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René-Marie-Claude  de  Bastard  de  Fontenay. 

Doyen  de  Saint-Pierre. 

(1746-1765). 


Le  hasard  nous  ayant  fait  découvrir  quelques  folios  du  cartu- 
laire  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  disparu  pendant  la  tourmente 
révolutionnaire,  nous  avions  eu  tout  d'abord  l'intention  de  publier 
les  chartes  qu'ils  contenaient  dans  la  Province  du  Maine,  puis 
nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile  de  les  compléter  par  celles 
dont  le  chanoine  G.  Savare  nous  a  transmis  les  copies,  et  de 
rechercher  dans  les  cartulaires,  dépôts  d'archives  et  bibliothèques 
publiques  et  privées  de  la  région,  tous  les  documents  relatifs  à  la 
collégiale^  de  façon  à  reconstituer,  dans  les  limites  du  possible, 
le  trésor  disparu  de  la  Sainte-Chapelle  du  Mans. 

Le  Cartulaire  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  est  donc  un  recueil 
factice,  composé  au  jour  le  jour.  De  persévérantes  recherches 
nous  ont  permis  de  réunir  248  chartes  ou  documents  dont  beau- 
coup sont  d'un  notable  intérêt  pour  l'histoire  de  la  province.  Le 
texte  en  a  été  parfois  difficile  à  établir,  car  bon  nombre  ne  nous 
sont  connus  que  par  les  copies  de  Savare,  souvent  défectueuses 
et  exécutées  par  des  illettrés.  Nous  n'avons  cru  devoir  rectifier 
que  les  incorrections  évidentes.  La  majeure  partie  des  copies  de 
Savare  a  été  publiée  par  D.  PioUn  dans  son  Histoire  de  VÉglise  du 
Mans.  Lui  aussi,  avait  employé  des  collaborateurs  mal  préparés, 
mais,  à  lui,  comme  à  Savare,  nous  devons  savoir  gré  d'avoir  sauvé 
d'une  destruction  possible  les  plus  précieux  titres  du  trésor  de 
Saint-Pierre. 

Nous  soumettons  donc  aux  érudits  ce  recueil  forcément  in- 
complet, sans  nous  dissimuler  ses  imperfections.  Le  Cartidaire 
est  précédé  d'une  étude  sommaire  sur  les  origines,  l'organisalion 
et  le  chartrier  du  Chapitre  de  Saint-Pierre,  d'une  chronologie  des 
doyens  et  des  chantres  qui  fournira  d'utiles  synchronismes  aux 

IV.  a 


VI 

travailleurs,  et  d'une  liste  alphabétique  aussi  complète  que  pos- 
sible, de  tous  les  chanoines  de  la  collégiale.  Il  est  terminé  par 
une  excellente  table,  exécutée  par  notre  ami  et  collaborateur 
M.  l'abbé  L.  Denis,  vicaire  à  la  Ghartre- sur-Loir. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'acquitter  un  juste  tribut  de  recon- 
naissance envers  tous  ceux  qui  nous  ont  aidé  dans  nos  travaux 
et  dans  nos  recherches,  M.  le  chanoine  Busson  qui,  dans  l'éta- 
blissement du  texte,  nous  a  prêté  l'inestimable  concours  de  sa 
science  approfondie  de  la  langue  latine,  M.  F.  Brière,  qui  nous 
a  ouvert  sa  précieuse  collection  et  communiqué ,  avec  une 
inépuisable  complaisance,  d'anciennes  et  importantes  copies  de 
chartes  du  cartulaire  et  le  manuscrit  original  du  Nécrologe  du 
Chapitre,  le  R.  P.  Edouard  d'Alençon,  à  la  bienveillance  duquel 
nous  devons  la  connaissance  des  bulles  tirées  des  archives  du 
Vatican,  M.  J.  Ghappée,  qui  a  bien  voulu  nous  autoriser  à 
reproduire  la  belle  charte  de  Geoffroy  Plantagenet,  la  seule  du 
trésor  de  Saint-Pierre  qui  ait  échappé  à  la  période  révolution- 
naire, M.  le  G*«  B.  de  Broussillon,  M.  le  chanoine  A.  Ledru,  dont 
l'amitié  nous  a  procuré  d'intéressants  documents,  enfin,  Ms^  Pietro 
"Wenzel ,  custode  des  archives  du  Vatican ,  MM.  R.  Batti, 
directeur  des  archives  royales  de  Naples,  et  J.  l'Hermitte,  ar- 
chiviste de  la  Sarthe,  qui  ont  facilité  nos  recherches  à  Rome, 
à  Naples  et  au  Mans,  avec  la  plus  grande  obligeance.  Nous  leur 
en  adressons  ici,  l'expression  de  notre  sincère  gratitude. 


Couléon,  i5  novembre  i904. 


LE  CHAPITRE 


DE 


SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 


(1) 


Armes 


D'azur  à  deux  clefs  d'argent  (1617),  alias,  d'argent  à 
deux  clefs  de  sable  (1767),  adossées,  passées  en  sautoir, 
et  surmontées  d'une  fleur  de  lys  d'or. 


CHAPITRE   PREMIER 
FONDATION  DU  CHAPITRE  ET  DE  LA  COLLÉGIALE. 


'EST  à  une  date  circonscrite  entre  les 
années  971  et  997,  que  le  comte  du  Maine, 
Hugues  I,  confirme  à  l'église  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  les  dons  faits  par  son 
père  David  ^.  Hugues  est  donc  inexac- 
tement qualifié,  «  fondateur  de  l'église». 
Construite  dans  l'enceinte  du  palais,  cette 
église  fut  primitivement  la  chapelle  du 
comte,  et  le  moine  Jean  de  Marmoutier, 
affirme  qu'elle  était  encore,  en  1180,  la  chapelle  du  palais. 

(1)  Les  sources  où  nous  avons  puisé,  proviennent,  sauf  indication  contraire, 
de  notre  Cartulaire,  des  Conclusions  capitulaires,  registres  de  V Argenterie 
de  Saint-Pierre  et  autres  documents  relatifs  au  Chapitre,  conservés  aux 
Archives  de  la  Sarthe,  enfin  des  ouvrages  bien  connus  de  Cauvin,  de  Pesche 
et  de  D.  Piolin.  Gfr.  A.  Bellée,  Inventaire  des  Archives  départementales  de  la 
Sarthe,  tome  II,  pp.  214-277,  283-289  et  378-379.  —  La  lettre  initiale  que  nous 
reproduisons,  est  extraite  du  compte  de  V Argenterie  de  1617.  Archives  de  la 
Sarthe,  G  577. 

(2)  Le  testament  de  saint  Bertrand  (616),  mentionne  un  oratoire  de  Saint- 
Pierre,  situé  dans  l'enceinte  du  Mans,  que  nous  n'osons  pas  identifier 
avec  notre  église. 
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Quelle  fut  la  date  de  la  fondation  du  Chapitre  ?  Nos  historiens 
la  fixent  aux  années  969  ou  970.  A  vrai  dire,  cette  date  est 
supposée.  Jean  du  Breil,  ancien  doyen  de  Saint-Pierre,  interrogé 
sur  l'origine  de  l'église  en  1471,  répond  qu'il  la  croit  de  fondation 
royale,  sans  savoir  quel  roi  l'a  dotée.  Il  ajoute  qu'elle  pourrait 
l'avoir  été  par  un  particulier,  hien  que  le  comte  présente  aux 
prébendes  de  la  collégiale. 

On  a  tout  lieu  d'être  surpris  que  Jean  du  Breil,  chanoine 
instruit  et  lettré,  ait  ignoré  les  dons  «  faits  par  Hugues  I  à  sa 
chapelle  et  aux  chanoines  qui  la  desservent  ».  La  fondation 
est  antérieure  à  997.  L'église  était  dépositaire  de  la  bannière 
du  comte  ^  qui  l'y  rapportait  solennellement  au  retour  de 
ses  expéditions  guerrières.  Jusqu'à  la  révolution,  dans  toutes 
les  processions  et  cérémonies  publiques,  le  Chapitre  garda  le 
privilège  de  faire  porter  l'oriflamme  de  ses  fondateurs  devant 
sa  chapelle,  par  un  de  ses  bas  officiers  vêtu  d'une  casaque 
singulière,  l'épée  au  côté,  le  chapeau  brodé  d'or  sur  la  tête. 
Cette  bannière  était  :  d'azur,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
à  la  bordure  de  gueules  (Anjou-Sicile). 

La  construction  ou  reconstruction  de  la  chapelle  par  Hugues  I 
est  légendaire.  Le  Pastoral  nous  apprend  qu'à  une  date  inconnue 
(la  tradition  donne  celle  du  4  novembre  970),  les  reliques  de 
sainte  Scholastique  furent  transférées  par  le  comte  d'une  église 
suburbaine  dans  la  basihque  de  Saint-Pierre-de-la-Cour.  La  date 
de  970  est  discutable. 

L'incendie  de  Téglise  par  les  Normands,  sa  réfection  par  Elie 
de  la  Flèche,  en  1093,  ne  sont  prouvés  par  aucun  texte  précis. 
L'édifice  fut  prolongé,  de  1066  à  1087,  sur  l'emplacement  d'une 
tour  antique  de  l'enceinte  gallo-romaine^  donnée  au  Chapitre  par 
Guillaume  le  Conquérant. 

Il  fut  détruit  par  le  terrible  incendie  qui  consuma  la  châsse 
de  sainte  Scholastique,  et  ravagea  la  ville  et  ses  faubourgs  le 
3  septembre  1134. 

La  tradition  attribue  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  une  nouvelle 
reconstruction  de  l'église,  à  laquelle  il  aurait  restitué,  en  1175, 
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sa  dotation,  en  augmentant  le  revenu  des  prébendes  ^  Le  Pastoral 
nous  apprend  seulement  qu'il  fut  un  des  principaux  bienfaiteurs 
de  Saint-Pierre. 

On  dit  que  l'édifice  était  en  ruines  quand  la  reine  Bérengère 
accorda  pour  sa  réfection,  en  1208,  la  première  année  du  revenu 
de  chaque  prébende.  Nous  pensons  qu'on  a  confondu  la  reine 
Bérengère  avec  la  reine  Marguerite  de  Bourgogne,  qui  attribue 
en  effet,  en  1290,  les  revenus-des  prébendes  vacantes  aux  besoins 
de  la  fabrique  de  l'église.  En  1291,  le  comte  Charles  II  restreint 
à  la  première  année  du  revenu,  ce  don,  confirmé  par  Charles  de 
Valois  en  1299. 

En  fait ,  la  belle  crypte  ^  qui  sert  actuellement  de  musée 
archéologique,  et  le  chœur  qui  la  recouvre,  semblent  dater  de 
la  fin  du  treizième  siècle,  ou  plus  probablement  du  quatorzième. 
Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  en  pose  la  première  pierre  le 
13  avril  1267.  Le  style  du  monument  correspond  à  cette  date. 
La  fête  de  la  dédicace  de  l'église,  tant  inférieure  que  supérieure, 
était  célébrée  le  15  novembre.'  Sa  date  était  effacée  au  Pastoral, 
ou  les  chiffres  .  .  .  XXVIII  restaient  seuls  visibles.  Une  bulle  du 
pape  Jean  XXII,  qui  témoigne,  que  l'église  était  encore  en  ruines, 
((  nimis  miiltipliciter  deformata  et  nimia  vetustate  consumpta  », 
prouve  que  sa  reconstruction  n'était  pas  terminée  en  1319.  Elle 
ne  l'était  pas  davantage  en  1329,  quand  la  reine  Jeanne  de 
Bourgogne  légua  quarante  livres  «  à  l'ouvre  de  Saint  Père  de  la 
Court  d'ou  Mans  ». 

En  1323,  le  roi  Charles  IV  autorise  le  Chapitre  à  acquérir 
vingt-deux  toises  voisines  de  l'église,  pour  l'établissement  d'un 
cimetière.  Ce  terrain  occupait  vraisemblablement  l'emplacement, 
depuis  pavé,  des  Chaînes  de  Saint  Pierre j  dont  la  croix  fut 
«  racoustrée  »  en  1587. 

(1)  M.  Landel  note,  en  1846,  que  la  voûte  et  les  arcs  doubleaux  qui  surmon- 
taient le  portail  de  la  tour,  étaient  construits  en  briques  rouges  des  dizième 
ou  onzième  siècle.  Le  chanoine  Tournesac  mentionne  à  la  même  date,  dans  la 
nef  de  Saint-Pierre,  un  arc  à  deux  rangs  de  claveaux  réguliers,  et  sur  les 
Bas  Fossés,  une  fenêtre  du  douzième  siècle. 

(2)  Cfr.  sur  cette  crypte,  p.  286. 
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La  tradition  fixe  à  l'année  1492  la  construction  des  bâtiments 
capitulaires*. 

L'église  fut  pillée  en  1562  par  les  huguenots,  qui  dérobèrent 
ses  œuvres  d'art  et  transportèrent  la  cuivrerie  de  ses  tombes  chez 
Jean  de  Vignolles  et  chez  Charles  de  Langlée  Menarderie,  d'oîi 
deux  soudards,  à  la  requête  du  Chapitre,  les  rapportèrent  à  la 
collégiale  après  le  départ  des  conjurés.  La  châsse  de  sainte 
Scholastique  avait  échappé  au  pillage.  C'est  vraisemblablement 
à  cette  date  que  disparut  la  belle  «  image  dorée  de  saint  Pierre 
de  Luxembourg,  exécutée  par  «  la  Papillonne  »  et  léguée  à 
l'église  en  1519,  par  le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg  2. 

Jacques  Richomme  fit  restaurer  à  ses  frais,  le  maître  autel 
en  1563.  Le  Chapitre  donna  commission,  en  1684,  d'abaisser  le 
sanctuaire  et  de  vendre  ses  deux  portes  de  cuivre. 

L'orgue  fut  établi  par  Gombaud  Rougerie,  frère  prêcheur,  en 
1471,  et  successivement  restauré  par  Laurent  Delagrange,  pour 
la  somme  de  836  livres  tournois,  par  Paul  Maillard,  en  1572, 
en  1622,  et  plus  tard  par  Parisot  l'ainé.  —  Les  stalles  furent 
renouvelées  en  1507. 

11  n'entre  dans  notre  cadre  ni  d'étudier  l'égUse  de  Saint-Pierre, 
ni  de  signaler  ses  transformations.  Le  procès-verbal  d'enquête, 
dressé  par  Samson  de  Lorchère  en  1741,  en  donne  une  des- 
cription précise  et  détaillée.  La  tour  romane  fut  démolie  en  1812, 
et  la  partie  inférieure  de  sa  nef  vers  1834,  pour  l'agrandissement 
de  la  place  Saint-Pierre.  On  trouvera  dans  l'ouvrage  de  D.'Heur- 
tebize  et  de  M.  R.  Triger  sur  Sainte  Scholastique,  de  bons  plans 
et  dessins  de  l'église  et  de  la  crypte,  dont  l'appropriation  récente 
et  artistique  permet  d'espérer  à  bref  délai  une  restauration 
complète  de  l'antique  édifice. 

Parmi  les  nombreuses  reliques  possédées  par  la  collégiale, 
citons  une  dent  de  saint  Pierre,  trouvée,  d'après  la  tradition, 

(1)  Le  chanoine  Tournesac  attribue  à  cette  date,  l'escalier  de  l'église,  voûté 
à  nervures  légères,  qui  subsiste, 

(2)  Cette  image  était  ornée  de  quatre  signacles  ,  savoir ,  une  pucelle 
(Saint-Julien)  ;  un  peigne  (Saint-Biaise)  ;  une  cuve  avec  trois  petits  enfants 
(Saint-Nicolas),  et  une  ampoule  d'huile  apportée  de  Saint-Nicolas  de  Bari . 
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en  1080,  sur  un  coin  du  grand  autel,  une  autre  relique,  dite 
((  Galea  »  très  en  honneur  au  quinzième  siècle,  et  la  châsse  de 
sainte  Scholastique. 

Sainte  Scholastique  fut  toujours  vénérée  des  Manceaux.  Dans 
toutes  les  calamités  publiques,  sa  châsse  est  exposée  et  pro- 
menée dans  les  rues,  à  la  demande  des  échevins.  «  Pendant  trois 
))  cents  ans,  dit  M.  R.  Triger,  la  municipalité  rend  de  solennels 
»  hommages  à  la  patronne  du  Mans,  et  les  droits  qu'il  revendique 
»  sur  ses  reliques  comptent  au  nombre  des  prérogatives  les  plus 
»  importantes  du  corps  de  ville  ^  ». 

CHAPITRE   DEUXIÈME 

ORGANISATION     DU    CHAPITRE  2. 
DOYEN,  CHANTRES,  CHANOINES. 

Le  Chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  est  composé  de  pré- 
bendes dont  le  nombre  varie  de  douze  à  vingt,  y  compris  deux 
dignitaires,  le  doyen  et  le  chantre. 

I.  —   DOYEN 

Le  plus  ancien  doyen  authentiquement  connu,  est  Rodin,  qui 
vivait  entre  1080  et  1100. 
Le  doyen  est  nommé  par  le  comte.  Il  est  chef  du  Chapitre  dont 

(1)  Cfr.  Le  Corvaisier,  Histoire  des  évesques  du  Mans,  p.  367  ;  et  pour  ce  qui 
concerne  la  vie,  le  culte  de  sainte  Scholastique,  et  la  confrérie  instituée  en 
son  honneur  dans  l'église  de  Saint-Pierre:  D.  Heurtebize  et  R.  Triger,  Sainte 
Scholastique,  patronne  du  Mans.  Solesmes,  1897,  p,  ix,  113,  115,  120,  121, 
123, 125,  318,  319.  —  L'état  des  joyaux  et  ornements  de  la  collégiale  avait 
été  rédigé  en  1570.  On  trouve  aux  Archives  de  la  Sarthe  un  autre  inventaire 
des  ornements,  calices,  argenterie,  chapes,  étoles,  fanions,  tuniques,  chasu- 
bles, livres,  linge,  tableaux,  meubles  de  l'église  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
remis  en  garde  à  M^  Julien  Morillon,  sous-diacre,  sacriste  en  1668  (G  656). 

(2)  L'organisation  du  Chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  ayant  été  calquée 
sur  celle  du  Chapitre  cathédral  du  Mans,  nous  avons  tiré  grand  prufit  du 
travail  de  M.  Armand  Bellée,  L'ancien  Chapitre  cathédral  du  Mans,  publié 
dans  le  Bulletin  d'Agriculture  de  la  Sarthe,  1873,  tome  XXII,  p.  775-901. 
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il  administre  les  biens.  Défense  est  faite  aux  chanoines  de  lacérer 
ses  écrits  sous  peine  de  poursuites  (1512). 

S'il  n'est  prêtre,  il  doit  prendre  ses  degrés  jusqu'à  la  prêtrise 
à  toute  réquisition  de  la  compagnie  (1228).  En  1239,  le  Chapitre 
autorise  exceptionnellement  Lebert  d'Orléans  à  consacrer  huit 
années  aux  études  nécessaires  à  l'obtention  de  ses  grades,  à 
charge  de  résidence  pendant  deux  mois  seulement.  Ses  gages 
sont  réduits  en  conséquence  à  quatre  livres  mansaises. 

Résidence.  —  Le  doyen  jure  sur  les  saints  évangiles,  le  jour 
de  sa  réception  1,  de  résider  continuellement  et  perpétuellement 
dans  l'église,  sauf  les  cas  où  le  chapitre  l'autorise  à  visiter  ses 
possessions  pour  les  affaires  de  la  communauté.  Cette  condition 
est  rigoureuse,  et  c'est  exceptionnellement  que  le  Chapitre  donne 
à  Pierre  Piégris,  en  1246,  la  permission  de  s'absenter  pendant 
deux  mois.  Il  accorde  de  même,  par  grâce  spéciale,  à  Jean  de 
Courthardy,  en  1490,  dispense  de  résidence  personnelle.  En  1512, 
le  doyen  peut  prendre  un  congé  de  deux  mois,  comme  doyen,  et 
de  cinquante-deux  jours,  comme  chanoine. 

Il  jure  d'observer  les  dernières  partitions  inscrites  au  Pastoral, 
et  de  ne  rien  ajouter  ni  modifier  au  texte  de  ce  manuscrit  vénéré. 

A  l'évêque  seul  (1229),  appartient  le  droit  de  lui  conférer  la 
((  cure  des  âmes  »  ou  juridiction  curiale,  dans  les  trois  mois  de 
sa  réception,  s'il  en  est  digne  et  s'il  atteint  l'âge  légitime.  Il  peut 
ou  accepter  cette  juridiction,  ou  l'abandonner  à  l'évêque,  sa  vie 
durant.  En  1246,  le  Chapitre  reproche  à  Pierre  Piégris  d'accepter 
la  «  cure  »  du  chapitre  et  de  refuser  celle  de  l'église,  «  alors  que 
la  cure  des  âmes  ne  se  peut  diviser  ».  Etienne  Moreau  revendique, 
en  1533,  comme  afférent  à  sa  dignité  décanale,  «  ce  droit  d'avoir 
»  le  régime  et  cure  spirituelle  omnimodo,  de  tous  et  chacuns  les 
»  chanoines,  bénéficiers,  clercs  et  habitués  de  Saint-Pierre,  et 

(1)  En  1493,  la  réception  de  Léonard  de  Vernaiol  coûte  15  livres  tournois, 
plus  28  écus  pour  double  droit  de  chape.  En  1598,  celle  d'André  Vasse 
coûte  65  livres,  somme  double  de  celle  de  la  réception  d'un  chanoine.  Sur 
ces  65  livres,  il  est  distribué  :  40  sous  au  Bas-Chœur,  10  sous  au  maitre  de 
Psalette,  10  sous  aux  sergents,  20  sous  au  sacristain,  20  sous  aux  enfants, 
10  sous  à  l'argentier  et  11  livres  à  la  Forge  de  l'église. 
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»  de  leur  administrer  ou  faire  administrer  les  sacrements  en 
»  temps  de  prospérité  ou  de  maladie  ». 

Les  anciennes  coutumes  de  l'église  obligent  le  doyen  à  installer 
les  clercs  au  choeur,  mais  seulement  en  l'absence  du  chantre. 

Vers  1170,  il  obtient  de  l'évêque  Guillaume  de  Passavant,  le 
droit  de  siéger  au  chœur  de  la  cathédrale,  le  jour  de  Saint-Julien, 
près  du  doyen  du  Chapitre  cathédrale  et  d'y  précéder  le  premier 
archidiacre  et  tous  dignitaires,  à  l'exception  du  chantre. 

Présent  ou  absent,  il  est  soumis  à  de  nombreuses  obligations 
dont  voici  les  principales  : 

Il  paie  le  lundi  de  Pâques,  une  redevance  au  Chapitre  à  raison 
de  sa  baillie  du  Mans. 

Il  offre  un  repas,  ou  paie  deux  deniers  mansais,  à  son  choix, 
à  chacun  des  clercs  qui  portent  la  châsse  de  sainte  Scholastique 
les  jours  de  processions. 

Il  fournit  des  «  potations  »  aux  chanoines,  chapelains  et  clercs 
du  choeur  la  veille  des  fêtes  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  de  la  Translation  de  Sainte-Scholastique  et  de 
l'Assomption.  L'obhgation  semble  réduite,  en  1581,  à  la  veille 
des  fêtes  de  Pâques  et  de  Sainte-Scholastique.  Jean  le  Paige 
n'ayant  rien  perçu  des  gros  de  la  première  année  de  son  décanat, 
reçoit  douze  livres,  en  1483,  pour  l'indemniser  des  potations 
qu'il  a  payées.  En  1675,  le  doyen  verse  trois  livres  à  la  recette 
du  Chapitre  en  équivalent  des  potations  supprimées. 

Il  célèbre  ou  fait  célébrer  la  messe  et  le  divin  service,  les  jours, 
lendemains  et  surlendemains  des  grandes  fêtes.  Par  conclusion 
du  15  juihet  1433,  le  Chapitre  confirme  à  Jean  du  Breil  cette 
obligation,  et  le  condamne,  en  1439,  à  procurer  des  officiers 
pour  l'autel.  Macé  Veau  transige  avec  ses  chapelains  à  ce  sujet, 
le  16  juillet  1464. 

Il  doit  prononcer  un  sermon  chaque  année,  le  jeudi  saint,  en 
présence  du  Chapitre. 

Juridiction.  —  Chef  de  sa  compagnie,  le  doyen  n'en  est  pas 
moins  son  justiciable  pour  les  déhts  et  crimes  n'emportant 
pas  dégradation.  Il  est  tenu  de  comparaître  devant  elle  à  toute 
réquisition  et  de  rendre  la  justice  en  sa  présence. 
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Il  peut,  comme  Jean  du  Breil  en  1444,  faire  appel  à  l'évêque 
des  jugements  du  Chapitre. 

Le  concordat  de  1229  lui  attribue  toute  juridiction  en  dehors  de 
celles  du  Chapitre  et  du  chantre,  sur  les  chanoines,  chapelains 
et  clercs  prévenus  de  crimes  n'emportant  pas  dégradation,  mais 
il  ne  peut  procéder  "contre  un  chanoine  ni  contre  ses  biens  sans 
la  permission  du  Chapitre  ;  encore  le  chanoine  n'est-il  tenu  de 
comparaître  devant  lui  que  le  Chapitre  présent. 

C'est  au  doyen  qu'il  appartient  de  conférer  les  baillies,  dont, 
à  l'exception  de  quelques  menus  produits,  il  ne  peut  saisir  les 
biens  sans  le  consentement  du  Chapitre.  Tous  les  quatre  ans,  il 
peut  opérer  cette  saisie,  et  exploiter  les  biens  pendant  quinze 
jours,  à  l'expiration  desquels,  au  terme  assigné,  il  réunit  le 
Chapitre,  et  confère  les  baillies  en  la  présence  et  du  consentement 
des  chanoines.  En  cas  d'absence  ou  de  néghgence  du  doyen,  le 
Chapitre,  après  l'avoir  assigné,  peut  conférer  seul  les  baillies. 

Tout  bailli  peut  siéger  en  personne  ou  par  procureur  au  Mans, 
ou  autre  lieu  de  sa  bailUe,  ^t  y  assigner  les  justiciables,  sans  que 
la  présence  du  doyen  soit  exigée,  mais  ce  dernier  peut  assister 
à  Taudience. 

Le  doyen  perçoit  du  bailh  comprébendier  ou  autres,  la  moitié 
du  produit  des  baillies,  déduction  faite  des  dépenses  obligées  des 
baillis.  Aucun  d'eux  ne  peut  remettre  la  part  attribuée  au  doyen 
dans  les  amendes  qu'il  prononce  (1228-1246)  ;  mais  si  le  doyen 
touche  la  moitié  du  produit  des  rachats  et  des  amendes  du 
Chapitre,  c'est  à  la  charge  de  payer  la  moitié  des  gages  du 
bailli  et  du  procureur  (1439-1483).  En  1451,  le  doyen  abandonne, 
pour  acquitter  ces  gages,  sa  part  des  amendes  de  la  juridiction 
temporelle. 

Il  perçoit  en  outre  la  moitié  des  produits  de  la  tradition  des 
métairies,  tierceries  et  bordages  (1246). 

Prébendes  et  émoluments.  —  Les  partitions  attribuent  au  doyen 
deux  prébendes,  sans  qu'il  puisse  en  choisir  aucune. 

De  la  première,  dite  prébende  du  Décanat,  il  touche  les  gros 
fruits  et  les  distributions  quotidiennes,  à  charge  de  résidence, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Les  gros  de  cette  prébende 
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appartiennent  au  Chapitre  pendant  les  deux  premières  années  du 
décanat. 

De  la  seconde  prébende,  il  ne  touche  les  distributions  quoti- 
diennes que  s'il  observe  la  résidence  de  huit  mois  imposée  aux 
chanoines  (1239).  Le  Chapitre  est  souvent  en  procès  avec  son  doyen 
au  sujet  de  cette  résidence,  notamment  en  1230,  où  il  transige 
avec  lui  sur  les  distributions  faites  aux  matines  et  à  la  messe 
des  grandes  fêtes,  que  le  doyen  réclame  en  double,  même  en 
cas  d'absence,  et  en  1246.  En  1444,  le  Chapitre  supprime  à  Jean 
du  Breil  toute  distribution,  même  celle  du  pain  capitulaire. 

En  raison  de  sa  résidence  personnelle,  le  doyen  touche  encore, 
en  1534,  quinze  livres  tournois  de  rente,  valant  sept  livres, 
dix  sous  mansais,  (dix  deniers  tournois  par  jour),  sur  la  Bourse 
du  Chapitre,  qui  lui  abandonne,  en  1483,  pour  la  même  cause, 
la  prébendelle  de  Vaugaultier. 

Il  perçoit  en  outre,  deux  parts  du  produit  des  vendanges. 

Le  doyen  de  Saint-Pierre  ne  peut,  sauf  dispense,  cumuler  son 
décanat  avec  une  prébende  du  Chapitre  cathédral  sans  renoncer 
aux  gros  fruits  de  cette  prébende.  Exception  fut  faite  à  cette 
règle  en  faveur  des  doyens  Eudes  et  Jean  de  la  Brosse,  en  1204 
et  1275. 

Il  habite  la  maison  canoniale,  construite  en  pierre,  contiguë  à 
l'éghse  et  donnée  au  Chapitre,  vers  le  milieu  du  treizième  siècle, 
par  le  doyen  Guillaume  Burel,  depuis  évêque  d'Avranches. 
Cette  maison  est  située  à  l'angle  de  la  rue  qui  conduit  de  la  Cité 
à  Saint-Pierre  (1452). 

Costume.  —  Un  brevet  du  13  octobre  1767,  autorise  le  doyen 
à  porter  dans  les  fêtes  et  dans  les  cérémonies  pubKques,  une 
soutane  rouge.  Ce  costume  est  ainsi  modifié  par  brevet  postérieur 
du  23  août  1782  :  Habit  de  chœur  ordinaire,  en  hiver  :  rochet  et 
mozette  de  velours  noir,  doublée  de  rouge,  avec  des  lacets  et 
olives  de  soie  rouge  ;  en  été  :  rochet  et  mozette  de  soie  noire, 
lacets  et  olives  de  soie  rouge,  avec  l'aumusse  en  tous  temps. 

II.  —  CHANTRE  ET  SOUS-CHANTRE 

Le  chantre,  cantor,  est  le  second  dignitaire.  Il  porte  au  onzième 
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siècle  et  vers  le  milieu  du  treizième,  \c  titre  de  precentor,  premier 
chantre. 

Il  jure,  le  jour  de  sa  réception,  de  célébrer  le  divin  service  et 
d'observer,  à  cause  de  ses  canonicat  et  chantrerie,  résidence 
personnelle,  perpétuelle  et  continue  dans  l'église,  sauf  dispense 
du  Chapitre.  En  1219,  sur  les  instances  de  la  reine  Bérengère, 
le  Chapitre,  par  grâce  spéciale,  en  exempte  Pierre  Prévost,  en 
dérogeant  aux  coutumes  de  l'église.  En  1490,  il  en  dispense 
temporairement  Jean  Vachereau. 

Il  jure  encore  de  chanter  respectueusement  et  dévotement, 
d'entonner  et  de  psalmodier  les  chants  sacrés  les  jours  de  fêtes 
doubles,  d'obéir  au  tableau  du  chœur,  et  d'observer  les  statuts  et 
ordonnances  de  l'église. 

11  doit  placer  les  clercs  dans  les  stalles  du  chœur.  En  cas 
d'absence  du  chantre,  le  doyen  remplit  cette  fonction^  et  à  son 
défaut,  le  Chapitre  (1246). 

La  chantrerie  est  jointe  à  l'une  des  prébendes  de  la  collégiale. 
Sa  dotation  est  augmentée,  au  treizième  siècle,  par  le  chantre 
Henri  de  Tucé,  qui  donne  au  Chapitre,  pour  améliorer  la  situation 
de  ses  successeurs,  un  habergement,  un  verger  et  des  terres  à 
Sargé. 

Le  chantre  ne  jouit  pas  des  revenus  de  la  première  anné3  de 
sa  prébende,  et  contribue  comme  nouveau  pourvu,  au  banquet 
de  la  «  Feste  aux  fols  »  (1543). 

Juridiction.  —  Le  doyen  Pierre  Prévost  reconnait,  dès  1228, 
la  juridiction  du  chantre.  Cette  juridiction  est  encore  affirmée  par 
le  Chapitre  en  1239. 

A  la  Chantrerie  est  annexé  un  fief  qui  s'étend  sur  la  Tannerie 
du  Mans.  Guy  de  Marcé  donne  au  Chapitre  sa  maison  de  la  Tan- 
nerie, et  Jean  de  Domfront,  chanoine,  y  acquiert,  en  1257,  une 
place  de  maison,  au  fief  du  chantre. 

Une  partition  de  1242,  lui  attribue  le  fief  de  Vénelay,  à  la  charge 
de  payer  60  sous  chaque  année,  le  22  février,  sur  la  métairie 
dudit  lieu ,  acquise  en  placement  d'une  somme  léguée  pour 
l'anniversaire  de  la  reine  Bérengère. 
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Costume  et  insigne.  —  Le  chantre  porte  le  même  costume  que 
celui  du  doyen. 

Par  conclusion  capitulaire  du  10  mars,  confirmée  le  5  avril  1G53, 
le  Chapitre  autorise  Jacques  Roger,  sur  sa  demande,  à  porter  un 
insigne,  sans  préjudice  des  droits  du  doyen  et  des  chanoines,  et 
à  faire  confectionner  à  ses  frais,  un  bâton  cantoral  couvert 
d'argent  et  «  estoffé  ».  Il  lui  abandonne,  à  cette  fin,  un  calice 
d'argent  rompu  et  poilu.  Le  bâton  reste  la  propriété  du  Chapitre 
et  n'est  l'insigne  d'aucune  juridiction.  Il  est  exécuté  par  Alexis 
Pillon,  orfèvre,  pour  la  somme  de  80  livres,  payée  par  le  chantre 
(13  septembre  1653). 

Ce  bâton  fut  le  prétexte  de  violentes  discordes.  Jacques  Roger, 
fier  de  sa  dignité ,  prétendit  le  porter  à  Saint-Julien  dans  les 
cérémonies  solennelles  où  il  assistait  avec  sa  compagnie,  mais 
le  6  septembre  1653,  le  Chapitre  cathédral  s'en  émut  et  cita 
le  chantre  de  Saint-Pierre  devant  le  Conseil  du  Roi. 

En  1764  et  1765,  Chesneau  de  la  Drourie  porte  le  bâton 
cantoral  aux  fêtes  doubles  et  solennelles  où  la  compagnie  est 
réunie. 

Le  9  mars  1746,  à  Finhumation  du  chantre  Pierre  Poirier,  le 
sceau  du  Chapitre  est  porté  par  le  plus  ancien  chanoine. 

Sous-chantre.  —  La  sous-chantrerie  fut  fondée  par  Henri  de 
Tucé  dans  la  première  moitié  du  treizième  siècle,  ou  à  l'aide 
du  don  qu'il  fit  alors  à  la  chantrerie. 

Le  bordage  de  Sargé,  est  dit,  en  1452,  bordage  de  la  Chantrerie; 
et  le  3  mai  1514,  le  Heu  de  la  Sous-Chantrerie,  à  Sargé,  est  baillé 
à  Jean  Choppehn,  pour  la  somme  annuelle  de  six  livres  tournois 
de  rente,  et  de  deux  sous,  six  deniers  tournois  de  cens. 

Notons  que  Richard,  le  premier  sous-chantre,  mccentor,  connu, 
apparaît  en  1244.  Après  lui,  nous  trouvons  Pierre  de  Tudelle, 
vers  1250 ,  Mathieu  de  Moncé ,  Guillaume  Sohiel ,  Geoffroy 
Cochet.  Le  dernier  sous-chantre  est  Nicole  le  Roy,  prêtre,  vivant 
en  1452. 

Le  Chapitre  et  son  chantre,  Jean  Vachereau,  plaident  en  Par- 
lement, en  1490,  contre  Jean  Tuault,  au  sujet  du  bordage  de  la 
Chantrerie.,  qui  appartient  à  l'antique  dotation  du  chantre.  Ce 
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dernier  réclame,  en  1493,  les  arrérages  de  deux  livres  de  rente, 
à  cause  du  dit  bordage,  qui  fit  probablement  retour  à  son  office 
après  la  suppression  de  la  sous-chantrerie. 

Il  est  vraisemblable  que,  comme  celui  de  la  cathédrale,  le 
sous-chantre  de  Saint-Pierre  prenait  rang  après  les  dignitaires 
et  dirigeait  le  chœur  en  l'absence  du  chantre. 

G.  Savare  affirme  qu'il  avait  une  partition  spéciale. 

III.  —   CHANOINES 

La  fondation  du  Chapitre  est,  comme  nous  l'avons  dit,  antérieure 
à  l'année  997.  Le  nombre  des  prébendes  s'élève  à  dix-neuf 
sous  Geoffroy  Plantagenet  (1129-1151).  Ce  prince  obtient  des 
chanoines  Térection  d'une  vingtième  prébende,  et  promet  que 
le  chiffre  de  vingt  chanoines  ne  sera  pas  dépassé.  Celui  de 
cinquante,  indiqué  par  le  moine  Jean  de  Marmoutier,  vers  1180, 
ne  fut  donc  jamais  atteint. 

Nous  constatons  l'existence  de  dix-neuf  chanoines  en  1330. 
Pendant  l'occupation  anglaise,  en  1413  et  1433,  le  Chapitre  se 
trouve  réduit  à  sept  et  quatre  membres,  à  trois  en  1435,  à  sept 
en  1444.  Ces  chiffres  nous  indiquent  le  nombre  des  «  dociles  ». 
En  1435,  Henri  VI,  «  roi  de  France  et  d'Angleterre  »,  sur  la 
demande  du  duc  de  Bedford,  se  disant  comte  du  Maine,  les 
maintient  dans  leurs  anciennes  franchises,  et  Charles  d'Anjou 
et  Charles  VII  leur  confirment  généreusement,  en  1447  et 
1448,  la  possession  des  bénéfices  qui  leur  avaient  été  donnés 
par  les  Anglais  pendant  la  guerre,  «  pourvu  qu'ils  aient,  été 
»  promus  par  mort,  permutation,  promotion  à  plus  haute  dignité, 
y>  résignation,  et  non  par  permutation  de  quelconque  vivant  »  en 
fonctions  avant  la  conquête. 

De  1452  à  1714,  le  nombre  des  chanoines  se  maintient  à 
dix-huit,  mais  les  dons  ont  cessé,  la  valeur  des  biens  de  la  dotation 
diminue,  les  charges  augmentent  et  les  revenus  deviennent 
insuffisants.  En  1575,  le  Chapitre  est  réduit  à  vendre  une  de 
ses  maisons  de  ville  pour  payer  la  taxe  de  600  livres  levée  par 
l'édit  du  roi.  Il  n'en  est  pas  moins  imposé  de  41  écus  d'or  en  1591. 

Le  14  juillet  1708,    le  Chapitre    demande    la  réunion    aux 
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prébendes  canoniales,  des  bénéfices  simples  et  chapelles  à  la 
présentation  et  collation  du  Chapitre,  «  attendu  que  les  revenus 
»  de  la  collégiale  sont  tellement  diminuéis  que  les  chanoines  se 
»  trouvent  à  la  veille  de  succomber,  et  ne  sont  plus  en  pouvoir 
»  de  maintenir  leur  état  avec  médiocrité  ». 

Par  autre  conclusion  du  24  avril  1712,  il  implore  du  roi  la 
suppression  de  six  canonicats  dont  les  revenus  lui  permettront 
d'équilibrer  son  budget.  Cette  faveur  lui  est  accordée,  grâce  à  la 
protection  du  comte  de  Tressan,  et  des  lettres  datées  des  mois  de 
mai  et  de  juin  1714,  suppriment  le  canonicat  de  M.  Fournier, 
récemment  décédé,  et  les  cinq  autres  premiers  canonicats  qui 
viendront  à  vaquer ,  afin  que  le  Chapitre  se  trouve  réduit, 
après  la  mort  de  leurs  titulaires,  à  douze  prébendes. 

Malgré  la  suppression  de  ces  canonicats,  il  n'en  reste  pas 
moins  fort  obéré  et  réduit  à  de  grandes  économies.  La  situation 
financière  du  Chapitre  du  Gué-de-Maulny,  fondé  par  Philippe  de 
Valois  en  1329,  n'est  pas  meilleure,  aussi  par  lettre  du  20  août 
1741,  le  roi  considérant  que  ses  six  chanoines  ou  chapelains, 
transportés  en  1357  du  château  détruit  du  Gué-de-Maulny  dans 
leur  chapelle  actuelle,  n'y  ont  qu'une  installation  dont  le  provi- 
soire n'a  que  trop  longtemps  duré,  les  réunit  à  son  Chapitre  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  qui  retrouvera  ce  par  cette  translation, 
»  non  seulement  son  ancien  lustre  par  le  rétablissement  du 
»  nombre  de  dix-huit  prébendes,  mais  une  nouvelle  dotation, 
))  dont  l'état  de  son  revenu  annonce  la  nécessité  ».  La  décision 
fut  exécutée  en  1743. 

En  1756,  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld  obtient  du  roi  que  le 
canonicat  de  M.  de  Courtoux  reste  vacant  pehdant  six  ans,  et 
que  son  revenu  soit  consacré  à  l'achat  d'un  buffet  d'orgues. 

Le  chiffre  de  dix-huit  chanoines  subsista  jusqu'à  la  révolution. 

Prébendes.  —  Les  prébendes,  y  compris  celles  du  doyen  et  du 
chantre,  sont  à  la  nomination  du  comte.  L'une  d'elle  est  censée 
lui  appartenir.  Charles  de  France,  roi  de  Sicile,  se  dit,  dès  1267, 
le  patron  et  l'abbé  de  Saint -Pierre.  Le  11  novembre  1471, 
lors  de  sa  réception  dans  l'église  collégiale,  Charles  d'Anjou, 
comte  du  Maine,  qualifié  «  superior  et  patronus  »,  s'installe  en 
costume  de  chanoine  à  la  place  du  doyen.  Dans  un  brevet  de 
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17G7,  Louis  XV  s'intitule  abbé,  patron,  collateur  et  premier 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Le  Chapitre  inscrit  dès  lors, 
chaque  année,  en  tête  de  ses  membres,  le  nom  du  roi,  son 
fondateur. 

La  prébende  du  comte  figure  au  Pouillé  de  1772,  sous  le  nom 
de  prébende  du  roi  d'Angleterre,  mais  ce  titre  n'est  basé  que 
sur  la  lecture  erronée  des  mots  :  «  prébende  régis  Anglici  » 
d'une  charte  de  1237,  qu'il  faut  lire  «  prébende  Rogerii  Anglici  ». 
Il  s'agit  delà  prébende  d'un  chanoine  nommé  Roger  Langlais,  et 
non  de  la  prébende  du  roi  d'Angleterre. 

Au  doyen,  comme  on  l'a  vu,  sont  attribuées  deux  prébendes, 
dont  la  première  est  dite  prébende  du  décanat. 

Réception.  —  Le  récipiendaire  jure  sur  les  Saints  Evangiles 
et  sur  le  Pastoral^  fidélité  à  l'église,  à  ses  droits,  libertés  et 
privilèges.  Il  affirme  la  légitimité  de  sa  naissance,  et  promet 
d'observer  la  résidence  rigoureuse  et  la  résidence  personnelle, 
de  se  conformer  à  la  partition  la  plus  récente,  aux  statuts  et 
antiques  coutumes  de  la  collégiale,  d'obéir  au  doyen  et  aux 
chanoines  et  de  garder  le  secret  de  leurs  décisions,  sous  peine 
d'excommunication . 

S'il  n'est  que  clerc  ou  diacre,  il  doit  obtenir  la  prêtrise  à  bref 
délai,  sous  peine  de  privation  de  gros.  Les  prêtres  seuls,  sauf 
exception,  sont  pourvus  d'un  canonicat  au  dix-huitième  siècle. 

Un  arrêt  du  Conseil  du  15  juin  1543,  oblige  les  chanoines  à 
abandonner  au  Chapitre  les  gros  de  la  première  année  de  leur 
prébende.  En  1533  et  1592,  tout  chanoine  paie  110  sous  tournois 
(55  sous  mansais),  le  jour  de  sa  réception,  plus  20  sous  au  Bas 
Chœur,  et  14  écus  pour  sa  chape.  La  réception  coûte  126  livres 
en  1662,  72  livres  en  1766  et  1781,  plus  150  livres  pour  la  sacristie. 

Le  nouveau  pourvu  contribue,  au  quinzième  siècle,  aux  frais 
du  repas  de  la  fête  des  Fous,  ou  des  Innocents.  Cette  contribution 
peut  être  évaluée  à  30  livres.  A  la  fin  du  seizième  siècle,  le 
montant  en  est  perçu  avant  la  réception.  Il  doit  en  outre  26  livres 
pour  son  pain  capitulaire  (1623-1627). 

Résidence  rigoureuse  et  personnelle.  —  Tout  chanoine  doit 
desservir  personnellement  et  assiduement  sa  prébende.  Il  est 
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tenu  à  une  première  résidence  de  huit  mois,  la  Rigoureuse, 
non  interrompue  et  absolument  obligatoire.  Le  point  de  départ 
de  la  Rigoureuse  est  le  10  juillet,  jour  de  la  «  protestation  »  du 
chanoine  et  veille  de  la  première  fête  de  Sainte-Scholastique  qui 
suit  sa  réception.  Pendant  cette  résidence,  le  rigoriste  n'est  tenu 
d'assister  qu'à  deux  des  grandes  heures  (1707)  ;  il  touche  huit 
hvres  par  mois,  et  jouit  des  distributions  attachées  aux  fon- 
dations (1774).  Interruption  de  rigoureuse  est  refusée  à  M.  de 
Gourtoux  en  1740,  à  Monseigneur  du  Goetlosquet  qui  intercède 
pour  le  chanoine  Beauchamp  en  1778  ;  elle  est  exceptionnellement 
accordée,  en  1787,  à  MM.  Leschevin  et  Gaulard  du  Journy, 
neveux  du  surintendant  des  finances  de  Monsieur  et  du  contrôleur 
général  de  Sa  Majesté,  qui  la  sollicitent  pour  entrer  au  séminaire. 

Le  chanoine  doit  ensuite  une  résidence  ordinaire,  annuelle  et 
personnelle,  de  huit  mois  en  1246,  plus  tard  de  six  mois  au  mini- 
mum, dans  l'église  ou  dans  ses  écoles,  sous  peine  d'être  déclaré 
((  forain  »  et  de  perdre  tout  droit  aux  gros  fruits  de  sa  prébende,  aux 
distributions  manuelles  et  à  la  collation  des  bénéfices.  Il  ne  peut 
passer  deux  nuits  successives  en  dehors  du  Mans  sans  inter- 
rompre cette  résidence  (1246).  Les  statuts  anciens,  encore  en 
vigueur  en  1508,  ne  l'autorisent  à  passer  hors  de  l'église  que 
cinquante  jours  par  an,  cinquante-deux  jours  en  1512  et  1571. 
Ses  absences  sont  pointées  (le  pointeur  est  un  chapelain,  au 
quinzième  siècle),  et  le  compte  de  l'argentier  sert  à  vérifier 
les  distributions  qui  lui  sont  faites. 

La  résidence  ordinaire  n'est  interrompue  qu'en  cas  de  force 
majeure,  tels  que  peste  ou  contagion  (1473-1626).  Le  Chapitre 
n'en  exempte  que  très  rarement  ses  membres.  Parmi  ceux  qui 
bénéficièrent  de  cette  exception,  il  faut  citer  :  Jean  du  Mesnil 
Renard,  en  1272,  Jacques  de  Gourthardy,  en  1490,  Jean  Deshayes, 
en  1508,  pendant  son  voyage  à  Rome  avec  le  cardinal  de  Luxem- 
bourg, Pierre  de  Mercohano,  chapelain  du  roi  Louis  XII,  en  1511. 

En  1471,  les  chanoines  présents  reçoivent  dix  livres  tournois 
chacun,  les  absents,  huit  hvres.  Les  deux  livres  qui  leur  sont 
retranchées  sont  versées  à  la  fabrique  de  l'égUse.  En  1534,  les  non 

IV.  h 
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résidants  paient  annuellement  vingt  sous  tournois  à  la  fabrique. 
En  156i,  Mathurin  Funet,  qui  n'avait  assisté  que  pendant  67  jours 
aux  offices,  est  privé  des  gms  fruits  de  sa  prébende.  Même 
excusés,  les  absents  ne  touchent  en  1649,  que  150  livres.  En 
1659,  le  minimum  de  résidence  exigé  pour  la  perception  des  gros 
fruits  est  de  six  mois  et  un  jour.  Le  traitement  de  M.  Bobet  est 
supprimé  en  1710,  pour  résidence  insuffisante. 

Le  Chapitre  accorde,  au  besoin,  des  congés  à  ses  membres, 
notamment  pendant  les  récoltes  et  les  vendanges. 

Le  divin  service  et  l'assistance  obligatoire  aux  offices,  sont 
récompensés  par  des  distributions  manuelles  et  quotidiennes, 
payées  par  la  Bourse  du  Chapitre. 

Sur  la  requête  du  doyen,  Michel  le  Vayer,  un  arrêt  du  Par- 
lement du  7  mars  1663 ,  oblige  les  chanoines  à  assister  aux 
trois  grandes  heures,  à  toutes  les  heures  canoniales,  à  faire 
l'office  chacun  à  leur  tour,  et  leur  interdit  de  sortir  du  chœur 
pendant  le  service,  sous  peine  de  privation  des  distributions. 
Tous  les  fruits ,  gros  et  petits ,  déduction  faite  des  charges 
ordinaires,  sont  divisés  en  deux  parts,  dont  l'une  est  attribuée 
aux  distributions  quotidiennes  qui  seront  faites  aux  chanoines 
présents ,  les  jours  des  grandes  heures  et  canoniales,  par  le 
pointeur  et  par  méreaux^  à  l'exclusion  des  absents. 

A  la  fin  du  dix-septième  siècle,  tout  chanoine  ignorant  du  plain 
chant  est  privé  des  distributions  manuelles. 

Les  chanoines  doivent,  comme  nous  l'avons  dit,  installer  les 
clercs  au  chœur  en  l'absence  du  doyen  et  du  chantre.  Aucun 
règlement  intérieur  qui  les  concerne,  n'a  force  de  loi,  s'il  n'est 
rédigé  en  Chapitre  général,  en  présence  des  intéressés  (1512). 

L'âge  et  les  infirmités  ne  permettant  plus  à  la  majorité  d'entre 
eux  d'assister  aux  matines  aux  heures  anciennes,  le  Chapitre  dé- 
cide en  1726,  que  les  matines  ne  commenceront  qu'à  six  heures  et 
demie  les  dimanches  et  jours  de  fêtes  doubles,  et  à  sept  heures, 
les  jours  de  fêtes  simples. 

Tout  chanoine  est  tenu  de  se  comporter  d'une  façon  ecclé- 
siastique et  décente,  de  vivre  en  paix  avec  ses  confrères,  sans 
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les  injurier,  et  d'opiner  à  son  rang,  sous  peine  de  privation  des 
distributions  manuelles  pendant  un  mois  (1530-1641).  Il  doit 
également  s'abstenir  des  plaisirs  et  des  distractions  qui  ne 
conviennent  pas  à  son  état.  M.  Dubois,  qui  s'obstine  à  chasser 
en  costume  civil ,  est  sommé ,  en  1775 ,  de  renoncer  à  cet 
exercice  1. 

Les  maisons  canoniales,  situées  pour  la  plupart  dans  la  Cour 
Saint-Pierre  et  dans  les  rues  voisines,  sont  affectées  à  la  demeure 
des  chanoines.  Un  règlement  du  16  avril  1779  détermine  le  mode 
et  les  conditions  de  leur  licitation. 

Chanoines  honoraires.  —  Le  titre  de  chanoine  honoraire 
est  antérieur  à  1657.  La  compagnie  l'accorde  à  ses  membres 
âgés  ou  infirmes  et  à  ceux  qui  lui  ont  rendu  des  services  parti- 
culiers et  signalés,  tels  que  Bondonnet,  curé  de  Moulins  2,  qui 
«  a  défendu  sainte  Scholastique  contre  les  attaques  du  sieur 
»  Blondeau  (1668)  ».  Ils  prennent  rang  après  les  chanoines 
titulaires.  Nous  en  comptons  cinq  en  1665.  Par  conclusion  du 
''1  mars  1684,  le  Chapitre,  suivant  l'usage  ancien  de  ses  prédé- 
cesseurs, arrête  que  tout  chanoine  qui  prouvera  vingt-cinq  ans 
de  réception  et  vingt  ans  de  capitulation,  prendra  le  titre  de 
chanoine  honoraire,  et  jouira  des  honneurs  et  prérogatives  y 
attachés. 

Les  quatre  derniers  chanoines  honoraires  furent  :  MM.  P.  J.  de 
Cremeaux  d'Entragues,  C.  F.  du  Perrier  du  Mourier,  M.  J.  C. 
Dugast  et  P.  de  Portebise  (1790). 

Costume.  —  En  1568,  l'inconvenance  du  costume  des  chanoines 
de  Lestang  et  Le  Pelletier,  est  réprimée.  Ils  portent  des  chemises 
brodées,    des  souliers  larges  et  découverts,  au  grand  scandale 

(1)  Cfr.  Deschamps  la  Rivière  :  Un  braconnier  dans  le  Chapitre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  dans  le  Bulletin  d'Agriculture  de  la  Sarthe,  tome  39, 
p.  277. 

(2)  François  Bondonnet,  auteur  du  «  Triomphe  de  Sainte-Scholastique  sur 
les  religionnaires  de  la  ville  du  Mans  en  l'année  1562,  Le  Mans,  1668,  in-4^, 
réfutant  V Invasion  du  Mans  par  les  religionnaires,  en  156i,  publiée  par 
Charles  Blondeau,  Le  Mans,  1667,  in-S».  Blondeau  répondit  par  Philalite 
confondu,  Le  Mans,  1667,  in-S". 
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des  assistants.  Le  costume  officiel  est  celui  du  clergé  séculier. 
Défense  est  faite  aux  prébendes  de  laisser  croître  leur  barbe  et 
leurs  cheveux.  Une  conclusion  capitulaire  du  3  novembre  1657, 
basée  sur  l'honneur  du  divin  service,  le  désir  de  se  conformer 
aux  usages  des  autres  Chapitres  de  fondation  royale,  et  la  néces- 
sité d'établir  une  distinction  entre  le  Haut  et  le  Bas  Choeur  de 
Saint-Pierre,  ordonne  que  tous  les  chanoines,  tant  prébendes 
qu'honoraires,  les  quatre  grands  chapelains  et  le  chapelain  de 
Prime,  porteront  à  partir  de  la  Toussaint,  un  cordon  de  soie 
rouge,  et  fait  défense  aux  chanoines  et  chapelains  de  com- 
paroir en  l'église  sans  lesdits  cordons ,  et  aux  vicaires  et 
habitués  d'en  porter  de  semblables,  sous  peine  de  poursuites. 
Au  commencement  du  dix-huitième  siècle ,  les  chanoines  et 
chapelains  du  Haut  Choeur  placent  ce  cordon  sur  leur  domino 
pendant  l'hiver,  mais  «  la  différence  des  temps  rendant  cette 
»  distinction  très  irréguUère,  la  compagnie  ordonne,  le  13 
y>  octobre  1727,  que  le  cordon  sera  retranché,  et  qu'il  sera  mis, 
»  aux  dépens  du  Chapitre,  sur  chaque  domino,  un  bouton  et  une 
»  boutonnière  de  soie,  couleur  feu  ». 

Le  costume  de  ville  est  la  soutane  et  le  manteau  long,  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes  ;  la  soutanelle  sous  un  manteau  court 
à  l'ordinaire  (19  juillet  1664).  Le  Chapitre  oblige  ses  membres, 
en  1673,  à  porter  l'habit  long  dans  l'église  et  dans  la  ville,  sous 
peine  de  privation  des  distributions  pendant  trois  mois. 

Un  brevet  royal  du  13  octobre  1767,  permet  aux  chanoines  de 
Saint-Pierre  de  porter  dans  les  fêtes  solennelles  et  cérémonies 
pubhques,  une  soutane  violette  avec  boutons  de  même  couleur 
et  parements  rouges.  L'habit  de  chœur  est  ainsi  modifié  le 
23  août  1782.  En  hiver  :  rochet  et  mozette  de  velours  noir, 
doublée  de  rouge,  avec  lacets  et  olives  de  soie  noire  ;  en  été  : 
rochet  et  mozette  de  soie  noire,  lacets  et  olives  de  même,  avec 
l'aumusse  en  tous  temps.  L'évêque  et  le  Chapitre  cathédral 
protestent  en  vain  contre  ces  innovations. 
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CHAPITRE    TROISIÈME 

DONATIONS.    PATRONAGE.    FIEFS. 
ÉTAT    DES    BIENS    EN    1775. 

I.     —    DONATIONS 

Le  premier  bienfaiteur  connu  du  Chapitre  de  Saint-Pierre  est 
David,  père  du  comte  Hugues  I.  Ce  dernier  confirme  de  971  à 
997,  les  dons  et  franchises  accordés  par  son  père.  Il  donne  en 
outre  aux  chanoines  des  terres  au  Gué  Bernusson,  à  Préferré, 
Glatigné,  Champgarreau,  Sainte-Croix,  Saint-Denis  des  Vignes, 
près  du  Mans,  les  seigneuries  de  Marigné  et  de  Sainte-Sabine 
et  les  dîmes  de  Loupelande  et  de  Voivres. 

Herbert  Eveille-Chien,  son  fils,  au  retour  de  la  bataille  de 
Pontlevoy,  en  1016,  ajoute  à  ces  libéralités,  la  seigneurie  de 
Cogners,  le  fief  de  Vénelay^,  et  les  lieux  de  Jupeaux  et  de  Mont- 
poule  en  Nuillé-le-Jalais. 

S'il  faut  en  croire  Le  Corvaisier,  Gervais  de  Château-du-Loir, 
neveu  de  l'évêque  du  Mans,  concède  au  Chapitre,  vers  1060, 
le  château  de  Haute-Perche,  en  Marigné  ;  EUe  de  la  Flèche,  des 
dîmes  et  droit  d'usage  des  forêts  de  Bersay,  Douvres,  Boiscorbon 
et  Longaunay.  Le  cartulaire  de  Saint-Vincent  nous  apprend  qu'en 
1068,  la  villa  de  Parennes  appartient  à  Saint-Pierre.  Guillaume  le 
Conquérant  donne,  vers  1080,  l'emplacement  d'une  tour  antique 
voisine  de  l'église,  et  Josselin  le  fief  du  Mont-Greffier. 

Mais  les  seigneurs  ne  se  font  pas  faute  d'usurper  la  dotation 
de  l'éghse.  La  présence  au  Mans  du  pape  Urbain  II,  en  1096, 
provoque  la  restitution  de  l'éghse  de  Cormes  par  Josselin  Le 
Maire,  celle  de  la  prévôté  de  Saint-Pierre,  usurpée  par  les 
ancêtres  de  Normand  Riboul,  et  le  don  de  l'église  de  Souligné- 
sous-Vallon,  par  Dreux  de  Crovio. 

Vers  1120,  le  chapitre  échange  avec  Guillaume  de  Gré  la  terre 
de  Monthibault  contre  l'église  de  la  paroisse  de  Fay.  En  1135, 
sont  érigées  les  paroisses  de  Loupelande  et  de  Voivres,  récemment 
défrichées  dans  la  forêt,  et  dont  le  Chapitre  et  l'abbaye  de  la 

(1)  Le  don  de  Vénelay  est  quelque  peu  contestable.  —  Gfr.  p.  15. 
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Couture  se  partagent  la  possession.  L'évêque  Guillaume  de 
Passavant  conteste  à  Saint-Pierre  l'église  de  Fay,  qui  lui  est 
rendue,  vers  1160,  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince 
ordonne  également  à  Guillaume  de  Sillé  de  remettre  le  Chapitre 
en  possession  de  la  terre  de  Roezé.  Celle  de  Teilleau,  en  Tassillé, 
appartient  dès  lors  aux  chanoines.  Ils  partagent  en  1166,  avec  le 
Chapitre  cathédral,  la  juridiction  des  paroisses  de  Cormes  et  de 
Gourgenard,  et  en  1202,  avec  l'abbaye  de  Saint- Vincent  du  Mans, 
le  patronage  de  l'église  de  Souligné-sous-Vallon. 

Le  sénéchal  d'Anjou,  Guillaume  des  Roches,  restitue,  en  1209, 
les  dîmes  de  la  paroisse  de  Marigné.  Guillaume  de  Courmenant 
accorde,  en  1216,  des  droits  dans  ses  bois  de  Riboul.  Le  Chapitre 
transige,  en  1233,  avec  Dangerose,  dame  de  Villaines,  sur  les 
bois  du  dit  heu.  La  même  année,  Herbert  et  Agnès  de  Tucé  lui 
donnent  la  métairie  de  l'Aulnay,  en  Thorigné. 

Citons  encore  trois  bienfaiteurs  puissants  :  Foulques  Riboul, 
qui  concède  en  1236,  un  hébergement  sis  au  Mans  devant  l'éghse 
Saint-Flaceau  ;  Raoul,  vicomte  de  Reaumont,  qui  achète  des 
chanoines,  en  1237,  une  vigne  nécessaire  à  la  construction  du 
couvent  des  Frères  mineurs  du  Mans  ;  Jean  de  Cogners  qui 
leur  abandonne,  en  1272,  sa  part  de  féodalité  de  la  paroisse  de 
Cogners  ;  enfin  l'abbesse  de  Ronlieu,  qui  leur  vend,  en  1247,  des 
biens  à  Coeffort,  et  Guillaume  du  Gué  Rernusson,  qui  leur  cède, 
eh  1252,  une  île,  voisine  de  la  pêcherie  qu'ils  ont  acquise  en  1244, 
dans  la  rivière  d'Huisne. 

La  collégiale  possède  en  outre,  les  terres  des  Roessières,  du 
Mesnil  en  Gonnerré  (1229),  l'étang  de  Coudreau  (1237),  des  biens 
à  Rouillon  (1244),  les  métairies  de  la  Touche  en  Thorigné  (1256), 
et  de  la  Vallée  en  Loupelande  (1257). 

Mais  à  la  fm  du  treizième  siècle,  l'ardeur  des  fidèles  se  ralentit, 
les  dons  diminuent  et  tendent  à  disparaître,  et  l'ancienne  dotation 
du  Chapitre  perd  de  jour  en  jour  de  sa  valeur  primitive.  Les 
désastres  de  la  Guerre  de  Cent  Ans  favorisent  l'usurpation  des 
biens.  Profitant  de  l'incendie  des  faubourgs  du  Mans  par  les 
Anglais,  Thomas  de  Hires  et  Guillaume  Hue,  s'ensaisinent  de 
jardins  que  Yolande  d'Aragon,  en  1418  et  1419,  les  oblige  à 
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restituer  à  la  collégiale.  La  terre  est  sans  rapport  et  les  ruines 
accumulées  plus  tard  par  les  guerres  religieuses  ne  permettent 
guère  de  poursuivre  les  débiteurs  des  rentes.  Les  charges  aug- 
mentent, les  obligations  s'accroissent  de  jour  en  jour,  et  la  situation 
des  chanoines  devient  si  précaire  au  dix-huitième  siècle,  que 
«  la  recette  est  épuisée  »,  et  que  le  revenu  de  leurs  prébendes 
est  insuffisant  aux  besoins  les  plus  pressants.  Ils  doivent  recourir 
aux  expédients  et  vendre  terres  et  seigneuries  pour  équilibrer 
leur  budget. 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'énumérer  les  acquêts,  aliénations, 
échanges,  consentis  par  le  Chapitre  pendant  son  existence  de 
huit  siècles.  Nous  nous  contenterons  d'indiquer  sommairement 
ses  principales  possessions. 

II.    —    PATRONAGE 

Le  Chapitre  a  droit  de  patronage,  présentation  et  nomination 
sur  quatorze  églises  paroissiales  du  diocèse  du  Mans,  savoir  : 
!«  Sainte-Marie  (aliàs  Saint-Jean)  (VAigné. 
2<>  La  Chapelle-Saint-Fray . 
3°  Saint-Pierre  de  Cogner  s. 
¥  Saint-Denis  de  Cormes. 
5»  Saint-Pierre  de  Fay. 
6»  Saint-Laurent  de  Loupelande. 
7^  Saint-Pierre  de  Marigné. 
8°  Saint-Martin  de  Parennes. 
90  Saint- Pierre  de  Ruaudin,  dès  1276. 

10»  Le  Grand  Saint-Pierre,  ou  Crucifix  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour  du  Mans  ^ . 

(1)  La  présentation  appartient  au  Chapitre,  et  la  collation  à  l'évêque.  Le 
curé  n'a  droit,  en  1507,  qu'aux  oblations  des  deux  autels  de  la  collégiale  qui 
lui  sont  désignés.  Il  est  personnellement  autorisé,  dès  1490,  à  monter  aux 
hautes  stalles  où  il  prend  rang  après  les  grands  chapelains.  Voici  la  liste  des 
premiers  curés  connus  du  Crucifix  de  Saint-Pierre  :  M^s  Daniel  Ferrand,  de 
1378  à  1380  ;  Guillaume  de  la  Touche,  vers  1410  ;  Guillaume  Chopin  en  1410  ; 
N...  Hongrie,  Gervaise  Le  Sourt,  prêtre,  Adam  Dûmes,  prêtre,  François 
Coulomb,  chapelain  de  la  comtesse,  qui  fut  en  procès  avec  Michel  Piau  son 
compétiteur,  ces  quatre  derniers  de  1410  à  1470  ;  Pierre  Sidoine,  en  1471  ; 
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11»  Sainte-Sabine. 

12"  Saints  Rigomer   et    Barthélémy    de    Souligné-sous-Vallon 

(alternativement  avec  l'abbaye  de  Saint-Vincent). 
43»  Saint-Martin  de  Tassillé. 
14»  Saint-Etienne  de  Voivres. 

III.    —    FIEFS 

Les  principaux  fiefs  et  seigneuries,  possédés  par  le  Chapitre 
dans  la  province,  sont  : 

1»  Cogners,  donné  par  Herbert  Eveille-Chien  en  1016,  dont  la 
justice,  en  partie  cédée  par  Jean  de  Cogners  en  1272,  est  confirmée 
au  Chapitre  en  1377,  par  Pierre  d'Avoir,  lieutenant-général  du 
duc  d'Anjou  et  du  Maine.  En  1586,  les  chanoines  y  font  placer  un 
poteau  de  justice  avec  coUier,  payé  90  sous  tournois.  Ils  échangent 
la  seigneurie,  le  14  octobre  1645,  avec  René  de  Baigneux,  che- 
vaHer,  seigneur  de  Courcival,  contre  les  métairies  de  laNicolerie, 
de  la  Blayrie  et  de  la  Ménagerie,  en  Mézières  et  Saint-Mars  de 
Ballon,  d'un  revenu  de  600  livres.  René  de  Baigneux  cède  le  fief 
à  Georges  le  Vasseur,  chevalier,seigneur  de  Thouars,  le  10  dé- 
cembre 1660.  En  aliénant  la  seigneurie  de  paroisse,  le  Chapitre 
se  réserve,  comme  toujours  en  pareil  cas,  le  patronage  et  la  pré- 
sentation de  l'église. 

2^  Cormes,  avec  sergenterie  y  annexée  (1596) ,  échangé  les 
19  novembre  1667  et  7  avril  1668,  avec  Raoul  de  Saint-Méloir, 
écuyer,  seigneur  de  Panet,  et  Marguerite  de  Chartin,  son  épouse, 
contre  un  héritage  d'un  revenu  de  150  livres. 

3»  Louplande  ou  fief  de  Samt-Léonard,  échangé  le  5  mars  1667 

Bertrand  Lucas,  en  1473,  1474  ;  Pierre  Hennier,  prêtre,  licencié  en  décret, 
connu  par  la  publication  du  Missale  Cenomanense,  en  1489  ;  Jacques  Mortier, 
prêtre,  ancien  curé  de  Hellot,  en  1489  ;  Thomas  Thomasset,  en  1493  ;  Jean 
Davy,  prêtre,  en  1495  ;  Nicolas  de  la  Chapelle,  docteur  en  droit  canon, 
en  1495;  Jean  Ilusson,  prêtre,  en  1495;  Michel  Cartier,  prêtre,  recteur 
d'Orgères,  qui  permute  avec  le  précédent,  en  1496  ;  Pierre  Le  Gras,  en  1496  ; 
Michel  Le  Gras,  qui  permute  avec  le  précédent,  en  1497  ;  Jean  le  Royer, 
prêtre,  en  1507.  —  Jean  Josias  Hubert ,  bachelier  en  théologie  ,  et  François 
Turpin  du  Cormier ,  curés,  portent  l'aumusse  et  siègent  au  chœur  en  1760 
et  1761.  —  Citons  encore  Nicolas  Claude  Behngand,  curé  en  1790,  insermenté 
et  déporté  à  la  Corogne  en  1792  (Cfr.  p.  239,  note  1,  et  285). 
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avec  Louise  de  Glermont,  femme  de  Gaspard  de  Champagne, 
chevalier,  comte  de  la  Suze,  Brouassin,  Goulans,  Vilaines,  etc., 
contre  un  héritage  d'un  revenu  de  175  livres.  (Le  Ghapitre  y  établit, 
en  1611,  un  poteau  armorié). 

¥  Le  Mans,  oii  le  Ghapitre  possède  un  fief  de  ville,  qui  s'étend 
sur  les  faubourgs  et  les  paroisses  d'Aigné,  la  Gouture,  Pontlieue, 
Rouillon,  Saint-}3enoit,  Saint-Germain,  Saint-Hilaire,  Saint-Jean 
de  la  Gheverie,  Saint-Pavace,  Saint-Pavin-des-Ghamps,  les  Grand 
et  Petit  Saint-Pierre,  Saint-Vincent,  Sainte-Groix,  Sargé,  Yvré- 
l'Evêque.  Il  comprend,  suivant  Gauvin,  153  maisons  en  1747,  et 
suivant  Pesche,  203  maisons  en  1748. 

Le  Ghapitre  y  exerce  basse  justice  dans  la  haute  justice  du 
roi. 

De  ce  fief  de  ville  fait  vraisemblablement  partie  celui  du 
Greffier  ou  Montgreffier,  près  du  Mans,  donné  en  1082  par 
Normand  Riboul,  doyen  de  Saint-Pierre,  à  Richard  Panetier,  du 
consentement  de  Guillaume,  roi  d'Angleterre,  à  charge  de  foi, 
hommage,  cheval  et  service  en  Angleterre  ou  en  Normandie. 
Richard  doit  en  outre  un  cierge  de  dix  livres  de  cire,  le  samedi  de 
Pâques,  et  un  champion,  s'il  ne  combat  lui-même  pour  le  Ghapitre, 
en  cas  de  duel  judiciaire. 

Le  fief  du  Bourg-Belé,  dans  le  faubourg  du  Mans,  est  tenu  du 
Ghapitre  à  foi  et  hommage  simple,  et  2  sous  tournois  de  service. 

L'analyse  des  archives  du  fief  du  Mans  renferme  2174  pièces 
datées  de  1240  à  1771,  précieuses  pour  la  topographie  mancelle. 
G'est  un  registre  intitulé  :  «  Inventaire  par  ordre  de  dates  de  tous 
»  les  titres  et  papiers  du  fief  de  ville,  appartenant  aux  MM.  doyen, 
»  chanoines,  Ghapitre  royal  de  Saint-Pierre- de-la- Gour  et  Sainte- 
»  Ghapelle  du  Mans,  avec  tables  des  sujets,  vassaux  et  héritages  » 
(Archives  de  la  Sarthe,  Fonds  municipal,  n»  882).  —  M.  Deslandes 
est  feudiste  du  fief  des  ville  et  quinte  du  Mans  en  1784. 

Les  mêmes  Archives  de  la  Sarthe  possèdent  encore  un  registre 
des  «  Remembrances  du  fief  du  Mans  »  (1708-1714),  117  folios  ; 
et  un  «  Ecrou  du  dit  fief  »,  rédigé  en  1785,  65  folios  (G  667,  668;. 

5»  Marigné,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  dont  le  scel  était 
affermé  15  sous  tournois  en  1586.  Le  château  de  Haute  Perche, 
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donné  au  Chapitre  vers  1060,  par  Gervais  de  Ghâteau-du-Loir,  en 
faisait  vraisemblablement  partie  ^. 

Les  Archives  de  la  Sarthe  possèdent  un  registre  des  Remem- 
hrances  de  Marigné  (1549-1562),  282  folios  (G  665). 

6*^  Parennes,  avec  sergenterie  et  four  à  ban,  qui  appartenait 
au  Ghapitre  dès  1068  et  1243,  fut  échangé,  dès  1612,  avec  M.  Le 
Maire,  seigneur  de  Gourtemanche,  contre  les  lieux  de  Ghampsoreau 
et  de  la  Gave,  d'un  revenu  de  iM  livres,  et  de  nouveau,  le  l^r  fé- 
vrier 1703,  avec  Alexis  Le  Maire,  seigneur  de  Gourtemanche, 
et  Geneviève  Le  Boucher^  sa  femme,  contre  une  rente  de  302 
livres  sur  la  terre  de  Gourtemanche.  La  chapelle  de  Sainte- 
Gatherine,  fondée  sur  le  Bois  Saint-Père,  au  manoir  épiscopal 
du  Mans,  était  tenue  de  cette  seigneurie. 

On  trouve  aux  Archives  de  la  Sarthe  un  registre  des  Remem- 
hrances  de  Parennes  (1554-1590),  203  folios  (G  666). 

7»  Poissieulx,  paroisse  de  Pruillé-le-Gaudin. 

8o  Ruaudin,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  annexée  au  lieu 
du  Grand  Plessis. 

Un  étalon  en  étain,  des  mesures  à  vin  des  domaines  de  Marigné 
et  de  Ruaudin,  figure  en  1590,  au  trésor  de  l'égUse. 

90  Sainte-Sahine,  avec  four  à  ban,  dont  le  scel  est  affermé  5  sous 
tournois  en  1586,  échangée  en  1661,  avec  Marguerite  deRostaing, 
dame  d'Auvers  et  de  Vaulahard,  veuve  de  Henri  de  Beaumanoir, 
chevalier,  marquis  de  Lavardin,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  tutrice  de  Henri-Gharles  de  Beaumanoir,  son  fils.  Inven- 
taire des  titres  du  fief  est  alors  remis  aux  acquéreurs. 

10»  Tassillé,  échangé  le  4  août  1646,  avec  Glaude  Regnauldin, 
seigneur  de  Béru,  Vallon,  procureur  général  au  Grand  Gonseil, 
contre  un  héritage  de  100  livres  de  revenu.  A  la  mort  de  l'ac- 
quéreur, la  seigneurie  est  adjugée  à  Glaude  de  Langlée  et  échoit 
à  M.  de  Villequier  qui  la  cède  au  Ghapitre.  Ge  dernier  l'échange 
de  nouveau,  le  19  juin  1721,  avec  Armand  d'Assé,  chevalier, 
seigneur  de  Montfaucon,  contre  un  héritage  d'un  revenu  de 
100  livres. 

11°  Teloché.   Louis-Julien    Langlois,    chanoine    et    procureur 

(1)  Cfr.  p.  293. 
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syndic,  est  chargé  par  le  Chapitre,  en  1743,  de  traiter  avec  le 
sieur  Dalibour  ,  notaire  royal  à  Changé ,  de  la  rédaction  du 
terrier  et  de  l'écrou  des  fiefs  de  Ruaudin  et  Teloché.  M.  Deslandes,  ' 
feudiste,  rédige  en  1784,  l'inventaire  des  titres  des  dits  fiefs,  avec 
plan  visuel  et  tables  réelles  et  personnelles,  pour  la  somme  de 
500  hvres. 

12«  La  Vallée,  paroisse  de  Sargé. 

13»  Vénelay,  aliàs  Venere  (1451),  paroisse  de  Nuillé-le-Jalais, 
donné,  en  1016,  par  le  comte  Herbert  Eveille-Chien,  et  dont  la 
métairie  fut  acquise,  s'il  faut  en  croire  Belin  de  Béru,  à  Taide 
des  fonds  légués  pour  l'anniversaire  de  la  reine  Bérengère. 

\¥  Villefoulon,  paroisse  de  Cogners,  peut  être  distinct  du  fief 
de  Cogners,  cité  plus  haut. 

Dans  tous  ces  fiefs,  à  l'exception  de  ceux  de  Marigné  et  de 
Ruaudin,  le  Chapitre  ne  possède  que  justice  foncière.  Cette  justice 
est  solennellement  reconnue  par  le  roi.  Par  lettres  du  6  mai  1361, 
Jean  le  Bon  mande  à  ses  sénéchaux  d'interdire  aux  officiers  de 
son  fils  ,  Louis  de  France ,  comte  du  Maine,  de  troubler  le 
Chapitre  dans  la  propriété  et  dans  la  mouvance  des  fiefs  qui 
relèvent  du  comté.  Le  6  avril  1489,  Charles  VII  ordonne  la 
confection  d'un  nouveau  terrier,  les  limites  des  anciennes 
justices  étant  devenues  incertaines  après  les  désastres  de  la 
guerre  de  Cent  ans. 

Par  conclusion  du  30  octobre  1649,  le  Chapitre  ordonne  que 
des  bancs  armoriés  soient  placés  au  chanceau  des  églises  dont 
il  est  patron,  et  que  des  fourches  patibulaires  soient  dressées 
dans  ses  seigneuries. 

Le  scel  des  terres  et  seigneuries  de  Cogners,  Marigné,  Parennes 
et  Sainte-Sabine  est  affermé  en  1591 ,  17  sous  6  deniers. 

Un  aveu  du  Chapitre  du  21  mai  1551,  dont  le  texte  complet 
ne  nous  est  pas  parvenu,  reporte  au  roi  les  fiefs  de  Cogners, 
Marigné,  Vénelay,  les  dîmes  de  Roizé  et  de  la  Couture,  le  droit  de 
prévôté  dans  la  viUe  du  Mans,  et  quelques  autres  possessions  de 
la  collégiale.  Le  Chapitre  ne  rend  pas  Téghse  de  Saint-Pierre,  parce 
que  le  roi  la  tient  dans  sa  main,  comme  propriétaire  immédiat, 
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mais  il  y  avoue  trois  offices  :  l'Argenterie,  la  Paneterie  et  les  Anni- 
versaires ;  «  à  cause  duquel  office  d'Argenterie  dont  dépendent 
»  les  choses  héritaux,  fiefs  et  seigneuries  étant  de  ra,ncienne 
»  fondation  et  tenus  en  nuesse  y),  il  dénombre  les  biens  de  la 
dotation  primitive. 

Un  autre  fragment  d'aveu  signé  de  Guy  Martigné,  notaire  au 
Mans  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  dénombre  également  les  fiefs 
et  justices  de  l'ancienne  fondation,  notamment  ceux  des  paroisses 
d'Ecommoy  et  de  Marigné,  à  charge  du  divin  service  et  d'obéis- 
sance au  roi,  seigneur,  abbé,  fondateur,  patron,  coUateur  et 
premier  chanoine  de  son  église  et  Sainte-Chapelle  de  Saint- 
Pierre,  et  trois  maisons  tenues  censivement  de  lui  dans  la  cité  et 
dans  les  faubourgs  du  Mans. 

Un  prévôt  des  fiefs  était  élu  chaque  année  par  la  compagnie 
(1770).  C'était  en  1790,  le  chanoine  Jean  Peron. 

Les  Archives  de  la  Sarthe  possèdent  un  registre  intitulé  «  Livre 
des  fiefs  »,  qui  contient  les  pouvoirs  donnés  de  1771  à  1789,  par 
le  Chapitre  à  son  prévôt,  de  quittancer  les  ventes  dans  le  ressort 
de  sa  justice  (G  669,  92  folios.) 

IV.  —  ÉTAT  DES  BIENS  EN  1775 

Voici  d'après  l'état  rédigé  par  G.  Savare,  chanoine  et  procureur 
du  Chapitre,  quels  étaient,  en  1775,  les  biens  composant  la  manse 
Canoniale  et  la  manse  Capitulaire  de  la  Sainte-Chapelle  du  Mans. 

MANSE    CANONIALE 

Maisons  du  Mans  :  la  maison  du  Poids  le  Roy  ^  et  les  maisons 
portant  les  numéros  380,  383,  384,  388,  389,  390,  413,  414,  415, 
416,  419,  423,  424,  431,  433,434  et  435  ;  quatre  maisons,  dont 
trois  portent  les  numéros  379,  381  et  382,  dans  la  paroisse  du 
Crucifix  de  Saint-Pierre,  plus  la  sacristie  de  la  paroisse  ;  trois 
maisons,  dont  celle  de  la  Perle,  dans  la  paroisse  de  la  Couture  ; 

(1)  Le  Poids  le  Roy  est  un  poids  officiel.  Le  5  août  1774,  le  sieur  Alaterre, 
adjudicataire  des  fermes  générales,  signifie  défense  à  Julien  Bodereau, 
fermier  du  Poids  le  Roy,  de  prendre  8  sous  pour  livre  sur  tous  objets  de 
15  deniers  et  au-dessus  de  toutes  marchandises  portées  au  Poids  le  Roy, 
outre  le  prix  principal.  Le  Chapitre  en  appelle  au  Conseil  du  roi. 
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six  maisons,  dont  celle  de  la  Croix  de  Pierre,  dans  la  paroisse  de 
Saint- Vin  cent. 

Seigneuries  :  de  Cormes  (MM.  de  Simiane  et  de  Champflé),  de 
Parennes  (M.  de  Courtemanche),  de  Sainte-Sabine  (M.  de  Tessé), 
de  Tassillé  (Madame  de  Gironde). 

Dixmes  :  d'Aigné,  d'Alonnes  (Marhain),  de  Cormes,  de  la  Coul- 
ture,  d'Etival,  de  Fay,  de  Fille  et  Pvoizé,  de  Loupelande,  de  Paren- 
nes, (Enfer,  métairie  de  Launay  et  bordage  de  la  BlitonnièreJ,  de 
Pruillé,  de  Ruaudin,  du  Grand  Saint-Georges,  de  Sainte-Sabine, 
de  Souligné-sous-Vallon^  de  Spay,  de  Tassillé,  de  Villiers,  Naveil 
et  Mézangé  près  Vendôme,  et  de  Voivres. 

Métairies^  hordages  et  terres  :  Aigné.   Lieu  de  la  Ghanoinerie. 

AUonnes.  Maison  et  bordage  de  la  Foresterie,  métairie  de 
Marhain,  bordage  et  landes  de  Sangré. 

Gonnerré.  Le  Grand  Mesnil,  la  Herbaudière,  la  Milandrière. 

La  Couture.  Lieu  et  butte  du  Greffier,  aliàs  Châteaux,  jardin  de 
Goeftort,  bordage  du  Cimetière. 

Mézières-sous-Ballon.  La  Nicolerie. 

Neuville-sur-Sarthe.  Lieu  des  Petites  Fontenelles. 

Nuillé-le-Jalais.  Lieux  de  la  Touche  de  Vaux,  de  l'Epinay. 

PontHeue.  Maison,  métairie  et  lieu  de  Préaux,  pré  du  roi. 

Le  Pré  (Dehors).  Lieu  de  la  Cigogne. 

Pruillé  le  Captif  (sic).  Lieu  de  Poissieux,  pré  de  la  Claie. 

Rouillon.  Lieu  de  Pourrie. 

Saint-Georges-du-Plain.  Lieu  des  Vergues. 

Saint-Mars-sous-Ballon.  Métairie  de  la  Blairie,  bordage  de  la 
Ménagerie. 

Saint-Ouen-des-Fossés.  Bordage  de  la  Ghapellenie. 

Saint-Ouen-en-Behn.  Métairie  de  la  Bondonnière. 

Saint-Vincent.  Maison  et  lieu  de  Navarre. 

Sainte-Croix.  Lieux  du  Petit  Chalopin  et  de  Plaisance. 

Sargé.  Lieux  de  la  Bellangerie,  du  Pin  et  de  Pont  Picard. 

Téloché.  Métairies  des  Canardières,  de  la  Dorizonnière,  de  la 
Pochardière,  des  Ghenelières,  de  Tournay. 

Thorigné.  Lieu  de  la  Psalette. 

Voivres.  Lieu  du  Petit  Broussin,  prés  Carré,  des  Corvées  et  de 
Sangré. 
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Yvré-rKvèque.  Lieux  de  la  Baronnière  et  de  la  Brière. 
Vignes:   de  Ghampgarreau,   Douce  Amie,    Marolles ,  Roxan, 
Sorbidas,  en  Sainte-Croix  et  près  du  Mans. 

M  ANSE    CAPITULAIRE 

Maisons  du  Mans  :  trois  maisons  situées  rue  du  Bourg-d'Anguy, 
de  Gourdaine  et  de  la  Tannerie.  Maison  du  Port  à  l'Abbesse. 

Eglise  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  :  deux  arcades,  affermées 
chacune  6  livres  par  an. 

Droit  de  Prévôté  dans  la  ville  pendant  les  foires. 

Métairies,  hordages  et  terres  :  AUonnes.  Lieux  de  la  Bugerie 
et  du  Petit  Chevillé. 

Ancinnes.  Terres  et  prés  dépendant  de  la  chapelle  de  Vaufollet. 

Bernay.  Lieu  de  Vauchouan. 

Changé.  Terre  et  canton  des  Gallies. 

Coulaines.  Champs  de  la  Croie,  de  Belle  Croix. 

La  Couture  (Dehors).  La  Lavanderie,  champs  de  la  Pelouse  et 
des  Vallées,  la  maison  et  les  sept  mouUns  du  Gué  de  Maulny. 

Coulans.  Prés  de  Gaultier. 

Ecommoy.  Terres  des  Barrées. 

Fay.  Champ  et  pré  de  TArche. 

Marigné.  Maison  du  Four  à  ban  ;  métairies  de  la  Barre,  de  la 
Boulairie,  de  la  Brandière,  de  la  Branlardière,  de  la  Champenière, 
de  la  Conjuère,  de  la  Delinière,  lieux  de  la  Fardehère,  de  la 
Fouillarde  et  de  la  Girardière,  métairies  de  la  Mailletière  et  de  la 
Naudune,  Moulin  neuf  et  MouUn  Meslier,  lieu  de  la  Pangerie, 
métairies  de  la  Varenne  et  de  la  Verronnière,  prés  et  champs 
Brouillard,  de  la  Croix  et  de  Touvoie. 

Mézières-sous-Lavardin.  Champ  des  Longues  Chénardières. 

Neuvy-en-Champagne.  Champ  des  Ardents. 

Rouillon.  Lieux  de  Chaumard,  la  Roche,  bois'  de  Marhain, 
champs  des  Bougehères,  de  l'Epine  et  de  la  Rochette. 

Saint- Aubin.  Champ  du  Pavé,  dépendant  de  la  chapelle  de  la 
Bugerie. 

Saint-Calez-en-Sonnois.  Prés. 

Saint-Célerin.  Champ  Maillard. 

Saint-Hilaire  (Dehors).  Champ  des  Galaizières. 
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Saint-Jean  (Dehors).  Champ  du  Four. 

Saint-Pavace.  Champ  du  Bas  Chœur. 

JSainte-Croix.  Lieu  du  Grand  Chalopin^  champ  des  Routes, 
vignes  et  clos  de  Douce  Amie,  vigne  à  Gazonfière,  dépendant  de 
la  chapelle  de  Chaumard. 

Yvré-l'Evêque.  Champ  des  Enoulettes. 

Droit  de  Pêche  dans  la  Sarthe,  depuis  la  pierre  du  quai  jusques 
et  y  compris  le  ravel  de  Chaoué,  affermé  24  livres. 

Rentes  en  hlé,  seigle  et  avoine  :  sur  le  champ  Cosnu  en  Aigné, 
une  maison  au  Mans,  paroisse  de  la  Couture,  Beauvais,  la 
Daumerie,  la  Jattière,  la  Mauruère,  en  Marigné,  la  Choisenais, 
en  Teloché. 

Rente  sur  le  domaine  du  roi,  due  par  Monsieur,  apanagiste  du 
Maine  (5510  livres,  dont  5  livres  au  doyen). 

Récapitulation  des  revenus  en  1775.  —  Manse  Canoniale  : 
Maisons,  4991  livres  ;  seigneuries;,  1464  livres  ;  dixmes,  5918 
livres;  fermes,  bordages,  etc.,  8290  livres;  vignes,  475  livres. 
—  Total:  2ii38  livres. 

Manse  Capitulaire  :  Maisons,  biens  fonds,  moulins,  6504  livres  ; 
rentes  en  blé,  417  livres  10  sous  ;  rentes  foncières,  6817  livres 
10  sous.  —  Total  :  13739  livres. 

Total  du  revenu  des  deux  manses  :  34877  livres. 

Archives.  —  Les  Archives  de  la  Sarthe  possèdent  :  deux  re- 
gistres, contenant  les  contrats  et  baillées  des  maisons,  domaines 
et  dîmes  du  Chapitre  de  Saint-Pierre,  situées  et  assises  dans  les 
paroisses  de  Cogners,  Cormes,  le  Mans,  Marigné,  Thorigné,  etc.  ; 
le  premier,  des  années  1537  à  1561,  comprenant  206  folios,  coté 
G  654  ;  le  second,  des  années  1562  à  1572,  renfermant  294  folios, 
coté  G  655  : 

Deux  registres,  contenant  les  accords,  transactions  et  baux 
concernant  les  propriétés  et  les  dîmes  ;  le  premier,  des  années 
1653  à  1682,  comprenant  356  foUos,  coté  G  656  ;  le  second,  des 
années  1673  à  1681,  renfermant  292  folios,  coté  G  657  : 

Deux  registres  de  copies  et  expéditions  de  baux  et  autres  actes 
passés  par  le  Chapitre  ;  le  premier,  des  années  1734  »  1743, 
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comprenant  une  table  et  101  folios,  coté  G  658;  le  second,  des 
années  174G  à  1754,  renfermant  98  folios,  coté  G  659. 

Les  mômes  Archives  renferment  :  une  liasse  de  titres  des 
propriétés  du  Chapitre,  sises  au  Mans,  à  Marigné,  Maresché, 
Sainte-Croix  et  Sargé,  des  années  1362  à  1785,  cotée  G  661  ;  et 
deux  liasses  de  titres  justificatifs  des  rentes  foncières,  appartenant 
à  la  collégiale  dans  les  paroisses  du  diocèse,  des  années  1317  à 
1776,  cotées  G  662  et  663,  en  tout  184  pièces,  dont  72  sur  par- 
chemin et  112  sur  papier  ;  plus  un  dossier  du  Fonds  municipal 
contenant  des  mémoires ,  documents  et  comptes  intéressants 
pour  l'histoire  du  Chapitre,  coté  883-886,  et  un  autre  dossier  non 
coté  du  même  fonds,  concernant  l'église  et  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour, 

CHAPITRE   QUATRIÈME 

RÉGIME    ÉCONOMIQUE.    PARTITIONS   ET   COLLOCATIONS. 

MANSES    CAPITULAIRE  ET   CANONIALE. 

OFFICES  DE   L'ARGENTERIE  (BOURSE,   FABRIQUE, 

PSALETTE),  DE  LA  PANETERIE  ET  DES  ANNIVERSAIRES. 

Les  biens  du  temporel  du  Chapitre,  seigneuries,  fermes,  bord  âges, 
maisons,  mouhns,  dîmes,  rentes  féodales  et  foncières,  sont  divisés, 
au  point  de  vue  de  l'affectation  des  revenus,  en  quatre  classes  : 

i°  Gros  des  prébendes  mis  en  partition. 

2»  Biens  attribués  à  la  recette  de  l'office  de  V Argenterie. 

3»  Biens  affectés  à  la  recette  de  l'office  de  la  Paneterie. 

¥  Biens  affectés  à  la  recette  de  l'office  des  Anniversaire^'^ . 

Les  deuxième,  troisième  et  quatrième  classes  donnent  heu  à 
des  comptes  annuels  spéciaux  dressés  par  l'officier  nommé  par  le 
Chapitre,  et  apuré  en  fin  d'exercice,  par  des  délégués  nommés  par 
les  chanoines.  Aux  quinzième  et  seizième  siècles,  et  jusqu'en  1728, 
l'année  financière  commence  au  24  juin,  jour  de  la  Nativité  Saint- 

(1)  C'e^t  l'organisation,  quelque  peu  simplifiée,  du  Chapitre  Cathédral,  Cfr. 
A.  Bellée,  Chapitre  Cathédral  du  Mans,  Bulletin  d'Agriculture  de  la  Sarthe, 
tome  XXII,  p.  836. 
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Jean-Baptiste,  pour  finir  au  23  juin  de  l'année  suivante.  Au 
dix-huitième  siècle,  un  seul  receveur  pris  en  dehors  de  Ja  com- 
pagnie, est  c|iargé  du  maniement  des  fonds. 

A  la  fin  de  chaque  exercice,  le  boni  résultant  des  comptes  de 
la  Paneterie  et  des  Anniversaires,  est  cuilibelté ,  c'est-à-dire 
réparti  entre  tous  les  prébendes. 

I.  —  PARTITIONS  ET  COLLOCATIONS 

Le  revenu  de  chaque  prébende  se  compose  des  gros,  des 
distributions  quotidiennes  pour  l'assistance  au  service  canonial, 
et  des  cuilibets  répartis. 

Les  gros,  ou  gros  fruits,  sont  le  revenu  de  certains  biens  fonds 
dont  le  titulaire  a  la  jouissance  et  l'administration,  soit  seul,  soit 
en  commun  avec  certains  confrères. 

La  partition  détermine  les  gros  des  prébendes.  Elle  est  renou- 
velable à  certaines  dates  afin  de  maintenir  l'égalité  des  revenus 
des  gros.  La  plus  ancienne  qui  nous  soit  parvenue  est  celle  du 
lendemain  de  la  fête  Saint-Grégoire  1242.  Elle  avait  été  rédigée 
par  quatre  chanoines,  rectifiée  et  corrigée  par  trois  prébendiers 
élus. 

Réforme  spirituelle  et  temporelle  des  statuts  et  privilèges  du 
Chapitre  fut  ordonnée  le  23  août  1466,  par  le  comte  Charles  I,  qui 
commit,  à  cet  effet,  Louis,  seigneur  de  Mézières,  sénéchal  du 
Maine,  Le  8  novembre,  Guillaume  Suffleau,  lieutenant  du  Mans, 
notifia  trois  points  relatifs  à  la  réformation.  Jugement  provisoire 
intervint  le  22  septembre  1467,  et  jugement  définitif  le  15  janvier 
1468,  confirmé  par  arrêt  du  Conseil  du  22  avril  1472.  Les  biens 
des  partitions  furent  remis  en  commun,  les  gros  de  chaque 
prébende  égafisés  et  fixés  à  dix  livres  pour  1471,  dont  deux 
payables  à  la  Fabrique  à  défaut  de  résidence,  les  sommes  touchées 
par  les  chanoines,  reprises  sur  les  distributions  quotidiennes 
pour  la  part  excédant  la  somme  de  dix  livres  tournois. 

En  1675,  les  gros  de  chaque  prébende  sont  limités  à  150  livres, 
et  1500  livres  sont  réservées  aux  distributions  manuelles  ;  en  1681, 
les  gros  sont  de  120  livres,  et  tout  chanoine  est  tenu  de  payer  au 
receveur  20  livres  par  an  jusqu'en  1695,  pour  acquitter  1800 

IV.  c 
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livres  de  dettes  et  les  dépenses  obligées  du  Chapitre  ;  en  1741, 
la  part  de  chaque  chanoine  est  de  380  livres.  En  1774  et  1781,  le 
revenu  d'un  canonicat  est  de  1400  livres ,  san^  les  points, 
pour  les  prêtres,  et  de  572  livres  pour  les  clercs,  en  1787,  de 
1620  livres. 

La  partition  du  8  juillet  1581,  fut  confirmée  par  lettres  patentes 
du  [^^  septembre  suivant,  homologuées  en  Parlement  le  7  sep- 
tembre. Elle  fut  renouvelée  pour  vingt  ans,  le  jour  de  la  Toussaint 
1601,  conformément  à  la  partition  précédente,  et  confirmée  par 
un  arrêt  du  23  novembre  suivant,  prolongée  d'une  autre  période 
de  vingt  ans  le  8  février  1620,  de  six  ans,  le  7  janvier  1640,  de 
neuf  ans,  le  15  juillet  1645,  encore  renouvelée  les  12  septembre 
1654,  18  novembre  1660,  21  décembre  1675,  en  1681,  le  30  dé- 
cembre 1690,  en  janvier  1714,  en  1735,  1755  et  1775. 

La  partition  est  établie  par  trois  chanoines  à  ce  délégués  par 

le  Chapitre,  et  approuvée  par  le  doyen  et  par  les  chanoines  (1600). 

Tout  chanoine  jure,  le  jour  de   sa  réception,    d'observer  la 

partition  la  plus  récente,  au  bas  de  laquelle  il  est  tenu  d'apposer 

sa  signature. 

Analysons,  à  titre  d'exemple,  la  partition  rédigée  le  20  no- 
vembre 1600,  par  Jean  Piron,  Etienne  Piau  et  Vincent  Burgault, 
chanoines,  commissaires  à  ce  députés  : 

Collocations.  —  Les  biens ,  ferrages  et  rentes,  affectés  au 
payement  des  gros,  se  divisent  en  six  collocations,  dont  chacune 
forme  un  tout  presque  indivisible,  chargé,  selon  son  revenu, 
d'acquitter  les  gros  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  pré- 
bendes. 

1"  La  collocation  de  Parennes  dessert  les  gros  de  trois  pré- 
bendes. Elle  comprend  les  dîmes,  rentes  etavenages  de  Parennes, 
la  métairie  de  l'Aulnay  et  le  bordage  de  la  Brulonnière  dans  la 
dite  paroisse,  les  landes  du  dit  lieu  et  de  Tennie,  à  l'exception 
des  prémices  et  recettes  dues  à  V Argenterie,  les  dîmes  des  blé 
et  vin  de  la  paroisse  de  Tassillé,  et  les  dîmes  de  blé,  orge  et 
avoine  de  la  paroisse  de  Fay. 
Les   colloques  sont  chargés  de  payer  les  gros   du   curé  de 
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Tassillé,  plus  une  charge  de  froment  due  au  curé  de  Fay  pour 
l'entretien  de  la  grange  dîmeresse. 

2<^  La  collocation  de  Marigné  dessert  les  gros  de  quatre  pré- 
bendes. Elle  se  compose  de  deux  parts  des  dîmes  et  torrages 
perçus  dans  la  paroisse  de  Marigné,  fors  les  prémices,  de  toutes 
les  rentes  en  argent,  blé  et  avoine,  qui  y  sont  dues,  du  lieu  de 
Thouvoye,  également  en  Marigné,  du  Moulin  Meslier  et  de  la 
dimerie  de  Mouillepied,  à  AUonnes. 

3«  La  collocation  de  Téloché  et  Ruaudin^  qui  dessert  les  gros 
de  quatre  prébendes,  est  composée  de  deux  parts  des  dîmes 
perçues  dans  la  paroisse  de  Ruaudin,  fors  les  prémices,  de  la 
dîme  de  Goudreau,  paroisse  de  Téloché,  d'une  rente  de  trente 
sous  et  trente  boisseaux  de  seigle  sur  la  Ghouannaye,  du  lieu  de 
la  Pochardière,  du  bordage  de  la  Ghesnelière,  des  métairies  de 
Lesguenardière  et  de  la  Ghauvelière,  en  Téloché,  d'une  dîme 
qui  fut  jadis  à  l'abbaye  de  la  Gouture,  et  de  la  moitié  des  dîmes 
de  Voivres. 

4«  La  collocation  d'Aigné  dessert  les  gros  d'une  seule  prébende. 
Elle  comprend  un  bordage  au  bourg  d'Aigné,  les  prémices  de  la 
paroisse  de  Marigné  et  la  dîmerie  de  la  Sivardière  à  Fille. 

50  La  collocation  de  Connerré,  qui  dessert  les  gros  de  quatre 
prébendes,  est  formée  des  métairies  du  Mesnil  en  Gonnerré  et  de 
la  Herbauldière  en  Nuillé,  des  dimeries,  prémices,  terres  et  fief 
de  Gormes,  des  dîmeries  de  Pruillé-le-Ghétif,  du  Grand  Saint- 
Georges  et  de  Souligné-sous-Vallon. 

6»  La  collocation  de  Nuillé-le-Jallois,  dessert  les  gros  de  trois 
prébendes,  et  comprend  le  bordage  de  Vénelay  et  la  métairie  de 
la  Touche  de  Vaulx,  en  Nuillé,  la  métairie  de  la  Millandrière  et 
le  bordage  du  Petiot,  en  Gonnerré,  les  dîmeries  du  presbytère 
et  de  la  Terroritière,  en  Loupelande  et  des  communautés  de 
Ghemiré  et  de  Loupelande. 

Les  colloques  paient  les  cens  et  devoirs  accoutumés  dus  à  la 
recette  de  V Argenterie  et  à  tous  seigneurs  féodaux.  Ils  entre- 
tiennent et  rendent  les  lieux  de  leurs  collocations  en  état  de 
bonne  et  suffisante  réparation.  Le  Ghapitre  a  recours  contre 
euxj  s'ils  négligent  ce  devoir. 
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Chaque  collocalion  est  indivise  entre  les  colloques,  qui  en  font, 
à  leur  gré,  la  subdivision. 

Les  chanoines  procèdent  ensuite  à  la  partition  des  bénéfices 
dépendant  du  Chapitre. 

Cette  partition  comprend  :  les  droits  de  patronage,  présentation 
et  nomination  à  la  cure  de  Parennes,  à  la  chapelle  de  Saint-Jean 
dans  l'église  de  Saint-Pieire,  aux  cures  de  Fay,  de  Souligné- 
sou  s-Vallon,  de  Loupelande,  à  la  chapelle  de  la  Pommeraye, 
unie  à  la  cure  de  la  Chapelle-Saint-Fray,  aux  cures  d'Aigné,  de 
Sainte-Sabine,  de  Marigné,  à  deux  des  grandes  chapelles  de 
l'église,  dont  l'une  est  unie  à  la  chapelle  de  Saint-Eutrope,  aux 
cures  de  Ruaudin,  de  Voivres,  aux  chapelles  de  Saint-Martin, 
de  la  Bugerye,  e^  de  Clairefontaine,  dite  de  Saint-Yves,  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  unie  à  la  cure  de  Cormes. 

Chacun  de  ces  bénéfices  forme  le  lot  d'un  chanoine,  à  l'exception 
de  la  chapelle  de  la  Pommeraye,  unie  à  la  cure  de  la  Chapelle- 
Saint-Fray,  et  de  la  cure  de  Cormes,  unie  à  la  chapelle  de  Claire- 
fontaine.  Ces  derniers  bénéfices  sont  attribués  à  deux  chanoines. 

Ne  sont  pas  compris  dans  la  partition  : 

1»  Quatre  bénéfices  dont  les  nomination,  collation  et  présen- 
tation appartiennent  au  corps  du  Chapitre,  c'est-à-dire  aux  doyen 
et  chanoines.  Ce  sont  deux  grandes  chapelles,  une  chapelle 
simple,  et  la  cure  du  Grand  Saint-Pierre. 

2«  Cinq  autres  bénéfices,  dont  la  présentation  appartient  aux 
chanoines  semainiers,  chacun  en  sa  semaine,  suivant  les  occur- 
rences des  vacances.  Ce  sont  :  la  cure  de  Tassillé,  les  chapelles 
de  Prime,  de  Chaumart,  de  Saint-Louis,  et  la  chapelle  matutinale 
de  Sainte-Marie,  dans  la  nef  de  Saint-Pierre. 

Sont  également  exclues  de  la  partition  et  restent  à  la  présen- 
tation du  Chapitre,  les  prébendelles  tenues  par  les  quatre  plus 
anciens  chanoines. 

La  partition,  rédigée  par  les  commissaires,  est  ratifiée  par  les 
chanoines,  après  quoi  les  collocations  et  bénéfices  sont  tirés  au 
sort  «  par  billets  et  ballotes,  en  la  forme  accoustumée  ».  Le  doyen 
a  droit  à  deux  billets  pour  les  gros  ;  pour  les  bénéfices,  il  se 
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contente  d'un  seul  billet,  tout  en  affirmant  son  droit,  contesté 
d'ailleurs,  d'en  avoir  deux. 

Le  mode  de  répartition  des  bénéfices  fut  postérieurement 
modifié.  En  vertu  d'un  roulement  établi  par  le  Chapitre,  le  cha- 
noine semainier  possédait  au  dix-huitième  siècle,  les  patronage, 
présentation  et  collation  de  tous  les  bénéfices  vacants  pendant 
sa  semaine,  mais  ses  choix  étaient  soumis  à  la  ratification  de  ses 
confrères.  Ce  système  du  roulement  fut  aboli  le  15  juillet  1726. 
La  présentation  et  la  nomination  des  cures  appartint  dès  lors 
au  Chapitre,  et  non  plus  au  chanoine  semainier.  Le  14  juillet  1774, 
les  cures  à  la  présentation  du  Chapitre  sont  données  par  lui,  à  la 
majorité  des  voix,  le  Chapitre  assemblé. 

Sur  la  requête  du  doyen  Michel  le  Vayer,  un  arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du  7  mars  1663,  ordonne  que  tous  les  fruits  du  Chapitre, 
gros  et  petits,  seront  divisés  en  deux  parts,  dont  l'une  est 
appliquée  aux  distributions  quotidiennes,  qui  seront  faites  aux 
chanoines  présents,  les  jours  des  grandes  heures  et  canoniales, 
par  le  pointeur  et  par  mereaux,  à  l'exclusion  des  absents. 

Situation  financière  au  XVIII^  siècle.  —  Le  compte  de  François 
Pissot,  receveur  du  Chapitre  en  1730,  accuse  un  chiffre  de  recettes 
de  5629  livres,  18  sous,  6  deniers.  Les  dépenses  s'élèvent  à  6153 
livres,  2  sous,  8  deniers.  Le  Chapitre  est  donc  en  déficit  de 
523  livres,  4  sous,  malgré  la  suppression  des  six  prébendes 
obtenue  en  1714.  Le  compte  de  1733,  au  contraire,  accuse  une 
recette  de  6443  livres,  12  sous,  2  deniers,  une  mise  de  51 80  livres, 
9  sous,  10  deniers.  Il  y  a  progrès  et  boni  de  1263  livres,  2  sous, 
4  deniers. 

Le  Chapitre  déclare  à  Samson  de  Lorchère ,  commissaire 
enquêteur,  le  20  janvier  1741,  que  son  fief  de  Ville,  en  cens  et 
rentes,  vaut  113  hvres,  6  sous,  par  an,  celui  de  Marigné,  19  livres, 
12  sous,  6  deniers,  celui  de  Ruaudin,  20  hvres,  2  sous,  celui  de 
Poissieux,  5  hvres,  4  sous,  celui  de  Vénelay,  20  sous,  que  le 
revenu  casuel  de  ces  seigneuries  peut  être  évalué  à  300  livres 
par  an,  que  le  total  des  recettes  annuelles  du  Chapitre  s'élève 
à  11591  livres,  14  sous,  6  deniers  : 

Que  ses  charges  annuelles  sont  de  4550  livres,  savoir  :  gages 
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des  officiers ,  1940  livres ,  distributions  manuelles  aux  ecclé- 
siastiques du  Bas  Chœur  pour  leur  assistance  au  chxur  et  aux 
stations  et  processions,  376  livres,  charges  de  la  sacristie  (lumi- 
naire, nourriture  des  enfants  de  chœur,  gages  des  sonneurs  et 
autres  menues  dépenses),  475  livres,  décimes,  honoraires  des 
officiers  de  justice  du  Chapilre,  rentes  passives  et  réparations 
des  bâtiments,  estimées  au  minimun  l'iOO  hvres  par  an,  1759 
livres. 

Les  charges  déduites  des  recettes,  le  reliquat  est  de  7041 
livres,  14  sous,  6  deniers^  partagé  en  treize  parts  égales.  Le 
doyen  a  droit  à  deux  parts,  le  chantre  à  une  part  et  30  livres  de 
préciput,  et  les  dix  chanoines  à  une  part  chacun.  En  1734,  cette 
part  est  de  380  livres.  Le  surplus  est  réservé  pour  «  observer  un 
»  point  dans  l'église,  et  faire  des  distributions  manuelles  pour 
»  l'assistance  à  l'office  canonial  et  aux  Anniversaires  ».  Les 
colloques  sont  tenus  des  réparations  ordinaires  des  biens  mis 
en  partition. 

La  réunion  du  Chapitre  du  Gué-de-Maulny  à  la  collégiale 
en  1741,  améliora  définitivement  sa  situation.  Cependant  Guy 
Martigné,  comptable  en  1760,  «  chargé  pour  six  ans  de  tous 
»  les  deniers  de  la  Bourse  commune,  même  des  petites  rentes 
»  féodales,  excepté  le  vinage  et  les  droits  de  lods  et  ventes  », 
nous  apprend  que  les  recettes  de  la  manse  commune  du  Chapitre 
sont  de  13111  livres,  4  sous,  2  deniers,  et  les  dépenses  de  14014 
livres ,  11  sous ,  10  deniers ,  d'où  résulte  encore  un  déficit 
de  903  livres,  7  sous,  8  deniers.  Le  revenu  de  cette  première 
manse  se  compose  des  loyers,  dîmes,  fermes  et  rentes  au-dessus 
de  4  hvres,  10  sous,  du  produit  des  vacances  des  prébendes,  et 
des  casuels. 

II.  —  MANSES  CAPITULAIRE  ET  CANONIALE 

Par  délibérations  des  6  février  et  14  juillet  1774,  le  Chapitre, 
adoptant  les  conclusions  d'un  mémoire  de  MM.  Langlois,  Faguer, 
Bureau  et  Savare,  commissaires  chargés  par  la  compagnie 
d'établir  un  cadastre  de  tous  ses  biens  et  d'en  former  deux 
manses  distinctes,   bouleverse  l'ancien  ordre   de   choses   pour 


CAUTULAIRE   DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR  XLIII 

parvenir  à  l'égalité  parfaite  des  revenus,  gros  fruits  ou  distributions 
manuelles  de  ses  membres.  Il  abolit  le  vieux  système  des  par- 
titions, et  ordonne  qu'à  partir  du  l«i"  mai  1775,  «  il  sera  composé 
»  deux  manses,  l'une  Capitulaire,  l'autre  Canoniale,  la  première 
»  pour  acquitter,  comme  par  le  passé,  toutes  les  charges  de 
»  l'église,  payer  les  gages  des  officiers,  subvenir  aux  réparations, 
»  etc.  Dans  la  dite  manse,  entreront  les  biens  et  les  revenus  des 
»  chapelles  réunies  au  fur  et  mesure  que  les  titulaires  décéderont, 
»  et  les  pensions  qu'elle  sera  obligée  de  faire,  tourneront  à  son 
»  profit,  lors  du  décès  des  titulaires  pensionnaires  ».  Le  revenu 
de  cette  manse  n'excédera  pas  13000  hvres. 

((  La  seconde  manse,  dite  Canoniale,  servira  à  payer  à  chacun 
»  de  Messieurs,  les  honoraires  de  leur  prébende  ».  Le  dit  paiement 
sera  fait  de  trois  mois  en  trois  mois,  à  la  même  heure,  en  Cha- 
pitre ;  il  est  fixé  à  la  somme  de  200  livres,  savoir,  80  livres  pour 
les  gros  du  cuilibet  auquel  chaque  chanoine  aura  droit,  moyennant 
résidence,  et  120  livres  qui  lui  tiendront  lieu  des  anciennes 
distributions  canoniales  et  manuelles.  Le  revenu  de  chaque 
prébende  sera  donc  de  800  livres.  Les  clercs  n'en  toucheront  que 
les  deux  cinquièmes,  soit  80  livres,  les  trois  autres  cinquièmes 
appartiendront  à  la  Fabrique  de  l'église.  Le  doyen  aura  droit  au 
revenu  de  deux  prébendes  (celle  du  doyen  et  celle  d'un  chanoine), 
qui  lui  tiendront  lieu  de  deux  coUocations. 

La  manse  Canoniale  se  composera  des  anciens  biens  des  par- 
titions ou  autres  biens  du  Chapitre  non  compris  dans  la  manse 
Capitulaire,  notamment  des  maisons  de  ville  et  de  campagne, 
jardins,  et  autres  «  prises  »  des  chanoines.  Chaque  année,  1200 
livres  seront  employées  en  réparations  urgentes ,  en  outre 
de  ce  qu'il  sera  nécessaire  de  prendre  sur  la  manse  Capitu- 
laire  pour  les  réfections  ordinaires.  Toutes  les  messes  dont 
la  manse  est  chargée ,  seront  rétribuées  sur  le  revenu  des 
hasards  de  fief.  Les  baux  seront  renouvelés  à  la  diligence  du 
procureur  syndic. 

Les  deux  manses  seront  régies  par  tous  les  chanoines  capitu- 
lairement  assemblés.  Chacune  d'elles  paiera  la  moitié  des  gages 
du  receveur. 
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Nous  avons  exposé  la  situation  des  manses  en  1775.  F]n  1789, 
les  recettes  de  la  manse  Canoniale  sont  de  61611  livres,  7  sous, 
11  deniers,  y  compris  un  reliquat  de  31232  livres,  et  les  dépenses 
de  27234  livres ,  2  sous ,  6  deniers.  Excédent  de  recettes  : 
34377  livres,  5  sous,  5  deniers.  Les  recettes  de  la  manse 
Capitulaire  sont  de  23540  livres ,  6  sous  ,  les  dépenses  de 
23654  livres,  2  sous,  8  deniers.  Excédent  de  dépenses:  113 
livres,  16  sous,  8  deniers. 

Total  des  recettes  des  deux  manses  :  85151  livres,  13  sous, 
11  deniers.  Total  des  dépenses:  50888  livres,  5  sous,  2  deniers. 
Excédent  des  recettes  :  34263  livres,  8  sous,  9  deniers  (Compte 
de  Guy-Jean-François  Martigné,  notaire  au  Mans). 

En  exécution  des  décrets  de  l'Assemblée  Nationale,  le  Chapitre 
approuve,  le  14  juillet  1790,  un  projet  de  déclaration  de  tous  ses 
biens,  mobiliers  et  immobiliers.  Il  désigne  son  doyen,  M.  Chesneau 
de  la  Drourie,  et  M.  Rottier,  chanoine,  pour  régler,  conjointement 
avec  MM.  les  commissaires  des  biens^  les  affaires  temporelles  du 
Chapitre. 

Arcliives.  —  Les  Archives  de  la  Sarthe possèdent:  le  compte  de 
la  recette  et  de  la  dépense  générale  de  la  Manse  commune  du 
Chapitre,  rendu  par  Guy  Martigné,  conseiller  du  roi,  notaire  au 
Mans  (1760-1769),  228  folios,  coté  G  653  ; 

Le  ((  livre  contenant  tous  les  biens  composant  la  Manse  Cano- 
»  niale  et  la  Manse  Capitulaire  de  la  Sainte- Chapelle  du  Mans, 
»  faict  par  M.  Savare,  prêtre  et  procureur  du  Chapitre  en  1775  », 
200  folios,  coté  G  660  ; 

Des  formules  imprimées,  contenant  1'  «  Etat  de  ce  qui  revient  à 
MM.  [de  la  Manse  Canoniale],  pour  leur  assistance  à  l'office  et  fon- 
dations de  l'église  »  en  1790,  sont  conservés  au  Fonds  Municipal. 

III.  —  OFFICE  DE  l'argenterie 

L'office  de  V Argenterie,  dont  Texistence  est  antérieure  à  1290, 
doit  pourvoir  aux  dépenses  générales  ordinaires  de  la  collégiale, 
c'est-à-dire  à  l'acquittement  des  fondations ,  impôts  et  contri- 
butions, aux  frais  des  potations ,  gatelets,  déjeuners,  gants, 
vendanges,  aux  distributions  de  deniers  faites  à  certaines  fêtes 
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et  processions,  notamment  pendant  l'Avent  et  le  Carême,  au 
paiement  des  gages  et  pensions  des  sous-chantres,  officiaux,  pro- 
cureurs et  secrétaires  du  Chapitre,  bailhs  de  la  juridiction  tem- 
porelle, avocats  et  conseils  de  cour  d'église  et  séculière,  —  des 
cens  et  devoirs  dus  aux  seigneurs  de  fiefs  ,  des  gratifications 
distribuées  aux  appariteurs  épiscopaux,  sergents  du  comte  et 
tous  autres. 

Les  dépenses  extraordinaires  sont  nécessitées  par  les  répa- 
rations urgentes  et  l'entretien  des  immeubles,  bâtiments  et  enclos 
appartenant  à  la  compagnie  (tels  que  les  Chaînes  de  Saint-Pierre), 
—  les  procès,  pletz,  banquets  et  réceptions  imprévues,  la  «  Feste 
aux  Fols  »,  les  voyages  et  députations  envoyées  au  roi  ou  autres 
personnages,  les  dons  et  rémissions,  frais  de  comptes  et  restes 
non  payés. 

Les  biens  affectés  à  V Argenterie  sont  les  biens  non  compris  aux 
partitions.  Les  recettes  ordinaires  se  composent  du  produit  des 
maisons  canoniales  et  autres  immeubles  sis  au  Mans,  dans  les 
faubourgs  ou  dans  la  province,  des  sergenteries,  droits  de  scel, 
fours  à  ban,  cens,  devoirs,  ventes,  contrats,  rentes,  moutonnages, 
quartelages,  dîmes  de  blé  et  de  vin,  prémices  des  fiefs  et  paroisses 
possédés  par  la  collégiale,  cens  et  devoirs  dus  par  les  colloques 
ou  perçus  sur  la  Grande  Boucherie  du  Mans ,  et  à  Allonnes, 
Fay  et  Yvré-l'Evéque,  du  pain  fourni  par  les  religieux  de  l'Epau 
pour  les  messes  du  grand  autel^  des  revenus  de  l'officier  des 
matines,  des  droits  de  Prévôté,  et  de  la  moitié  des  amendes  de 
la  justice  temporelle. 

Les  recettes  extraordinaires  comprennent  notamment,  le  pro- 
duit des  réceptions  des  chanoines  et  chapelains,  les  gros  perçus 
en  cas  de  non  résidence  ou  sur  les  chanoines  dont  la  prébende 
est  contestée,  et  les  cens  arriérés  (1451). 

L'argentier  efîectue  ses  paiements  sur  le  vu  de  mandats  ou 
tradats  délivrés  par  le  Chapitre.  A  partir  de  1507,  le  comptable 
inscrit  les  dépenses  ordinaires  en  hvres  mansaises,  et  les  dépenses 
extraordinaires  en  livres  tournois  (le  denier  mansais  vaut  deux 
deniers  tournois).  Les  comptes,  d'abord  rédigés  en  latin,  le  sont 
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en  français  depuis  le  16  mars  1639.  Les  chiffres  arabes  n'y  sont 
employés  qu'en  1615. 

Les  recettes  de  V Argenterie  s'élèvent  en  1452,  à  201  livres, 
13  sous,  10  deniers  obole  p.  m.,  et  les  mises  à  213  livres,  15  sous, 

7  deniers  obole  g.  p.  m.,  d'où  résulte  un  excédent  de  dépenses 
de  12  livres,  1  sou,  9  deniers  g.  m.,  pour  le  solde  des  comptes 
de  V Argenterie  et  de  la  Paneierie.  Les  recettes  sont  en  1534,  de 
789  livres,  5  sous,  7  deniers  tournois,  et  les  mises  de  656  livres, 

8  sous  tournois.  Excédent   des  recettes  :  132  livres,   17    sous, 

8  deniers  tournois.  —  Recettes  en  1546  :  1179  livres,   4  sous, 

9  deniers  tournois  ;  dépenses  :  923  livres,  18  sous,  2  deniers 
tournois.  Boni  :  255  livres,  6  sous,  7  deniers  tournois.  —  Recettes 
en  1591  :  3106  livres,  18  sous,  9  deniers  tournois  ;  dépenses  : 
3768  livres,  17  sous,  8  deniers  tournois.  Le  compte  est  en  déficit 
de  661  livres,  18  sous,  11  deniers  obole. 

Le  compte  de  Y  Argenterie  comprend  ceux  de  la  Bourse,  dé  la 
Fabrique  ou  Forge^  et  de  la  Psalette  de  l'église. 

Bourse.  —  La  Bourse  pourvoit  aux  distributions  manuelles  et 
journalières  faites  aux  chanoines,  chapelains  semainiers,  vicaires, 
diacres,  secrétains,  sergents,  enfants  de  psalette,  etc.,  résidants 
dans  l'église  et  présents  à  l'office  canonial  quotidien,  à  celles  que 
perçoivent  les  chanoines,  vicaires,  etc.^  aux  fêtes  doubles  et 
semi-doubles  de  Saint-Julien,  du  Sacre,  de  Saint-Pierre,  de 
Sainte-Scholastique,  de  l'Assomption,  de  la  Dédicace  de  l'égUse, 
de  Noël,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  des  Rameaux,  des  Rogations 
et  autres,  au  cas  seulement  où  les  dépenses  de  V Argenterie  n'ex- 
cèdent pas  les  recettes  (1452).  En  1230,  le  Chapitre  a  maille  à 
partir  avec  son  doyen  qui  réclame  le  double  des  distributions, 
même  en  cas  d'absence.  C'est  encore  la  Bourse  qui  délivre  les 
sommes  spéciales  dues  aux  doyen,  prébendiers  et  autres  officiers 
à  raison  de  leur  résidence.  Un  pointeur  (chanoine  en  1498),  est 
chargé  de  noter  les  absences  de  ses  confrères,  et  de  vérifier, 
quant  aux  distributions ,  le  compte  de  l'argentier  (1512).  Sa 
fonction  est  rétribuée,  en  1452  et  1534,  20  sous  mansais  par  an 
(40  sous  tournois),  en  1452  et  1534,  20  sous  mansais  par  an, 
(40  sous  tournois). 
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En  1495,  conformément  aux  anciens  usages  et  aux  ressources 
de  son  Argenterie,  le  Chapitre  augmente  les  distributions  ma- 
nuelles des  chanoines  résidants  et  présents  aux  offices.  Chaque 
chanoine  touchera  dix  deniers  tournois  aux  fêtes  doubles,  pour 
chacune  des  heures  principales,  qui  sont  :  les  premières  vêpres, 
matines,  la  messe  et  les  deuxièmes  vêpres,  cinq  deniers  tournois 
aux  fêtes  semi-doubles,  trois  deniers  tournois  aux  fêtes  de  neuf 
leçons,  un  denier  tournois  aux  jours  fériaux  ;  en  1533  :  un  denier 
tournois  les  jours  fériaux,  trois  aux  fêtes  de  neuf  leçons,  six, 
aux  fêtes  semi-doubles^  douze,  aux  fêtes  doubles;  en  1581: 
dix  deniers  tournois  pour  chaque  heure  des  quatre  principaux 
offices  des  neuf  anciennes  fêtes  doubles,  six,  par  heure  des  trois 
principaux  offices  des  fêtes  anciennes  semi-doubles,  trois  et  deux, 
les  jours  de  fêtes  de  neuf  et  trois  leçons.  En  1705,  les  distributions 
faites  aux  chanoines  s'élèvent  à  1037  livres,  2  sous,  6  deniers. 

Un  registre,  rédigé  sur  formules  imprimées  portant  les  noms 
des  chanoines,  est  conservé  dans  le  cabinet  de  M.  L.  Brière  sous 
ce  titre  :  «  Livre  des  distributions  manuelles  des  Anniversaires  et 
»  autres  fondations  de  V église  royale  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  », 
depuis  la  Nativité  Saint-Jean-Baptiste  1667,  jusqu'au  dit  jour  1668. 

Chaque  chapelain  semainier  reçoit  annuellement  de  la  Bourse, 
neuf  sous,  neuf  deniers  mansais  (1452). 

Fabrique.  —  Il  est  fait  mention  de  la  Forge  ou  Fabrique  de 
Téglise  dans  les  dernières  années  du  treizième  siècle.  Le  4  janvier 
1290,  Marguerite  de  Bourgogne,  comtesse  du  Maine,  permet  aux 
chanoines  d'employer  les  revenus  de  leurs  prébendes  vacantes 
aux  besoins  de  la  Fabrique  de  Saint-Pierre.  Le  14  janvier  1291, 
Charles  II  limite  cette  recette  au  revenu  de  la  première  année 
des  prébendes.  Ses  lettres  sont  confirmées  par  Charles  de  Valois, 
le  1er  novembre  1299. 

Le  13  juin  1319,  à  la  prière  du  roi  Philippe  V,  le  pape  Jean  XXII 
accorde  des  indulgences  à  la  Fabrique,  afin  d'encourager  les  dons 
nécessaires  à  la  reconstruction  de  l'église. 

Au  quatorzième  siècle,  les  recettes  et  dépenses  de  la  Forge 
semblent  constituer  un  compte  distinct  dont  les  mises  ordinaires 
et  extraordinaires  comprennent,  en  1390  :  la  pension  du  sénéchal, 
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les  deniers  versés  aux  porte-chapes  le  jour  de  Saint-Julien,  et 
aux  sergents  de  la  reine  le  premier  janvier,  les  gants  distribués 
à  «  l'Estat  du  duc  »  les  jours  de  Saint-Nicolas  et  des  Saints- 
Innocents,  les  frais  de  la  messe  du  Saint-Esprit,  célébrée  pour 
le  triomphe  de  Louis  11^  lors  occupé  à  «  l'entreprise  de  Naples  », 
mais  ces  dépenses  de  la  Forge  peuvent  avoir  été  puisées  par 
Savare,  qui  nous  les  a  transmises,  dans  un  des  comptes  de 
V Argenterie  du  Chapitre. 

En  1452,  V Argenterie  enregistre  en  effet,  les  recettes  ordinaires 
et  extraordinaires  de  la  Forge  :  produit  des  troncs,  recettes  à 
Changé,  rente  due  par  le  régent  des  Grandes  Ecoles  pour  l'entre- 
tien de  la  lampe  du  grand  autel,  droits  de  réception  des  nouveaux 
chanoines,  redevances  en  argent,  en  fruits,  en  blé,  payées  par 
les  non  résidants.  En  1472 ,  tout  chanoine  absent  doit  à  la 
Fabrique  une  somme  annuelle  de  deux  livres,  en  1534,  vingt 
deniers  tournois,  tout  chapelain,  dix.  Elle  reçoit,  en  1598,  onze 
livres  sur  les  droits  de  réception  du  doyen  Vasse. 

Les  mises  résultent  des  réparations  faites  à  l'église  et  à  son 
mobilier,  de  l'achat  d'ornements,  de  linge,  d'huile,  de  vin,  du 
blanchissage,  du  traitement  des  gardes  des  reliques,  secrétains 
et  autres  agents.  En  1591,  la  Forge  paie  les  gants  distribués  à  la 
Pentecôte  aux  officiers  de  justice,  les  gages  du  garde  de  la  tour 
et  les  frais  des  prédications. 

La  Forge  ou  Fabrique  est  administrée  par  des  commissaires 
nommés  par  le  Chapitre. 

Psalette.  —  La  tradition  attribue  la  fondation  de  la  Psalette  à  la 
reine  Marguerite  de  Bourgogne  (1285),  et  le  comte  Louis  III,  s'il 
faut  en  croire  Gauvin,  augmente  la  dotation  des  enfants  de  chœur 
et  donne  au  Chapitre  la  métairie  de  la  Psalette  en  Thorigné  et 
Connerré  (1417-1434).  Nous  n'avons  pas  trouvé  trace  de  ce  don, 
mais  le  9  novembre  1450,  le  comte  Charles  I  décide  que  les  gros 
fruits  de  Cogners,  qui  appartiennent  alors  à  l'une  des  prébendes 
de  la  collégiale,  seront  attribués  à  la  nourriture  d'un  maître  et 
de  plusieurs  enfants  de  Psalette.  Ces  gros  fruits  se  composent 
des  dîmes  et  des  terrages  de  la  paroisse.  Ils  sont  affermés  70  livres 
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tournois  en  4533,  74  livres  en  1548,  106  livres  en  1553,  85  livres 
en  1563,  et  100  livres  en  1609. 

Le  compte  de  V Argenterie  de  1452  mentionne  en  effet  des 
distributions  faites  à  Guillaume  Ben  se,  Thomas  de  Bois  Béranger 
et  Jean  Ghaillou,  enfants  de  Psalette.  Le  règlement  provisoire  de 
réforme,  rédigé  le  22  septembre  1467,  ordonne  «  qu'on  prendra 
un  quatrième  enfant  »,  mais  le  compte  de  1548  ne  signale  encore 
que  «  trois  grands  enfants  de  Psalette  ». 

La  Psalette,  réparée  en  1533,  est  située  rue  Saint-Flaceau.  Au 
dix-huitième  siècle,  ses  bâtiments  sont  attenants  à  la  partie 
inférieure  de  la  nef  de  l'église  occupée  par  la  place  actuelle  de 
Saint- Pierre. 

L'entretien  de  la  maison  est  confié  aux  soins  d'une  chambrière. 
La  peste  y  pénètre,  et  cent  sous  sont  attribués  en  1563,  à  la 
femme  de  service,  pour  la  désinfection  du  logis,  trois  sous  en 
1572,  pour  l'achat  de  baquets  destinés  aux  enfants.  En  1574, 
la  chambrière  détruit,  à  force  onguent,  les  punaises  qui  infestent 
leurs  lits  et  leurs  châlits.  Quarante  sous  sont  payés,  en  1584, 
pour  le  blanchissage  de  leur  chambre. 

Inventaire  du  mobilier  est  remis  au  Maître  de  Psalette  en  1549. 
Cet  inventaire  est  renouvelé  le  20  novembre  1676. 

Le  Chapitre  ne  néglige  rien  pour  assurer  la  santé,  le  bien-être, 
l'éducation  et  l'instruction  de  ses  pupilles.  Le  Maître  de  Psalette 
leur  fournit  tous  vêtements  nécessaires  :  bonnets  simples  et 
bonnets  de  drap  rouge,  chapeaux,  pourpoints,  jaquettes,  robes 
fourrées,  aubes,  draps,  nappes,  chausses  et  souliers.  Un  chapeau 
coûte  45  sous  en  1606  ;  la  note  du  chapelier  s'élève  à  58  sous  en 
1609.  Le  cordonnier  est  René  Trottier  en  1580,  Jean  de  Gesnes 
en  1584.  Son  mémoire  de  l'année  se  monte  à  la  somme  de  dix 
livres. 

Le  confesseur  des  enfants  reçoit  20  sous  en  1622.  Leur  médecin 
est  François  Duchesne  en  1571,  leur  apothicaire,  Jean  Gouault, 
en  1557.  Le  Chapitre  ne  lui  discute  ni  les  drogues,  ni  les  dragées. 
L'argentier  paie  cent  sous  en  1572,  à  une  femme  de  Pontlieue 
«  pour  guérir  le  petit  Perrot  de  la  teigne  ».  La  santé  des  enfants 
débiles    est    ménagée.   Des   chaufferettes  leur  sont  préparées, 
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à  l'église,  pendant  la  rigueur  de  l'hiver  (1584).  En  1533,  un 
barbier  chirurgien  est  attaché  à  leur  personne.  Guillaume  Duhoux 
reçoit,  en  1451,  5  sous  pour  la  «  rature  »  des  enfants  pendant 
l'année,  Etienne  Chaumont,  60  sous  en  1622.  Pierre  Jarri  est 
chargé  des  mômes  fonctions  en  1650. 

La  nourriture  ou  pension  des  enfants,  est  fournie  de  la  Saint- 
Jean-Baptiste  à  la  Fête-Dieu  par  le  sous-chantre,  Nicole  le  Roy, 
et  payée  dix  livres  en  1451,  58  livres,  18  sous,  4  deniers,  en 
1537.  En  1548,  le  Maître  de  Psalette  reçoit  pour  cette  pension 
74  livres  (revenu  de  la  prébende  de  Gogners),  en  1650,  400  livres 
tournois,  le  sacriste,  en  1689,  31  livres  par  mois. 

L'instruction  est  confiée  à  un  Maître  de  Grammaire  rétribué 
cent  sous  par  an  en  1537  et  1548.  A  cette  dernière  date,  le 
maître  est  Nicole  le  Barbier.  Il  a  pour  successeurs  :  M«  Valentin 
Gringoire,  payé  6  livres  en  1574,  M«  Jean  Quinet,  payé  15  livres 
en  1622,  M<^s  Louis  Millon  et  René  le  Compte,  vicaire,  en  1650, 
M«  Pierre  Salle,  sous-diacre,  en  1683,  Gharles  Pommier,  en  1685, 
rétribués  15  livres ,  Pierre  Gharles  Pineau ,  de  1757  à  1760, 
François  Gabriel  Paumier,  prêtre,  de  1760  à  1765. 

Les  dépenses  de  papier,  payées  au  Maître  de  Psalette  en  1606, 
s'élèvent  à  60  sous.  Il  touche  en  1609,  les  gros  fruits  de  Gogners, 
et  des  cuilibets  d'un  total  de  cent  livres. 

M^'  Thomas  ïhomasset  est  Maître  de  Psalette  en  1470,  Jean 
Martin,  de  1494  à  1496,  André  Michot,  de  1496  à  1497,  Barthélémy 
Belle,  en  1532,  Richard  Garde,  en  1543,  Michel  Bonouvrier,  en 
1593,  Etienne  Amyard,  chanoine,  en  1595.  Le  20  novembre  1676, 
le  Ghapitre  traite  pour  six  ans  avec  Jean  Mourot,  prêtre, 
ci  -  devant  Maître  de  Psalette  de  l'église  cathédrale  de  Toul, 
et  le  charge  d'instruire  et  d'enseigner  les  quatre  enfants  de 
chœur  de  la  Psalette  «  à  chanter  et  composer  musique,  et  en 
»  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  »,  et  de  les 
conduire  à  l'église.  Trois  de  ces  enfants  jouiront  des  distributions 
du  Bas-Ghœur  de  la  Confrérie  dont  le  Maîti'e  fera  partie.  Il  aura 
droit  en  outre  aux  distributions  accoutumées  pour  psalmodier,  aux 
gages  de  70  sous  par  semaine,  sera  logé  à  la  Psalette,  et  payé 
400  hvres  par  an. 
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Le  Maître  de  Musique  et  Psalette  est  on  1690,  Jacques 
Touchard,  en  1733,  Claude  Vatrin,  en  1734,  Jean-Gervais 
Bontemps,  de  1756  à  1760,  M-^  Jacques  Benoist,  de  1760  à 
1765,  François  Pichon,  clerc  tonsuré,  rétribué  250  livres, 
M«  La  Mare  en  1769,  François  Pichon,  en  1770.  En  1768, 
l'entrée  du  chœur  lui  est  interdite,  ainsi  qu'à  André  Pierre 
Elle,  clerc  tonsuré,  organiste  de  Saint-Pierre  Pichon  n'a  pas 
craint  d'assister  au  spectacle  de  la  Comédie,  établi  depuis  peu 
dans  la  ville.  Elle  à  joué  du  violon  à  l'orchestre  du  théâtre.  Tous 
deux  sont  congédiés. 

Le  Chapitre  ne  refuse  aux  enfants  ni  jeux,  ni  récréations,  ni 
promenades.  Le  Maître  de  Psalette  reçoit  en  1606,  60  sous  pour 
les  conduire  aux  vendanges,  en  1609,  60  sous  pour  organiser 
une  joute  de  coqs  au  Greffier,  et  60  sous  pour  le  feu  de  joie 
de  la  Sainte-Scholastique.  En  1622,  le  coût  des  chapeaux  de 
fleurs  fournis  aux  enfants  de  Psalette  pendant  l'année,  s'élève 
à  58  sous. 

Trente  livres  tournois  sont  remis  à  tout  enfant  que  la  Psalette 
licencie  (1577). 

Des  motifs  d'économie  obligent  le  Chapitre  à  réformer  la  Psalette 
le  15  mars  1773.  Les  enfants  de  chœur  sont  rendus  à  leurs 
parents.  La  Musique  introduite  vers  1600,  est  supprimée  et  rem- 
placée par  le  plain  chant,  «  grave,  auguste,  digne  de  Dieu,  et 
»  capable  d'entretenir  la  piété  dans  le  cœur  des  fidèles  ».  Les 
musiciens  Pichon  et  Caher  sont  congédiés  et  remplacés  par  douze 
clercs  habitués,  qui  chantent  avec  les  quatre  anciens  officiers 
retenus  ;  mais  dès  le  5  février  1776,  les  ressources  de  la  collégiale 
s'étant  accrues  et  les  raisons  qui  avaient  amené  la  suppression 
de  la  Psalette  ayant  cessé  d'exister,  le  Chapitre  se  hâte  de  la 
rétablir, 

Adrien  Masnier,  prêtre  habitué,  est  organiste  en  1573,  aux 
gages  de  30  livres  tournois  ;  après  lui.  M*'  Thierry  Binot,  rétribué 
60  hvres,  en  1586,  M^  Jean  De  Dru,  en  1592,  M<^  Mathurin  Baracé, 
en  1595,  M«  Etienne  Harmand,  de  1756  à  1758,  M«  J.  B.  Alain 
Dupré,  de  1759  à  1760,  M^  Pierre  Monteau,  de  1762  à  1765,  aux 
gages  de  300  livres  par  an,  André  Pierre  Elie,  en  1768,  M«  Bertin, 
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en  1783,  M«  Michel  Boyer,  payé  700  livres  en  1785.  Les  registres 
nous  font  aussi  connaître  Nicolas  Foret,  joueur  de  cornet  à 
bouquin,  en  1650,  M^  Jobert,  violoniste,  et  Louis  Joseph  Huleux, 
musicien,  payés  20  sous  par  jour  en  1733  et  1761,  Pierre  Élie, 
serpent,  en  1745,  Louis  Perigord,  musicien,  en  1770. 

La  Psaleite  se  composait,  en  1790,  d'un  Maître  de  Péalette  et 
de  Grammaire  (Jean  François  Derenne),  d'un  Maître  de  Musique, 
organiste,  Michel  Boyer,  et  de  trois  enfants  de  choeur. 

IV.    —    OFFICE    DE    LA    PANETERIE 

Foulques  de  Moulins  doyen  de  Saint-Pierre,  donne  en  1213 
le  tiers  de  la  dixme  de  Fay  ad  usum  panis  et  pro  anniversario 
suo.  Les  frais  de  l'anniversaire  de  la  reine  Bérengère,  morte 
en  1230,  s'élèvent  à  60  sous,  assignés  sur  la  Bourse  du  Pain.  — 
Quelle  était  cette  bourse  ? 

Dès  1245,  l'abbaye  de  l'Epau  fournit  le  pain  des  messes,  en 
compensation  de  13  sous  mansais  qu'elle  devait  autrefois  à  cause 
de  la  rivière  du  Gué  Bernusson.  Cette  recette  est  employée, 
en  1533,  au  compte  de  V Argenterie. 

Confrérie  du  Pain.  —  Une  Confrérie  du  Pain  existe  dans 
l'éghse  au  treizième  siècle.  Le  Cartulaire  la  mentionne  en  1257. 
Le  13  janvier  ^281,  les  frères  de  la  Confrérie  du  Pain  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  baillent  à  l'abbaye  de  l'Épau  une  oseraie  et 
un  fonds  de  terre,  sis  au  «  Gué  Bernicon  »,  au  fief  de  l'éghse  de 
Saint-Pierre,  moyennant  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
8  sous  tournois,  payable  à  la  Toussaint  *. 

Lors  de  la  réforme  de  1284,  les  commissaires  nommés  par 
Charles  I  règlent  la  question  du  pain  capitulaire  qui  ne  sera 
désormais  distribué  que  conformément  aux  ordres  du  doyen  et 
du  chantre.  Peut-être  ce  règlement  mit-il  un  terme  à  l'existence 
de  l'ancienne  Confrérie. 

Une  empreinte  métallique  du  sceau  de  la  Confrérie  du  Pain  est 
conservée  sous  le  n»  496,  au  musée  archéologique  du  Mans  : 

«  Dans   le   champ ,    un   membre   de   la  Confrérie   à  genoux, 

(1)  Étude  archéologique  sur  l'abbaye  de  l'Épau  du  XIII'^  au  XV^  siècle,  par 
A.  Ricordeau  et  l'abbé  L.  Froger.  Mamers,  1894,  p.  13. 


Sceau  de  la  Confrérie  du  Pain 

dans  Véglise  de  Saint  Pierre  de  la  Cour 

du  Mans. 


Phototypie  Berthaud,  Paris 
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!>  présente  à  Saint-Pierre  une  balance,  symbole  de  la  régularité 
»  de  la  gestion  confiée  à  cette  Confrérie.  Celle-ci  avait  mission  de 

»  faire  le  pain  nécessaire  à  la  collégiale Le  soleil  et  la  lune 

»  assistent  à  la  scène,   sans  doute  pour  en  augmenter  la  solen- 
»  nité  1  ». 
Légende  :  s  confrate  :  panis  :  in  ecca  :  sci  :  pet  :  de  cvria  : 

CENOM. 

M.  R.  Triger  a  bien  voulu  nous  communiquer  cette  curieuse 
empreinte,  que  nous  reproduisons  d'après  une  photographie 
exécutée  par  M.  Albert  Vivet. 

La  matrice,  du  treizième  siècle,  faisait  autrefois  partie  de  la 
collection  de  M.  Benoit,  serrurier  au  Mans. 

Paneterie.  —  L'office  de  la  Paneterie,  qui  remplaça  peut-être 
la  Confrérie  du  Pain,  est  destiné  à  pourvoir  aux  dépenses  néces- 
sitées parles  distributions  journalières  de  pain,  faites  aux  membres 
du  Chapitre  résidants  et  assistants  aux  offices.  Ces  distribu- 
tions sont  encore  faites  en  1451  ,  mais  dès  1533 ,  si  l'office 
subsiste  encore,  les  distributions  ont  cessé. 

Les  recettes  ordinaires  de  la  Paneterie  se  composent,  en  1451, 
du  revenu  de  maisons  (notamment  de  celle  du  sacristain,  voisine 
de  féglise),  de  biens  fonds,  fours,  pressoirs,  sis  au  Mans,  dans 
les  faubourgs  et  dans  diverses  paroisses  de  la  province,  et  de  la 
dime  du  blé  et  du  vin  de  Villiers,  près  Vendôme,  affermée  20 
sous  tournois  par  an,  qui  constitue  une  recette  variable.  Les 
recettes  extraordinaires  proviennent  du  prix  du  pain  payé  par 
le  sous-chantre  et  par  un  chanoine. 

Jean  Levesque,  officier  panetier,  est  .chargé  des  achats  de 
froment  et  de  seigle.  Il  acquiert  en  1451,  trente  charges,  cinq 
boisseaux  de  froment,  évalués  57  livres,  12  sous,  2  deniers  obole  p. 
Le  prix  de  la  charge  varie,  suivant  la  date  de  l'achat,  de  26  sous, 
8  deniers,  à  60  sous  tournois.  La  valeur  moyenne  du  boisseau  est 
de  2  à  3  sous.  Il  achète  en  outre  quarante-deux  charges,  sept 
boisseaux  de  seigle,  évalués  12  livres,  10  sous  tournois.  La  charge 
varie  de  35  à  50  sous. 

(1)  E.  Hucher.  Catalogue  du  Musée  archéologique  du  Mans.  Le  Mans,  1869, 
in-S». 

IV.  d 
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Les  US  et  coutumes  du  Chapitre  attribuent  au  doyen  et  à  chacun 
des  chanoines,  quatre  pains  par  jour,  deux  de  froment  et  deux  de 
seigle.  Pendant  ses  cinquante  jours  de  congé,  tout  doyen  ou 
chanoine  jouira  du  pain  capitulaire  (1507).  Le  sous-chantre  a 
droit  à  deux  pains  par  jour,  un  blanc  et  un  noir,  qu'il  paie,  du 
!«'■  février  au  23  juin,  le  secrétaire  à  deux  pains,  délivrés  le 
samedi  de  chaque  chapitre,  le  sacristain  qui  sonne,  le  samedi,  la 
cloche  capitulaire,  à  un  pain  de  froment. 

L'officier  distribue  en  outre  aux  jours  de  processions  ordinaires, 
(mercredis  et  vendredis  de  Carême),  et  aux  deuxième,  troisième, 
quatrième  et  cinquième  fêtes  des  Rogations,  à  chaque  chanoine 
ou  client  désigné  par  le  Chapitre,  payant  ou  non  payant  son  pain, 
un  pain  blanc  et  un  pain  noir. 

Le  pain  cuit  doit  peser  seize  onces,  et  le  boulanger  doit  fournir 
quinze  pains  par  boisseau  de  froment  ou  de  seigle. 

En  outre  des  mises  nécessitées  par  l'achat  du  blé  et  la  confection 
du  pain,  figurent  aux  dépenses  du  comptable,  en  1452,  une 
pension  de  25  sous,  attribuée  à  Jean  le  Villain,  chapelain  du 
Grand  Autel,  (à  Nicolas  d'Orvaux,  en  1533),  cent  sous  pour  le 
salaire  du  comptable,  et  22  sous,  3  deniers,  pour  les  frais  de  papier, 
grosse  et  audition  des  comptes. 

Les  distributions  de  pain  sont  interrompues  le  6  mars  1473, 
à  cause  de  la  cherté  du  blé  (ohstante  caristia  hladorum).  Il  en  est 
de  même  du  1<^''  décembre  jusqu'à  la  Nativité  Saint-Jean-Baptiste 
suivante. 

La  recette  de  la  Paneterie  s'élève,  en  1452,  à  90  livres,  18  sous, 
5  deniers  tournois,  la  mise  à  100  livres,  5  sous  ob.  p.  t.,  d'où 
résulte  un  excédent  de  dépenses  de  9  hvres,  6  sous,  7  deniers  ob. 
p.  t.,  attribué  au  comptable  sur  le  compte  de  V Argenterie.  Recettes 
en  1534  :  260  livres,  18  sous,  6  deniers  tournois  ;  mises  :  7  livres, 
15  sous  tournois.  Boni  :  253  livres,  3  sous,  6  deniers  tournois. 
Recettes  en  1546  :  300  livres  ,  4  sous ,  1  denier  et  1  obole 
tournois  (non  compris  le  fromeat  et  le  seigle)  ;  dépenses  :  7  livres, 
15  sous.  Boni  :  292  livres,  9  sous,  1  denier  obole  tournois. 
Recettes  en  1591  :   475  livres,  15  sous  ;   dépenses  :   82  livres. 
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5  SOUS  tournois.  Boni  :  393  livres,  10  sous  tournois.  Ce  boni  est 
cuilibelté  et  distribué  aux  chanoines. 

V.  —    OFFICE    DES    ANNIVERSAIRES 

Les  recettes  du  compte  des  Anniversaires  se  composent  du 
revenu  de  biens  et  maisons  sis  au  Mans  et  dans  la  province, 
de  rentes  diverses,  notamment  de  60  sous  tournois  légués  par 
Marguerite,  reine  de  Sicile,  sur  la  prévôté  de  Montmirail,  et  de 
20  sous,  dus  annuellement  par  les  quatre  grandes  chapellenies. 

Les  mises  sont  nécessitées  —  par  les  frais  d'au  moins  quarante 
anniversaires  et  fondations,  qui  absorbent  plus  de  la  moitié  des 
revenus  de  l'office,  —  par  la  rétribution  spéciale  de  certains  cha- 
pelains et  par  les  dépenses  des  comptes.  La  main  de  papier 
coûte,  en  1451,  22  deniers  obole. 

Le  règlement  de  réforme  du  22  septembre  1467,  stipule  qu'il 
n'y  aura  point  d'anniversaires  célébrés  les  jours  de  procession 
de  neuf  leçons. 

Le  cinquième  chapelain,  dit  chapelain  de  Prime  ou  des  Anni- 
versaires^ est  chargé  spécialement  d'acquitter  les  108  anniversaires 
communs. 

Le  total  des  recettes  est,  en  1534,  de  589  livres,  2  sous,  5  deniers  ; 
celui  des  mises  de  339  livres,  1  sou  ;  d'oi^i  résulte  un  excédent  de 
recettes  de  250  livres,  1  sou,  5  deniers.  En  1546,  le  chiffre  des 
recettes  est  de  842  livres,  8  sous,  6  deniers  tournois  ;  celui  des 
dépenses  de  524  livres,  19  sous,  3  deniers  tournois.  Excédent  de 
recettes  :  317  livres,  9  sous,  3  deniers  tournois.  Recettes  en  1591  : 
1596  livres,  15  sous  tournois,  2  deniers  ;  dépenses  :  988  livres, 
8  sous,  4  deniers  tournois.  Excédent  de  recettes  :  608   livres, 

6  sous,  10  deniers  tournois,  distribué  aux  chanoines. 
Comptes.  —  Les  officiers  de  V Argenterie^  de  la  Paneterie  et  des 

Anniversaires  présentent  annuellement  aux  quinzième  et  seizième 
siècles,  un  compte  ou  quaterne  distinct,  pour  chaque  office,  dont  le 
point  de  départ  est  le  24  juin,  jour  de  la  Nativité  Saint-Jean-Baptiste. 
En  1728,  les  trois  offices  font  l'objet  d'un  compte  unique  dont  les 
charges  comprennent  notamment  les  petites  partitions,  le  casuel, 
les  frais  de  processions  du  Carême  et  des  Rogations,  les  distri- 
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butions  manuelles  faites  aux  habitués  du  Bas  Chœur,  le  payement 
des  vicaires  semainiers,  grands  chapelains,  diacres,  secrétaire, 
sacriste,  les  honoraires  des  messes  des  chanoines,  etc. 

Les  recettes  sont  de  6838  livres,  8  sous  ;  les  dépenses  de  6403 
livres,  3  sous,  d'où  résulte  un  excédent  de  recettes  de  435  hvres, 
5  sous. 

Le  compte  ou  quaterne  est  examiné  par  des  commissaires  élus 
par  le  Chapitre,  trois  en  1452,  deux  en  1512,  trois  encore  en  1534 
et  1536.  En  1728,  le  compte  de  François  Pissot,  receveur,  pris 
en  dehors  de  la  compagnie,  est  soumis  à  deux  commissaires  en 
présence  du  procureur  syndic.  Dès  1534 ,  les  comptes  sont 
vérifiés  et  clos  par  le  bailli  de  la  juridiction  temporelle,  François 
de  Montereulx,  licencié  ès-lois,  commis  à  cet  effet  par  lettres 
royaux,  en  présence  du  procureur  syndic  et  du  greffier. 

Argentiers.—  De  1451  à  1452,  M^  Jean  Levesque  est  chargé 
des  offices  de  V Argenterie  et  de  la  Paneterie,  et  M«  Jean  Leconte 
de  celui  des  Anniversaires.  A  partir  de  1469,  un  même  comptable 
rédige  les  comptes  des  trois  offices.  Voici  depuis  lors,  la  liste  des 
Argentiers  de  Saint-Pierre  :  M°  Jacques  Mortier,  prêtre,  de  1469 
à  1470  ;  M«  Jean  Martel,  prêtre,  notaire  et  secrétaire  du  Chapitre, 
de  1470  à  1471  ;  M«  René  de  Lorière,  prêtre,  de  1471  à  1474  ; 
M«  Jean  Martel ,  de  1474  à  1475  ;  M«  Jean  Baudouyn ,  prêtre 
de  clioro  et  pannis,  de  1475  à  1476  ;  M«  Thibaud  Enjorren,  cha- 
noine, de  1479  à  1497  ;  Ambroise  Chauveau,  de  1497  à  1510;  Jean 
Collas,  successivement  clerc  et  prêtre,  de  1533  à  1556  ;  François 
Collas,  prêtre,  curé  d'Aigné,  de  1556  à  1582,  mort  avant  le  12 
octobre,  date  où  Marin  Collas,  son  frère,  Pierre  Collas,  son  neveu, 
et  Jean  Joussard,  présentent  ses  derniers  comptes  ;  Geoffroy 
Jobin,  prêtre,  chanoine,  en  l'absence  de  TArgentier  (M*^  Ambroise 
Narrays,  prêtre,  qui  refuse  d'exécuter  son  contrat),  de  1582  à 
à  1584  ;  Valentin  Gringoire,  prêtre,  de  1584  à  1587  ;  Jacques 
Cormyer,  de  1587  à  1588  ;  Mathurin  Pottier,  prêtre,  de  1589  à 
1596  ;  Jean  Coustart,  prêtre,  de  1596  à  1597  ;  René  Maceot,  prêtre, 
de  1598  à  1608  ;  Estienne  Piau,  prêtre,  chanoine,  de  1609  à  1611  ; 
Désiré  Chevallier,  de  1611  à  1631;  M«  François  Arondeau,  de 
1635  à  1637  ;  Pierre  Savary,   de  1643  à  1651  ;  M^  Samson  de 
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Labbaye,  prêtre,  chanoine,  (frère  de  Jean  de  Labbaye,  qui  pré- 
sente son  dernier  compte),  de  165'2  à  1658  ;  M«  Marin  Malet, 
notaire  royal,  de  1658  à  1659  ;  M«  Charles  Brindeau,  notaire  royal^ 
de  1660  à  1667  ;  M"  Etienne  Esnault,  avocat  au  Présidial  du  Mans, 
de  1668  à  1670  ;  M^  Noël  Boulye,  notaire  royal,  de  1670  à  1676  ; 
M«  Pierre  Oger,  notaire  royal,  de  1677  à  1683  ;  M«  Ambroise 
Renaudin,  avocat  au  Présidial,  de  1684  à  1687;  M^  Jacques 
Ménard,  s^^  de  la  Fuye,  de  1688  à  1699;  M*'  François  Bouet,  de 
1699  à  1703  ;  M^  Denis  Larsonneau,  époux  de  Jeanne  Rousseau, 
qui  rend  son  dernier  compte,  assisté-è  de  M«  Louis  Piousseau, 
son  frère,  assesseur  et  premier  échevin  de  la  Ferté-Bernard,  de 
1703  à  1711  ;  M«  François  Pissot,  notaire  royal,  greffier  de  la 
prévôté  du  Mans,  de  1711  à  1728. 

Les  gages  de  l'Argentier  sont  de  10  livres  pour  V Argenterie, 
et  de  5  livres  tournois  pour  la  Paneterie  en  1451,  de  20  livres 
tournois,  en  1557,  pour  les  trois  offices. 

Archives.  —  Les  plus  anciens  comptes  de  V Argenterie  et  de  la 
Pau'^terie  qui  nous  soient  parvenus,  sont  ceux  de  Jean  Levesque, 
prêtre  du  chœur  et  des  draps  (1451-1452).  Leur  l'original  fut 
présenté  le  2  mars  1847,  par  M.  Charles  Drouet,  à  la  Société  des 
Monuments  historiques  ^.  Les  recettes  et  mises  y  sont  comptées 
«  par  Manczais  ».  L'original  a  disparu,  mais  une  bonne  copie  du 
manuscrit,  exécutée  par  M.  Manceau,  bibliothécaire  de  la  ville 
du  Mans,  est  conservée  dans  le  cabinet  de  M.  L.  Brière. 

Les  Archives  de  la  Sathe  renferment  en  outre  les  comptes  de 
V Argenterie^  de  la  Paneterie  et  des  Anniversaires^  des  années 
1533  à  1728  (G  524  à  652)  ;  en  tout,  129  registres. 

Manquent  ceux»des  soixante-six  années  qui  suivent  :  1534-35, 
1536-37,  1538-39,  1540-41,  1541-42,  1544-45,  1560-61,  1567-68, 
1568-69,  1576-77,  1577-78,  1580-81,  1588-89,  1592-93,  1593-94, 
1597-98,1599-1600,  1600-01,  1603-04,  1604-05,  1608-09,  1612-13, 
1613-14,  161445,  1619-20,  1624-25,  1626-27,  1629-30,  1631-32, 
1632-33,  1633-34,  1634-35,  1637-38,  1638-39,  1639-40,  1640-41, 
1641-42,  1642-43,    1644-45,  1645-46,  1646-47,   1647-48,  1651-52, 

{\)  Archives  historiques  de  la  Sarthe,  résumé  depuis  le  4  juin  ISi'G,  des 
travaux  des  membres  de  la  subdivision  du  Mans.  Le  Mans,  1848,  in-8»  p.  111. 
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1653-54,  1663-64,  1664-65,  1665-66,  1667-68,  1672-73,  1676-77, 

1677-78,  1678-79,  1679-80,  1680-81,  1683-84,  1687-88,  1689-90, 

1701-02,  1713-14,  1714-15,  1715-16,  1717-18,  1720-21,  1722-23^ 
1724-25,  1725-26. 

CHAPITRE    CINQUIÈME 

ADMINISTRATION     INTÉRIEURE. 

CHAPITRES.     DÉPUTÉS.     OFFICE    ET     FÊTES. 

PROCESSIONS. 

RÉCEPTIONS.   LIBÉRALITÉS.   CONFRATERNITÉS. 

I.  —  CHAPITRES  GÉNÉRAUX  ORDINAIRES   ET  EXTRAORDINAIRES 

Le  Chapitre  administre  ses  biens  et  pourvoit  à  ses  intérêts 
spirituels  et  temporels,  à  la  conservation  de  ses  droits,  usages  et 
privilèges,  à  l'observance  de  son  antique  cérémonial,  à  la  disci- 
pline de  ses  membres,  à  la  nomination  de  ses  officiers  et  à  la 
présentation  et  à  la  collation  de  ses  bénéfices. 

Un  procureur  syndic  est  élu  chaque  année  pour  gérer  les 
affaires  de  la  communauté,  poursuivre  en  son  nom  les  litiges, 
surveiller  les  réparations,  les  bois  et  les  récoltes.  Sa  fonction  est 
réduite  en  1789,  à  la  correspondance  et  au  contentieux. 

L'exécution  des  sentences  de  la  compagnie  est  confiée  aux 
commissaires  qu'elle  élit,  (un  ou  plusieurs  pour  chaque  afi"aire). 
Le  pouvoir  de  ces  commissaires  est  en  général  limité  ;  ils  doivent 
rendre  compte  de  leur  mandat  au  Chapitre. 

Le  Chapitre  délibère  en  chapitres  généraux,  ordinaires  ou 
extraordinaires. 

Les  chapitres  généraux  se  composent  de  tous  les  titulaires  du 
Haut  Chœur.  On  y  règle  les  affaires  d'intérêt  général,  les  questions 
relatives  aux  prérogatives  de  l'égUse,  aux  modifications  à  apporter 
à  ses  règlements  intérieurs  ;  on  y  nomme  les  commissaires  et  le 
personnel  renouvelable.  Aux  dix-septième  et  dix-huitième  siècles, 
ces  chapitres  peuvent  durer  huit  jours. 

Nous  constatons  de  1470  à  1606,  la  tenue  de  trois  chapitres 
généraux  ;  le  premier,  dit  de  Saiyite-Perpétue  et  de  Sainte-Félicité, 
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de  vita  et  moribus,  s'ouvre  le  7  mars  ;  le  second,  dit  de  Sainle- 
Scholastique,  le  10  juillet.  Ce  chapitre  se  tient  en  1290,  au 
mois  de  mars,  après  la  fête  de  Sainte  -  Scholastique,  en  1297, 
le  lendemain  de  la  fête,  en  février  ;  à  partir  de  1470,  la 
veille  de  la  Translation  des  reliques  de  la  sainte.  Le  troisième 
chapitre,  dit  de  Saint-Maclou  et  de  Saint-Pavin,  s'ouvre  le  15 
novembre.  Les  deux  premiers  subsistent  seuls  au  commencement 
du  dix-huitième  siècle. 

Au  son  de  la  cloche  capitulaire,  les  chanoines  sont  tenus  de 
comparaître  en  personne,  d'approuver  et  de  confirmer  les  statuts, 
observances  et  coutumes  de  l'église,  de  protester  de  leur  rési- 
dence rigoureuse  et  ordinaire,  ou  de  prouver  par  témoins  leurs 
dispenses  ou  privilèges.  En  1557,  tout  chanoine  présent  a  droit 
à  12  deniers  par  chapitre.  Les  absents  sont  déclarés  contumax 
et  privés  des  gros  fruits  de  leurs  prébendes  pendant  l'année 
suivante.  Un  pointeur  est  chargé,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  de  vérifier  les  points  de  résidence  au  chœur  et  aux  offices. 

Le  chapitre  de  Sainte-Scholastique  traite  de  vita  et  moribus,  de 
rébus  ecclesiasticis  et  temjporalibus^  et  de  officiariis.  Il  élit  son 
syndic,  ses  agents  et  commissaires,  ou  renouvelle  leur  mandat 
pour  un  an. 

Les  officiers  élus  sont  en  1701  :  le  garde  des  sceaux,  l'official, 
le  promoteur,  le  procureur,  le  commissaire  du  Trésor,  le 
commissaire  des  baux,  deux  commissaires  de  la  Forge,  deux 
commissaires  de  la  Psalette  ;  en  17  61,  l'official,  le  vice-gérant, 
le  promoteur,  le  garde  des  sceaux,  le  procureur  syndic,  deux 
commissaires  de  la  Forge,  deux  du  Trésor,  deux  de  la  Psalette, 
un  prévôt  des  fiefs,  deux  commissaires  des  comptes,  deux 
députés  du  Gué-de-Maulny  ;  en  1790,  le  garde  des  sceaux,  le 
procureur  syndic,  deux  commissaires  pour  les  biens  de  la  ville 
et  de  la  campagne,  un  prévôt  des  fiefs,  deux  commissaires  des 
baux,  deux  commissaires  de  la  Sacristie  et  de  la  PsaUtte,  deux 
commissaires  du  port  du  Gué-de-Maulny  et  deux  commissaires 
du  Trésor. 

La  compagnie  nomme  ensuite  les  commissaires,  secrétaires*- 

(1)  Le  secrétaire  est  payé  50  sous  en  1539. 
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OU  officiers  secondaires,  celui  de  la  fête  de  Sainte-Scholastique, 
et  autres. 

C'est  pendant  ces  chapitres  solennels  que  le  doyen  ou  le 
chantre  prononcent  le  sermon  traditionnel. 

Les  chapitres  ordinaires  traitent  des  affaires  temporelles, 
acquisitions,  ventes,  questions  relatives  aux  prébendes  et  à  la 
manse  Capttulaire,  et  de  la  réception  des  nouveaux  membres. 

Le  Gliapitre  peut  être  convoqué  extraordinairement  en  cas 
d'affaires  spéciales  et  urgentes.  Nous  trouvons  mention  de  cha- 
pitres réunis  les  jours  de  Saint-Georges,  1242  et  1281,  et  le 
lendemain  de  la  fête  de  Saint-Grégoire,  1304. 

Ces  assemblées  sont  parfois  tumultueuses.  Les  écarts  de  leurs 
membres  sont  sévèrement  réprimés.  Ceux  qui  injurient  leurs 
confrères  sont  condamnés,  en  1567,  à  dix  livres  tournois  d'amende. 
La  Bourse  du  Chapitre  est  fermée  aux  délinquants. 

Le  Chapitre  scelle  ses  délibérations  ou  procès-verbaux  d'un 
grand  ou  d'un  petit  sceau  aux  armes  de  la  collégiale. 

II.    ~    DÉPUTÉS 

Le  Chapitre  de  Saint- Pierre-de-la-Cour  élit,  comme  le  Chapitre 
cathédral,  des  députés  aux  Etats-Généraux,  et  prend  part  aux 
assemblées  provinciales  et  locales.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
ses  principaux  élus  : 

M«  Jean  de  Courthardy,  doyen,  est  député  à  l'assemblée  réunie 
le  9  octobre  1508,  pour  l'adoption  et  la  publication  de  la  Coutume 
du  Maine. 

Mes  Richard  Ghesnay  et  Jean  Colombu,  chanoines,  sont  députés 
aux  Etats-Généraux,  réunis  à  Blois  le  15  novembre  1576.  Le 
dernier  fut  l'un  des  quatre  commissaires  chargés  de  la  rédaction 
des  cahiers  du  Clergé. 

En  1581,  MM.  Jean  Colombu  et  René  Loyseau,  chanoines,  sont 
délégués  à  l'assemblée  du  Clergé  réunie  à  l'évêché  pour  délibérer 
sur  la  contagion  qui  se  propage  au  Mans . 

Le  Chapitre  s'oppose,  en  1588,  à  l'élection,  annulée  le  4  octobre 
par  l'assemblée  du  Clergé,  de  Guillaume  Plancius,  chanoine  de 
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Saint-Julien,  et  de  D.  Georgeart,  religieux  de  la  Couture,  députés 
aux  Etats  de  Blois. 

En  1591,  M«  Jean  Peron,  chanoine,  est  délégué  à  l'assemblée 
du  Clergé  réunie  pour  subvenir  à  la  misère  publique. 

M«s  André  Vasse,  doyen,  et  François  Ligier,  chanoine,  sont 
députés  à  l'assemblée  du  Clergé  tenue  au  Mans  le  2  août  1614. 
Jean  Peron,  aussi  chanoine  de  Saint-Pierre  et  curé  de  Pruillé-le- 
Chétif,  représente  les  curés  des  ville  et  quinte  du  Mans  à 
l'élection  des  députés  aux  Etats-Généraux.  André  Vasse  désigne 
à  haute  voix  l'évêque,  Charles  de  Beaumanoir,  et  Charles  Lefebvre, 
chantre  de  la  cathédrale,  qui  sont  élus  par  l'assemblée. 

Michel  le  Vayer,  doyen,  député  du  Clergé  le  23  septembre  1649, 
est  élu  député  du  diocèse  à  l'assemblée  provinciale  réunie  à 
Tours  en  1665,  pour  nommer  des  députés  à  l'Assemblée  générale 
du  Clergé  de  France. 

La  compagnie  délègue  aux  assemblées  du  Clergé  successivement 
tenues  au  Mans  :  en  1667,  MM.  Chevalier  et  Mariette,  chanoines, 
en  1668,  Jacques  Roger,  chantre  de  Saint-Pierre,  et  le  procureur 
syndic,  pour  procéder  à  l'élection  de  l'abbé  J.  B.  de  Beaumanoir, 
nommé  député  à  la  place  de  René  des  Chapelles ,  en  1669, 
MM.  Chevalier  et  Péan,  chanoines,  pour  prendre  part  à  l'élection 
de  Jacques  Roger,  député  aux  assemblées  tenues  pour  la  liqui- 
dation des  dettes  de  la  ville. 

En  1744,  le  Chapitre  de  Saint-Pierre  s'unit  au  Chapitre  cathédral 
pour  protester  contre  les  prétentions  de  l'évêque,  qui  s'est  arrogé 
le  droit  de  nommer  seul,  de  sa  propre  autorité,  quatre  députés 
et  un  syndic  du  Clergé  du  diocèse,  et  de  révoquer  M.  de  Madrelle, 
receveur  des  deniers  et  contrôleur  des  insinuations  ecclésiastiques. 

Le  11  décembre  1785,  MM.  Bottier  de  Moncé  et  Pasquier, 
chanoines,  sont  députés  à  l'assemblée  réunie  à  l'Hôtel  de  ville  du 
Mans  pour  l'établissement  d'un  Bureau  de  Charité. 

L'abbé  Bottier  de  Moncé,  chanoine,  est  nommé  par  le  roi 
membre  de  l'assemblée  provinciale  (créée  -par  édit  enregistré  le 
28  juin  1787),  et  de  la  commission  intermédiaire  de  la  province  ^ 

(1)  Gfr.  Pesche,  Dictionnaire  de  la  Sarthe,  tome  V,  p.  535. 
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MM.  Jacques  Livré  et  Etienne  Barreau,  chanoines,  élus  députés 
aux  Etats-Généraux  en  1789,  rédigèrent  les  doléances  du  Chapitre, 
et  nous  ont  laissé  un  intéressant  précis  historique  des  séances 
de  FAssemhlée  du  Clergé  des  mois  de  mars  et  d'avril,  qui  se 
termine  par  ces  mots  : 

«  Puissent  Messieurs  nos  successeurs,  dans  de  pareilles  cir- 
»  constances,  y  voir  plus  de  concorde,  plus  d'harmonie,  plus  de 
»  paix,  et  nous  n'attribuerons  le  tumulte  dont  nous  avons  été  les 
»  témoins  qu'à  la  diversité  d'intérêts  qui  régnait  entre  les  mem- 
D  bres  de  l'Assemblée,  peu  accoutumés  d'ailleurs  à  se  trouver 
»  réunis  :  Propter  diverèitatem  sensuum  et  opinionum^  salis 
y>  fréquenter  oriuntur  dissensiones  inter  amicos  et  cives  ^  inter 
))  religiosoâ  et  devotos  [De  huit,  lib  i^  cap.  i4J  ». 

III.    —    OFFICE    ET    FÊTES 

«  Le  Chapitre  est  le  second  corps  ecclésiastique  de  la  ville  et 
»  suit  immédiatement  le  Chapitre  cathédral  dans  les  assemblées 
»  pubhques,  dans  les  processions  et  dans  les  assemblées  diocé- 
))  saines.  L'office  canonial  est  célébré  dans  son  église  comme  à  la 
»  cathédrale,  excepté  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques,  que 
»  les  premières  vêpres  des  fêtes  de  première  et  seconde  classes 
»  se  disent  à  une  heure  et  demie,  et  les  matines  à  quatre  heures 
»  du  soir,  la  veille  de  ces  fêtes.  Un  point  rigoureux  est  établi 
»  sur  des  livres  tenus  pour  les  trois  grandes  heures  de  l'office 
»  canonial  (1741).  » 

L'église  collégiale  est  desservie  en  1741,  par  cinquante  ecclé- 
siastiques, savoir  :  deux  dignitaires,  dix  chanoines,  cinq  grands 
chapelains,  le  curé  de  Saint-Pierre,  douze  habitués,  vingt  ecclé- 
siastiques, qui  portent  «  les  draps  »  ou  habits  d'église  de  gratia 
CapitiUi,  et  quinze  autres,  gagés  par  le  Chapitre  pour  les  différents 
offices  de  l'église  (Sacristie,  Musique  et  chant  du  chœur).  En 
outre,  les  titulaires  des  quatorze  chapelles  de  l'église  y  disent  et 
célèbrent  les  messes  .  dont  leurs  chapelles  sont  chargées,  et 
assistent  au  service  du  chœur. 

Circoncision.  —  Premier  jour  de  Van.  —  Il  est  fait,  dans 
l'église,  une  distribution  de  vin  et  gatelets  (distrihutio  galletarum), 
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composés  d'oeufs,  froment,  sel  et  safran.  Le  boisseau  de  froment 
vaut;  en  1451,  3  sous  mansais,  1  denier  obole  (6  s.  3  d.  tournois)  ; 
le  cent  d'œufs,  2  sous,  3  deniers.  En  1533,  la  dépense  de  froment 
s'élève  à  4  livres,  4  sous,  —  d'œufs,  à  16  sous,  6  deniers,  —  de 
safran,  à  10  sous,  —  de  sel,  à  20  deniers  ;  les  potations  distri- 
buées après  la  messe  coûtent  4  livres.  Chaque  gatelet  revient 
à  3  deniers  en  1537.  L'usage  est  supprimé  et  remplacé  par  une 
distribution  de  108  sous,  en  1606. 

Fête  des  Rois.  —  Le  6  janvier,  il  est  délivré  à  chacun  des 
doyen,  chanoines,  procureur,  argentier  et  secrétaire  du  Chapitre 
une  «  fouace  »  valant  5  sous.  En  1606,  la  dépense  s'élève  à 
100  sous. 

Fête  de  Saint- Julien.  —  Le  Chapitre  est  tenu  d'assister  à 
l'office  de  la  cathédrale  le  27  janvier,  savoir,  à  matines,  à  laudes 
et  à  la  grand-messe,  où  il  siège  aux  hautes  stalles,  avec  le  Chapitre 
cathédral,  à  la  droite  du  chœur;  il  doit  des  distributions  aux 
officiers  et  porte-chapes  (1390),  et  paie,  en  1545,  cinq  sous  aux 
gardes  et  sergents  de  Saint-Julien.  En  compensation,  l'évêque 
Martin  Berruyer  lui  confirme,  en  1460,  le  droit  de  percevoir  la 
moitié  des  oblations  de  cire  déposées  ledit  jour  à  la  cathédrale, 
sur  l'autel  des  saints  Gervais  et  Protais. 

Les  autres  fêtes  où  le  Chapitre  est  tenu  de  se  joindre,  à 
la  cathédrale,  au  Chapitre  diocésain,  sont  celles  de  la  Présentation 
(2  février),  du  mercredi  des  Cendres,  des  Rameaux,  de  Saint- 
Marc,  des  PiOgations  et  de  l'Ascension. 

Fête  de  Sainte-Scholastique.  —  Le  10  février,  le  Chapitre  offre 
un  léger  repas,  nommé  potation,  aux  religieux  de  l'abbaye  de  la 
Couture  qui  assistent  à  l'office  au  choeur  de  Saint-Pierre. 

Ce  déjeuner  de  Sainte-Escolace  se  compose,  en  1451,  de  deux 
douzaines  de  pains,  valant  4  sous  tournois,  c'est-à-dire  2  sous 
mansais,  d'un  demi  mouton,  valant  6  sous  tournois,  de  huit  pots 
de  vin,  valant  3  sous,  6  deniers  mansais  (chaque  pot,  10  deniers 
obole  tournois),  fournis  tant  au  chantre  du  Mans  qu'aux  rehgieux 
de  la  Couture.  Somme  totale  :  8  sous,  6  deniers  mansais. 

Les  dépenses,  œufs,  beurre  frais,  pain  blanc,  sel,  poires,  prunes, 
vin  blanc  et  clairet,  verres,  linge,  etc.,  s'élèvent  en  1533,  à  3  livres, 


LXIV  CARTULAIRE  DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

11  SOUS,  8  deniers  ;  en  1589,  à  25  livres,  y  compris  deux  jambons 
à  15  sous  l'un  ;  en  1595,  à  54  livres,  18  sous,  6  deniers  tournois. 
Un  dîner  offert  aux  commissaires  et  officiers,  le  même  jour, 
coûte  40  sous  (1589). 

Fête  de  Saint-Marc.  —  Le  25  avril,  le  Chapitre  offre  une  autre 
potation  aux  religieux  de  la  Couture.  Elle  consiste,  en  1451,  en 
douze  pains  et  demi  valant  18  deniers.  Le  chantre  fournit  le 
«  vin  neuf  »  pour  la  somme  de  5  sous,  5  deniers  obole,  les 
pots  et  les  pintes.  En  1537,  la  dépense  (pain,  beurre,  vin  blanc 
et  clairet,  linge  et  verres),  s'élève  à  3  livres,  5  sous,  6  deniers. 
Le  pain  vaut  3  deniers,  le  vin  blanc,  8  deniers  la  pinte.  En 
1589,  la  potation  coûte  18  livres  ;  chaque  pain  vaut  1  sou,  la 
douzaine  d'œufs,  4  sous,  la  livre  de  beuire,  4  sous,  la  pinte  de 
vin,  3  sous,  6  deniers. 

Carême.  —  Une  distribution  à'échaudés  est  faite  le  premier 
dimanche  de  Carême,  à  l'issue  de  la  grand-messe.  Adam  le 
Pasticier  reçoit,  en  1451,  pour  la  façon  de  ces  échaudés,  2  sous, 
3  deniers.  Au  lieu  de  cette  distribution,  il  est  payé,  en  1542, 
2  sous  au  doyen,  1  sou  aux  chanoines,  et  6  deniers  aux  vicaires. 

Autres  potations  le  Jeudi-Saint,  le  dimanche  et  le  mardi  de 
Pâques,  la  veille  de  la  Fête-Dieu  (vin  blanc,  clairet  et  dragées 
1579-1595),  les  jours  déjeune  des  Quatre-Temps  (épices  confites). 

Rogations.  —  Le  Chapitre  offre  à  déjeuner  aux  religieux  de 
Saint-Vincent  le  jour  des  Rogations,  trois  jours  avant  l'Ascension. 

Pentecôte.  —  Il  est  distribué  des  gants  aux  membres  du  Cha- 
pitre. Le  sieur  Masnier,  qui  les  fournit,  reçoit,  en  1569,  24  livres. 
Les  officiers  de  justice  reçoivent  aussi  des  gants,  comme  le 
constatent  les  dépenses  de  la  Forge.  En  1587,  Jean  Leverrier, 
gantier,  fournit  106  paires  de  gants  à  5  sous  la  paire.  Chacun  des 
chanoines  reçoit  en  outre,  en  1591,  une  livre  de  bougie. 

Assomption.  —  Le  14  août,  veille  de  la  fête,  la  potation  offerte 
au  Chapitre  se  compose  de  7  pots  de  vin,  à  3  sous,  6  deniers,  la 
pinte,  et  de  5  quarterons  de  dragées,  valant  29  sous.  Le  droit  des 
officiers  s'élève  à  47  sous,  3  deniers.  Le  lundi,  sept  autres  pots 
de  vin  sont  distribués  (1595). 
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Fête  de  Saint-Martin.  —  Il  est  fait,  après  pointage,  le  il  no- 
vembre, une  autre  distribution  de  pain  et  de  vin  dont  la  dépense 
s'élève,  en  1569,  à  17  livres,  7  sous,  6  deniers. 

Oos  de  VAvent.  —  Le  Chapitre  donne  encore  des  potations  à 
ses  membres  pendant  les  «  oos  »  ou  antiennes  de  l'Avent,  qu'on 
commence  à  chanter  le  16  décembre.  Il  achète  à  cet  effet  des  pots 
d'étain.  Cinq  par  jour,  dont  un  au  secrétain  ,  sont  distribués 
en  1451.  En  1533,  au  pain  et  au  vin  sont  ajoutées  des  dragées. 

En  1573,  la  pénurie  du  vin  oblige  la  compagnie  à  substituer 
aux  potations  du  réfectoire  des  distributions  en  argent,  (12 
deniers  à  chaque  chanoine).  Ces  potations  sont  abolies  avec 
les  déjeuners  traditionnels  en  1634,  les  revenus  du  Chapitre  ne 
suffisant  plus  à  ses  dépenses,  puis  peu  après  rétabUes  au  reves- 
tiaire les  jours  de  Sainte-Scholaslique  et  de  la  Fête-Dieu,  enfin 
définitivement  remplacées  ,  en  1669 ,  par  un  dédommagement 
pécuniaire. 

Te  Deum  et  services  solennels.  —  Des  Te  Deum  sont  chantés 
dans  l'église  à  l'occasion  des  victoires  de  nos  troupes ,  du 
couronnement  et  de  la  santé  de  nos  rois,  de  la  naissance  des 
princes  ,  et  des  services  solennels  y  sont  célébrés  après  leur 
mort. 

•Nous  parlerons  à  l'article  du  Bas  Choeur  des  feux  de  la  Saint- 
Jean,  de  la  cérémonie  de  la  Perquisition  des  Maries  et  des  fêtes 
de  Saint-Etienne,  des  Fous  ou  des  Saints-Innocents,  qui  occa- 
sionnèrent des  abus  réformés  ultérieurement  par  l'autorité  ecclé- 
siastique. 

IV.    —    PROCESSIONS 

Indiquons  sommairement  les  principales  processions  : 

Les  trois  processions  ordinaires  auxquelles  le  Chapitre  est  obli- 
gé, sont  celles  du  Sacre,  de  la  Translation  des  reliques  de  Sainte 
Scholastique,  et  de  la  Translation  des  reliques  de  Saint-Julien. 

Saint-Marc.  —  Le  25  avril,  le  Chapitre  accompagne  le  Chapitre 
cathédral  à  l'abbaye  de  Saint- Vincent. 

Vendredi  de  la  Passion.  —  Il  prend  part  à  la  procession  qui 
porte  le  Christ  de  la  cathédrale    à   ladite   abbaye ,    où   il   est 
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exposé  à  l'adoration  des  fidèles.  Pendant  l'occupation  anglaise 
(I424-'J448),  le  Christ  fut  porté  à  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour. 

Dimanche  des  Rameaux.  —  Le  Chapitre  se  joint  aux  autres 
collèges  de  la  ville  pour  ramener  le  Christ  de  Saint-Vincent  à  la 
cathédrale.  Il  revient  à  son  église  en  passant  devant  la  fontaine 
des  Ardents. 

Lundi  de  Pâques.  —  Procession  à  la  cathédrale. 

Mercredi  de  la  Quasiinodo.  —  Après  la  bénédiction  des  Cendres 
à  la  cathédrale,  les  chanoines  accompagnent  le  Chapitre  de  Saint- 
Julien  à  la  chapelle  Saint-Michel,  et  rentrent  à  Saint-Pierre, 
où  le  Chapitre  cathédral  vient  aussi  le  premier  dimanche  de 
Carême. 

Rogations.  —  Le  Chapitre  se  rend  le  lundi,  à  l'église  abbatiale 
de  Saint-Vincent,  le  mardi  à  celle  de  la  Couture,  le  mercredi,  à 
celle  du  Pré.  Dans  ces  églises,  le  Chapitre  cathédral  occupe  le 
côté  droit  du  chœur,  le  Chapitre  de  Saint-Pierre,  le  côté  gauche. 

Ascension.  —  Le  Chapitre  accompagne  le  Chapitre  cathédral, 
depuis  Saint-Julien  jusqu'à  l'église  de  Saint-Ouen.  Le  curé  du 
Cruciflx  de  Saint-Pierre  porte  processionnellement  la  relique 
vénérée  du  Heaume  de  Saint- Guingalois.  A  son  retour,  il  délivre 
au  doyen  de  Saint-Pierre  un  denier  de  devoir  à  raison  de  son 
fief  de  «  la  Dance  Renart  »  (1471)  ^. 

Sacre.  —  A  la  procession  de  la  Grande  Fête-Dieu,  le  Chapitre 
de  Saint-Pierre  suit  immédiatement  le  Chapitre  cathédral. 

(1)  Le  fief  de  la  Danse  Renard,  situé  paroisse  de  Gourdaine,  comprend 
cinq  maisons  adossées  à  la  muraille  romaine  et  faisant  face  à  la  rue  Danse 
Renard.  La  première  qui  joint  la  descente  de  la  Cité,  est  construite  au 
carrefour  du  Pont-Ysouard.  Le  curé  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  doit,  à  raison 
de  ce  fief,  un  denier  mansais,  le  jour  de  l'Ascension,  et  porte,  à  la  procession, 
le  Heaume  {Galea),  vêtu  d'une  chape  de  soie  que  les  chanoines  sont  tenus 
de  lui  fournir.  Ce  Heaume  fut  peut-être  donné  à  l'église  de  Saint-Pierre,  au 
onzième  siècle,  par  l'archevêque  Gervais  de  Château- du-Loir,  ou  parGervais, 
son  neveu,  fondateurs  de  la  collégiale  et  du  prieuré  de  Saint-Guingalois  de 
Château-du-Loir.  —  Cfr.  Aveux  de  Jacques  Baudouin,  Jean  Baudouin,  et 
Pierre  Simon,  curés  de  Saint-Pierre,  des  18  novembre  1561,  22  mai  1579  et 
12  avril  1688.  {Inventaire  des  titres  du  Fief  de  Ville  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
nos  395^  532  et  1476  ;  Cartulaire,  p.  xi,  237  et  293). 
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Translation  de  Sainte-Scholastique.  —  Le  11  juillet,  jour  de 
celte  fête,  instituée  en  comménnoration  de  l'évacuation  du  Mans 
par  les  huguenots,  les  Chapitres  de  Saint -Pierre  et  de  Saint- 
Julien  et  le  Corps  de  l'Hôtel  de  Ville  accompagnent  la  chasse  de 
Sainte-Scholastique  depuis  la  collégiale  jusqu'à  Saint-Julien,  d'où, 
suivie  des  communautés  religieuses  et  du  Présidial  en  robes 
rouges,  la  procession  descend  les  Pans  de  Gorron  et  prend  les  rues 
de  Gourdaine,  de  la  Tannerie,  Dorée,  des  Trois  Sonnettes,  de  la 
Cigogne  et  la  Grande-Rue  pour  rentrer  à  la  cathédrale.  La  châsse 
est  ensuite  rapportée  à  l'église  collégiale  par  les  chanoines  et  par 
le  Corps  de  ville.  Les  portes  de  la  ville  restent  fermées  pendant 
la  procession.  En  1782,  M^'''  de  Gonssans  modifie  ainsi  l'itinéraire  : 
rues  du  Château^  de  Saint-Ouen,  place  des  Jacobins,  rues  de 
Saint-Dominique,  de  la  Barillerie,  place  de  l'Eperon,  rues  de  la 
Vieille-Porte,  des  Trois  Sonnettes,  de  la  Cigogne  et  Grande-Rue. 
Ce  jour  là  M.  Le  Boindre  doit  orner  d'une  couronne  de  fleurs 
la  châsse  de  Sainte-Scholastique,  en  raison  du  terrain  qui  lui  a 
été  inféode  par  le  Chapitre,  au  Greffier  (1772). 

Translation  des  reliques  de  Saint-Julien  (25  juillet).  —  Le  Cha- 
pitre suit  immédiatement  en  procession,  le  Chapitre  cathédral. 

Jeudi  de  V Assomption.  —  Les  deux  Chapitres  accompagnent  la 
châsse  de  Sainte-Scholastique  à  l'église  de  l'Oratoire,  où  un  prêtre 
place  une  couronne  de  fleurs  sur  la  châsse,  pendant  qu'un  autre 
présente  un  bouquet  à  chacun  des  chanoines  de  Saint-Julien.  Le 
cortège  rentre  ensuite  à  la  cathédrale  ^ . 

Il  n'entre  pas  dans  notre  cadre  d'énumérer  les  processions 
ordinaires^  nombreuses  pendant  l'année,  notamment  en  Carême, 
où  le  Chapitre  se  rend  aux  différentes  paroisses  de  la  ville  et 
des  fauxbourgs. 

Les  processions  générales  extraordinaires^  obligatoires,  sont 
ordonnées  par  févêque. 

A  la  demande  de  Tautorité  ecclésiastique  ou  des  échevins, 
la  châsse  de  Sainte-Scholastique  est  exposée,  et  des  processions 
sont  faites  par  le  Chapitré  pour  remercier  Dieu  de  nos  victoires, 

(1)  Gfr.  Pesche,  Dictionnaire  de  la  Sarthe,  tome  V,  p.  532,  533. 
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pour  obtenir  la  paix,  en  temps  d'invasion,  de  contagion,  calamités 
publiques,  ou  autres  événements  imprévus. 

La  Bibliothèque  municipale  du  Mans  possède  un  intéressant 
Processionnal  de  Saint-Pierre- de-la-Cour  :  «  Processionale  ad 
»  usitni  insignis  ecclesise  regalis  Sancti  Pelri  de  Curia,  sacro- 
))  sanctse  Capellx  Cenomanensis,  a  sua  fundatione  exemptée  et 
y>  liberce.  Aucloritate  et  consensu  régis  liiijusce  ecclesie  ahbatis  et 
»  solUis  Patroni  Collatorls.  —  Ceiiomani,  sumpt.  Bihliop.  So- 
»  ciorum.  1766.  Typis  Antonii  Boiidet,  régis  typographi  »,  in-8«, 
170  pages.  —  Les  litanies  de  cet  exemplaire  ont  été  retouchées 
à  la  main.  A  la  fin,  on  trouve  un  yigrnus  Dei  manuscrit,  noté, 
et  d'autres  hymnes  (Maine,  n^  442). 

V.  —    RÉCEPTIONS 

A  l'arrivée  de  tout  grand  personnage,  la  compagnie  députe 
quelques-uns  de  ses  membres  pour  lui  offrir  Iqs  «  honneurs  du 
Chapitre  ».  Elle  adresse,  en  1495,  au  cardinal  Philippe  de  Luxem- 
bourg, en  don  de  joyeux  avènement,  une  pipe  de  bon  vin  blanc, 
deux  poinçons  de  vin  d'Orléans  et  douze  torches  de  cire,  du  poids 
de  2  livres  chacune  ;  dix  écus  en  1496.  Le  4  août  1764,  lors 
de  l'entrée  de  M.  de  Tessé,  lieutenant  général  pour  le  roi,  trois 
chanoines  en  aumusses  et  bonnets  carrés,  suivis  de  deux  sergents, 
portant,  l'un,  l'un  des  deux  brocs  du  Chapitre,  l'autre,  douze 
petits  pains  d'une  demi  livre  chacun,  et  accompagnés  du  porte 
oriflamme  et  du  garçon  de  sacristie,  présentent  au  heutenant 
général  le  pain  et  le  vin  traditionnels. 

Les  visites  de  l'évêque,  du  roi,  des  princes,  du  gouverneur  de 
la  province  ou  autres  grands  personnages,  sont  reçues  toutes 
cloches  sonnantes  et  avec  un  cérémonial  noble  et  particulier. 
Citons  pour  mémoire,  celles  du  roi  Louis  XIII  et  de  la  reine 
régente,  en  1614,  de  Jeanne  de  Bourbon,  abbesse  de  Fontevrault, 
en  1663,  de  M.  de  Bullion,  en  ^700,  du  marquis  de  Fervacques, 
gouverneur  du  Maine,  en  1717,  et  du  ministre  Choiseul,  en  1764. 

VI.    —    LIBÉRALITÉS 

Le  Chapitre  ne  néglige  aucune  occasion  de  témoigner  sa  défé- 
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rence  envers  les  autorités,  et  sa  bienveillance  envers  ses  officiers. 
Ghacfue  année,  à  l'occasion  clu  nouvel  an,  il  adresse  aux  notabilités 
des  cadeaux  et  des  étrennes,  en  1581,  deux  bougies  à  M.  Scar- 
ron,  conseiller  en  Parlement,  en  1609,  une  livre  de  bougies  au 
receveur  de  la  ville,  en  1748,  40  livres  de  bougies  de  cire 
blanche  à  l'évêque,  6  au  bailli  du  Chapitre,  6  à  son  avocat,  et 
6  à  son  procureur  à  Paris. 

A  toute  époque,  et  quelque  soit  l'état  obéré  de  ses  finances,  la 
compagnie  fait  preuve  d'une  grande  libérable  ;  elle  prodigue  ses 
deniers  au  soulagement  des  pauvres  et  des  malades,  et  le  Conseil 
de  ville  peut  largement  compter  sur  son  concours  en  temps 
d'épidémie  et  de  disette.  En  octobre  1581,  elle  envoie  12  livres 
tournois  aux  pestiférés  du  Mans,  en  1653,  des  secours  aux 
incendiés  de  Marigné  ;  en  1748,  elle  contribue  pour  une  somme 
de  76  livres,  10  sous,  à  l'entretien  des  Enfants  trouvés  de 
l'Hôpital  ;  en  1770,  elle  donne  mille  livres  à  l'Hôtel  de  Ville 
ponr  acheter  du  blé  aux  pauvres,  et  300  livres  pour  la  réparation 
du  choeur  de  l'église  de  la  Couture  ;  en  1781,  lors  de  l'incendie  de 
la  ville  et  de  l'église  du  Grand-Lucé,  elle  adresse  600  livres  aux 
sinistrés.  Ses  aumônes  sont  considérables  pendant  l'hiver  néfaste 
de  1783-1784.  Le  Bureau  de  Charité,  créé  en  1785,  reçoit  du  Cha- 
pitre une  cotisation  de  400  livres  ;  enfin,  le  12  janvier  1789,  hiver 
oîi  le  froid  atteint  son  apogée,  la  compagnie  «  regardant  l'aumône 
»  comme  un  de  ses  devoirs  essentiels,  et  considérant  que  les 
»  pauvres  ont  un  droit  sacré  à  ses  biens  »,  fait  remettre  des 
sommes  importantes  au  Bureau  de  Charité  du  Mans  et  aux  curés 
des  paroisses  dont  le  Chapitre  est  seigneur,  et  le  7  août,  elle  envoie 
300  hvres  au  comité  permanent  de  la  ville  pour  indemniser  les 
les  boulangers  de  la  taxe  du  pain. 

Tout  appel  en  faveur  d'une  œuvre  intelligente  et  utile  trouve 
un  écho  sous  les  voûtes  de  l'antique  collégiale.  En  1541,  avec 
l'aide  de  ses  confrères,  le  chanoine  Ambroise  Bourgoing  construit 
une  bibliothèque  dans  sa  maison  canoniale.  En  1594,  le  Chapitre 
offre  deux  sous  d'or  aux  échevins  pour  la  réparation  du  Pont- 
Neuf;  il  fait  défricher,  au  dix-septième  siècle,  80  arpents  de  landes 

IV.  e 
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à  Tennic  ;  en  1737,  il  nivelle  à  ses  frais  les  terrains  qui  longent 
les  remparts  et  l'église  ;  en  1745,  il  étudie  le  projet  de  rendre 
l'Huisne  flottable  depuis  Pont-de-Genne jusqu'à  Bouclie-d'Huisne, 
et  consent  à  la  construction  d'une  porte  marinière  au  port  du 
Gué-de-Maulny  ;  en  1769,  il  convertit  en  sapinières  les  landes 
incultes  de  Ruaudin  ;  en  1788,  il  adhère  au  mémoire  de  M,  de 
Perrochel  demandant  le  rétablissement  des  Etats  de  la  province. 
Il  est  juste  de  signaler  la  délicatesse  avec  laquelle  il  renonce, 
en  1785,  à  la  somme  de  1200  livres  à  lui  léguée  par  M.  Desportes 
de  Linière,  son  ancien  chanoine,  priant,  en  faveur  de  cet  abandon, 
les  exécuteurs  testamentaires  du  défunt  de  consacrer  300  livres 
au  soulagement  des  prisonniers  de  la  ville.  De  pareils  procédés 
honorent  une  compagnie  et  témoignent  de  la  place  qu'elle  occu- 
pe dans  Testime  de  ses  concitoyens. 

VII.    —    CONFRATERNITÉS 

D'anciennes  Confraternités  unissent  le  Chapitre  de  Saint- 
Pierre  avec  les  chapitres  et  corporations  religieuses  du  Mans  et 
des  provinces  voisines.  On  trouve  des  traces  de  sa  confraternité 
avec  le  Chapitre  cathédral  dès  1246  ;  elle  s'affirme  en  1493, 
1496  et  1539.  Les  deux  Chapitres  figurent  aux  obsèques  des 
évêques,  à  l'inhumation  des  chanoines,  députent  l'un  vers 
l'autre  à  celte  occasion  ,  et  prient  pour  les  défunts  dans  les 
deux  églises.  Le  Chapitre  de  Saint-Pierre  assiste  aux  fêtes 
à  Saint-Julien^  et  vice  versa.  Le  11  mars  1541,  deux  de  ses 
chanoines,  Jean  Le  Boucher  et  Jean  Perot,  sont  députés  vers 
le  Chapitre  cathédral  pour  le  renouvellement  de  l'ancienne 
confraternité,  qu'une  lutte  séculaire  n'avait  pas  entièrement 
détruite. 

D'autres  Confraternités  existent  entre  le  Chapitre,  l'abbaye  de 
Saint-Vincent,  celle  de  la  Couture  (1489),  et  les  chapitres  de 
Saint-Laud  et  de  Saint-Martin  d'Angers  (1661). 

Les  religieux  des  abbayes  de  la  Roë  et  de  Château-l'Ermitage 
doivent  dire  et  célébrer,  à  la  mort  de  chaque  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  c(  trente  paires  de  vigiles  et  de  messes  ». 

La  dernière  conclusion  connue  du  Chapitre  de  Saint-Pierre  est 
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datée  du  18  juillet  1790.  Les  délibérations  suivantes  ont  disparu, 
aussi  n'avons  nous  que  peu  de  renseignements  sur  l'exécution 
des  décrets  de  l'Assemblée  Nationale.  L'évéque  et  les  chanoines 
avaient  protesté  à  l'Assemblée  du  Clergé,  le  30  mars  1789, 
contre  la  suppression  de  leurs  bénéfices.  Le  12  octobre  1790, 
Hourdel,  administrateur  du  district,  et  Louis  Fauchet,  procureur 
syndic,  rédigent  un  inventaire  détaillé  de  tous  les  biens  du 
Chapitre,  et  le  4  décembre  suivant,  la  municipalité  fait  poser  les 
scellés  sur  l'église  et  sur  la  sacristie.  Au  nom  de  la  compagnie, 
Guillaume  Savare  ^  et  J. -François  Beauchamp  protestent  encore. 
Les  commissaires  sont  protégés  par  un  détachement  de  la  milice 
citoyenne  et  par  cinquante  dragons  du  régiment  de  Chartres. 
La  rédaction  du  procès-verbal  dura  plus  de  trois  heures. 

Quelle  fut  dans  cette  occurrence,  l'attitude  du  doyen  Charles 
Chesneau  de  la  Drourie'?  —  Voici  la  circulaire  qu'il  adresse  alors 
à  ses  chanoines  : 

((  MM.  et  honorés  confrères,  * 

»  Considérant  que  j'ai  la  juridiction  canonique  et  curiale  sur 
»  tous  et  chacun  de  vous,  que  le  coup  de  la  puissance  temporelle 
»  qui  vient  de  nous  être  porté  par  elle  seule,  sans  aucun  jugement 
))  ou  déht  de  notre  part,  et  malgré  nos  protestations  juridiques, 
»  n'a  pas  pu  me  dépouiller  de  ma  juridiction  spirituelle  dont  je 
»  jouis  sur  vos  personnes  en  quelque  paroisse  de  la  ville  que  soit 
»  placé  votre  domicile,  que  nous  sommes  exclus  de  notre  Chapitre 
))  et  de  notre  église  Collégiale,  sans  qu'il  nous  soit  accordé  de 
»  nous  rassembler  dans  aucune  autre,  et  voulant  faire  à  notre 
»  avantage  personnel  et  commun  de  ma  dite  juridiction  curiale 
))[dont]  je  ne  dois  ni  ne  veux  me  démettre,  j'ai,  pour  ac- 
»  complir  toute  justice  à  votre  égard  en  ma  qualité  de  votre  propre 
»  prêtre,  permis  et  permets,  sous  le  bon  plaisir  de  Monseigneur 
»  notre  évêque,  à  chacun  de  vous,  de  choisir  en  cette  ville  et 
»  faubourg  telle  église  de  paroisse  ou  de  communauté  qu'il  lui 
»  plaira,  pour  qu'après  qu'il  me  l'aura  désignée,  elle  lui  tienne, 

(1)  Guillaume  Savare  paya  de  la  déportation  sa  courageuse  résistance. 
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»  par  ma  présente  permission,  lieu  de  propre  paroisse,  en  sorte 
»  qu'il  puisse  la  fréquenter  et  s'y  acquitter  des  obligations  parois- 
y>  siales  au  salut  de  son  âme  et  à  l'édification  des  fidèles,  en 
»  observant  par  lui  de  regarder  le  prêtre  supérieur  et  local  de 
»  ladite  église  comme  mon  vicaire  à  son  égard,  y  exerçant 
»  son  ministère  du  consentement  ou  à  l'invitation  dudit  prêtre, 
y>  pour  l'utilité  publique,  évitant  néanmoins,  surtout  si  cette  église 
»  est  paroissiale  de  son  domicile,  de  paraître  s'incorporer  entiè- 
»  rement  au  clergé  dudit  lieu  au  point  d'infirmer  notre  commune 
»  protestation,  et  de  nous  faire  reprocher  d'avoir  regardé  nous 
»  mêmes  la  dissolution  de  notre  Chapitre  comme  absolument 
»  consommée.  Et  pour  éloigner  de  nous  l'occasion  d'un  autre 
»  reproche,  que  pourrait  faire  naître  la  présence  de  quelques-uns 
»  de  nous  dans  la  nef  même  de  notre  dite  Eglise  de  Saint-Pierre, 
»  et  n'avoir  aucunement  à  répondre  de  ce  qui  pourroit  s'y  faire 
»  par  la  suite,  elle  sera  la  seule  exceptée  de  celles  que  je  laisse 
»  à  votre  choix. 

»  Quant  à  sa  confession  paschale,  chacun  de  vous  pourra  la 
»  faire  à  tout  prêtre  de  notre  dit  seigneur  évêque,  et  pour  le  cas 
»  de  maladie,  je  recommande  chacun  de  vous  aux  soins  ordinaires 
»  du  légitime  curé  de  la  paroisse  où  se  trouvera  votre  domicile. 
y>  La  présente  permission  vaudra  selon  sa  teneur,  et  durera,  moi 
»  vivant  et  n'étant  point  canoniquement  démis  ou  destitué, 
»  jusqu'au  lendemain  de  la  Pentecôte  prochaine  inclusivement, 
»  à  moins  que,  pendant  cet  intervalle,  la  puissance  temporelle  ne 
»  nous  rende  à  nos  fonctions  canoniales,  ou  que  notre  Chapitre 
»  ne  vienne  à  être  supprimé  canoniquement  par  l'effet  du  concours 
»  de  l'autorité  ecclésiastique. 

»  Donné  au  Mans,  en  notre  maison  décanale,  etc.  ^  » 

Archives.  —  Les  Conclusions  Capitulaires  de  Saint-Pierre-de- 

(1)  Lettre  de  M.  *'*  D[oyen]  d[u]  C[Jiapilre]  d[e]  VE[glise]  R[oyale]  et 
C[ollégiale]  de  S[aint]  P[ierre]  la  C[our],  S[ainte]  C[hapelle]  d[u]  M[ans], 
à  MM'^  ses  confrères,  prêtres,  chanoines  et  o[fficiers]  dudit  Chapitre.  — 
Archives  de  la  Sarthe.  Fonds  Municipal.  Dossier  Saint-Pierre-de-la-Cour 
(Église),  non  coté.  —  Cette  lettre  doit  appartenir  au  mois  de  décembre  4790. 
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la-Gour,  rédigées  d'abord  en  latin,  furent  écrites  en  français,  comme 
celles  du  Chapitre  cathédral,  postérieurement  au  16  mars  1639. 

Ces  Conclusions,  conservées  aux  Archives  de  la  Sarthe,  sont 
inscrites  dans  trente-six  registres  (1469  à  1790),  cotés  G  480 
à  G  514.  Il  y  a  un  registre  coté  G  481  bis. 

Manquent  les  Conclusions  des  années  1477  à  1488,  1499  à  1507, 
1511  à  1528,  1546  à  1563,  1674  à  1680,  1749  à  1756. 

Le  registre  mutilé  des  Conclusions  de  1749  à  1756,  fait  partie 
du  cabinet  de  M.  L.  Brière. 

Les  Archives  de  la  Sarthe  possèdent  en  outre  sept  registres  du 
Plumitif  du  Secrétariat  des  mêmes  Conclusions  (1726  à  1766), 
cotés  G  515  à  G  521,  et  deux  livres  des  Conclusions  concernant 
les  affaires  temporelles  du  Chapitre  (1741-1765),  cotés  G  522 
et  G  523. 

CHAPITRE    SIXIÈME 

EXEMPTION.   INTERDIT  GÉNÉRAL. 

JURIDICTION    ECCLÉSIASTIQUE.     OFFICIALITÉ. 

DROIT  D'ADMINISTRER  LES  SACREMENTS. 

DROIT  D'ASILE 

I.  —  EXEMPTION.  INTERDIT  GÉNÉRAL 

Fiers  de  leur  origine,  les  chanoines  de  Saint- Pierre  se  disent 
les  chapelains  du  comte  ou  du  roi.  Dès  la  fin. du  douzième 
siècle,  le  Chapitre  cherche  à  se  dégager  de  la  juridiction  épis- 
copale  ;  il  affirme  ne  relever  que  de  l'autorité  du  Saint-Siège. 
Pour  la  première  fois,  il  entre  en  lutte  contre  son  évêque, 
Guillaume  de  Passavant,  au  sujet  de  l'église  de  Fay,  que  le  roi 
Henri  II  restitue  solennellement  à  Saint-Pierre  vers  1160. 

Les  prétentions  des  chanoines  s'accentuent  en  1199,  lors  de 
l'interdit  jeté  par  l'évêque  et  par  son  Chapitre  sur  la  ville  du  Mans, 
à  l'occasion  de  leurs  démêlés  avec  la  reine  Rérengère.  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  fort  de  ses  prétendus  privilèges  de  Sainte-Chapelle, 
refuse  seul  d'observer  l'interdit.  Il  en  est  de  même  en  1204.  Le 
litige  est  soumis  à  l'autorité  du  pape  ;  Octavien,  son  légat,  et  plus 
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tard,  Innocent  III,  enjoignent  aux  chanoines  d'obéir  à  leur 
évêque,  sous  peine  d'excommunication  (1200-1206). 

«  Gomme  toute  la  ville  du  Mans  était  soumise  de  nouveau  à 
»  l'interdit  pour  excès  de  pouvoir  séculier,  les  chanoines  de 
»  Saint-Pierre,  prétendant  à  une  entière  liberté  et  disant  ne 
»  relever  que  du  pape,  n'en  continuèrent  pas  moins,  malgré  la 
»  sentence  du  légat,  à  célébrer  leurs  offices  avec  autant  et  même 
»  plus  de  pompe  que  de  coutume.  Eudes,  archidiacre  du  Mans 
»  en  1246,  neveu  de  l'évêque  Hamelin  et  doyen  de  Saint-Pierre- 
»  de-la-Gour  lors  de  cette  époque,  dépose  dans  l'enquête  que 
»  Saint-Pierre  ne  savait  trop  que  faire.  Il  était  placé  entre  les 
»  ordres  du  légat  et  ceux  de  la  reine  sa  patronne  dont  Saint-Pierre 
»  était  la  Sainte-Chapelle,  et  à  qui  il  avait  peur  de  déplaire. 
»  Bérengère, blessée  par  l'interdit,  devait  soutenir  énergiquement 
»  les  privilèges  du  Chapitre  royal  et  le  prétendre  exempté  de 
»  l'interdit.  Ce  fut  aussi  le  parti  que  tint,  on  l'a  vu,  cette  collégiale. 
»  Le  pape  ne  tarda  pas  à  condamner  en  partie  ces  prétentions  par 
»  une  lettre  de  3  février  1205.  Lorsque  Tinterdit  général  pèserait 
»  sur  la  ville,  les  chanoines  de  Saint-Pierre  ne  pourraient  plus  célé- 
»  brer  l'office  que  les  portes  fermées,  à  voix  basse,  et  en  excluant 
»  les  excommuniés  et  les  interdits.  La  bulle  du  pape  fut  lue  par 
»  le  doyen  Nicolas  dans  la  cathédrale,  et  développée  au  petiple  en 
»  français*.  » 

Ces  bulles,  qui  firent  jurisprudence  en  la  matière,  accordent  au 
Chapitre  le  notable  privilège  de  célébrer  l'office,  portes  closea^ 
pendant  l'interdit. 

La  lutte  entre  l'évêque  et  la  collégiale  continue  pendant  les 
premières  années  du  treizième  siècle.  Le  pape  Honorius  III  prend 
en  1218,  sous  sa  protection,  l'église  et  les  biens  du  Chapitre. 
Bientôt  intervient  un  premier  accord  relatif  aux  soumission, 
obéissance  et  révérence  exigées  par  l'évêque  des  chanoines  de 
Saint-Pierre.  Le  pape  approuve  ce  règlement  le  6  février  1219, 
mais  de  nouvelles  difficultés  surgissent.  A  l'instigation  de  Phihppe 
Auguste,  défenseur  de  sa  chapelle  royale,  d'Henri  III,  roi  d'Angle- 

(1)  H.  Chardon,  Histoire  de  la  reine  Bérengère,  Le  Mans,  1866,  in-8% 
p.  Cl,  62. 
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terre,  et  de  la  reine  lîérengère,  Honorius  III  nomme  des  com- 
missaires cliargés  de  s'enquérir  des  libertés,  coutumes  et  privilèges 
dont  a  joui  l'église  «  sous  la  seule  autorité  du  pape  »,  pendant  les 
règnes  d'Henri  II  et  de  Richard  Cœur  de  Lion,  avec  ordre  de 
confirmer  ces  libertés  et  d'annuler  toutes  censures  épiscopales 
prononcées  contre  les  chanoines  ou  contre  ceux  qui  assistent  aux 
offices  dans  leur  chapelle  (1220).  Cette  confirmation  est  proclamée 
l'année  suivante. 

Un  nouveau  désaccord  s'accentue  entre  l'évêque  Maurice  et 
la  reine  Bérengère,  au  sujet  de  prisonniers  faits  dans  une  rixe. 
L'évêque  s'empare  des  biens  du  doyen  et  des  chanoines  de  Saint- 
Pierre  sans  attendre  la  décision  des  arbitres  désignés  pour  régler 
l'affaire.  Bien  plus,  le  jour  de  la  procession  des  Rameaux,  où  la 
reine  et  les  chanoines  de  Saint-Pierre,  suivis  d'un  grand  concours 
de  peuple,  accompagnent  solennellement  à  la  cathédrale,  suivant 
la  coutume,  les  reliques  de  Sainte-Scholastique,  les  portes  de 
l'église  leur  sont  brutalement  fermées  au  grand  scandale  des 
assistants.  Le  Chapitre  cathédral  allègue  pour  justifier  son  inso- 
lence,  que  celui  de  Saint -Pierre  refuse  d'observer  l'interdit 
lorsqu'il  le  jette  sur  la  ville,  et  l'évêque  excommunie  les  chanoines 
de  Saint-Pierre,  fait  opposition  à  leurs  droits  de  prévôté  et  saisit 
leurs  éghses  et  leurs  biens.  Le  pape  Honorius  III  commet,  le 
1er  février  1223,  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  le  doyen  et  l'archi- 
diacre de  Paris  pour  terminer  l'affaire. 

La  confusion  des  juridictions  perpétue  la  discorde.  L'année  1229 
vit  la  fin  de  ce  trop  long  conflit.  Un  nouveau  concordat  intervint 
entre  l'évêque  Maurice,  son  archidiacre,  le  Chapitre  de  Saint- 
Julien  et  celui  de  Saint-Pierre.  Il  détermine  exactement  les  droits 
et  la  juridiction  de  chacun,  réserve  faite  des  coutumes,  privilèges 
et  libertés  de  la  collégiale,  solennellement  consacrées.  Ce  concordat 
est  confirmé  par  les  papes  Grégoire  IX  et  Innocent  IV  en  1230 
et  1244. 

Une  accalmie  résulta  de  ces  négociations  ;  en  1230,  le  Chapitre 
de  Saint-Pierre  ,  en  lutte  avec  son  doyen,  soumit  la  cause  à 
rarbitrage   de  l'évêque.    En  1255,    Alexandre  IV  confirma  les 
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privilèges  de  la  collégiale,  et  lai  accorda  la  faveur  de  célébrer 
l'office  en  tous  temps,  jour  et  nuit,  toutes  cloches  sonnantes. 

Le  conflit  se  renouvelle  à  l'occasion  de  dissensions  survenues, 
en  1266,  entre  l'évêque,  le  Chapitre  et  Charles  I,  roi  de  Sicile. 
L'évêque  jette  une  troisième  fois  l'interdit  sur  la  cité,  et  le  Chapitre 
de  Saint-Pierre,  fort  de  l'autorité  de  son  patron,  résiste  seul 
encore  à  la  puissance  épiscopale.  L'excommunication  frappe  ses 
membres,  et  Simon,  cardinal  de  Sainte-Cécile,  est  chargé  par  le 
Saint-Siège  d'apaiser  le  difl'érend.  En  récompense  de  la  soumission 
du  Chapitre,  Clément  IV  confirme  de  nouveau,  le  26  mai,  ses 
privilèges,  indulgences  et  antiques  exemptions. 

Processions.  —  Aux  termes  du  concordat  de  1229,  le  Chapitre 
est  requis  d'assister  à  toute  procession  ordonnée  par  l'évêque, 
soit  à  la  cathédrale,  soit  à  toute  autre  éghse  du  Mans,  et  de  la 
reconduire  solennellement  à  Saint-Julien  avec  les  autres  églises 
et  collèges  de  la  ville. 

Cette  obligation  donne  lieu  à  de  fréquents  démêlés.  Vers  1M2, 
en  Tabsence  de  l'évêque  Adam  Chastelain,  ses  grands  vicaires 
ayant  ordonné  une  procession  générale  et  solennelle  pour  la  paix 
du  royaume  et  la  prospérité  du  comte  Louis  d'Anjou,  roi  de 
Jérusalem  et  de  Sicile,  le  Chapitre  refuse  de  s'associer  à  cette 
manifestation  et  de  sonner  les  cloches  à  son  passage.  Le  roi 
Charles  VI  commet  M«  Charles  Cochet,  à  l'effet  de  faire  une 
enquête  sur  ce  refus.  Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  13  mai 
1413,  confirme  le  droit  de  l'évêque  ;  la  Cour  signifie  Farrêt  au 
doyen  Jean  le  Tripier  et  à  son  Chapitre. 

Même  difficulté  le  19  mai  1435,  à  l'occasion  de  la  procession 
générale  oii  Tévêque  fit  exposer  la  tunique  du  Christ,  récemment 
envoyée  par  le  cardinal  de  Saint-Marc  à  l'église  du  Mans.  Jean  du 
Breil  et  son  Chapitre  consentent  à  suivre ,  comme  les  autres 
collèges  de  la  ville,  la  procession  jusqu'à  Saint-Pierre,  mais  ils 
refusent,  malgré  les  ordres  réitérés  de  l'évêque,  de  la  reconduire 
à  la  cathédrale,  d'entendre  le  sermon  et  d'y  révérer  la  relique, 
au  grand  scandale  du  peuple  et  du  clergé.  Cités  devant  l'otficial 
du  Mans,  ils  allèguent  pour  excuse,  que  l'ordre  n'a  pas  été 
transmis  à  leur  doyen,  mais  à  un  chapelain  de  leur  église. 
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Au  mois  de  juillet  1453,  Martin  Berruyer  ordonne  une  pro- 
cession solennelle  pour  rendre  grâces  h  Dieu  de  la  victoire  de 
Gastillon  et  de  la  conquête  de  la  Gascogne  sur  les  Anglais.  Cette 
procession,  composée  de  tous  les  collèges  du  Mans  et  suivie 
d'une  foule  innombrable,  part  de  la  cathédrale  et  se  dirige  vers 
l'église  des  Frères  Prêcheurs,  hors  les  murs.  Là,  le  Chapitre  de 
Saint-Pierre  fait  encore  preuve  d'indépendance.  Il  refuse  de 
ramener  les  reliques  à  la  cathédrale  en  passant  devant  l'église 
des  Frères  Mineurs,  et,  quittant  la  procession,  sans  s'inquiéter  des 
murmures  et  du  scandale,  il  retourne  à  son  église  par  la  petite 
porte  du  Pont-Neuf. 

Le  procès  intenté  par  l'évêque  est  porté  en  Parlement  en  1454. 
Un  accord  intervient  le  8  octobre  1461.  Il  confirme  le  concordat 
de  1229,  et  obhge  le  Chapitre  à  reconduire  la  procession  jusqu'à 
la  cathédrale,  si  elle  ne  revient  pas  par  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
c'est-à-dire  par  le  Pont-Neuf  et  par  la  Grande-Rue  ;  au  cas  contraire, 
le  Chapitre  peut,  arrivé  devant  Saint-Pierre,  saluer  l'évêque  et 
rentrer  dans  son  église. 

Les  différends  entre  Saint-Pierre,  l'évêque  et  son  chapitre  se 
perpétuent  jusqu'à  la  Révolution.  Nous  n'en  saurions  enregistrer 
ici  toutes  les  phases.  En  1507  et  1509,  le  Chapitre  de  Saint-Pierre 
refuse  d'acquitter  une  prestation  de  50  livres  imposée  par  les 
députés  du  Clergé  à  l'occasion  de  l'avènement  de  l'évêque  François 
de  Luxembourg  ;  en  1682,  il  obtient  modification  d'un  mandement 
épiscopal  relatif  aux  processions,  qu'il  juge  attentatoire  à  ses 
privilèges.  Les  querelles  s'accentuent  en  1747  ;  le  Chapitre 
refuse  de  prendre  part  à  la  procession  de  l'Ascension.  En  1771  et 
1774,  M?''  de  Grimaldi  empêche  les  chanoines  de  célébrer  le' 
service  du  roi  à  la  collégiale  ;  en  1779,  la  compagnie,  forte  de 
son  exemption,  fait  opposition  formelle  à  la  visite  de  M.  de  la 
Brifïe,  doyen  de  Saint-Julien  et  archidiacre  né  de  la  ville  et  quinte 
du  Mans,  enfin  en  1786  et  en  1788,  elle  refuse  d'assister  au 
synode  ecclésiastique  du  Mans  convoqué  par  l'évêque. 

Les  questions  de  préséance  divisent  souvent  les  Chapitres  et  les 
monastères  de  la  ville.  En  1507,  à  l'intronisation  de  Philippe 
de  Luxembourg,  une  altercation  survient  entre  le  Chapitre  et  les 
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religieux  de  Saint-Vincent,  qui  cèdent  la  place.  En  1648,  le  Cha- 
pitre refuse  d'assister  à  l'inliumation  de  M&''  de  la  Ferté,  parce  que 
le  Chapitre  cathédral  lui  refuse  le  côté  gauche  du  chœur  à  la 
basilique. 

L'usage  du  bréviaire  réformé  est  introduit  en  1646.  Le  Chapitre 
proteste  contre  toute  innovation  en  1744,  refuse  un  nouveau 
bréviaire  préconisé  par  M^^''  de  Froulay  en  1752,  et  le  roi  autorise 
la  compagnie,  en  1766,  à  user  du  bréviaire  de  Paris. 

ir.    —    JURIDICTION    ECCLÉSIASTIQUE.     OFFICIALITÉ 

Résumons  rapidement  les  clauses  principales  du  concordat 
de  1229  : 

L'évêque  se  réserve  le  droit  de  convoquer  les  chanoines  et  de 
visiter  la  collégiale  de  Saint-Pierre  une  fois  par  an,  d'y  célébrer 
la  messe  et  d'y  prêcher,  soit  à  l'église,  soit  au  Chapitre,  afin  de 
prémunir  la  compagnie  contre  les  abus  dont  la  répression  lui 
semble  nécessaire.  Il  a  d'ailleurs  tout  pouvoir  de  célébrer  le 
divin  service  et  de  prêcher,  quand  bon  lui  semble,  dans  l'église, 
sans  avis  préalable,  et  de  s'approprier  les  offrandes  les  jours  où 
il  officie^  sans  pouvoir  exiger  des  chanoines  ni  émoluments  ni 
repas. 

A  lui  seul  appartient  d'ordonner,  à  la  demande  du  Chapitre, 
les  chanoines  et  les  clercs  ^  et  de  consacrer  les  autels  de  la 
collégiale.  Phihppe  de  Luxembourg,  consacre,  en  vertu  de  cette 
clause,  l'autel  central  de  Notre-Dame,  celui  de  Saint-Jean-Baptiste, 
à  droite,  celui  de  Sainte-Marguerite,  à  gauche  du  chœur,  et  les 
autels  portatifs  de  la  crypte,  en  1495. 

Les  crimes  ou  délits  des  doyen  et  chanoines,  n'emportant  pas 

(1)  L'évêque  Marc  de  la  1^'erté  ayant  refusé  de  promouvoir  aux  ordres 
sacrés  un  chanoine  et  deux  habitués  du  Chapitre,  la  compagnie  lit  dresser 
procès-verbal,  et  députa  au  château  d'Yvré,  MM.  Lemonnier  et  Bazoge, 
chanoines,  pour  exiger  de  l'évêque  l'observation  du  concordat.  Ce  dernier 
repondit  le  14  janvier  1640,  qu'il  saurait  bien  ranger  les  chanoines  de  Saint- 
Pierre  à  leur  devoir.  Le  Chapitre  cathédral  prit  parti  pour  l'évêque,  et 
Saint-Pierre  refusa  d'assister  aux  processions  et  à  l'office  cathédral,  la 
veille  et  le  jour  de  Saint-Julien.  Les  prétentions  du  Chapitre  furent 
condamnées  par  le  Parlement  de  Paris.  —  Cfr.  D.  Piolin.  Histoire  de 
V Église  du  Mans,  tome  VI,  p.  181. 
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dégradation ,  relèvent  de  la  juridiction  du  doyen  et  du  Chapitre  ; 
ceux  des  chapelains  ou  des  clercs  non  chanoines,  de  la  justice  du 
doyen  ou  du  chantre.  Ils  sont  jugés  conformément  aux  saines 
coutumes  de  l'église. 

Si  la  plainte  n'est  pas  portée  devant  l'évêque,  et  si  les  doyen, 
Chapitre  et  chantre  procèdent,  dans  la  cause  qui  relève  de  leur 
juridiction,  avant  toute  réquisition  du  prélat,  ce  dernier  n'a  droit 
de  leur  fixer  un  terme  qu'en  cas  de  négligence.  Si  la  cause 
n'est  pas  jugée  à  l'expiration  de  ce  terme,  elle  peut  l'être  par  le 
prélat. 

Les  crimeg  emportant  dégradation  ou  déposition  relèvent  de  la 
juridiction  épiscopale,  qui  procède  solennellement,  si  ces  crimes 
sont  notoires,  suivant  les  coutumes  de  l'éghse  de  Tours,  en  cas 
de  simple  accusation,  suivant  les  règles  ordinaires  des  canons. 
Les  causes  matrimoniales  contre  chanoines  et  clercs,  et  les  causes 
de  sacrilèges  contre  laïques,  appartiennent  également  à  la  justice 
de  l'évêque. 

Les  procès  civils  intentés  aux  serviteurs  du  Chapitre,  s'il  ne 
s'agit  ni  de  causes  matrimoniales  ni  de  sacrilèges,  sont  déférés  par 
l'évêque  à  leurs  seigneurs  et  juges  (c'est-à-dire  aux  chanoines), 
sauf  à  l'évêque  à  les  juger  en  cas  de  négligence,  sans  rendre  le 
Chapitre  en  entier  responsable  du  délit  d'un  seul  de  ses  membres. 

Si  procès  est  intenté  à  la  fois  au  doyen  et  au  Chapitre  à  raison 
d'un  cas  ecclésiastique  dont  la  juridiction  leur  appartient, 
l'évêque  leur  enjoint  de  régler  Taffaire  sans  jugement  et  à  délai 
fixe  ;  s'ils  diffèrent,  il  cite  les  inculpés  devant  sa  cour,  au  Mans, 
à  Yvré  ou  à  Touvoie.  Il  en  est  de  même  des  causes  des  doyen, 
chanoines  et  clercs  du  chœur  dont  il  aurait  à  connaître  par  suite 
de  négligence. 

Appel.  —  L'appel  des  jugements  rendus  par  le  doyen  et  par  le 
Chapitre,  par  le  doyen  et  par  le  chantre,  ou  par  les  chanoines, 
reposera  sur  motifs  légitimes,  et  sera  porté  devant  la  juridiction 
de  l'évêque  avant  de  l'être  devant  celle  du  métropolitain.  Si 
l'évêque  juge  l'appel  illégitime,  il  renvoie  l'affaire  au  tribunal 
d'origine  en  lui  enjoignant  de  donner  force  légale  à  la  sentence 
dont  il  est  appelé,  ou  qui  lui  a  été  déférée  pour  négligence,  sauf 
appel  postérieur  au  Saint-Siège  ou  à  son  légat. 
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Le  chanoine,  clerc  ou  serviteur  du  Chapitre,  cité  par  l'évêque, 
doit  comparaître  devant  lui,  invoquer  le  privilège  de  sa  juri- 
diction, et  l'évêque  est  tenu  de  le  livrer  à  son  juge. 

Tout  chanoine  ou  clerc  excommunié  par  l'évêque,  n'est  passible 
que  de  peines  canoniques,  sans  qu'il  puisse  être  exigé  de  lui 
aucune  satisfaction  pécuniaire. 

Telles  sont  les  bases  du  concordat  qui,  jusqu'à  la  Révolution, 
eut  force  de  loi  entre  les  parties.  Il  accorde  à  la  collégiale  toute 
justice  canonique  sur  ses  membres,  doyen,  chantre,  chanoines, 
chapelains,  clercs,  choriaux  ou  autres  serviteurs.  Le  Chapitre 
est  le  propre  juge  de  son  doyen,  qui  doit  comparaître  devant 
lui  à  toute  réquisition.  Dès  1228,  la  juridiction  du  Chapitre 
sur  les  quatre  grands  chapelains  est  affirmée.  En  1255,  Alexan- 
dre IV  soumet  aux  plus  anciens  chanoines  ,  les  contestations  qui 
s'élèvent  entre  eux  et  leurs  clercs.  Cette  juridiction  sur  les 
chapelains  et  sur  «  ceux  des  draps  »  est  confirmée  par  un  arrêt  du 
Conseil  du  19  décembre  1404,  et  ratifiée  par  un  accord  en  Par- 
lement conclu  entre  l'évêque,  Adam  Chastelain,  et  les  chanoines, 
le  8  juillet  1410.  Sur  les  instances  du  duc  de  Bedfort,  comte  du 
Maine  et  régent  du  royaume,  Henri  VI,  roi  de  France  et  d'An- 
gleterre, maintient  le  Chapitre,  le  23  juin  1435,  dans  ces  mêmes 
privilèges,  franchises  et  libertés.  Les  chanoines  plaident  à  ce 
sujet,  contre  leurs  chapelains,  et  contre  Pierre  Sidoine,  curé  de 
Saint-Pierre,  en  1471  ;  ils  transigent  avec  eux  le  8  août  1478. 

En  fait,  le  Chapitre  élit  des  commissaires  chargés  de  connaître 
des  causes  criminelles  et  civiles ,  mues  entre  ses  membres, 
chapelains  et  choriaux,  ou  entre  ses  membres  et  des  laïques. 
Ces  commissaires  siègent  dans  l'enceinte  des  Chaînes  de  Saint- 
Pierre,  infra  cathenas,  devant  Téglise,  et  scellent  leur  citations 
et  sentences  du  petit  sceau  du  Chapitre.  Les  noms  de  quatre 
d'entre  eux,  Jean  du  Breil,  Jean  Bertevin,  doyens,  Guillaume 
Salles,  Jean  Bordier,  chanoines,  élus  de  1400  à  1450,  sont  parvenus 
jusqu'à  nous. 

Le  Chapitre  fut  toujours  jaloux  de  sa  juridiction  et  réclama 
maintes  fois  ses  justiciables  cités  ou  incarcérés  par  la  cour 
épiscopale.   Son  droit  fut  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  de 
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Paris,  du  10  mai  1393.  Tout  sujet  de  Saint-Pierre  poursuivi  dans 
une  autre  cour  que  celle  du  Chapitre,  fut  sur  la  demande  du 
procureur  de  la  collégiale,  restitué  à  sa  juridiction. 

Jean  Riboul  en  1350,  Pierre  Pineau,  chanoines,  Jean  Rabot, 
chapelain,  en  1375,  Guillemin  et  Gervaise  de  Lorière,  chantre  et 
chanoine  de  Saint-Pierre,  prisonniers  de  l'évêque  en  d393,  furent 
successivement  rendus  à  la  justice  de  leur  collège.  La  procédure 
poursuivie  contre  Guillemin  fut  annulée  par  l'évêque  en  1396.  En 
1433,  les  chanoines  outrepassant  leur  droit,  ne  craignirent  pas 
de  faire  incarcérer  Robin  Aubert,  sergent  épiscopal,  qui  instru- 
mentait hors  des  Chaînes  de  Téglise  oi^i  la  juridiction  de  Tévêque 
était  incontestée.  Adam  Ghastelain  exigea  d'eux  une  réparation 
de  cent  livres  tournois,  qu'il  remit  ensuite  gracieusement  et 
généreusement  à  la  compagnie. 

En  1466,  Thibaud  de  Luxembourg,  pendant  une  de  ses  visites 
épiscopales,  ayant  exercé  sa  juridiction  au  mépris  des  droits  du 
Chapitre,  le  comte  protesta  contre  cet  abus  et  demanda  réparation. 

La  justice  exercée  par  la  collégiale  sur  ses  membres,  se  montra 
toujours  sévère  et  rigoureuse.  Citons  pour  exemples ,  Jean 
Belocier,  clerc,  accusé  de  larcins,  transféré  des  prisons  épis- 
copales dans  celles  du  Chapitre  en  1390,  et  condamné  à  faire  à 
pied  le  pèlerinage  du  Mont-Saint-Michel  ;  Robert  Rousselière, 
chapelain, -soupçonné  de  séduction,  incarcéré  tour  Ribaudelle,  et 
jugé  par  le  Chapitre  en  1471  et  1474  ;  Biaise  Pichart,  prêtre 
du  Bas  Chœur,  condamné  à  l'amende  et  au  jeûne  ;  Jean  Allart, 
vicaire,  aussi  condamné,  en  1474,  «  pour  avoir  jeté  des  bouts  de 
chandelles  allumées  à  un  confrère  »  ;  Jean  le  Royer,  curé  du 
Crucifix,  et  Guillaume  Salmon,  vicaire,  également  punis  en  1507 
et  1602,  pour  avoir  battu  Gervaise  Ogier  et  pour  insolences 
envers  les  chanoines. 

En  1694,  l'officialité  du  Chapitre  condamne  Jean  Mauny, 
chanoine,  à  se  retirer  pendant  six  mois  dans  la  maison  des 
prêtres  de  la  Mission  du  Mans,  et  à  y  jeûner  tous  les  vendredis 
en  réparation  de  sa  conduite  scandaleuse.  Contrairement  aux 
privilèges  de  la  collégiale,  monseigneur  de  Tressan  oblige  le 
coupable,  à  l'expiration  de  sa  peine,  à  passer  trois  mois  au  sémi- 
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naire,  et  à  permuter  son  canoiiicat  contre  une  prébônde  du 
Chapitre  de  Sillé-le-Guillaume. 

L'église  avait  des  prisons  particulières,  installées  sous  le  chœur 
dès  1473.  «  Près  le  mur  de  ville  qui  clôt  un  côté  de  la  place 
»  Saint-Pierre,  écrivait  le  chanoine  Tournesac,  inspecteur  des 
»  Monuments  Historiques,  en  1846,  existe  dans  une  cour,  un  arc 
»  à  deux  claveaux  réguliers,  qui  doit  appartenir  au  douzième 
))  siècle,  avec  Vespèce  de  tour  un  peu  ronde  extérieurement,  et 
»  carrée  à  Vintérieur,  ressemblant  assez  à  un  cachot,  ayant  son 
»  entrée  dans  la  crypte,  sous  le  chœur  ». 

L'exécution  des  sentences,  confiée  en  1390  au  sacristain  et  à  un 
des  chapelains  de  l'église,  fut  abandonnée  depuis  au  sergent  ou 
au  geôlier. 

Officiante.  —  En  1598,  la  juridiction  s'exerce  le  samedi.  Les 
gages  de  l'official  sont  de  100  sous,  ceux  du  promoteur  de  60. 
Le  tribunal  de  l'Officialité  se  compose,  en  1701,  d'un  officiai  et  d'un 
promoteur;  en  1789,  d'un  officiai,  d'un  vice-gérant,  d'un  pro- 
moteur, d'un  greffier  et  d'un  huissier. 

III.    —    DROIT    d'administrer    LES    SACREMENTS 

Le  droit  exclusif  d'administrer  les  sacrements  et  la  sépulture 
à  ses  membres,  confrères,  prêtres  et  habitués,  appartient  dès  le 
Moyen-Age  au  Chapitre.  En  1478,  une  transaction  intervient  sur  ce 
droit  entre  les  chanoines  et  Pierre  Sidoine,  curé  de  Saint-Pierre. 
Pierre  de  Courthardy,  juge  ordinaire  du  Maine,  les  maintient, 
en  1497,  en  possession  de  leur  privilège.  Ils  n'en  sont  pas  moins 
condamnés,  en  1521,  pour  avoir  inhumé  Michel  Oger,  prêtre  du 
Bas  Chœur,  malgré  l'opposition  de  Guillaume  des  Grois,  curé  de 
Saint-Vincent. 

Le  droit  est  inhérent  à  la  cure  spirituelle  des  âmes,  conférée 
dès  le  treizième  siècle  au  doyen  par  son  évêque.  Etienne  Moreau 
ayant  voulu  se  soustraire  aux  obligations  de  sa  charge  est  pour- 
suivi par  le  Chapitre  et  transige  avec  lui  le  18  avril  1521  ;  il 
s'engage  à  remplir  ses  fonctions  curiales  et  à  partager  avec  les 
chanoines  les  oblations  et  le  luminaire  des  obsèques. 
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Le  même  Etienne  Moreau  revendique,  en  1533,  devant  le 
sénéchal  du  Maine,  le  droit  curial  confii-mé  à  ses  successeurs 
en  1570  et  4659,  à  rencontre  des  curés  de  Saint-Nicolas  et  de 
Saint-Pavin  du  Mans. 

Voici  les  termes  de  l'attestation  délivrée,  le  19  juillet  1717, 
par  les  chanoines  de  Saint-Pierre  à  MM.  de  Saint-Martin  de  Tours  : 
«  Nous  certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendrn,  que  nous  sommes 
5)  dans  l'usage  et  dans  une  possession  immémoriale  d'administrer 
))  les  sacrements  de  l'Eucharistie  et  de  l'Extrême-Onction  à  tous 
»  les  chanoines,  chapelains,  clercs,  ofiiciers  et  autres  habitués  de 
»  notre  église,  dans  quelques  paroisses  de  cette  ville  et  faubourgs 
»  qu'ils  demeurent,  et  de  les  inhumer  dans  notre  église  ». 

IV.    —  DROIT    d'asile 

L'antique  droit  d'Asile  de  la  collégiale  lui  est  confirmé  par 
Louis  I  de  France,  comte  du  Maine,  en  1372.  Jean  le  Royer,  qu'on 
mène  à  la  potence,  réussit  à  s'échapper,  se  jette  dans  féglise  et 
s'y  met  en  franchise.  Jean  Vallerot,  prévôt  du  Mans,  requiert 
aussitôt  les  sujets  et  estagers  de  la  ville  et  leur  commande  de 
faire  le  guet  autour  de  la  collégiale  et  «  jusque  devant  le  grand 
autel  »,  afin  d'empêcher  la  fuite  de  cet  audacieux  malfaiteur. 
Instruit  de  ces  faits,  le  comte  mande  à  ses  juge  et  sénéchal  de 
les  vérifier,  et  s'ils  sont  exacts,  de  réparer  l'injure  faite  à  l'église 
et  de  la  maintenir  dans  ses  libertés  et  franchises. 

CHAPITRE    SEPTIÈME 

DROITS   DE  GARDE   GARDIENNE    KT  DE   COMMITTIMUS. 

JURIDICTION   TEMPORELLE.    PRÉVOTÉ. 

SERVICE   MILITAIRE. 

I.  —  droits  de  GARDE  GARDIENNE  ET  DE  COMMITTIMUS 

Vers  997,  Hugues  I,  comte  du  Maine,  accorde  aux  chanoines 
toute  juridiction  sur  leurs  hommes.  Un  siècle  plus  tard  (1096), 
Normand  Riboul  restitue  à  l'église ,  en  présence  du  pape 
Urbain  II,  le  droit  de  prévôté  usurpé  par  ses  ancêtres,  et  Maffred, 
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qui  dit  tenir  ce  droit  de  Normand,  est  débouté  de  ses  prétentions 
par  le  comte  Hélie  de  la  Flèche.  Les  chanoines  lui  accordent 
seulement,  sa  vie  durant,  la  prévôté  de  Marigné. 

Le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  du  Chapitre  est 
souvent  affirmé  par  les  ducs  de  Normandie  et  les  comtes  d'Anjou 
et  du  Maine.  Dès  1267,  Charles  I  place  l'église  de  Saint-Pierre, 
dont  il  se  dit  le  patron  et  l'abbé,  sous  sa  sauvegarde  et  pro- 
tection spéciale.  Philippe  de  Valois  confirme  ce  privilège  en  1320, 
et  Jean  le  Bon  défend,  en  1339,  1351  et  1353,  aux  sergents  du 
comté  d'instrumenter  dans  la  haute  justice  des  chanoines,  et 
interdit  aux  officiers  de  Louis  de  France,  son  fils,  en  1361,  de  les 
troubler  dans  leurs  propriétés  et  dans  leur  mouvance.  Pierre 
d'Avoir,  son  lieutenant-général,  fait  observer  ces  ordres  en  1361, 
1366  et  1377,  et  Louis  de  France  mande  à  ses  justiciers,  en  1363, 
de  ne  poursuivre,  qu'en  cas  d'absolue  nécessité,  le  Chapitre 
obéré  par  les  guerres. 

La  juridiction  du  Chapitre  est  encore  proclamée  en  1397  et  1401 
par  Charles  VI,  en  1435,  par  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  en  1451, 
par  Charles  VII,  en  1494,  par  Charles  VTIJ,  et  confirmée  par 
l'ordonnance  d'un  commissaire  du  Parlement  député  par  le  roi, 
en  1496. 

En  1419,  Louis  d'Anjou  et  Yolande  d'Aragon,  roi  et  reine  de 
Jérusalem,  par  lettres  de  Garde  Gardienne,  ratifiées  par  Louis  XII 
en  1498,  prennent  sous  leurs  protection  et  sauvegarde  spéciales, 
les  procès  et  causes  de  la  collégiale. 

A  la  requête  des  chanoines,  et  du  consentement  de  la  reine 
régente,  sa  mère,  le  roi  Couis  XIII,  par  autres  lettres  données 
à  Paris  au  mois  de  février  1651,  maintient  le  Chapitre  dans  ses 
droits  de  haute,  moyenne,  basse  justice,  et  chauffage  du  four 
à  ban  de  Marigné,  dans  la  forêt  de  Bersay.  En  exécution  de 
ces  lettres,  un  arrêt  du  Conseil  du  26  septembre  1672,  enre- 
gistré au  Mans  le  19  juillet  1677,  commet  les  causes  de  la 
collégiale  aux  juges  d'Anjou  et  du  Maine  et  au  lieutenant  du 
Mans  (c'est-à-dire  au  tribunal  spécial  de  la  sénéchaussée), 
pour  ce  qui  concerne  seulement  les  biens,  revenus,  dignités  et 
prébendes  du  Chapitre. 
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Cet  arrêt  est  confirmé  par  lettres  de  Committimiis,  données  à 
Versailles  en  décembre  1672,  par  lesquelles  le  roi  défère  les 
causes  du  Chapitre  aux  requêtes  du  Palais  «  où  elles  étaient 
»  jugées  de  temps  immémorial,  et  avant  l'ordonnance  du  mois 
»  d'août  1699  »,  mais  ce  privilège  ne  peut  être  antérieur  à  1585, 
car  le  Chapitre  le  réclamait  à  cette  date.  Ces  Jettres  furent  vérifiées 
et  enregistrées  en  Parlement  par  arrêt  du  9  janvier  1673,  aux 
Requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  Roi,  le  30  janvier  1674,  et  ratifiées 
par  un  autre  arrêt  du  Conseil  privé  du  22  novembre  1678. 

II.    —    JURIDICTION    TEMPORELLE 

Le  Chapitre  exerce  dans  ses  fiefs  les  droits  de  haute,  moyenne 
ou  basse  justice,  conformément  à  la  Coutume  du  Maine,  et  sa 
juridiction  ne  diffère  en  rien  de  cefie  des  tribunaux  similaires. 
Le  duel  judiciaire  y  est  en  honneur  au  Moyen  Age,  comme  le 
prouve  le  combat  singulier  livré  par  Raoul  Fleury  à  Josset  Le 
Febvre  et  présidé  par  la  reine  Bérengère,  dans  la  Cour  Saint- 
Pierre,  le  23  août  1216.  Les  champions  combattent,  l'un  pour 
Huet  de  Corleiant,  l'autre  pour  Hodeburge,  sa  sœur,  que  Huet 
accusait  d'inconduite.  Josset  est  vaincu,  et  son  bouclier  et  son 
bâton  donnés,  suivant  la  coutume,  à  Raoul,  sacristain  de  l'église, 
n^he  s'agit  pas,  semble-il,  d'un  duel  bien  redoutable. 

La  reine  sert  encore  d'arbitre,  en  1226,  dans  un  procès  pendant 
entre  le  Chapitre  et  Gervais  de  Cogners. 

La  juridiction  est  exercée  par  des  sénéchaux  ou  bailhs  élus  par 
la  compagnie,  sur  l'initiative  du  doyen,  qui  peut  provoquer, 
comme  on  l'a  vu,  leur  réélection  tous  les  quatre  ans  (1228-1246). 
Ils  siègent  en  personne  ou  par  procureur,  au  ManS;  ou  autre  lieu 
de  leur  baifiie,  et  y  assignent  les  parties,  même  en  l'absence  du 
doyen.  Le  sénéchal  est,  en  1390,  Gervaise  Auderon.  En  1451,  Jean" 
Hémery,  bailli  de  la  juridiction  temporelle,  reçoit  en  gages  25 
sous,  Jean  Fournier,  procureur,  20  sous,  René  Breslay,  avocat 
et  conseifier,  25  sous,  Jean  Quentin,  docteur  ès-lois,  retenu 
du  conseil,  25  sous.  En  1507,  le  baifii  est  Pierre  Trouillart  ;  en 
1532,  François  de  Montereulx,  licencié  ès-lois,  vraisemblable- 
ment parent  du  poète  Nicolas  de  Montreux,  succède  à  André 

IV.  /• 
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Bouju.  L'année  suivante ,  il  est  commis ,  par  lettres  royaux, 
pour  examiner,  vérifier  et  clore  les  comptes  de  V Argenterie,  de 
la  Paneterie  et  des  Anniversaires  du  Chapitre.  En  1539,  il  reçoit 
25  sous,  l'avocat,  40  sous,  le  sergent  de  la  juridiction,  50  sous. 
En  1564,  le  bailli  est  payé  6  livres,  le  procureur,  M«  Guillaume 
Chevalier,  60  sous. 

Citons  encore  M»  Michel  Bourée  [s^'  delà  Porte],  bailli  en  1621  ; 
M«  Mathurin  Louis,  licencié  ès-lois,  avocat  au  Présidial  et  sieur 
des  Malicottes,  (commentateur  de  la  Coutume  du  Maine  en 
1657),  reçu  le  23  juillet  1622,  à  la  place  du  précédent,  Jacques 
Roger,  avocat  au  Présidial,  en  1705,  Charles-Pierre  Godard, 
avocat,  en  1735. 

La  peine  capitale  est  rarement  appliquée,  car  le  Chapitre  ne 
possède  que  deux  hautes  justices,  Marigné  et  Ruaudin.  Anselme 
Legyt,  condamné  à  mort  par  le  bailli,  est  conduit  à  Paris,  en 
1566,  par  le  sergent  René  Violette. 

En  1620,  une  courtisane,  qui  a  déposé  son  enfant  près  du  petit 
revestiaire,  est  condamnée  au  fouet  par  les  bailli  et  procureur 
fiscal. 

.  Le  doyen  doit  au  Chapitre  la  moitié  des  gages  des  officiers  de 
justice,  mais  en  vertu  d'un  appointement  conclu  entre  lui  et  ses 
confrères,  l'argentier  perçoit,  en  1451,  le  total  des  amendes  de  la 
juridiction  temporelle,  dont  la  moitié  appartient  au  doyen,  et 
paie  la  totalité  des  pensions  des  bailli,  conseils  et  avocats  de 
cours  d'égUse  et  séculière,  dont  le  doyen  doit  la  moitié. 

III.    —    PRÉVÔTÉ 

Le  droit  de  prévôté  pendant  les  foires  de  la  Pentecôte  et  de 
Saint-Jean-Baptiste  «  en  la  ville  et  barres  du  Mans  »  appartient  en 
commun,  moitié  par  moitié,  au  comte  du  Maine  et  au  Chapitre 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour.  Cette  prérogative  est  antérieure  au 
règne  de  Geoffroy  Plantagenet,  qui  commet,  vers  1140,  trois  de 
ses  fidèles,  Payen  de  Clervaux  et  Hugues  et  Geoffroy  de  Clefs, 
pour  en  contrôler  la  jouissance.  En  1228,  pendant  les  troubles 
causés  par  l'interdit  général,  les  chanoines  ayant,  conformément 
à  leur  droit,  perçu  des  coutumes  sur  quelques  ecclésiastiques 
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pendant  la  foire  de  la  Pentecôte,  sont  injustement  cités  et  excom- 
muniés par  l'évêque  Maurice. 

Le  droit  est  exercé,  en  1313,  par  le  voyer  du  Mans  conjoin- 
tement avec  le  procureur  de  Saint-Pierre,  pendant  huit  jours, 
à  dater  du  samedi  veille  de  la  Pentecôte,  huit  heures  du  matin  ; 
et  depuis  la  vigile  de  Saint-Jean-Baptiste  jusqu'à  la  vigile  de 
Saint-Pierre  ;  en  tout  pendant  treize  jours. 

Le  bailli  du  Chapitre  visite  le  pain  pendant  la  foire.  A.  l'occasion 
de  la  fête  de  la  Pentecôte,  les  chanoines  font  distribuer  des  gants 
et  des  chapeaux  de  roses  (1426).  La  dépense  de  gants  s'élève,  en 
1451,  à  6  livres,  3  sous,  2  deniers  tournois. 

En  1328,  Raoulet  le  Prévost  de  Saint-Lô,  convaincu  de  larcins 
pendant  la  foire,  est  réclamé  à  la  sénéchaussée  du  Maine  pour  être 
jugé  par  le  procureur  du  Chapitre  et  par  le  voyer  du  Mans.  Une 
enquête  ordonnée  le  27  mai  1335,  prouve  que  le  Chapitre  partage, 
pendant  les  foires,  toute  juridiction  avec  le  voyer  du  comte,  et 
peut  connaître  de  tous  cas  de  vols,  rapts,  et  en  poursuivre 
la  punition  conjointement  avec  le  bailli  du  Mans,  sept  ans  après 
la  faute  ;  enfin  qu'il  partage  également  avec  le  comte,  les  profits 
et  émoluments  résultant  des  droits  et  coutumes  perçus  par  la 
prévôté  du  Mans. 

Le  Chapitre  possédait,  avant  1789,  les  registres  de  Remem- 
brances  des  plez  tenus  en  commun  par  le  Chapitre  et  par  le 
voyer  du  Mans  en  1313,  de  1365  à  1380,  et  de  1459  à  1461. 

Le  dimanche  après  la  Saint-Jean  (24  juin),  les  officiers  du 
Chapitre  déposent  devant  l'étal  de  chacun  des  Francs  Bouchers 
étabhs  à  la  porte  de  la  Grande  Salle  du  Mans,  une  poignée  de 
jonc  ou  pavait,  et  perçoivent  en  échange,  un  cens  de  quatre 
deniers  tournois.  L'un  de  ces  bouchers,  Loys  Thoumer  refuse 
de  payer  ce  droit  en  1404,  alléguant  en  la  sénéchaussée  du  Maine 
que  son  étal  n'a  pas  été  pavé  (formalité  qu'il  jugeait  nécessaire), 
par  un  chanoine  de  Saint-Pierre,  accompagné  d'un  chapelain  et 
d'un  sergent.  En  1609,  les  onze  étaux  de  la  Grande  Boucherie 
paient  44  deniers  de  cens. 

En  1426 ,  le  Chapitre  fait  saisir  une  somme  due  par  les 
bourgeois  du  Mans  à  Jean  Lefèvre,  qui  leur  avait  vendu  quelques 
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chalands  de  sel  déchargés  au  port  de  Malicorne,  et  le  prévôt, 
Jean  Garestin,  est  condamné  par  Pierre  Bouju ,  lieutenant  du 
Mans  sous  le  duc  de  Bedfort,  à  restituer  aux  chanoines  les  quatre 
minots  de  sel  qu'il  a  perçus  à  cette  occasion.  En  1446,  Jean 
Brahaing,  marchand  de  sel,  est  également  condamné  à  payer  au 
Ghapiti'e  un  septier  de  quati'e  minots  de  sel  «  rendu  en  la  boeste 
de  la  prévousté,  lié  de  jong  »,  pour  coutume  de  huit  chalands 
de  sel  débarqués  au  port  de  la  Vertière  pendant  la  foire  de  la 
Pentecôte. 

Information  est  faite,  en  1452,  sur  les  droits  de  foire  et  de 
juridiction  du  Chapitre.  Le  7  mai  1544,  Christophe  Perot,  sénéchal 
du  Maine,  maintient  les  chanoines  dans  leur  droit  de  prévôté 
pendant  les  huit  jours  de  la  foire  de  la  Pentecôte  à  rencontre 
de  Michel  Chessac,  fermier  de  la  prévôté  du  Mans.  Ce  droit  im- 
plique celui  ((  de  prendre  la  billette  et  de  la  tenir  de  par  eux 
»  patente,  comme  est  de  coutume,  en  signe  de  droit  de  prévôté  », 
oi^i  bon  leur  semble,  pendant  ladite  huitaine.  Une  contestation 
relative  au  droit  du  par  les  poissonniers  pendant  les  foires, .  est 
soumise  à  Pierre  Dagues,  bailli  de  la  prévôté  du  Mans,  en  1558. 

Le  Chapitre  jouit  de  son  privilège  jusqu'à  la  révolution.  Le  16 
mai  1682,  M.  de  Labbaye,  chanoine,procureur  syndic,  est  commis 
pour  aller  avec  les  officiers  de  justice,  ^planter  la  hilleite  pendant 
la  foire.  Les  8  mai  1709,  23  mai  1735,  et  en  1770,  MM.  Gauîthier, 
Moreau  et  Savare,  chanoines  et  procureurs  syndics,  sont  éga- 
lement chargés  de  la  placer  place  des  Halles.  Procès  verbal  est 
dressé  de  cette  antique  formalité. 

Les  recettes  de  la  prévôté  qui  sont  de  6  livres,  4  sous,  3  deniers 
tournois  en  1451,  s'élèvent  rapidement  et  progressivement.  Elles 
atteignent  15  Uvres  en  1533,  25  livres  en  1535.  En  1564,  le 
Chapitre  obéré  met  son  droit  aux  enchères,  dans  le  but  de 
racheter  les  immeubles  qu'il  a  été  forcé  d'aliéner,  et  l'adjuge  à 
50  livres  tournois.  Les  recettes  sont  en  1580  et  1586,  de 
46  livres  tournois  pour  le  tout,  en  1591,  de  18  livres,  pour  la 
moitié.  Le  droit  est  affermé  66  livres  en  1684  et  1735,  90  livres 
en  1777  et  1788.  La  somme  payée  par  le  fermier  est  inscrite 
en  1775  aux  recettes  de  la  Manse   Capitidaire.   Il  doit  donner 
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en  outre,  la  veille  de  la  Pentecôte,  à  cliaciin  des  bailli,  procu- 
reur fiscal,  greffier  et  procureur  du  Chapitre,  30  sous,  une 
orange  ou  un  bouquet  de  roses,  et  à  chacun  des  bedeaux,  15  sous 
(1771). 

Archives.  —  Les  Archives  de  la  Sarthe  possèdent  une  liasse 
relaUve  au  droit  du  Chapitre  sur  la  Prévôté  du  Mans  (1209-1627), 
contenant  2  pièces  sur  parchemin  et  27  sur  papier,  cotées  G.  664. 
LeFonds  Municipal  renferme  en  outre  un  dossier  sur  la  Prévôté  et 
sur  la  justice  du  Chapitre,  coté  883. 

IV.    —    SERVICE    MILITAIRE 

Dès  997,  Hugues  I  accorde  ce  privilège  aux  hommes  du 
Chapitre  qu'ils  ne  peuvent  être  requis  par  son  sénéchal  pour  une 
expédition  militaire  que  par  l'intermédiaire  du  doyen  ou  du 
chantre.  Tout  réfractaire  réclamé  par  le  sénéchal,  ne  peut  être 
jugé  que  par  le  doyen,  le  chanoine  ou  gardien  de  sa  villa,  ou  par 
le  Chapitre  lui-même.  L'amende  qu'il  encourt  appartient  moitié 
au  doyen,  moitié  au  sénéchal  ou  voyer  du  comte. 

Pendant  les  guerres  anglaises,  les  sujets  et  tenanciers  de 
Marigné,  Parennes  et  Sainte-Sabine  sont  exempts  de  l'obhgation 
du  guet.  La  collégiale  est  en  procès,  en  1451,  avec  les  capitaines 
de  Beaumont  et  de  Château- du-Loir  qui  prétendent  y  soumettre 
les  hommes  de  Sainte-Sabine  et  de  Marigné.  En  1471,  le  Chapitre 
supplie  le  comte  de  maintenir  cette  exemption  à  ses  sujets, 
notamment  à  ceux  de  Marigné  et  de  Parennes. 

Le  Chapitre  n'en  reste  pas  moins  soumis  aux  taxes  et  obli- 
gations militaires  de  la  cité  du  Mans.  Il  supporte,  en  1389,  un 
impôt  sur  le  vin,  levé  par  Marie  de  Blois,  reine  de  Jérusalem, 
pour  subvenir  à  la  construction  des  fortifications  et  aux  gages  du 
capitaine  de  la  ville.  Pendant  les  guerres  de  religion,  notam- 
ment en  octobre  1567,  il  vend  des  meubles  inutiles  pour  contri- 
buer à  la  défense  du  Mans  contre  «  les  hérétiques  et  rebelles 
»  au  roi  ».  Denis  Gauquelin,  vicaire  de  Saint-Pierre,  est  commis 
à  la  garde  d'une  des  portes  de  la  cité.  Effrayée  de  la  demande 
de  30.000  livres,  qui  lui  est  faite  «  pour  lever  gens  de  cheval  et 
»  de  pied  pour  la  tuition  de  la  ville  et  forsbourg  et  plat  pays   », 
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la  Compagnie  députe  des  commissaires  à  l'évêque  pour  lui 
remontrer  la  pauvreté  de  son  église.  Le  15  janvier  1591,  elle  n'en 
est  pas  moins  taxée  à  53  écus  d'or  pour  la  solde  des  gens  de 
guerre,  et  contribue  encore,  le  30  avril  1594 ,  à  la  fourniture 
du  }3ois  et  de  la  chandelle  indispensables  aux  corps  de  garde. 

CHAPITRE    HUITIÈME 

ÉCOLES  DE  LA  VILLE  ET  QUINTE  DU  MANS. 
ÉCOLES  INSTITUÉES  DANS  LA  PROVINCE. 

I      —    ÉCOLES    DE   LA   VILLE    ET    QUINTE    DU   MANS. 

École  des  Juifs.  —  Nous  lisons  dans  le  Pastoral  que  la  reine 
Bérengère,  femme  de  Richard  Cœur-de-Lion,  donna  l'École  des 
Juifs,  Scholam  Judeorum^  au  Chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
pour  la  célébration  de  l'anniversaire  de  son  mari.  M.  LI.  Chardon 
attribue  cette  fondation  à  1210  environ  ;  s'il  faut  en  croire  VAlma- 
nach  Manceau  de  1767,  elle  ne  serait  pas  antérieure  à  1216.  En 
1240,  le  Chapitre  baille  à  vie  canoniale  une  maison  située  près  de 
cette  école  «  juxta  Scholas  Jiideoriim  ». 

M.  l'abbé  Voisin  présume  avec  raison,  qu'il  s'agit  d'une  école 
située  dans  la  Juiverie,  à  peu  de  distance  de  la  collégiale  L 

Cette  hypothèse  est  confirmée  par  un  précieux  document  du 
22  mars  1339  (1340),  découvert  aux  Archives  Nationales  par 
M.  l'abbé  A.  Ledru.  A  cette  date,  le  Chapitre  autorise  la  cession  à 
Pierre  Papin,  chanoine  de  Saint-Pierre,  de  certaines  maison,  per- 
rine  et  dépendances,  situées  rue  du  Chantre,  au-dessous  de  l'église 
de  Saint-Pierre,  et  jadis  baillées  par  le  Chapitre,  à  Nicolas  Bouju, 
chanoine  du  Mans,  à  Pierre  Bouju,  pelletier,  et  à  Ysabeau,  sa 
femme.  La  perrine  est  contigiie  à  une  place  vulgairement  nommée 
V Étude  ou  V École  des  Juifs,  Sludiiim.,  seu  Scola  Judeorum,  qui  a 
sortie  sur  la  rue  du  Chantre.  Bornée  par  les  dites  rue,  maison  et 
perrine,  par  le  ruisseau  du  Merdereau  et  par  les  murs  de  l'enclos 
du   manoir   des   Filles-Dieu-,    cette   place  de  V École  des  Juifs, 

(1)  Abbé  A.  Voisin.  Le  Mans  à  tous  ses  âges,  p.  260-262. 

(2)  La  maison  des  Filles-Dieu,  fondée  en  1256,  rétablie  et  dotée  par  Phi- 
lippe de  Valois  en  1329,    était  donc  située  en  1339,  entre  les  fossés    de 
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située  dans  le  fief  du  Chapitre,  est  occupée  en  1340,  par  une  tour 
en  pierre,  ruinée  et  inhabitable,  dont  le  sous-sol  ou  basse  fosse 
sert  de  celier,  et  par  des  jardins. 

Son  emplacement  peut  être  actuellement  limité  par  la  ruelle 
du  Merdereau  ou  des  Falotiers  (qui  semble  suivre  la  direction 
de  l'ancienne  rue  du  Chantre  de  Saint-Pierre,  et  dont  le  prolon- 
gement, nommé  rue  de  Judas  au  dix-huitième  siècle,  porte 
encore  le  nom  de  rue  delà  Juiverie)^,  les  fossés  de  ville,  le 
Grand  Pont-Neuf^  et  le  ruisseau  du  Merdereau.  On  sait  que  ce 
ruisseau,  aujourd'hui  canalisé,  traverse  parallèlement  à  la  rue 
de  la  Barillerie  le  massif  de  maisons  qui  sépare  cette  rue  de  la 
rue  actuelle  des  Filles-Dieu  2. 

La  Scola  Judeorum  fut-elle  fondée  en  vertu  d'un  droit  du 
Chapitre  antérieur  à  Bérengère,  ou  ce  droit  résulta-t-il  de  la 
donation  de  la  reine  '?  Fut-elle  abandonnée  après  l'expulsion  des 

ville,  le  ruisseau  du  Merdereau,  l'École  des  Juifs  et  vraisemblablement  la 
rue  actuelle  du  Pont-Neuf.  Notre  document  corrobore  un  texte  publié  par 
M.  R,  Triger,  qui  porte  que  le  monastère  occupait  avant  les  guerres  anglaises 
«  tout  l'espace  en  bordure  des  petits  fossés  jusqu'audelà  du  Pont-Neuf,  à  la 
»  réserve  d'une  rue,  pour  le  passage  et  commodité  des  habitants,  qu'on 
»  nommoit  la  Rue  aux  Dames  ».  Le  couvent,  très  réduit,  aurait  été  recons- 
truit à  l'extrémité  de  l'enclos  (Maison  Monnoyer),  après  la  guerre.  —  La 
tradition  rapporte  que  les  Filles-Dieu  étaient  chargées  de  parer  les  autels 
de  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  et  d'entretenir  le  linge  de  ses  chanoines  et 
du  clergé  de  la  ville.  Cfr.  Dom  Ileurtebize  et  R.  Triger.  Sainte  Scholastique, 
p.  79,  119. 

(1)  Maulny  nous  apprend  que  «  dans  les  fossés,  derrière  l'Éperon,  on  trouva 
))  (en  1692),  les  vestiges  d'une  rue  nommée  la  rue  du  Chantre  ».  Cfr.  Ahna- 
nach  du  Maine  de  1761,  p.  120.  —  G.  Fleury.  U Eperon  et  la  Vieille  Porte  au 
Mans,  p.  48.  —  N'est-ce  point  «  la  rue  de  derrière  l'église  des  Saint-Père, 
»  en  laquelle  estoient  les  maisons  des  chanoines  »,  brûlée  par  les  Anglais 
avant  1418  ?  —  Cfr.  Cartulaire,  n^  CLi. 

(2)  Baillée  à  rente  faite  par  le  Chapitre  à  Jean  Tertreau,  le  12  décembre 
1416,  d'un  courtil  sis  derrière  l'église  de  Saint-Pierre,  cotéant  le  courtil  de 
Denis  le  Comte,  à  prendre  depuis  les  fossés  de  la  ville  jusqu'au  ruisseau 
du  Merdereau  ;  d'autre  côté,  le  chemin  tendant  du  Pont-Neuf  à  •  l'hôtel 
Perrin  Bouju  ;  d'autre  bout  les  fossés  de  la  ville,  le  chemin  entre  deux  ;  pour 
25  sous  de  rente,  4  deniers  de  cens^  et  8  sous,  4  deniers,  payables,  à  chacun 
des  chapelains  [Inventaire  du  Fief  de  Fii^e,  n»  32).  —  S'agit-il  de  l'emplace- 
ment de  Y  École  des  Juifs  ? 
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Juifs  décrétée  par  Charles  II,  le  8  décembre  -12891,  ou  ruinée  par 
les  guerres  anglaises  ?  L'histoire  reste  muette  à  cet  égard. 

Grandes  Écoles.  —  Toujours  est-il  que  de  temps  immémorial, 
l'établissement  des  écoles  de  Grammaire  et  de  Chant  dans  la  ville 
et  quinte  du  Mans,  et  l'institution  de  leurs  maîtres  et  régents, 
appartenaient  exclusivement  au  Chapitre  de  Saint-Pierre,  qui  fut 
maintenu  dans  son  droit  en  1388,  par  mandement  signifié  par 
Jean  Berteville,  sergent  royal. 

Ces  écoles  dont  la  principale  est  la  Grande  École  de  Gram- 
maire, sont  autorisées  à  percevoir  une  rétribution  des  clercs  et 
des  élèves,  à  la  charge  de  leur  distribuer  des  prix  et  fournitures 
scolaires.  Le  23  décembre  1169,  le  Maître  cite  devant  le  Chapitre 
Jean  Bauldouin,  Nicolas  Brebion  et  Jean  Martin,  qui  refusent  de 
payer  l'écolage. 

Le  Chapitre  élit  chaque  année  des  commissaires  tenus  d'ins- 
pecter ses  écoles.  Le  26  août  1469,  Jean  Le  Sassier  et  Jean 
Guillart,  chanoines,  sont  chargés  d'informer  des  sévices  exercés 
par  Jean  Syon  sur  les  enfants ,  notamment  sur  les  fils  de 
Guillaume  le  Balleur,  enquêteur  du  Mans. 

La  collégiale  ne  craint  pas  de  défendre  énergiquement  son 
privilège  contre  les  empiétements  du  Chapitre  cathédral.  Le  2 
septembre  1469,  le  scolastique  du  Mans  prétend  exercer  son 
autorité  sur  les  Grandes  Écoles  de  Saint-Pierre  et  les  réunir  à 
celles  du.  Chapitre  cathédral,  mais  le  Chapitre  de  Saint-Pierre 
ordonne  à  Jean  Syon,  le  23  septembre  suivant,  de  les  isoler  et 
tenir  absolument  distinctes  et  séparées  de  celles  du  scolastique. 
Le  24  novembre  1470,  la  compagnie  élit  trois  commissaires  pour 
informer  d'une  école  de  Grammaire,  récemment  ouverte  par  Jean 
Chevalier  pour  l'instruction  des  enfants  de  la  Psalette  de  Saint- 
Julien  ;  le  14  décembre  1471,  elle  somme  le  Chapitre  cathédral 
de  fermer  cette  école  ;  elle  en  appelle  au  comte  les  10  décembre 
1472  et  16  janvier  1472  (1473).  Jean  Gerbe,  prêtre,  s'étant  avisé 
d'ouvrir  une  autre  école  dans  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  avec 
l'autorisation  du  scolastique   Hélie  Berruyer,    est   poursuivi    et 

(1)  Bibliothèque  Nationale,  Fonds  latin,  n»  9087,  f»  125.  Lettres  royales 
communiquées  par  M.  l'abbé  A.  Ledru. 
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mandé  en  1490,  devant  le  Chapitre,  qui,  touché  de  sa  soumission ;, 
transige  avec  lui  le  8  mars  (1491),  après  avoir  fait  signifier  à  Hélic 
défense  d'accorder  à  l'avenir  semblables  permissions.  Une  sen- 
tence rendue  par  le  lieutenant  du  Mans,  le  4  mai  1491,  confirme 
ce  droit  de  la  collégiale,  sauf  dans  le  ressort  et  territoire  de 
la  justice  régale  de  Saint-Julien,  oii  le  Gliapitre  cathédral  exerce 
le  môme  droit  exclusif. 

Écoles  de  Goiirdaine.  —  S'il  faut  en  croire  une  tradition  accré- 
ditée par  Maulny,  les  Écoles  du  Chapitre  occupèrent  tout  d'abord 
la  Maison  de  Sainte-Barbe,  paroisse  de  Gourdaine,  mais  il  faut 
reconnaître  que  l'emplacement  de  ces  Écoles  de  Gourdaine,  si 
toutefois  elles  ont  jamais  existé,  n'a  pas  été  sufasamment  précisé. 
VAlmanach  du  Maine  de  1760,  indique  bien  dans  la  paroisse  de 
Gourdaine,  rue  de  la  Tannerie,  la  Maison  de  VÉcole,  où  subsis- 
taient encore  les  vestiges  d'un  Balneum.  Jean  Meot,  auteur  tra- 
gique et  comique,  fut  régent  du  Collège  de  Gourdaine  en  1574^ 
au  dire  de  La  Croix  du  Maine,  mais  il  s'agit  vraisemblablement 
à  cette  date,  du  Cbllëge  de  Saint-Benoît.  M.  S.  de  la  Bouillerie 
mentionne,  il  est  vrai,  une  maison  appartenant  en  1654  à  Simon 
Fréard,  rue  Danse-Renard,  paroisse  de  Gourdaine,  «vulgairement 
appelée  les  Vieilles  Écoles  y),  qui  relevait  peut-être  du  fief  de  la 
Danse-Renard,  appartenant  au  Chapitre.  Mais  ces  Vieilles  Écoles 
établies  successivement  dans  la  paroisse  de  Gourdaine  et  dans 
celle  de  Saint-Benoit,  ne  sauraient  être  confondues  avec  VÉcole 
de  la  Juiverie;  aussi,  contrairement  à  l'avis  de  Cauvin  et  de 
M.  de  la  Bouillerie,  nous  rangeons-nous  à  l'opinion  de  Pesche 
et  de  l'abbé  Voisin,  confirmée  par  nos  textes  i. 

Écoles  et  Collège  de  Saint-Benoît.  —  En  fait,  les  écoles  du 
Chapitre    qui    succédèrent  à  l'école  de    la  Juiverie,    et    furent 

(1)  Cfr.  Cauvin.  Becherches  sur  les  Établissements  de  charité  dans  le  diocèse 
du  Mans,  p.  102,  110.  —  Pesche.  Dictionnaire  de  la  Sarthe,  III,  p.  573.  — 
S.  de  la  Bouillerie.  Jean  Portier,  dans  la  Revue  historique  du  Maine,  tome 
XX,  p.  326.  —  H.  Chardon.  Farce  de  Vaveugle  et  de  son  varlet  tort,  composée 
par  F.  Briand,  Laval,  1903,  p.  15  ;  —  Nouveaux  documents  sur  les  comédiens 
de  campagne,  la  vie  de  Molière  et  le  théâtre  de  collège  dans  le  Maine,  M  amers, 
1905,  p.  123,  note  1. 
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probablement  souvent  désignées  sous  son  nom,  occupèrent 
successivement  divers  immeubles.  Elles  étaient  depuis  longtemps 
installées  dans  la  paroisse  de  Saint-Benoit  quand  un  incendie 
les  détruisit.  C'est  un  bon  chanoine  du  Mans,  Jean  Dugué,  qui 
pourvut  à  leur  rétablissement.  Préférant  «  son  prochain  ou  le 
y)  bien  public  à  sa  personne,  ....  adverty  de  la  mutation  et 
))  instabilité  de  logis  pour  les  escolles,  qui  par  cy  davant,  a  esté 
»  en  la  paroisse  de  Sainct-Benoist  de  ceste  ville  du  Mans,  à  la 
»  grant  charge  et  foulle  des  paouvres  maistres,  qui  ont  esté  con- 
»  traincts  les  louer  en  divers  lieux  et  en  payer  grosses  fermes, 
»  [de]  rincommodité  et  inconvénient  qui  en  sont  et  peuvent 
»  arryver  ausdicts  maistres  et  enfans  ;  désirant  faire  chose 
))  agréable  à  Dieu,  »  Jean  Dugué  donne  à  perpétuité  aux  maîtres 
des  Écoles  de  Saint-Benoit  une  maison  avec  celle  ou  celles  qu'il 
édifie,  rue  de  la  Tennerie,  en  la  dite  paroisse,  tenues  de  17 
deniers  de  cens  envers  le  Chapitre,  pour  servir  d'écoles  et  de 
logis  auxdits  maîtres,  à  la  charge  d'une  messe  perpétuelle  chantée 
tous  les  vendredis,  par  le  maître  et  par  ses  élèves  ;  et  au  cas  où 
le  donateur  mourrait  avant  que  les  constructions  soient  terminées, 
il  lègue  pour  leur  achèvement  à  François,  son  frère,  et  à  Jean 
Dugué,  son  neveu,  1500  livres  tournois  (35,475  francs  environ), 
en  sus  des  2,000  livres  tournois  qu'il  a  déjà  données.  L'acte  fut 
reçu  par  Michel  Moreau  et  Méry  Dubois,  notaires  au  Mans,  le 
'29  août  1532,  et  ratifié  par  codicile  du  19  novembre  1540. 

Dès  le  16  novembre  1528,  le  Chapitre  avait  accordé  l'indemnité 
des  terres  acquises  le  16  mai  précédent  par  J.  Dugué  pour  le 
rétablissement  des  écoles,  «  qui  d'ancienneté  avaient  coutume 
y>  d'estre  tenues  en  ladicte  paroisse  de  Sainct-Benoist,  et  qui 
»  avaient  esté  depuis  incendlces  ».  Le  généreux  chanoine 
donna  sa  maison  sans  en  rien  réserver  L  Au  dire  de  La  Croix  du 
Maine,  il   n'aurait  fait  qu'exécuter  les  volontés  du  cardinal  de 

(1)  A.  Bellée  a  donné  en  partie  le  texte  de  cette  fondation  dans  ses  Recher- 
ches sur  l'Instruction  publique  dans  le  département  de  la  Sarthe,  avant  et 
pendant  la  Révolution,  publiées  dans  les  Annuaires  de  la  Sarthe  de  1875  et 
1876,  article  Mans,  p.  173-180.  —  Cfr.  H.  Chardon.  Nouveaux  documents  sur 
les  Comédiens  de  campagne,  p.  120. 
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Luxembourg?  Cette  maison,  construite  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance, existe  encore  en  partie  au  numéro  67  de  la  rue  de  la 
Tannerie.  La  devise  du  cardinal  :  mémento  finis,  est  gravée  sur 
la  fenêtre.  Un  beau  portail  soutenu  par  deux  colonnes,  finement 
sculptées,  porte  ces  mots  gravés  en  capitales  romaines  : 

LES   ESCOLES    DE   S.    BENOIST. 

«  Ce  collège,  dit  M.  A.  Bellée,  fut  florissant  dans  le  seizième 
»  et  au  commencement  du  dix-septième  siècle.  On  y  enseignait 
»  la  grammaire,  les  humanités  et  la  rhétorique  ».  La  ville 
s'immisce,  dès  i574,  dans  son  administration,  et  le  subventionne 
largement.  Elle  traite  pour  sa  direction,  accorde  au  principal 
300  livres  (plus  de  5^300  francs) ,  pour  son  ameublement, 
500  livres  (plus  de  8,800  francs),  par  année,  pour  l'entretien  des 
régents  ;  elle  consent  en  outre  à  ce  que  l'évêque  confère  au  prin- 
cipal la  prébende  de  la  cathédrale,  dite  préceptoriale.  Une  assem- 
blée générale,  tenue  à  l'évêché,  désigne  le  principal.  Le  traité 
ayant  été  rompu  en  1601,  faute  de  fonds,  le  principal  est  autorisé 
à  percevoir  quelque  argent  des  écoliers,  excepté  des  pauvres. 
Mais  la  hberté  dont  jouissaient  les  élèves,  occasionna  pour  eux  de 
graves  difficultés  quand  il  s'agit  plus  tard  d'entrer  en  philosophie 
au  séminaire  de  l'Oratoire.  La  mort  du  principal,  Jacques  Marsault, 
qui  laissait  en  fâcheux  état  les  finances  du  collège  de  Saint- 
Benoît,  précipita  sa  décadence.  Les  Oratoriens  en  profitèrent  pour 
demander  au  Chapitre  cathédral  la  réunion  de  la  prébende  précep- 
toriale 1  à  leur  collège,  et  monseigneur  de  Lavardin,  le  Chapitre 
cathédral  et  l'Hôtel  de  ville,  d'un  commun  accord,  en  accordèrent 
les  provisions  au  père  Pierre  de  Moissey,  supérieur  du  Séminaire, 
le  13  décembre  1649. 

La  maison  des  Écoles  restait  inhabitée  ;  les  échevins  et  procu- 
reur de  ville  sollicitèrent  du  duc  de  Tresmes,  gouverneur  de  la 
province,  l'autorisation  de  l'occuper.  D'autre  part,  le  Chapitre  de 
Saint-Pierre,  seigneur  du  fief,  la  réclamait  par  droit  de  déshé- 
rence. L'affaire  fut  portée  en  Parlement,  mais  le  5  mai  1652,  le 

(i)  Dès  1624,  s'il  faut  en  croire  Maulny,  Gliarles  de  Beaumanoir  avait  uni 
la  préceptoriale  à  l'Oratoire  {Almanach  du  Maine,  1762). 
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corps  de  ville  abandonna  ses  droits  au  supérieur  du  Séminaire. 
Le  12  juillet  suivant,  Charles  Richer  de  Monthéard,  mari  d'Anne 
Marest,  et  Nicolas  Marest,  tous  deux  présidents  au  Présidial  du 
Mans,  Jacques  de  Bautru,  conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  et 
Marie  Marest,  sa  femme,  Jacques  le  Divin,  lieutenant  particulier 
au  Mans,  Clément  Louet,  Marguerite  Dugué,  Jacques  et  Pol  Le 
Chat,  seigneurs  de  Gevron  et  de  Boiscorbon,  tous  héritiers  du 
chanoine  Dugué,  cédèrent  aux  Pères  de  TOratoire  leurs  droits  sur 
le  collège  de  Saint-Benoit  aux  conditions  insérées  dans  l'acte  de 
fondation  ^  ;  enfin,  le  26  octobre  1652,  par  contrat  de  Labbaye  et 
Peltier,  notaires  au  Mans,  le  Chapitre  de  Saint-Pierre  consentit  à 
l'union  du  collège  à  celui  du  Séminaire,  à  la  charge  d'un  cens  de 
30  sous,  payable  annuellement  par  l'Oratoire  à  la  collégiale  de 
Saint-Pierre,  à  raison  de  la  maison  des  Écoles,  construite  par 
J.  Dugué.  L.  Maulny,  dans  ses  Remarques  chrono graphiques 
sur  le  CJiapitre,  insérées  dans  VAlmanach  du  Maine  de  1767, 
nous  dit  que  ce  fut  aux  conditions  suivantes  : 

l''  Que  MM.  de  TOratoire  couronneraient  de  fleurs  la  châsse  de 
sainte  Scholastique,  le  jour  de  l'Ascension  2. 

2»  Que  le  Chapitre  serait  reconnu  bienfaiteur  du  collège,  et  que 
ses  armes  seraient  mises  sur  la  porte  et  sur  la  chaire  du  régent 
de  la  cinquième  classe,  qui  était  alors  la  première  des  classes  3. 

3»  Que  le  régent  de  Cinquième  se  présenterait  au  Chapitre  le 
samedi  précédant  la  fête  de  la  Toussaint,  dans  le  lieu  ordinaire 
de  ses  assemblées  capitulaires,  et  y  demanderait  l'agrément  et 
l'approbation  de  ]a  compagnie  pour  exercer  sa  régence^. 

(1)  M.  F.  Legeay  a  publié  cet  acte  dans  le  Collège  de  Saint-Benoit. 
Bulletin  cV Agriculture  de  la  Sarthe,  tome  33,  p.  505-506. 

(2)  Pesche  ajoute  qu'il  en  était  de  même  le  jour  de  sainte  Scholastique,  et 
que  le  bouquet  devait  rester  pendant  la  station  que  faisait  la  procession  de 
la  cathédrale,  ledit  jour,  à  l'église  Saint-Ouen, 

(3)  Le  chanoine  Gautier  fut  commis,  en  1715,  pour  rétablir  dans  la  classe 
de  cinquième,  la  plaque  armoriée  du  Chapitre. 

(4)  Ces  conditions  furent  observées  jusqu'à  la  Révolution.  Charles  de 
Combes,  Joseph-François  Cassard,  Pierre  Guinoiseau  de  Boismarie,  René 
Vastes,  Charles  Angebault,  Charles  Poussard,  Antoine  Maçon,  régents  de 
Cinquième,  les  remplirent  en  1683, 1714, 1721,  1760,  1773, 1778  et  1779. 
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4«  Enfin,  que  les  membres  du  Chapitre  seraient  invités  aux 
actes  publics  dans  la  personne  de  leur  doyen,  par  un  programme 
que  lui  présenteraient  les  élèves i. 

Lorsqu'on  rebâtit  le  collège,  le  Chapitre  se  contenta  de  faire 
mettre  ses  armes  sur  la  clef  de  voûte  de  la  classe  de  Cin- 
quième, par  respect  pour  celles  du  roi,  et  la  lame  de  cuivre  où 
elles  étaient  gravées,  fut  attachée,  comme  auparavant,  à  la  chaire 
du  régent. 

Les  biens  du  collège  se  composaient,  de  la  maison  des  Écoles, 
de  deux  rentes  d'un  revenu  total  de  quarante-neuf  livres,  10  sous, 
et  de  la  fondation  de  cinq  bourses  faite  par  Michel  Aubourg. 

Le  collège  de  Saint-Benoit  fut  transféré  au  séminaire  de  l'Ora- 
toire au  mois  d'avril  1653  2. 

Le  16  février  1658,  le  Chapitre  de  Saint-Pierre  consentit  à 
ratifier  l'échange  conclu  le  8  février  précédent  entre  les  pères  de 
l'Oratoire,  d'une  part,  Françoise  Buffet,  veuve  de  Pierre  Trotté, 
sieur  du  Pont,  Nicolas  Marest,  président  au  Siège  Présidial  du 
Mans,  et  Marie  Trotté,  sa  femme,  Jeanne  Buffet,  veuve  de  Jacques 
Bourrée,  sieur  de  Réveillon,  avocat  au  Mans  3,  d'autre  part, 
de  la  maison  des  Écoles  de  Saint-Benoit,  contre  le  Tripot  ou 
Jeu  de  Paume  du  faubourg  Saint-Vincent,  sur  l'emplacement 
duquel  l'Oratoire  désirait  construire  une  église  pour  ses  nom- 
breux élèves.  Chacun  des  deux  immeubles  fut  estimé  4,000 
livres.  Il  fut  convenu  que  les  armes  du  Chapitre  seraient 
placées  en  lieu  éminent  dans  la  nouvelle  église,  avec  une 
lame  de  cuivre,  rappelant  que  l'union  des  deux  collèges  avait 
été  consentie  par  le  Chapitre  et  par  les  héritiers  de  Jean 
Dugué,  fondateur  du  collège  de  Saint-Benoit,  dont  les  armes 
seraient  aussi  placées  dans  l'église,  le  tout  aux  charges  portées 
dans  le  testament  dudit  Dugué,  et  que  les  clercs  habitués  en 

(1)  Gilbert  le  Couturier,  régent  de  Grammaire,  dédie  des  thèses  au  Cha- 
pitre le  iO  juillet  1778. 

(2)  Arrêt  du  Parlement  relatif  aux  arrérages  des  rentes  des  bourses  du 
collège,  rendu  en  faveur  des  héritiers  de  M.  Aubourg,  le  8  août  KM  (Cabinet 
de  M.  L.  Brière). 

(3)  Acte  reçu,  par  Claude  Bainville,  notaire  au  Mans  (Cabinet  de  M.  L. 
Brière). 
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l'église  de  Saint-Pierre  seraient  exempts  de  tous  frais  de  classe 
et  d'école  au  nouveau  collège.  Remise  des  droits  de  ventes  fut 
faite  par  le  Chapitre  au  président  Marest,  qui  habitait  encore 
l'ancien  logis  des  Écoles  en  167 J . 

Le  Chapitre,  auquel  échappait  ainsi  la  direction  du  plus  impor- 
tant collège  du  Mans,  ne  se  désintéressa  pas  de  ses  attributions 
scolaires.  En  1759,  nous  le  voyons  installer  une  école  de  dessin 
dans  sa  grande  maison  de  la  rue  Saint-Flaceau.  En  1784,  à  la 
demande  du  supérieur,  il  contribue  encore  à  l'établissement  d'un 
cabinet  de  physique  au  nouveau  collège  de  l'Oratoire^. 

Maîtres  et  Régents  des  Grandes  Écoles  de  Saint-Pierre. 

1245,  circa.  —  Pierre  de  Tudelle,  vice-maître  des  Écoles  2. 

1451-1452.  —  M«  Guillaume  de  la  Ronce,  maître  des  Grandes 
Écoles  de  l'église  de  Saint-Pierre,  a  doit,  chacun  an,  cent  sols 
))  tournois  pour  fournir  à  la  Forgfo  l'entretien  d'une  lampe  ardente, 
))  jour  et  nuit,  devant  l'autier  ». 

1468-1470.  —  W  Jehan  Syon,  régent  des  Grandes  Écoles  de 
Grammaire  de  la  ville  et  Quinte  du  Mans,  est  prolongé  d'un  an 
le  12  juillet  1469.  La  peste,  qui  sévit  à  cette  date,  ne  lui  permet 
guère  d'exercer  ses  fonctions,  et  le  Chapitre  lui  remet  50  et  75 
sous  tournois,  en  1468  et  1469,  sur  les  100  sous  qu'il  doit  pour 
l'entretien  de  la  lampe  du  chœur  (12  juillet  1469).  Sur  la  demande 
de  J.  Syon,  M^  Thomas  des  Mezerettes  lui  est  associé  le  11  août 
1470. 

1470-1474.  —  M«  Thomas  des  Mezerettes,  prêtre,  maître  es  arts, 
de  choro  et  pannis,  nommé  pour  trois  ans  recteur  des  Écoles  de 
Grammaire,  le  15  mars  1469  (1470),  n'entre  en  exercice  que  le 
8  septembre  suivant,  et  enseigne  jusqu'à  sa  mort. 

(1)  Cfr.  sur  le  collège  de  Saint-Benoit  :  Cauvin.  Recherches  sur  les  éta- 
blissements de  Charité ,  p.  115,  116  ;  —  De  V Administration  munici- 
pale dans  la  province  du  Maine,  p.  40,  41.  —  Pesche.  Dictionnaire  delà 
Sarthe,  III,  p.  576.  —  D,  Piolin.  Histoire  de  VÉglise  du  Mans,  tome  VI,  p.  94, 
96, 102. 

(2)  Jehan  Becquet  et  M^  Simon  de  Boues,  «  maistres  escolle  du  Mans  » 
avant  1409,  pouvaient  appartenir  aux  écoles  du  Chapitre  cathédral  (Archives 
de  la  Sarthe,  E  261). 
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1474-1476.  —  M°  Gilles  Drugeon  est  nommé  maître  des  Écoles 
de  Grammaire  le  17  décembre  1474,  à  la  mort  du  précédent. 
M«  Jehan  le  Clerc  (Clerici),  qui  a  pour  concurrent  M«  Jehan 
Perot,  lui  est  adjoint  pour  trois  ans  le  21  décembre  suivant. 
Gilles  exerce  jusqu'en  1476. 

Les  registres  capitulaires  manquent  de  1477  à  1488. 

1488.  —  M«  François  Menar,  régent  des  Ecoles  de  Grammaire 
du  Mans,  a  pour  adjoint  M^  Michel  Minier,  et  démissionne  le  4 
avril  1488  (1489). 

1488-1489.  —  M«  Michel  Minier,  maître  ès-arts,  de  clioro  et  pan- 
nis,  institué  pour  cinq  ans  régent  des  Écoles  de  Grammaire  le 
4  avril  1488  (1489),  avec  droit  de  choisir  un  sous-maitre,  est 
nommé  Confrère  de  Goëffort  et  résigne  le  22  août  1489. 

1489-1492.  —  M'^«  Nicolas  Potier  et  Jehan  Lefoul,  chanoines  de 
Saint-Pierre,  sont  nommés  pour  un  au  recteurs  des  Écoles  de 
Grammaire,  le  22  ou  29  août  1489.  Le  26  février  1490  (1491), 
Jehan  Lefoul  proteste  contre  l'installation  d'une  école  ouverte  par 
Jehan  Gerbe  dans  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  au  préjudice  des 
droits  du  Chapitre.  Les  16  et  18  juillet  1491,  la  compagnie  oblige 
les  recteurs  à  payer  à  la  fabrique  100  sous  pour  la  lampe  du  Sanc- 
tuaire. Les  fréquentes  absences  auxquelles  est  obligé  Nicolas 
Potier,  l'engagent  à  démissionnei'  le  17  mars  1491  (1492). 

1492-1493.  —  M«  Jehan  Lefoul  est  maintenu  seul  régent  des 
Écoles  du  Mans  le  17  mars  1491  (1492),  avec  droit  de  choisir 
son  coadjuteur.  M*^  Guillaume  Fortin,  présenté  par  lui  comme 
adjoint,  est  admis  ad  chorum  et  pannos  et  prête  serment  le  l^^* 
décembre  1492.  Le  15  décembre  suivant^  Jehan  Lefoul  obtient 
le  titre  de  l'église  lors  de  sa  promotion  aux  ordres  sacrés.  Il 
exerce  jusqu'à  sa  mort. 

1493-1508.  —  M®  Guillaume  Fortin,  nommé  régent  des  Écoles 
de  Grammaire,  obtient  le  titre  de  l'église  le  7  décembre  1493,  à. 
la  mort  du  précédent.  Il  est  prolongé  d'un  an  les  14  juillet  1494,: 
15  juillet  1495,  12  juillet  1496,  en  1497  et  le  27  juillet  1498. 
M*^  Jehan  Guilloré,  reçu  de  choro  et  pannis,  lui  est  adjoint  le  14 
juillet  1494.  G.  Fortin  exerce  jusqu'à  son  départ  pour  Rome,  où 
il  accompagne,  en  1509,  le  cardinal  de  Luxembourg. 


G  CARTULAIRE  DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

1508-1520?  —  M<^  François  Briand,  nommé  précepteur  et 
maître  des  Écoles  de  Saint-Benoit  le  30  décembre  1508,  à  la  place 
du  précédent,  est  l'auteur  des  Nouelz  Nouvaulx  publiés  en  1512 
et  réimprimés  par  M.  H.  Chardon  K  Peut-être  exerce-t-il  encore 
en  1520,  date  où  Pierre  Corbelin  le  qualifie  jurisconsulte  et  lui 
adresse  une  lettre  insérée  dans  ses  Adagiales  Floscidi  9  —  S'agit- 
il  de  notre  François  Brian d  ? 

Les  registres  capitulaires  manquent  de  1510  à  1528. 

1533-1538.  —  W  Jehan  Rabiays  ou  Rabyas,  maître  des  Écoles 
de  Saint-Benoit,  paie  40  livres  tournois  pour  l'entretien  de  la 
lampe  du  chœur  en  1533-1534.  Le  8  mars  1534  (1535),  le  Chapitre 
déplore  l'insuffisance  de  Babyas,  si  préjudiciable  au  bien  public, 
et  commet  les  chanoines  Cartier  et  Titart  pour  le  sommer  de 
remphr  plus  diligemment  ses  devoirs.  Le  8  mars  1537  (1538),  la 
compagnie  constate  de  nouveau  l'état  désolant  de  ses  Écoles  de 
Grammaire,  et  l'impéritie  du  maître.  En  avril  1538,  elle  députe 
son  doyen  et  le  chanoine  Bourgoing  à  M«  Jehan  Dugué,  chanoine 
du  Mans,  pour  lui  exposer  la  situation  de  ses  écoles,  et  le  con- 
sulter sur  l'institution  d'un  régent. 

1538.  —  M«  Jehan  Ducloux,  prêtre,  est  institué  régent  des 
Écoles  de  Grammaire  de  Saint-Benoit,  et  prête  serment,  le  6 
juillet  1538,  aux  charges  et  conditions  portées  dans  l'acte  de 
donation  de  la  maison  des  Écoles  par  le  chanoine  Jehan  Dugué. 
J.  Ducloux  prend  possession  de  ladite  maison  pour  lui  et  pour 
ses  successeurs,  par  acte  du  12  juillet  suivant,  reçu  par  Michel 
Moreau  et  Jehan  Faissot,  notaires  au  Mans. 

Principaux  du  collège  de  Saint-Benoît. 

1538-1545.  —  M«  Gervais  Dutertre^  prêtre,  nommé  régent  le 
12  octobre  1538,  dit  plus  tard  principal  précepteur,  primarms, 

(1)  «  Cy  ensuivent  les  nouelz  nouvaulx  de  ce  présent  an  mil  cinq  cens  et 
douze,  dont  en  y  a  plusieurs  notez  à  deux  parties  dont  Vune  n'est  que  le  plain 
chant,  avec  quatre  histoires  par  personnaiges  sur  ciuatre  évangilles  de  V Ad- 
vent  à  jouer  par  les  petis  enf ans  les  quatre  dimenches  dudit  Advent,  cornpo- 
sez  par  maistre  François  Briand,  maistre  des  escolles  de  Sainct  Benoist  en  la 
cité  du  Mans  ».  Petit  in-4o  gothique  de  31  folios.  —  M.  H.  Chardon  a  réim- 
primé les  Nouelz  nouvaulx,  et  la  Farce  de  Vaveugle  et  de  son  varlet  tort  (qui 
fait  partie  de  la  «  tierce  histoire  »),  in-8«,  Laval,  1903,  et  Mamers,  1904. 
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des  Écoles  de  Grammaire  de  Saiat-Benoît  da  Mans,  est  cité 
devant  le  Chapitre  le  '22  avril  1542,  à  raison  des  abus  qui  se  pro- 
duisent au  collège,  imputables  à  lui,  à  ses  adjoints  ou  à  ses 
élèves.  Il  lui  est  ordonné  d'y  mettre  un  terme  et  de  s'entourer 
à  l'avenir  de  régents  lettrés  et  prudents,  qui  sauvegai'dent  les 
bonnes  mœurs  et  assurent  la  réputation  du  collège.  Le  8  mai-s 
1542  (1543),  le  Chapitre  lui  députe  Jehan  Gilmer  et  Ambroise 
Bourgoing,  chanoines,  pour  s'enquérir  de  l'établissement  de 
nouvelles  Écoles  de  Grammaire  oivvorles  par  Pierre  Courbelin, 
l'auteur  manceau ,  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie  de  la 
Couture,  au  préjudice  des  écoles  de  Saint-Benoît.  Deux  ans 
plus  tard,  Gervais  Dutertre  procède  contre  Jehan  Hui'cau,  clei'c 
habitué,  qui  refuse  de  payer  l'écologe,  mais  le  Chapitre  arrête  le 
procès  le  9  mai  1545,  et  demande  communication  delajura.nde 
du  précepteur  de  ses  Écoles,  avant  de  se  prononcer  sur  la  cause. 

Les  registres  capitulaires  manquent  de  1545  à  1563. 

1561-1577.  —  M"  Nicolas  Potier^  prêtre,  nommé  maître  et  prin- 
cipal des  Écoles  et  collège  de  Saint-Benoît  le  17  janvier  1561 
(1562),  est  appelé  le  13  avril  1577,  au  procès  pendant  entre  le 
Chapitre  et  Denis  Danguy,  curé  de  Sainte-Croix^. 

1579-1595.  —  M"^  Jehan  Raguindel,  prêtre,  argentier  de  l'église 
du  Mans  dès  1577,  nommé  maître  des  Écoles  et  principal  du 
collège  de  Saint-Benoît,  et  installé  de  clwro  et  pannû,  prête 
serment  le  4  juillet  1579,  et  prend  à  sa  charge  le  mobilier  des 
Écoles.  Cité  devant  le  Chapitre  le  20  mars  1593^  à  cause  de  la 
non  résidence  de  ses  régents,  il  exerce  jusqu'à  sa  mort. 

1595-1615.  —  M^  René  Leroy,  prêtre,  licencié  en  droit,  nommé 
principal  le  18  novembre  1595,  à  la  mort  du  précédent,  résigne 
le  17  octobre  1615. 

1615-1617.  —  M*^  Simon  Couturier,  prêtre  du  diocèse  et  curé 
de  Saint-Benoît  du  Mans,  nommé  principal,  et  mis  en  possession 

(1)  Nicolas  Potier  exerça  vraisemblablement  jusqu'en  4579.  Après  lui, 
M.  F.  Legeay  place  inexactement  le  poète  René  Flacé,  qui  ne  fut  jamais 
principal  du  collège  de  Saint-Benoît,  mais  professeur  d'un  collège  de  la 
Couture,  e  museolo  CuUiirœ,  comme  il  l'écrit  lui-même,  —  Cfr.  Le  Collège  de 
Saint-Benoît,  p.  502. 

IV.  g 
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de  la  maison  du  Collège  le  17  octobre  1615,  exerce  jusqu'à  sa 
mort. 

1617-1649.  —  M«  Jacques  MarsauU,  prêtre,  originaire  de 
Nevers,  curé  de  Sainl-Hilaire  du  Mans,  poète  latin,  régent,  nommé 
principal  le  9  décembre  1617,  à  la  mort  du  précédent,  dirige  pen- 
dant plus  de  trente  et  un  ans  les  écoles  du  collège.  M.  H.  Chardon 
nous  a  fait  connaître  une  pièce  de  vers  imprimée  en  tête  de 
Pantœgle,  qu'il  adressait,  en  1619,  au  régent,  Jean  Portier  ^ 
Il  meurt  le  28  novembre  1649,  et  est  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Hilaire. 

1649-1650.  —  M°  Jehan  Portier,  prêtre,  curé  de  Bouer,  origi- 
naire de  Nevers  comme  le  précédent,  premier  régent  du  collège 
de  Saint-Benoît,  où  il  professait  la  rhétorique,  est  nommé  princi- 
pal le  3  décembre  1649,  à  la  mort  de  Jacques  Marsault.  M.  S.  de 
la  Bouillerie  dit  inexactement  qu'il  ne  fut  pas  principal  du 
collège.  Il  démissionne  le  12  février  1650. 

Le  poète  Jean  Portier  est  l'auteur  de  quatre  tragédies  latines  : 
Pantaegle,  Athamantis  furor,  Tenues,  et  Arsinoe  et  Momus  derisus 
seu  Ilebes  comiiihiimi,  publiées  au  Mans,  chez  François  Olivier, 
de  1619  à  1624.  La  troisième  est  dédiée  à  Sébastien  Pierre, 
chanoine  de  Saint-Pierre.  Le  supérieur  de  TOratoire  constitue  à 
Portier,  le  13  décembre  1649,  une  pension  viagère  de  300  livres 
sur  les  revenus  de  la  prébende  préceptoriale,  en  considération 
des  services  qu'il  a  rendus,  pendant  trente-cinq  ans,  en  quahté 
de  régent.  Il  est  curé  de  Saint-Hilaire  après  Jean  Marsault, 
meurt  le  29  février  1660,  et  est  inhumé  le  l^'"  mars  dans  son 
église  2. 

1650.  —  M«  Samson  de  Lahbaye,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
nommé  principal  le  12  février  1650,  est  chargé  de  représenter  le 
Chapitre,  le  20  avril  1652,  à  la  conférence  de  la  ville  «  tou- 
chant le  collège  de  Saint-Benoît   ».   Le  19  octobre  suivant,   il 

(1)  Cfr,  H.  Chardon.  Nouveaux  documents  sur  les  Comédiens  de  cam- 
pagne, p.  130,  135. 

(2)  Cfr.  sur  Jean  Portier  et  sur  ses  œuvres  :  S.  de  la  Bouillerie.  Jean 
Portier,  curé  de  Saint-Hilaire  du  Mans  et  poète  latin,  article  inséré  dans  la 
Revue  historique  du  Maine,  tome  XX,  p.  313,  326-329.  —  H.  Chardon.  Nou- 
veaux documents,  p.  127-138. 
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négocie  avec  les  Pères  de  l'Oratoire  la  cession  du  collège.  Ces 
négociations  duraient  depuis  1650,  Il  dut  démissionner  avant  le 
26  octobre  1652,  date  de  l'acte  d'union,  et  fut  le  dernier  principal 
du  collège  de  Saint-Benoit. 

Une  enquête  rigoureuse  est  faite  par  la  compagnie  sur  le 
savoir  et  sur  la  moralité  de  ses  régents.  Ils  subissent  au  seizième 
siècle,  un  examen  littéraire  et  scientifique.  Michel  Minier  offre 
pour  cautions,  en  1488,  M'^^  Jean  des  Ruaux,  Adam  Dugué  et 
Robert  Fournier.  Jean  Olivier  et  Catherin  Fretault,  chanoines, 
sont  commis  par  le  Chapitre  pour  examiner  les  candidats  en 
1564  et  1617.  Le  régent  prête  serment  sur  le  Pastoral.  Le  15 
novembre  1542,  les  chanoines  ordonnent,  pour  la  conservation 
de  leurs  droits,  que  la  formule  de  collation  de  leurs  Écoles  de 
Saint-Benoît   soit   inscrite  au  Pastoral  ou  Martyrologe. 

Une  ancienne  et  singuUère  coutume  oblige  le  principal  du 
collège  à  lancer  un  pigeon  blanc  {cum  manna).,  et  à  jeter  des 
violettes,  chaque  année,  le  jour  de  Pâques,  à  la  station  de 
vêpres.  Jean  Raguindel  se  soumet  à  ce  devoir,  comme  Tavaient 
fait  ses  prédécesseurs,  en  1579.  Mais  comme  il  résulte  grand 
scandale  de  cette  cérémonie,  le  Chapitre  l'abolit  en  1642.  Le 
pigeon  est  remis  au  sacriste  de  la  collégiale  par  le  principal  du 
collège. 

II.    —  ÉCOLES  INSTITUÉES  DANS  LA  PROVINCE. 

1«  Écoles  de  Cogiiers,  Marigné,  Parennes  et  Sainte-Sabine. 
—  La  collégiale  a  le  droit  exclusif  d'instituer  les  maîtres  des 
Écoles  de  Grammaire  des  paroisses  de  Cogners,  Marigné, 
Parennes  et  Sainte-Sabine. 

Nous  trouvons  dans  les  plus  anciennes  Conclusions  Capitu- 
laires,  les  noms  de  M^^  Huger,  recteur  de  l'école  de  Cogners 
en  1490,  Michel  Duhoys,  maître  des  Écoles  de  Grammaire  de 
Marigné,  nommé  le  7  mai  1496,  révoqué  et  remplacé  par  Jean 
Grugeau  le  15  novembre  1496,  Gervais  Lefèvre,  prêtre,  recteur 
de  l'école  de  Parennes  en  1469,  Jean  Bergier,  recteur  de  l'école 
de  Sainte-Sabine  en  1498  ^ 

(1)  Cfr.  A.  Bellée.  Recherches  sur  V Instruction  publique,  articles  Cogners, 
Marigné,  Parennes,  Sainte-Sabine. 
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2"  Collège  de  Fresmxy-le-Vicomte.  —  Le  Chapitre  nomme  en 
outre  Je  régent  du  collège  de  Fresnay-le-Vicomte,  fondé  par 
Sébastien  Pierre,  chanoine  de  Saint-Pierre.  Le  28  mars  1609, 
la  compagnie  commet  le  chanoine  Saulnier,  pour  accepter  cette 
fondation,  qui  accorde  le  droit  de  nomination  du  titulaire  aux 
habitants  de  Fresnay,  et  l'examen  de  sa  capacité  et  son  institu- 
tion, au  Chapitre.  L'acte  est  rédigé  dès  le  15  août  suivant,  date  où 
les  habitants  présentent  à  Isaac  Richer,  leur  baiÏÏi,  M«  Pierre 
Rallier,  institué  précepteur  et  maître  des  Écoles  de  Fresnay  le  22 
août  1609.  Voici  les  noms  de  quelques-uns  de  ses  successeurs  : 
W  René  Pelard,  prêtre,  présenté  après  la  mort  du  précédent,  à 
M*'  Lsaac  Richer,  bailli,  institué  le  7  janvier  1612,  M«  Mathiirin 
le  Texier,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  présenté  à  René  de 
Chervy,  bailh,  et  institué  le  15  novembre  1625,  après  la  démission 
de  Pierre,  aliàs  Robert  Pelard,  dernier  titulaire,  M°  Joachim 
Barhin,  écolier  dudit  diocèse,  présenté  à  Charles  de  Melland, 
bailli,  et  institué  le  7  juillet  1657,  à  la  mort  de  Mathurin  le 
Tessier. 

CHAPITRE    NEUVIÈME 

BAS -CHŒUR    DE    SAINT- PIERRE. 

CONFRÉRIE.    GRANDS  CHAPELAINS.    FÊTES. 

JURIDICTION. 

Le  Bas-Chœur  se  compose  en  1741,  de  douze  ecclésiastiques 
habitués  et  nommés  par  les  chanoines,  et  des  officiers  gagés  par 
le  Haut-Chœur,  savoir  :  un  sacristain,  un  secrétaire,  un  Maître 
de  Musique,  un  Maître  de  Grammaire,  un  organiste,  deux  évan- 
gélistes^  sept  musiciens,  un  porte-croix  et  trois  enfants  de 
chœur.  En  tout,  trente  membres. 

La  liste  donnée  par  Cauvin,  comprend  dix-huit  chapelains, 
(il  y  en  avait  dix-neuf),  six  vicaires,  quatre  enfants  de  chœur, 
un  sacriste  et  un  Maître  de  Musique  ;  total  :  trente  membres, 
mais  nous  avons  lieu  de  penser  que  Cauvin  a  confondu 
les  chapelains  avec  les  ecclésiastiques  habitués,  car  le  procès- 
verbal  d'enquête,  rédigé  par  Samson  de  Lorchère  le  19  janvier 
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1741,  ne  fait  pas  figurer  les  titulaires  des  chapelles  parmi  les 
membres  du  Bas-Chœur. 

I.    —   CONFRÉRIE   DU   BAS-CHŒUR. 

Une  Confrérie  du  Pain,  existe  en  1257  et  1281.  Nous  avons 
publié  son  sceau  à  l'article  de  la  Ponelerie  ^ 

Vers  1245,  le  doyen  Pierre  Piégris  s'oppose  à  la  réception  dans 
la  Confrérie  de  Jean  Rebours,  que  le  Chapitre  avait  installé  au 
chœur  en  son  absence.  Le  30  décembre  1269,  senlence  arbitrale 
intervient  sur  un  procès  pendant  entre  le  Chapitre,  «  les  Maître 
»  et  frères  de  la  Confrérie  de  Végliae  Saint-Pierre  »  et  l'abbaye 
de  Saint-Vincent  du  Mans.  D'autre  part,  le  comte  Charles  I 
ordonne,  en  1270,  la  réception  d'Etienne,  clerc  de  sa  maison, 
dans  la  Confrérie  de  l'église.  S'agit-il  toujours  de  la  Confrérie  du 
Pain  ? 

Le  10  juin  1289,  le  Maître  et  les  Confrères  de  la  «  Confrérie 
»  des  chapelains  et  clercs  de  Véglise  »  baillent  à  Michel  Turpin 
une  maison  à  AUonnes,  et  Robert  de  Jublenz,  curé  de  Saint- 
Nicolas  du  Mans,  lègue,  en  1306,  à  la  «  Confrérie  des  Chapelains 
»  et  Clercs  de  Saint-Pierre  »,  ses  maisons  situées  près  de  l'église 
Saint-Renoît. 

La  Confrérie  des  Chapelains  et  Clercs  existe  donc  dès  1289. 
Doit-elle  être  identifiée  avec  la  Confrérie  du  Pain,  ou  lui  succéda- 
t-elle? 

Elle  forme  un  petit  chapitre  calqué  sur  ceux  de  la  collégiale 
et  du  Ras-Chœur  de  la  cathédrale.  Elle  a  ses  statuts  propres,  qui 
lui  confèrent  le  droit  de  s'assembler  et  de  délibérer,  et  possède 
une  mense  indépendante,  composée  de  biens  particuliers,  mobi- 
liers et  immobiliers,  qu'elle  administre. 

En  1535,  elle  comprend  35  membres,  dont  trois  enfants  de 
Psalette,  en  1643,  35  confrères.  Elle  se  compose  en  1685,  d'un 
syndic  administrateur,   Pierre  Simon,   recteur  du  Crucifix,  de 

4  Grands    Chapelains,    1    chapelain    de    Prime,  3  chapelains, 

5  vicaires,  3  membres  de  la  Psalette,  15  confrères,  8  clercs,  dont 

6  appartiennent  à  la  Psalette,   et  3  enfants  de  chœur  ;  en  tout  : 
49  membres. 

(1)  Gfr.  p.  LU. 
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Le  procès-verbal  d'enquête  du  19  janvier  1741,  mentionne  en 
ces  termes  la  Confrérie  du  Bas-Chœur  :  «  Les  cinq  grands  Chape- 
»  lains,  les  douze  habitués,  [le  curé  du  Crucifix]  et  les  officiers 
»  gagés  par  le  Haut-Chœur,  composent  un  corps  sous  le  nom  de 
»  Confrérie  du  Bas- Chœur  de  Saint-Pierre,  qui  a  ses  officiers 
»  particuliers  et  'qui  s'assemble  régulièrement,  une  fois  par 
»  semaine,  dans  une  chapelle  de  l'éghse  de  Saint-Pierre  pour  y 
»  célébrer  un  service,  et  tient,  une  fois  par  mois,  son  Chapitre, 
»  outre  les  Chapitres  généraux  où  le  Bas-Chœur  fait  des  règle- 
ï>  ments  touchant  les  mœurs.  » 

«  Cette  Confrérie  a  une  petite  manse  qui  lui  est  propre,  et  dont 
»  le  revenu  se  monte  à  1020  livres,  qui  sont  distribuées  aux 
»  confrères  suivant  leur  assistance  et  conformément  au  point 
»  établi.  » 

Officiers.  —  Les  syndic,  receveur,  secrétaire  et  sacriste  sont 
élus  par  la  Confrérie  et  perçoivent  en  émoluments  le  double  des 
confrères.  Les  gages  annuels  du  syndic  sont  augmentés  de 
cent  sous  en  1609.  L'officier  pour  la  messe  reçoit  onze  sous, 
chacun  des  diacre  et  chapier,  un  sou  (1685).  Le  procureur,  égale- 
ment élu  par  la  Confrérie,  ne  touche  aucun  salaire. 

Réception.  —  Les  membres,  chapelains,  vicaires,  clercs, 
maîtres  de  musique,  enfants  de  chœur,  prêtent  serment,  le  jour 
de  leur  réception,  entre  les  mains  du  syndic,  de  garder  les  statuts, 
constitutions  et  louables  coutumes  de  la  Confrérie,  et  s'obligent 
à  payer  au  receveur  les  droits  accoutumés.  En  1682,  la  réception 
coûte  2  livres. 

Résidence.  —  Tous  les  confrères  admis  sont  soumis  à  la  rési- 
dence rigoureuse  et  à  la  résidence  ordinaire.  Le  serment  et  la 
résidence  sont  obligatoires  en  1246,  1286  et  1304. 

Assistance.  —  Tout  membre  malade  est  secouru  par  ses 
confrères  (1605).  Trois  livres  sont  envoyées,  le  15  novembre  1611, 
à  Guillaume  Salmon,  atteint  de  contagion.  Tout  confrère  doit 
assister  à  l'inhumation  et  aux  services  des  membres  de  la  Confré- 
rie, et  s'y  comporter  décemment.  En  1612,  le  sieur  Croisé  est 
privé  de  distributions  manuelles  pour  avoir  bu  publiquement,  et 
s'être  présenté  en  habit  court  à  l'inhumation  d'un  confrère.  La 
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cire  des  funérailles  appartient  à  la  Confrérie,  en  vertu  d'une  sen- 
tence de  N.  de  Gourbefosse  du  5  avril  1526,  en  quelque  lieu 
que  les  confrères  soient  inhumés. 

La  Confrérie  «  s'assemble  régulièrement,  une  fois  par  semaine, 
»  dans  une  des  chapelles  de  l'église  collégiale,  pour  y  célébrer 
»  un  service  (1741)  ». 

Chapitres.  —  Les  confrères  se  réunissent  en  Chapitres  géné- 
raux,  ordinaires  et  extraordinaires. 

Nous  constatons,  en  1535,  l'ouverture  de  trois  Chapitres  Géné- 
raux ;  le  premier,  tenu  au  petit  revestiaire,  le  vendredi  qui  suit 
la  fête  Saint-Clément  (23  novembre),  «  pour  oyr  les  statuts  », 
à  l'issue  d'une  messe  solennelle  chantée  pour  les  bienfaiteurs  de 
la  Confrérie,  après  laquelle  sont  récités  à  voix  basse  les  sept 
psaumes  de  la  Pénitence  (1603)  ;  le  second,  le  vendredi  qui  suit 
les  Cendres,  après  une  messe  également  chantée  pour  les  bien- 
faiteurs ;  le  troisième,  le  28  juin,  veille  de  la  fête  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  après  la  messe  des  morts  ou  la  messe  de  requiem. 

En  1685,  subsistent  deux  Chapitres  Généraux,  celui  de  Saint- 
Clément  et  celui  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 

Tout  confrère  doit  assister  aux  Chapitres  Généraux.  Présent, 
il  reçoit  en  1535,  cinq  deniers  tournois  de  coutume  ;  excusé  ou 
représenté  par  un  confrère,  il  doit  payer  4  deniers  tournois  à 
l'officier  de  la  Confrérie,  en  plus  de  son  offrande.  L'amende  est 
en  1685,  d'une  demi-livre  de  cire.  Un  pointeur,  non  gagé, 
constate  les  absences  (1603).  En  1610,  un  double  point  est  établi 
au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  séance  ou  service. 

Après  avoir  procédé  à  l'appel  nominal,  la  Confrérie  rédige  des 
«  règlements  touchant  les  mœurs  »,  délibère  sur  les  réceptions 
et  insinuations  des  degrés  de  ses  membres,  la  nomination  de 
ses  officiers,  l'administration  de  ses  biens  (ventes,  adjudications, 
baux,  montrées,  réparations,  inventaires,  emprunts,  prêts,  impo- 
sitions, poursuites),  et  sur  l'acceptation  des  fondations  et  legs 
faits  à  son  profit. 

La  Confrérie  se  réunit  en  Chapitre  ordinaire,  une  fois  par 
mois  (1741). 

Comptes.  —  Le  compte  rendu  par  Guil'aume  Moreau,  prêtre, 
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procureur  et  receveur  de  la  Confrérie,  le  8  septembre  1536,  pour 
Tannée  précédente,  comprend,  entre  autres  recettes,  le  revenu  de 
nombreux  immeubles,  donnés,  légués  à  la  Confrérie,  ou  acquis 
par  elle  dans  la  province,  et  le  produit  des  amendes  encourues 
par  les  confrères  à  défaut  d'assistance  aux  Chapitres  Généraux. 

Les  mises  se  composent  des  frais  des  messes  (pain,  vin,  lumi- 
naire), achat  de  vases  et  ornements  sacrés,  gages  des  chapelains 
qui  célèbrent  les  messes  d'anniversaires  des  confrères  et  autres 
fondations,  paiements  faits  aux  diacres,  porte-chapes,  etc.,  et  aux 
confrères  présents  aux  Chapitres  Généraux  (cette  dépense  est 
d'environ  17  sous  par  chapitre)  ;  —  des  dépenses  résultant 
des  anniversaires  manuels  de  la  Confrérie,  —  des  respons 
des  morts  récités  dans  les  Chaînes  de  Saint-Pierre  ou  autres 
cimetières  et  paroisses  de  la  ville,  —  des  services,  processions 
et  visites  des  confrères  de  Saint-Pierre,  des  confrères  de  l'église 
du  Mans  et  de  ceux  de  la  Maison -Dieu  de  Coëfïort  (ces  derniers 
sont  défrayés  à  Saint-Pierre  quand  ils  y  célèbrent  un  service),  — 
du  luminaire  que  la  Confrérie  doit  au  Chœur  les  jours  de  la 
Toussaint,  de  la  Dédicace  de  l'église,  de  Noël,  du  Jeudi-Suint, 
de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  de  la 
Translation  de  sainte  Scholastique  et  de  l'Assomption.  «  A 
»  chacune  desdites  fêtes,  sont  placés  autour  du  pupitre  du 
»  Chœur  deux  cierges  de  deux  livres,  qui  doivent  brûler  pendant 
»  les  quatre  principales  heures  desdites  fêtes  ;  et  les  deuxièmes 
»  vêpres  finies,  l'officier  de  la  Confrérie  ramasse  ce  qui  reste  des 
»  cierges  pour  l'usage  de  la  Confrérie  et  le  luminaire  de  ses 
y>  services  ». 

Les  autres  mises  résultent  de  la  confection  et  de  l'audition  des 
comptes  (l'officier  comptable  est  payé  10  livres),  —  des  actions, 
procédures,  expéditions,  salaires  des  greffiers,  avocats  et  notaires, 
des  cadeaux  offerts  par  la  Confrérie. 

Le  total  des  recettes  s'élève  pour  1535,  à  373  livres,  1  sou, 
7  deniers  ;  celui  des  mises  à  349  livres,  12  sous,  8  deniers  ;  d'où 
résulte  un  excédant  de  recettes  de  23  livres,  8  sous,  11  deniers, 
distribué  ou  ciiilibetté  aux  32  membres  de  la  Confrérie,  non 
compris  les  enfants  de  Psalette.  La  part  de  chacun  varie  entre 
deux  sous  et  une  livre. 
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Un  autre  compte  rendu  par  Jacques  Gaultier,  prêtre,  receveur 
de  la  Confrérie,  le  8  septembre  1683,  accuse  un  total  de  recettes 
de  1814  livres,  19  sous,  11  deniers.  Les  dépenses  (où  figure  le 
salaire  d'un  vitrier  nommé  Sanson,  employé  «  dans  la  chapelle 
sous  le  chœur  »),  s'élèvent  à  1752  livres,  5  sous,  11  deniers. 
Excédant  de  receltes  :  62  livres,  14  sous,  sur  lequel  57  livres, 
6  sous  sont  consacrés  à  payer  les  frairies  courantes  auxquelles 
les  confrères  sont  tenus  d'assister,  et  qui  sont  au  nombre  de 
1375,  à  raison  de  10  deniers  chacune. 

Chaque  année,  au  chapitre  de  novembre,  la  Confrérie  élit  des 
commissaires  chargés  d'examiner  et  de  clore  le  compte  présenté 
par  son  receveur  ou  procureur  syndic.  Tout  auditeur  des  comptes 
est  confrère  depuis  au  moins  3  ans  (1615).  Le  nombre  de 
ces  commissaires  est  de  trois  en  1535,  de  quatre  en  1604  et  1685. 
Le  29  octobre  1699,  la  Confrérie  abolit  le  repas  qui  leur  est  offert 
à  l'occasion  de  la  réception  des  comptes,  et  donne  en  équivalent 
à  chacun  d'eux,  une  somme  de  trente  sous. 

Le  Bas-Chœur  perçoit  une  part  sur  les  droits  de  réception  des 
dignitaires,  chanoines  et  ecclésiastiques  reçus  de  choro  etpannis. 
En  1533,  cette  part  est  de  vingt  sous  pour  la  réception  d'un 
chanoine  (dix  sous  sont  attribués  au  secrétaire,  cinq  aux  enfants, 
cinq  au  sergent).  En  1598,  sur  la  somme  versée  pour  la  réception 
du  doyen  Vasse,  40  sous  sont  distribués  au  Bas-Chœur  (10  au 
Maître  de  Psalette,  10  aux  sergents,  20  au  sacristain).  Trente- 
trois  livres  sont  payées  aux  officiers  du  Chapitre  en  1699,  à  la 
réception  d'un  chanoine. 

Des  distributions  de  deniers  sont  faites  par  le  Chapitre  aux 
clercs  qui  assistent  aux  matines  en  Avent  et  en  Carême  (1451). 
Il  ordonne,  en  1703,  que  les  diacres  servant  à  l'autel  prennent, 
comme  par  le  passé,  les  offrandes  de  la  messe  les  jours  de  sainte 
Scholastique  et  des  Trépassés,  et  celles  de  la  grand'messe  des 
Rogations  à  la  Couture,  «  à  charge  de  faire  honnesteté  au  prési- 
»  dent  du  Chœur  ». 

La  Confrérie  rédige  l'inventaire  de  ses  ornements  le  11  mars 
1610. 

Le  6  juillet  1669  intervient  un  nouveau  règlement  de  la  Confré- 
rie du  Bas-Chœur. 
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Impositions.  —  Cyprien  Lucas,  procureur  syndic,  verse  en 
1598,  402  sous,  4  deniers  mansais  (10  livres,  4  sous,  8  deniers 
tournois),  pour  la  part  et  quotité  des  décimes  ordinaires  dus  par 
la  Confrérie.  A  la  suite  d'une  transaction  passée  avec  le  Chapitre, 
la  Confrérie  contribue  pour  un  huitième,  en  1732,  à  toutes  les 
impositions  du  Chapitre. 

II.    —   GRANDS   CHAPELAINS. 

Chapelains  du  Grand  Autel.  —  Les  quatre  Grands  Chapelains, 
ou  vicaires  du  Grand  Autel,  et  le  chapelain  de  Prime  sont  titulaires 
des  chapelles  hautes  dites  de  Requiem  en  l'église  Saint-Pierre, 
dont  la  troisième,  s'il  faut  en  croire  le  Pouillé  de  1772,  portait, 
nous  ignorons  pourquoi,  le  titre  de  Navarre. 

Si  l'institution  des  chapelains  ne  date  pas  de  la  fondation  pri- 
mitive de  l'église,  elle  est  au  moins  fort  ancienne.  Belin  de  Béru 
l'attribue  aux  dernières  années  du  treizième  siècle,  mais  il  est 
inexactement  documenté,  car,  dès  1228,  les  Grands  Chape- 
lains et  le  chapelain  de  Prime  sont  déjà  à  la  présentation  et  à  la 
collation  du  Chapitre. 

Au  commencement  du  douzième  siècle,  une  chapellenie, 
que  nous  ne  saurions  identifier,  fut  fondée  par  Durand  Bure], 
père  du  doyen  Guillaume  Burel,  et  dotée  par  Etiennette,  sa 
femme.  Les  premiers  chapelains  de  Saint-Pierre  dont  nous 
relevions  les  noms,  sont  Guillaume,  curé  de  Saint-Benoit,  vers 
1229,  Jean  de  Jublenz,  en  1237,  Gervais  Lentes,  en  1243.  En  1237, 
le  curé  de  Saint-Pierre  est  dénommé  «  capellanus  Crucifixi  ». 

En  1246,  le  pape  Innocent  IV  autorise  le  Chapitre  à  employer 
les  censures  ecclésiastiques  pour  contraindre  les  chapelains 
au  divin  service,  à  la  résidence  et  à  l'accompUssement  de  leurs 
devoirs.  Un  règlement  de  1284  les  oblige  à  résider  et  à  officier 
aux  heures  de  service.  La  résidence  est  toujours  continue  à  la 
fin  du  quinzième  siècle;  en  4533,  tout  chapelain  non  résidant 
doit  dix  sous  tournois  par  an  à  la  recette  de  V Argenterie. 

S'agit-il  des  Grands  Chapelains,  ou  des  titulaires  de  chapelles 
simples  fondées  dans  l'éghse? 

Le  Pastoral  nous  apprend  que,  dès  1304,  les  quatre  Grands 
Chapelains,   résidents  et  astreints  à  la  jurande,  eont  tenus  de 
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célébrer  la  messe  tour  à  tour,  pendant  leur  semaine,  au  grand 
autel  de  Saint-Pierre,  de  dire  les  petites  heures,  et  d'occuper  les 
hautes  stalles  du  chœur,  même  quand  ils  ne  sont  pas  de  semaine, 
auquel  cas  ils  font  office  de  diacres  et  de  sous-diacres.  Ils  ne 
sont  obligés  qu'au  service  des  fêtes  et  dimanches  de  l'Avent  et 
du  Carême. 

Au  cours  du  procès  qu'ils  intentent  à  Jean  du  Breil,  leur 
doyen.  Clément  Savary,  Raoul  du  Bois-Foucher,  Jean  Bellebruz 
et  Etienne  Dreux,  chapelains  ou  vicaires  du  Grand  Autel,  décla- 
rent en  1439,  que  leurs  titres  appartiennent  à  la  fondation  pri- 
mitive de  l'église,  que  les  guerres  ont  notablement  diminué  leur 
dotation,  et  qu'astreints  à  la  résidence  et  au  divin  service,  saut 
les  jours,  lendemains  et  surlendemains  des  grandes  fêtes,  ils  ont 
grand  mal  à  subsister.  Le  Chapitre  condamne,  à  leur  requête, 
le  doyen  à  célébrer  les  jours  de  grandes  fêtes. 

Macé  Veau,  doyen  de  Saint-Pierre,  transige  pour  la  même 
cause^  en  1464,  avec  Robert  Louselier,  Michel  Maden,  Jacques 
Mortier  et  Thomas  Patry,  chapelains  du  Grand  Autel. 

En  1452  et  1534,  chacun  des  chapelains  semainiers  reçoit 
annuellement  du  Chapitre  9  sous,  9  deniers  mansais.  Au  quin- 
zième siècle,  les  absences  des  chanoines  sont  pointées  par  un 
chapelain  ou  autre  membre  du  Bas-Chœur.  En  revanche,  en 
J564,  la  négligence  des  vicaires  du  Bas-Chœur  obhge  le  Chapitre 
à  les  soumettre  au  pointage.  Chaque  chanoine  est  tour  à  tour 
chargé  de  cette  fonction  pendant  une  semaine,  et  reçoit  à  cet 
effet  5  sous,  10  deniers  tournois  des  mains  de  l'argentier.  Deux 
ans  plus  tard,  la  Compagnie  se  voit  forcée  de  réprimer  les  agisse- 
ments des  vicaires  et  les  troubles  qui  en  résultent.  En  1683, 
Jean  Mesnager  est  révoqué  pour  avoir  insulté  et  frappé  le  chantre 
Jean  Péhsson  ^ 

En  1761,  M.  Jacques  Basoge,  Grand  Chapelain,  demande  au 
Chapitre,  qui  la  lui  accorde,  en  raison  de  sa  pauvreté,  la  permis- 
sion de  sohiciter  en  cour  de  Rome  le  cumul  de  sa  chapelleni'e 
avec  la  cure  de  Saint-Pavin-la-Cité. 

En  1764,  intervient  concordat  entre  le  Chapitre  et  les  Grands 

(1)  Faut-il  identifier  ces  vicaires  avec  les  Grands  Chapelains  ? 
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Chapelains,  sur  la  fixation  du  produit  annuel  de  la  cléricature 
unie  aux  Grandes  Chapellenies  par  l'arrêt  portant  réunion  du 
Chapitre  du  Gué-de-Maulny  à  celui  de  Saint-Pierre. 

Les  Grands  Chapelains  sont  en  1772  :  MM.  Antoine  -  Pierre 
Rebin,  François  Bry,  Jean  Emery  et  Michel  Martin. 

En  exécution  de  l'arrêt  du  Parlement  du  20  janvier  1773,  leurs 
titres  sont  éteints  à  perpétuité,  nnais  leurs  titres  seuls,  et  un 
règlement  du  31  décembre  suivant  crée,  pour  les  remplacer, 
quatre  offices  de  Vicaires  du  Haut-Chœur^  ou  Grand  Autel, 
entretenus  et  l'étribués  par  le  Chapitre,  et  chargés  de  faire  au 
Chœur,  le  service  pour  les  prébendes. 

La  maison  des  quatre  vicaires,  sise  rue  Saint-Flaceau,  men- 
tionnée dans  le  compte  de  l'Argenterie  de  1452,  est  vraisembla- 
blement celle  des  Grands  Chapelains. 

CJiapelain  de  Priîne.  —  Le  cinquième  Grand  Chapelain,  dit 
Chapelain  de  Prime,  et  non  du  Prince,  comme  l'écrit  Pesche  à 
l'article  de  Saint- Pierre-de-la-Cour^,  existe  dès  1228,  sous  le 
décanat  de  Pierre  Prévost.  Sa  chapellenie,  que  Belin  de  Béru 
croit  avoir  été  fondée  par  [Durand,  père  du  doyen]  Guillaume 
Burel,  est  mentionnée  dans  une  partition  de  1242,  qui  lui  attribue 
un  boisseau  de  blé  ;  elle  possède  une  vigne  à  Bouillon  en  1244. 
A  son  temporel  appartient  une  maison  sise  rue  des  Chape- 
lains, paroisse  du  Crucifix,  qui  joint  les  murs  de  la  ville. 

Dès  les  dernières  années  du  quinzième  siècle,  le  Chapelain  de 
Prime  doit  comparaître  au  Chapitre,  chaque  samedi,  pour  y 
annoncer  les  anniversaires  de  la  semaine  suivante,  et  réciter  un 
De  Profîindis.  Il  reçoit  à  cet  effet  une  somme  annuelle  de  vingt 
livres. 

11  est  chargé  d'acquitter  les  cent  huit  anniversaires  communs 
inscrits  aux  folios  67-70  du  Calendrier  du  seizième  siècle.  «  11 
»  paroist  qu'en  1301,  cette  obligation  étoit  déjà  ancienne  ;  il  étoit 
»  tenu  de  dire  une  grande  messe  de  requiem  immédiatement 
»  avant  Prime,  ou  entre  l'office  de  Prime  et  celui  de  Tierces  ; 
»  de  là  lui  a  été  donnée  la  dénomination  de  Chapelain  de  Prime. 
»  Il  étoit  nommé  plus  ordinairement  Chapelain  des  Anniversaires 

(i)  Dictionnaire  de  la  Sarthe,  tome  V,  p.  530. 
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»  OU  de  la  7nesse  des  Anniversaires.  En  effet,  dans  la  jurande 
»  écrile  dans  le  Vieux  Secrétariat,  il  est  nommé  capelianus 
»  7nisse  Anniversarioriim  ». 

«  Ici,  on  peut  observer  la  bévue  de  celui  qui  a  copié  cette 
»  jurande  écritte  dans  le  Pastoral.  Sans  doute  que  ce  copiste  ne 
»  sçavoit  pas  lire  le  gothique,  et  n'étoit  pas  même  instruit  des 
»  premiers  éléments  de  la  science  diplomatique,  puisqu'il  a  copié 
»  mille  au  lieu  de  misse.  En  1769,  temps  auquel  l'esprit  de  dis- 
))  corde  souffloit  sur  quelques  membres  du  Chapitre,  et  que  le 
»  germe  d'une  révolte  ouverte  excitoit  les  quatre  principaux 
»  officiers  en  titre  à  secouer  le  joug  de  toute  subordination,  on 
»  entreprit  d'entrainer  le  Chapelain  de  Prime  dans  leur  complot 'i. 
»  Pour  y  réussir,  on  lui  insinua  que  sa  jurande  étoit  abusive, 
»  parce  qu'il  juroit,  disoit-on,  d'acquitter  mille  anniversaires  par 
y>  an,  quoique  l'année  ne  fut  composée  que  de  365  jours.  Les 
»  propos  les  plus  malicieux  et  peu  honnêtes  pour  le  Chapitre, 
»  ne  furent  point  oubhés  pour  le  tourner  en  ridicule.  Le  Chapelain, 
»  surpris  de  se  voir  chargé,  sans  le  sçavoir,  d'un  poids  si  acca- 
»  blant,  demande  au  secrétaire  du  Chapitre  copie  de  sa  jurande  ; 
»  celle-ci  ne  fut  pas  plus  fidèle  que  la  première,  sur  laquelle  elle 
»  avoit  été  prise.  Le  Chapelain  se  voyant  convaincu  à  la  lecture 
»  de  cette  pièce,  consterné  plus  qu'on  ne  peut  le  rendre,  consulta 
»  bonnement  des  personnes  qui  avoient  sa  confiance  ;  elles  lui 
»  rirent  au  nez  et  se  moquèrent  de  lui  ;  (peut-être  que  les  auteurs 
»  de  la  séduction  et  de  son  scrupule  en  auroient  fait  autant).  Il 
»  n'y  eut  qu'un  conseiller,  ami  du  chapelain,  et  son  médecin,  qui 
»  traitèrent  la  matière  comme  une  question  la  plus  importante 
»  du  droit  Canon  ou  de  l'école  de  Salerne.  Dans  ces  moments  de 
»  crise,  un  membre  du  Chapitre  2,  instruit  de  l'artifice  des  intri- 

(1)  L'auteur  fait  allusion  aux  dissensions  qui  éclatèrent,  en  1768  et  1769, 
entre  le  Chapitre  et  son  doyen,  M.  Chesneau  de  la  Drourie.  Les  quatre 
Grands  Chapelains,  M^^  Jean  Gobille,  Thomas  Emery,  Michel-Benoit  Martin 
et  François  Bry,  que  le  Chapitre  dut  censurer  le  27  février  1768,  firent  preuve 
d'une  telle  indépendance,  que  les  chanoines  ordonnèrent  au  sacriste  de 
leur  refuser  les  ornements  sacrés  pendant  la  grand'messe  (7  janvier  1769). 
—  Le  bon  chapelain  de  Prime  était  alors  M^  René-François  Dodin. 

(2)  Des  chanoines  en  exercice  en  1769,  huit  seulement  subsistaient  en  1778, 
date  ou  V Examen  des  Fondations  fut  soumis  au  doyen  :  MM.  Pichon,  chantre, 
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»  guants  et  de  l'inquiétude  du  Chapelain,  se  transporta  chez  lui, 
»  lui  fit  voir  l'erreur  du  copiste,  qui  avoit  pris  deux  1  pour 
»  deux  s,  d'autant  plus  volontiers  que  la  dernière  lettre  du 
»  mot  étoit  un  e  simple,  suivant  l'ancienne  façon  d'écrire,  et  non 
»  une  ae  diphtongue.  Pour  dissuader  M.  le  conseiller,  qui  arriva 
»  dans  le  moment,  le  chanoine  fut  chercher  dans  le  thrésor  le 
»  Vieux  Secrétariat^  qui  contenoit  la  jurande,  y  fit  voir  deux  s 
»  très  distinctes,  prouva  que  le  Chapelain  n'étoit  tenu  qu'à  deux 
»  anniversaires  par  semaine,  tranquillisa  le  bon  prêtre,  et  lui 
»  démontra  que  ses  confrères  et  autres  ne  l'avoient  trompé  que 
»  pour  l'entrainer  dans  leur  révolte,  et  grossir  le  nombre  des 
»  ennemis  du  Chapitre. 

»  Ces  anniversaires,  qui  étoient  ordinairement  acquittés  les 
»  mercredis  et  vendredis  de  chaque  semaine,  étoient  régulièrement 
»  chantés  dans  le  temps  marqué  cy-dessus.  Ce  n'a  été  que  lors- 
»  que  le  dernier  chapelain  de  Prime  ^  pris  possession  de  sa 
»  chapelle,  que  le  Chapitre  lui  a  permis,  dit-on,  de  dire  une 
»  messe  basse,  soit  pour  soulager  les  vicaires  du  chœur,  soit 
»  parce  que  le  Chapelain,  déjà  avancé  en  âge,  ne  pouvoit  chanter. 
»  Lorsqu'il  a  été  question  de  faire  la  réunion  de  la  chapelle  de 
»  Prime,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  fondées  dans  l'église  de 
»  Saint-Pierre,  un  des  chanoines  commissaires,  nommés  pour  la 
»  poursuite  de  cette  réunion,  examina  jusqu'à  un  certain  point, 

'  »  dès  le  commencement  de  l'année  4771,  ces  legs  et  anniver- 
»  saires,  remarqua  que  la  plus  grande  partie  des  rentes  léguées 
»  pour  ces  anniversaires  n'existoient  plus,  en  conféra  avec  le 
»  commissaire  chargé  par  M.  notre  Révérend  évêque  de  rédiger 
»  le  dispositif  du  décret  d'extinction  et  union,  et  donna  son  avis 

»  dans  ce  décret  revêtu   de  toutes  les  formalités  légales.   Les 

»  anniversaires  auxquels  étoit  tenu  le  Chapelain  de  Prime,  ont  été 

»  réduits  à  une  messe  basse  par  semaine^  ». 
Le  chapelain  de  Prime  était,  en  1772,  M^  René-François  Dodin. 

lors  absent,  Jeudon,  Faguer,  Temple,  Bérenger,   Dubois,  Champion  de  la 
Bellangerie  et  G.   Savare.  L'Examen  peut  être  attribué  à  l'un  de  ces  deux 
derniers    chanoines,    commis    par   le    Chapitre,    le  27  janvier  1776,   pour 
examiner  l'arrangement  des  fondations. 
(1)  Examen  des  Fondations  [de  Saint-Pierre-de-la-Cour],  communiqué  à 
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L'honorariat  est  accordé  aux  cinq  Grands  Chapelains  dès  le 
milieu  du  dix-huitième  siècle  (1760). 

Costume.  —  Conformément  à  une  conclusion  capitulaire  du 
3  novembre  1657  et  à  un  ancien  usage,  les  quatre  Grands 
Chapelains  et  le  chapelain  de  Prime  siègent  aux  hautes  stalles 
à  la  suite  des  chanoines,  et  portent  l'aumusse  et  le  même  costume 
que  ces  derniers.  Il  leur  est  fait  défense  de  comparoir  en  l'église 
sans  le  cordon  de  soie  rouge  exigé,  et  aux  vicaires  et  habitués 
d'en  porter  de  semblables,  sous  peine  de  poursuites  i.  Une  autre 
conclusion  du  13  août  1769,  leur  interdit  de  porter  l'aumusse 
aux  processions  et  cérémonies  de  la  Confrérie  du  Bas-Chœur. 

Confraternité.  —  Une  confraternité,  antérieure  à  1611,  unit  la 
Confrérie  du  Bas-Chœur  de  Saint-Pierre  à  celle  de  Saint-Michel 
ou  du  Bas-Chœur  de  la  cathédrale. 

m.  —  FÊTES. 

Les  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  des  Fous  ou  des  Innoceyits,  célé- 
brées dès  le  Moyen  âge  à  Saint-Pierre  avec  leur  cortège  indécent 
et  burlesque,  réunissaient  chaque  année  les  clercs,"  officiers  et 
enfants  du  Bas-Chœur.  Le  compte  de  la  Forge  de  1390  porte  en 
dépense  une  somme  de  40  sous,  payée  pour  les  gants  offerts 
((  à  Testât  du  Duc,  à  V occasion  des  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  des 
»  Innocents  ».  Condamnée  par  les  synodes  de  Sens  et  de  Lyon, 
la  Fête  des  Fous  n'en  subsista  pas  moins  dans  la  collégiale  sous 
le  nom  de  festum  Innocentium  seu  Fatuorum  ;  cena  puerorum. 
Ce  jour-là,  un  grand  banquet  réunissait  les  chapelains,  les  clercs 
et  les  choriaux.  Les  chanoines  et  dignitaires,  nouvellement  pour- 
vus, devaient  contribuer  à  la  fête.  En  1451,  Guillaume  Engoule- 
vent, chanoine,  reçoit  du  Chapitre  60  sous  tournois,  valant 
30  sous  mansais,  en  payement  des  dépenses  de  la  «  Feste  aux 
foulx  »  ;  le  13  novembre  1507,  Jean  Picault  transige  sur  les 
sommes  qu'il  doit  au  Chapitre  à  l'occasion  de  cette  cérémonie. 
Lors  de  leur  réception  en  1507  et  1509,  Jean  Deshays  et  Jacques 
Hennier  s'engagent  à  payer  à  leur  tour,  suivant  la  coutume,  les 

M.  le  doyen  en  1778.  Ms.  sans  nom  d'auteur.  —  Archives  delà Sarthe.  Fonds 
municipal.  Dossier  Saint-Pierre-de-la-Cour,  non  coté. 
(1)  Cfr.  page  xxiv. 
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frais  du  repas  de  la  Fête  des  Fous  ou  des  Innocents.  En  1532,  la 
fête  des  Fous  est  célébrée  le  jour  des  Innocents,  et  le  Chapitre 
dispose  pour  cette  solennité,  en  outre  des  42  livres  auxquelles 
a  fine  le  chanoine  Raoul  Quenault,  de  25  livres,  offertes  par  le 
chanoine  Jean  Cartier.  En  1543^  le  chantre,  Jean  Lucas,  ayant 
voulu  se  soustraire  à  la  contribution  fixée,  est  cité  devant  le 
Conseil  du  roi. 

Le  repas  de  la  Feste  des  Fols  ou  des  Innocents  coûte  18  livres 
tournois  en  1554,  40  livres  tournois  en  1563,  25  livres  tournois 
en  1565.  La  fête,  à  laquelle  la  majorité  intelligente  du  clergé 
devient  hostile,  tombe  bientôt  en  décadence,  et  les  revenus  de  la 
collégiale  diminuant  de  jour  en  jour,  les  50  livres  destinées  en 
1571  à  cette  réjouissance,  se  trouvent  utilement  employées  à 
l'achat  de  chapes  rouges  dont  Téglise  est  dépourvue.  En  1594, 
le  montant  de  la  taxa  perçue  à  l'occasion  de  la  fête  des  Innocents, 
est  versé  par  les  nouveaux  chanoines  avant  leur  réception  ; 
en  1596,  Jean  de  Reynes,  s'oblige  au  «  past  »  qu'il  est  tenu  de 
fournir ,  dans  l'ordre  de  sa  réception ,  aux  chapelains  et  clercs 
de  l'église,  les  jours  des  Saints  Innocents  ou  de  saint  Jean- 
l'Évangéliste.  La  taxe  s'élève  à  30  hvres  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle  (1623-1627).  La  fête  est  définitivement  suppri- 
mée quelques  années  plus  tard. 

La  Fête  des  Fous  n'est  pas  la  seule  solennité  où  s'affirme 
bruyamment  la  jeunesse  du  Bas-Chœur.  Celle  de  saint  Martin 
(1554),  le  feu  de  la  Saint-Jean,  celui  de  Sainte-Scholastique, 
auquel  contribue  la  Confrérie,  donnent  lieu,  chaque  année,  à 
de  grandes  réjouissances. 

Les  excès  des  clercs  et  des  choriaux  sont  souvent  et  avec 
raison  réprimés  par  les  chanoines  ;  ils  sont  soumis  à  une  disci- 
pline sévère,  et  prêtent  un  serment  inscrit  au  Pastoral.  Le  Cha- 
pitre sévit,  en  1491,  contre  son  sacriste,  Jean  Macé,  qui  s'avise 
de  pénétrer  dans  l'église  couvert  d'une  peau  de  veau.  En  1507, 
défense  est  faite  aux  clercs  d'entrer  dans  le  Chœur  pendant  l'office, 
armés  de  bâtons,  masqués  et  vêtus  de  déguisements  déshonnêtes, 
les  jours  de  saint  Etienne  (26  décembre),  de  saint  Jean  et  des 
Saints  Innocents  ;  il  leur  est  également'  interdit  de  stationner 
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dans  les  Chaînes.  Le  20  juin  1579,  le  Chapitre  supprime  la  tradi- 
tionnelle installation  d'un  jeu  {orhicularis  aive  houlla),  placé  le 
jour  de  Pâques  dans  le  cimetière  de  l'église.  Le  4  juin  1594,  il 
interdit  au  sacriste,  sous  peine  de  prison,  délaisser  monter  aucun 
laïque  sur  les  voûtes  de  l'église,  le  jour  de  la  Pentecôte,  et  lui 
enjoint  de  jeter  du  pain  seulement  (manna),  à  l'heure  des  sta- 
tions, sans  jeter  ni  feu  ni  eau.  Le  22  avril  1659,  la  cérémonie 
de  la  Perquisilion  des  Mairies,  célébrée  dans  l'église  le  même 
jour,  à  matines,  est  également  supprimée,  à  cause  des  irrévé- 
rences auxquelles  elle  donne  lieu^ 

L'irrégularité  du  costume  est  réformée,  et  défense  est  faite  aux 
clercs,  en  1703,  de  paraître  au  Bas-Chœur  en  habit  court. 

Sacrements.  —  On  a  vu  précédemment  que  de  temps  immé- 
morial, le  Chapitre  possède  le  privilège  d'administrer  les  sacre- 
ments aux  chapelains,  clercs,  habitués  et  officiers  du  Bas- 
Chœur  2. 

IV.    —  JURIDICTION. 

Une  charte  de  Pierre  Prévost,  doyen  en  1218,  mentionne  la 
justice  exercée  par  le  Chapitre  sur  les  Chapelains  hebdomadaires 
et  de  Prime,  et  celle  du  chantre  sur  le  Bas-Chœur.  Le  Pastoral 
confirme  cette  juridiction  du  chantre.  Le  concordat  de  1229 
défère  en  effet  les  délits  et  crimes  commis  par  les  chapelains  et 
par  les  clercs,  à  la  justice  du  doyen  ou  du  chantre.  La  juridiction 
du  chapitre  ou  du  doyen  s'étend  en  1246,  sur  les  chapellenies 
nouvellement  fondées  9 

Une, bulle  du  pape  Alexandre  IV,  datée  de  1255,  permet  au 

(1)  On  trouve  la  mention  suivante  dans  le  compte  de  V Argenterie  de  1452  : 
«  Item,  à  ceux  qui  ont  figuré  le  Trou-Marie,  le  jour  de  Pasques,  chacun, 
un  deniers  tournois,  qui  valent  vi  deniers  ».  —  Le  mystère  dont  il  s'agit  fut 
vraisemblablement  la  mise  en  scène,  par  de  jeunes  clercs,  des  faits  rapportés 
par  les  évangélistes  saint  Mathieu,  xxviii,  1,8;  saint  Marc,  xvi,  1,8;  saint 
Luc,  XXIII,  56,  XXIV,  1,9;  saint  Jean,  xx,  1.  —  Cfr.  Le  Drame  Paschal  de  la 
Résurrection  [Officium  Sepulchri,  seu  resurrectionis),  publié  par  Anatole  de 
Montaiglon  d'après  le  ms.  unique  n»  927  de  la  Bibliothèque  de  Tours.  Tours, 
1895  (Communication  de  M.  l'abbé  L.  Denis), 

(2)  Cfr.  p.  Lxxxii. 

IV.  h 
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Chapitre  de  soumettre  aux  plus  dignes  ou  plus  anciens  chanoines, 
les  procès  qui  surviendront  entre  les  chanoines  et  les  clercs. 
L'official  du  Mans  ayant  poursuivi  Robert  Julien,  chapelain 
de  Saint-Pierre,  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  rappela  l'évêque  à 
l'observation  du  concordat,  et  maintint,  en  1404,  le  Chapitre 
dans  sa  juridiction  ecclésiastique.  Peu  après,  Adam  Chastelain 
fit  injustement  appréhender  Jean  Dorizon,  chapelain,  et  Geoffroy 
du  Puy,  secrétain  de  Saint-Pierre,  mais  il  dut  transiger  en  Par- 
lement en  1410,  et  reconnaître  la  juridiction  du  Chapitre  sur  ses 
chapelains,  clercs,  choriaux,  des  draps,  portant  l'habit  et  servi- 
teurs. Henri  V,  se  disant  roi  de  France  et  d'Angleterre,  confirma 
cette  jurisprudence  en  1435,  à  l'occasion  de  poursuites  exercées 
par  l'officialité  diocésaine  contre  le  chapelain  Adam  Corbeau. 

Suppression  de  la  Confrérie  du  Bas  -  Chœur.  —  La  sup- 
pression de  la  Confrérie  du  Bas  -  Chœur ^  l'extinction  des 
cinq  Grandes  Chapelles  et  l'union  de  leurs  biens  à  la  manse 
Capitulaire  résultèrent  des  brevet  du  roi  du  24  août  1770,  décret 
épiscopal  du  25  septembre  1771,  insinué  en  octobre,  lettres 
patentes  de  janvier  1772  et  arrêt  du  Parlement  enregistré  le  20 
janvier  1773,  et  il  y  fut  procédé  sous  les  réductions,  tant  des 
messes  et  services  dont  étaient  chargées  les  Confrérie  et  cha- 
pelles, qu'autres  legs  et  fondations  faites  dans  l'égUse  collégiale 
de  Saint-Pierre. 

G.  Savare,  procureur  syndic,  vendit  en  1773  au  sieur  Baubet, 
orfèvre  du  Chapitre,  la  croix  de  l'ancienne  Confrérie  pour  la 
somme  de  300  livres,  à  raison  de  48  livres  par  marc  d'argent.  Le 
Chapitre  ratifia  cette  vente  le  26  novembre  de  la  même  année. 

Le  décret  épiscopal  du  25  septembre  1771  n'accorde  aux 
anciens  Confrères  aucun  droit  sur  les  rétributions  qu'ils  perce- 
vaient antérieurement  pour  l'assistance  aux  offices  des  fondations 
du  Chœur,  mais  il  assigne  aux  clercs  une  rente  viagère  de 
30  livres,  et  aux  prêtres,  une  rente  de  12  livres,  à  charge  d'assis- 
ter aux  quatre  services  solennels  célébrés  pour  les  bienfaiteurs 
de  la  Confrérie  (1774). 
Neuf  Confrères  vivent  encore  en  1783,  huit  en  1789. 
Le  Bas-Chœur  est  remplacé  le  13  juillet  1790,  par  quatre  Cha- 
pelains du  Grand  Autel,  quatre  chapelains  honoraires,  un  recteur 


CARTULAIRE   DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR  CXIX 

du  Crucifix,  un  recteur  honoraire,  sept  confrères  de  l'ancienne 
Confrérie,  un  secrétaire,  un  sacriste,  un  Maître  de  Psalette  et 
Grammaire,  un  Maître  de  Musique,  un  organiste,  deux  diacres, 
deux  choristes,  six  vicaires,  un  porte -croix,  un  argentier, 
vingt-deux  clercs  habitués,  trois  enfants  de  chœur,  deux  clients 
et  un  suisse.  En  tout,  62  membres. 

Une  messe  par  jour  est  célébrée  pour  les  bienfaiteurs  de  l'An- 
cienne Confrérie. 

Archives.  —  Les  archives  de  la  Confrérie  du  Bas-Chœur 
forment  un  trésor  distinct  de  celui  du  Chapitre. 

Nous  connaissons  trois  registres  des  délibérations  de  la  Con- 
frérie. Le  premier,  intitulé  «  Papier  du  Secrétariat  de  la 
»  Confrayrie  de  Saint-Pierre-de-la- Court  (1595-1603)  »  69  foUos, 
appartient  à  la  Bibliothèque  du  Grand  Séminaire  du  Mans  ^, 
M«s  Nicolas  Hémon  (1595-1596),  et  Cyprian  Lucas  (1596-1603), 
remplissent  les  fonctions  de  procureurs  syndics. 

Le  second  intitulé  «  Papier  du  Secrétariat  de  la  Confré- 
rie Monsieur  Saint-Pierre-de-la-Cour  du  Mans  (1603-1615)  »  a  été 
donné  aux  Archives  de  la  Sarthe  par  M.  l'abbé  G.  Esnault  (G.  non 
coté,  80  folios).  M«s  Cyprien  Lucas  (1603-1606),  et  François 
Bobelet  (1611-1614),  sont  alors  procureurs  syndics. 

Le  troisième  registre  des  Conclusions  Capitulaires  (1685  à 
1700),  se  compose  de  111  folios  et  porte  la  cote  G.  719. 

On  trouve  aux  mêmes  Archives,  douze  registres  des  Comptes 
de  la  Confrérie.  Ce  sont  ceux  des  années  1535-1536  (Guillaume 
Moreau,  procureur-syndic  et  receveur)  ;  1545-1546  ;  1587-1588  ; 
1597-1598  ;  1606-1607  (Cyprien  Lucas)  ;  1619-1620  ;  1624-1625  ; 
1633-1634  ;  1641-1642  ;  1642-1643  ;  1651-1652  (Thomas  Hubert)  ; 
1682-1683  (Jacques  Gaultier)  ;  cotés  G.  720  à  G.  731. 

Un  autre  compte,  celui  de  Cyprien  Lucas,  Grand  Chapelain 
et  procureur-syndic  (1599-1600),  contenant  149  pages,  appar- 
tient à  M^i"  Dubois,  évêque  de  Verdun. 

Les  titres  de  nombreux  héritages  ou  rentes  foncières  apparte- 
nant à   la    Confrérie    et    situés    ou    assis   dans    les   paroisses 

(1)  Nous  devons  la  communication  de  ce  registre  à  la  bienveillance  de 
MM,  les  chanoines  Bartin  et  Deshayes,  supérieur  et  sdus-supérieur  du 
Grand  Séminaire  du  Mans. 


CXX  CARTULAIRE  DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

d'Alloniies,  Chemiré-le-Gaudin,  Cormes,  Domfront-en-Ghampagne, 
Le  Mans,  Luché,  Nogent-le-Bernard,  Poritlieue,  Pruillé-l' Aiguillé, 
Rouillon,  Saint  -  Maixent,  Saint  -  Mars  -  d'Outillé,  Sainte  -  Croix, 
Sillé-le-Philippe  et  Yvré-l'Évêque  (1289  à  1771),  forment  six 
liasses,  conservées  aux  Archives  de  la  Sarthe,  sous  les  cotes 
G.  732  à  G.  737  (140  pièces  parchemin  et  271  papier  ;  en  tout, 
411  pièces). 

CHAPITRE    DIXIÈME 
CHAPELLENIES   SIMPLES 

Dès  1228  le  «  déport  »  des  chapellenies  vacantes  appartient  au 
Chapitre.  En  1246,  la  juridiction  du  doyen  s'étend  sur  les  cha- 
pellenies nouvellement  fondées.  —  S'agit-il  des  Grandes  Chapel- 
lenies, ou  des  chapellenies  simples,  fondées  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  ? 

Le  règlement  de  Réforme  du  22  septembre  1467,  porte  que 
toutes  les  cures  et  chapelles,  autres  que  celles  du  Chœur,  «  sont 
présentées  par  le  chanoine  hebdomadier  in  turno  ».  Cette  pré- 
sentation appartient,  au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
à  tous  les  chanoines  ;  elle  fait  retour,  au  dix-huitième  siècle,  au 
chanoine  semainier  et,  en  1726,  au  Chapitre. 

En  1733,  le  Chapitre  décide  que  les  chapelains  prêtres  auront 
préséance  sur  les  chapelains  clercs,  non  sous-diacres. 

Contrairement  à  l'assertion  de  Cauvin,  les  quatorze  titulaires 
des  chapellenies  simples,  fondées  dans  l'église,  à  l'exception  des 
trois  chapelains  présentés  par  les  Confrères,  ne  font  pas  partie 
de  la  Confrérie  du  Bas-Chœur.  Ils  ne  figurent  pas  sur  la  liste 
des  membres  dressée  par  Samson  de  Lorchère  en  1741. 

Chapelles. 

Quatorze  chapelles  simples  sont  desservies  en  1772,  dans  la 
nef  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  1.  L'une,  cehe  de  Saint-Michel  de 
Vaufollet,  est  à  la  présentation  du  doyen  et  à  la  collation  du  Cha- 
pitre ;  dix,  celles  de  Saint-Eutrope,  de  Saint-Jean-Baptiste  de  la 

(1)  Cfr.  Pouillé  du  diocèse  du  Mans  en  1772  (Archives  de  la  Sarthe). 
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Bondonnière^  de  Saint- Laurent,  de  Saint-Louis,  de  Saint-Martin, 
de  Saint-Maur,  de  Saint-Yves,  de  Sainte-Marie,  de  Notre-Dame 
de  la  Pommeraie,  de  Sainte-Martlie  de  la  Bugerie,  sont  à  la  pré- 
sentation et  à  la  collation  des  prébendes  du  Chapitre  ;  trois, 
celles  de  Sainte-Anne  des  Vernes,  de  Notre-Dame  de  la  Nef  et  de 
Notre-Dame  de  Pourrie,  sont  à  la  présentation  des  Confrères  du 
Bas-Chœur  et  à  la  collation  du  Chapitre. 

Voici  quelques  renseignements  sur  ces  chapelles  : 

1»  Saint-Eutrope,  dans  la  nef,  fondée  avant  1492,  dotée  de 
diverses  rentes  sur  les  lieux  des  Mantousières,  en  Pruillé-le- 
Chétif,  du  Port,  en  Sainte-Croix,  la  maison  de  M.  Minier,  au 
haut  de  la  Poterne,  celle  de  M.  Tiger,  rue  du  Crucifix.  Son 
revenu  est  de  50  livres  en  1772.  Le  chapelain,  Augustin 
Pasquinot,   curé  de  Terrehault,  doit  une  messe  par  mois. 

2»  Saint-Jean- Baptiste,  dite  de  la  Bondonnière,  à  l'autel  de 
saint  Jean  et  de  saint  Eutrope,  fondée  antérieurement  à  1410, 
par  Michel  du  Teillay,  curé  de  Torchamp,  sur  la  métairie  de  là 
Bondonnière,  sise  au  fief  dudit  lieu,  paroisse  de  Saint-Ouen-en- 
Belin,  et  sur  trois  maisons  sises  rue  des  Sonnettes  (m  censiva  de 
Auraco),  paroisse  de  Saint-Benoît  du  Mans.  Sa  dotation  se  com- 
pose d'un  petit  fief,  de  22  livres,  15  sous  tournois  de  rente,  et 
d'une  autre  rente  de  22  poules,  dont  Charles  VI  accorde  l'amortis- 
sement au  chapelain,  Jean  de  Buis,  qui  doit  trois  messes  par 
semaine  en  1410.  Le  revenu  est  de  240  livres  en  1772.  Le  cha- 
pelain, Charles  Ronfley,  curé  de  Saint-Rémy-de-Varennes  en 
Anjou,  doit  deux  messes  par  semaine  en  1772. 

3^  Saint-Laurent,  dite  de  la  Nef,  l'une  des  deux  Chapelles 
Matutinales  fondées  avant  1469,  dotée  d'un  taillis,  d'un  pré  et 
du  champ  de  la  Haise,  en  Moncé-en-Belin,  de  vignes  aux  clos  de 
Roxan  et  Douce  Amie,  de  terres  en  Sainte-Croix,  et  du  champ 
de  Marvillé  au  dehors  de  la  Couture.  Son  revenu  est  de  200 
livres  en  1772.  Le  doyen  Chesneau  de  la  Drourie,  chapelain, 
doit  deux  messes  par  semaine. 

4»  Saint-Louis,  devant  l'autel  de  la  Vierge,  fondée  avant  1529. 
François  Housseau,  chapelain,  doit  une  messe  par  mois. 

b^  Saint-Martin,  dite  du  Petit-Broussin,  fondée  dans  la  nef,  à 
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l'autel  de  la  Vierge,  avant  1472.  Auguste-Michel  de  Blanchardon, 
chapelain  en  1772,  doit  une  messe  par  semaine. 

6«  Saint-Manr,  dite  de  Chaumard,  fondée  avant  1469  sur  les 
lieux  de  Ghaumard  et  de  la  Roche,  paroisse  de  Rouillon,  affermés 
de  36  à  130  livres  (1684-1770),  et  dotée  de  vignes  aux  clos  de 
Montfort  et  de  Gazonfière.  Charles-François  Belin,  ancien  curé 
de  Beaumont,  chapelain  en  1772,  doit  une  messe  par  semaine. 

7»  Saint-Michel,  dite  de  Vaiifollet,  devant  l'autel  du  Crucifix, 
fondée  en  1636  par  M«  Thuaudet,  curé  de  Livet  en  Sonnois, 
décrétée  en  septembre  1654,  et  dotée  des  Parcs  de  Vaufollet, 
paroisse  d'Ancinnes,  et  d'une  rente  de  30  livres  sur  le  Chapitre. 
René-Louis  Dubois,  chanoine  et  chapelain  en  1772,  doit  une 
messe  par  mois. 

8"  Sahit-Yves,  dite  de  Claire  fontaine,  au  chœur,  à  l'autel  de 
Saint- Yves,  fondée,  avant  1490,  sur  le  lieu  de  Clairefontaine,  près 
des  Capucins,  dotée  des  champs  des  Loges,  des  chaintres  du  pré 
Banot,  de  bois  tailhs,  paroisse  de  la  Basoge,  d'une  rente  de 
70  livres  sur  le  Clergé  et  d'une  rente  de  50  livres  sur  les  Aides 
et  Gabelles.  Son  revenu  est  de  300  livres  en  1772.  Guillaume 
Savgire,  chanoine  et  chapelain,  doit  une  messe  par  semaine. 

9»  Sainte-Anne,  dite  des  Vernes,  aliàs  Notre-Dame  de  la  Nef, 
fondée,  avant  1613,  sur  le  lieu  des  Vergnes  ou  des  Vernes,  paroisse 
de  Saint-Georges-du-Plain,  et  dotée  de  deux  maisons  au  Mans, 
rue  des  Chapelains.  Son  revenu  est  de  400  livres  en  1772.  Le 
chapelain,  René-François  Dodin,  doit  une  messe  par  semaine. 

10»  Sainte-Marie,  dite  Notre-Dame  de  la  Nef,  fondée  avant 
1474.  Le  chapelain,  Juhen  Beauclair,  curé  d'Écommoy  en  1772, 
doit  une  messe  par  semaine. 

11»  Sainte-Marie,  dite  aussi  Notre-Dame  de  la  Nef  ou  de  la 
Confrérie,  fondée  avant  1495,  a  pour  chapelain  Gervais  Bobet, 
curé  de  Pruillé-F Aiguillé,  en  1772. 

12<>  Sainte-Marie,  dite  de  Maupertuis  (Malo  For  aminé),  ou 
Notre-Dame  de  la  Pommeraie,  dans  la  nef,  à  l'autel  de  la  Vierge, 
fondée  avant  1344 ,  augmentée  par  Foulques  de  la  Couture, 
conseiller  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  des  métairie  et 
tailhs  de  la  Pommeraie,  situés  paroisse  de  Fille,  au  fief  d'Assé, 
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d'un  revenu  de  dix  livres  tournois  de  rentes  Le  chapelain,  Gilet 
Bouju,  doit  trois  messes  par  semaine  à  raison  duditaugment,  pour 
lequel  le  roi  Philippe  VI  l'exempte  de  finance  le  29  novembre 
1344.  Le  revenu  est  de  800  livres,  en  1772.  François-Louis  Gode- 
froy,  chanoine,  chapelain,  doit  deux  messes  par  semaine. 

13'^  Sainte-Marie^  dite  Notre-Dame  de  Pourrie,  fondée,  avant 
1539,  sur  le  bordage  de  Pourrie,  paroisse  de  Rouillon,  et  sur 
huit  quartiers  de  vignes.  Son  revenu  est  de  125  livres  en  1772. 
Le  chapelain,  Jacques-Alexandre  Maillet,  curé  de  Ruaudin,  doit 
une  messe  par  mois. 

14»  Sainte-Mayne ,  alias  Sainte-Marthe ,  dite  de  la  Bugerie , 
dans  la  nef,  fondée,  avant  1474,  sur  la  métairie  de  la  Bugerie, 
paroisse  d'AUonnes,  et  le  champ  du  Pavé,  en  Saint-Aubin. 
Son  revenu  est  de  220  hvres  en  1772.  Le  chapelain,  Julien  Temple, 
chanoine,  doit  une  messe  par  semaine. 

Suppression  des  Chapelles.  —  L'extinction  des  chapelles 
simples  résulta  des  brevet  du  roi,  décret  épiscopal,  lettres- 
patentes  et  arrêt  du  Parlement  (1770-1773),  qui  supprimèrent, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  la  Confrérie  du  Bas-Chœur  et  les 
Grandes  Chapelles,  et  il  y  fut  procédé  sous  les  réductions  de 
messes  et  de  services  dont  étaient  chargées  les  chapelles,  et  des 
autres  legs  et  fondations  faits  à  l'église. 

Draps  ou  habits  d'église.  —  Le  Chapitre  donne  encore  le  droit 
à  vingt  ecclésiastiques  de  porter  les  «  draps  ou  habits  d'église 
de  gratia  Capituli  »,  et  leur  accorde  des  distributions  manuelles. 
Ils  ne  sont  pas  de  droit  membres  de  la  Confrérie.  Un  arrêt  du 
Conseil  de  1404,  et  la  transaction  citée  plus  haut,  faite  en  Parle- 
ment entre  l'évêque  et  le  Chapitre  en  1410,  attribuent  au  Chapitre 
tpute  juridiction  sur  «  ceux  des  Draps  (de  choro  et  pan^xis)  ». 

(1)  Cfr.  Comte  B.  de  Broiissillon.  Documents  inédits  pour  servir  à  V histoire 
du  Maine  au  XIV^  siècle.  Le  Mans,  1905,  p.  13,41.  —  Ce  Foulques  de  la 
Couture,  qualifié  «  legurn  prof  essor  »  fut  un  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de 
l'Epau  (1310-1335).  Cfr.  Abbé  L.  Froger.  Etude  archéologique  sur  V abbaye  de 
l'Épau,  du  XIII"  au  XF«  siècle.,  p.  15. 
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CHAPITRE   ONZIÈME 

LE   TRÉSOR   DES   ARCHIVES. 
PASTORAL.    GARTULAIRE.    NÉGROLOGES.     SECRÉTARIAT. 

Le  Trésor  des  archives  de  Saint-Pierre  était  renfermé  dans  un 
«  grand  coffre  »  dont  le  couvercle  fut  réparé  en  1561.  Un  autre 
coffre,  destiné  au  même  usage,  fut  acheté  16  Uvres  en  1562.  En 
1587,  ces  coffres  furent  remplacés  par  des  armoires  solidement 
ferrées,  qui  portaient,  en  1776,  des  numéros  correspondant  au 
répertoire  des  titres. 

Le  Trésor  est  fermé  par  trois  serrures,  dont  les  clefs  sont 
confiées  à  trois  chanoines  élus  chaque  année  au  chapitre  de 
Sainte-Scholastique;  En  1498,  le  doyen  réclame  la  grande  clef, 
mais  cette  prétention  est  écartée.  En  1531  ,  MM.  Fournier, 
Marteau  et  Mesland  sont  chargés  de  la  garde  des  clefs.  Le 
procureur-syndic  en  détient  une  en  1776,  et  dès  1760,  chacun 
des  chanoines  qui  reçoivent  les  deux  autres,  doit,  s'il  s'ab- 
sente, remettre  la  sienne  à  un  confrère,  de  façon  que  plu- 
sieurs clefs  ne  puissent  être  à  la  disposition  d'un  seul,  et  que  les 
trois  commissaires  soient  présents  à  l'ouverture  des  armoires. 

A  côté  du  chœur  de  l'éghse,  entre  les  piliers  qui  le  soutiennent, 
sur  les  Bas-Fossés,  règne  «  un  courouer  de  50  pieds  de  longueur 
»  sur  7  pieds  de  large,  voûté  et  bien  éclairé  par  des  vitraux.  Au 
);  bout  du  courouer  est  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  et  au- 
»  dessus  de  l'entrée  dudit  courouer,  est  le  Trésor  ou  dépôt  des 
»  titres  du  Chapitre,  qui  s'exploite  par  un  escalier  pratiqué  dans 
»  l'enfoncement  du  courouer  (16  janvier  1741).  » 

Le  doyen,  Macé  Veau,  s'empare  au  quinzième  siècle,  des  titrqs 
relatifs  à  ses  droits,  et  le  Chapitre  ne  peut  les  recouvrer,  malgré 
ses  injonctions  réitérées,  que  lorsque  les  approches  de  la  mort 
déterminent,  en  1481,  Macé  à  les  lui  restituer.  Deux  notaires 
publics  apostoliques  témoignent  alors  que  certaines  lignes  ont 
été  presque  entièrement  effacées. 

En  1562,  «  durant  l'hostilité  »,  le  Trésor  fut  caché  à  Pizieulx 
chez  une  bordagère,  payée  24  sous  pour  la  garde  des  titres. 
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Le  porteur  reçut  36  sous  à  l'aller,  et  6  sous  au  retour.  Bon 
nombre  de  documents  et  ornements  du  Chapitre  furent  pourtant 
divertis  par  les  calvinistes,  et  deux  commissaires  furent  élus, 
en  4571,  pour  recouvrer  au  moyen  d'un  monitoire,  «  in  forma 
malefaclorum  »,  les  titres  détenus  illégalement  par  des  per- 
sonnes publiques  ou  privées.  Les  20  et  27  mars  1593,  MM.  Jean 
Mayresse,  procureur-syndic,  et  Etienne  Amyard,  chanoine,  char- 
gés de  la  garde  des  clefs  du  Trésor,  reçurent  l'ordre  de  n'en 
communiquer  les  documents,  qu'en  échange  de  récépissés 
signés  et  inscrits  sur  un  registre  spécial. 

Jean  Caille,  doyen  de  Saint-Pierre,  divertit  aussi  plusieurs 
titres  et  manuscrits  du  Trésor.  Le  Chapitre,  ne  pouvant  obte- 
nir leur  restitution,  dut  plaider.  Le  doyen  exigea  pour  sa  défense, 
communication  des  originaux.  Sur  le  refus  des  chanoines,  la 
cause  fut  déférée  à  l'official  de  Tours.  Une  sentence  de  Jean 
Richer,  officiai  du  Mans,  du  7  juin  1621,  ordonna  qu'extraits 
collationnés  seraient  faits  sur  les  originaux,  aux  frais  du  doyen, 
et  en  vertu  d'une  autre  sentence  de  René  des  Chapelles,  du  19 
décembre  1622,  juge  et  parties  se  transportèrent  au  Trésor,  pour 
y  procéder  à  cette  collation. 

Le  18  septembre  1621,  Jean  Quinet,  vicaire,  reçut  64  sous  pour 
l'exécution  d'un  tableau  résumant  les  antiques  statuts  de  la 
collégiale. 

Le  chantre  Souin  de  la  Tibergerie  ne  craignit  pas  d'altérer,  vers 
1750,  vingt-huit  des  registres  capitulaires  au  profit  de  ses  préten- 
tions. Ces  altérations  furent  constatées  le  10  mars,  et  le  réta- 
blissement des  textes  opéré  sur  les  registres  par  le  lieutenant 
criminel,  le  6  mai  1765. 

Communications.  —  Le  Chapitre,  au  dix-huitième  siècle, 
n'accorde  communication  de  ses  archives,  même  aux  éru- 
dits,  qu'avec  une  louable  prudence  :  «  Sur  ce  qui  nous  a  été 
»  représenté  par  M.  le  Chantre,  que  le  R.  P.  abbé  de  Saint- 
»  Vincent  suppliait  notre  Chapitre  de  vouloir  bien  lui  commu- 
»  niquer  les  cartulaires  de  notre  Trésor  et  autres  Uvres  qui 
»  peuvent  servir  à  la  composition  de  l'histoire  des  églises  de  ce 
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»  diocèse,  à  laquelle  il  fait  actuellement  travailler,  nous,  pour 
»  seconder  un  si  louable  but,  donnons  pouvoir  à  MM.  les  com- 
»  missaires  du  Trésor  de  les  donner  à  M.  le  Chantre,  notre 
»  confrère,  qui,  sur  son  récépissé,  les  fera  voir  chez  lui,  pour 
»  être  par  lesdits  religieux,  tiré  les  extraits  qu'il  leur  conviendra 
);  (1708).  » 

Le  3  décembre  1768,  M.  Louis  Hureau,  procureur-syndic,  pré- 
sente requête  à  ses  confrères,  à  fm  d'obtenir  qu'il  soit  défendu 
aux  chanoines  d'extraire  du  Trésor  aucuns  titres  ni  papiers. 

Inventaires.  —  Dès  le  16  novembre  1492,  Nicolas  Guermays, 
Jean  Olivier,  chanoines,  et  Thibaud  Enjorren,  argentier  du 
Chapitre,  furent  chargés  de  dresser  Tinventaire  des  titres  du 
Trésor.  En  1659,  les  papiers  et  enseignements  du  Chapitre 
furent  mis  es  mains  de  M^^  Marin  Rippier,  chanoine,  et  Flotey, 
pour  les  classer  et  en  faire  un  nouvel  inventaire.  Leur  travail  ne 
nous  est  pas  parvenu.  Il  en  est  de  même  de  l'inventaire  rédigé 
par  les  chanoines  Langlois  et  du  Bourg  en  1735.  En  1789,  nou- 
veau classement.  MM.  Peron  et  Girardeau,  chanoines,  et  le 
procureur  -  syndic  du  Chapitre  sont  commis  pour  choisir  un 
feudiste  chargé  d'établir  l'inventaire  des  titres  du  Trésor,  auquel 
le  Chapitre  consacre  la  somme  de  260  livres. 

Commissaires  du  Trésor.  —  Au  commencement  du  dix-huitième 
siècle,  la  compagnie  nomme  chaque  année,  au  chapitre  de  Sainte- 
Scholastique,  un  commissaire  du  Trésor.  Deux  sont  élus  en 
1761.  Les  commissaires  sont,  en  1790,  les  chanoines  Peron  et 
Giraudeau. 

PASTORAL. 

Le  Pastoral.,  Pastoureau.,  Martyrologe,  Nécrologe  ou  Ancien 
Calendrier.,  est  un  manuscrit  latin  sur  vélin  que  Belin  de  Béru 
attribue  au  douzième  siècle,  et  qu'il  faut  peut-être  identifier  avec 
le  Légendaire  :  «  Le  Pastoral,  dit  G.  Savare,  en  1767,  est  aussi 
»  ancien  que  le  Cartulaire  ».  —  «  Le  corps  d'écriture  de  votre 
»  Légendaire,  dit-il  encore,  date  de  plus  de  six  siècles,  »  et  ce 
témoignage  concorde  avec  la  date  donnée  par  Belin  de  Béru. 
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Ce  manuscrit  respecté  renferme  au  minimum  118  folios.  Le 
Chapitre  trouve  en  lui  le  témoin  traditionnel  de  sa  longue 
existence.  Nul  ne  peut  altérer  ni  modifier  son  texte  sans  encourir 
les  peines  les  plus  sévères  :  «  Ordinamus  aiitem,  porte  la  sentence 
»  rendue  par  Herbert  de  Tucé  et  Hémery  Quitard  en  1246,  €  quod 
»  nullus  débet  delere,  vel  addere  aliqiiid  in  Pastorali,  sine  licen- 
))  cia  Capituli,  maxime  super  illis  articulis  vel  comuetudinihus, 
»  quibus  quilibet  canonicus  per  sacramentiiyn  siiiim  tenetur 
»  astrictus;  quod  si  deleverit  vel  addiderit^  per  Capitulum 
y>  puniatur  !  yy'^. 

Le  Pastoral  se  compose  de  deux  parties  distinctes.  La  première 
est  un  ancien  obituaire  qui  contient  118  anniversaires,  «.  sans 
»  compter  ceux  qu'on  n'a  point  copiés  parce  qu'ils  sont  ou  raturés 
»  ou  effacés  par  le  laps  de  temps.  »  On  retrouve  la  plupart  de  ces 
118  anniversaires  dans  la  liste  des  anniversaires  communs  du 
Calendrier  du  seizième  siècle.  Sur  les  marges  ou  à  la  suite  de 
l'obituaire,  sont  inscrites  les  chartes  les  plus  anciennes  du 
Trésor,  les  règlements  relatifs  au  Cérémonial,  tels  que  ceux  qui 
stipulent  que  les  fêtes  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  Noël,  de 
l'Assomption,  seront  comme  certains  anniversaires  spécialement 
désignés,  célébrées  solennellement  ;  divers  usages  tels  que  les 
distributions,  «  distributiones  galletarum  »,  faites  le  jour  de  la 
Circoncision  ^  ;  et  les  partitions  les  plus  anciennes,  entre  autres 
celle  du  lendemain  de  la  fête  saint  Grégoire,  1242. 
^  En  1531,  les  chanoines  Cartier  et  Quenault  sont  chargés  de 
relever  au  Pastoral  les  cérémonies  observées  dans  l'église,  et  de 
les  réunir  en  un  livre  ou  codex  3. 

La  seconde  partie  du  Pastoral,  composée  de  cahiers  successi- 
vement ajoutés  au  manuscrit  primitif,  contient  la  formule  de  la 
collation  des  Écoles  de  Saint-Benoît,  transcrite  en  1544,  le  texte 
des  jurandes  que  prononcent,  le  jour  de  leur  réception,  les  cha- 
noines, maîtres   des   Écoles,  hauts  et  bas   officiers   du   Chapi- 

(1)  Cfr.  Cartulaire,  p.  316. 

(2)  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  510,  p.  8. 

(3)  Idem,  G.  482,  f  63. 
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tre.  Tous  prêtent  serment  sur  les  Saints  Évangiles  et  sur  le 
Pastoral^  et  y  signent  leur  jurande.  Citons  celles  du  recteur  de 
Saint-Pierre  (1471),  des  prêtres  et  clercs  reçus  de  choro  et  pannis 
(1494),  du  Maître  des  Écoles  de  Saint-Benoît,  inscrite  en  1542. 
En  1580,  «  les  formules  de  serment  et  de  réception  des  cha- 
»  noines,  inscrites  au  Pastoral^  étant  devenues  trop  difficiles  à 
»  lire,  à  cause  de  l'ancienneté  de  ce  livre,  le  Chapitre  ordonne 
»  qu'elles  seront  transcrites  en  forme  d'extraits  et  signées  pour 
»  collation  par  deux  notaires  publics.  » 

Les  seules  de  ces  jurandes  qui  nous  soient  parvenues,  sont 
celles  du  chantre  et  des  chanoines.  La  dernière,  copiée  sur  le 
Pastoral,  avait  été  transcrite,  en  1645,  sur  les  registres  Capitu- 
laires.  Modifiée  postérieurement,  elle  y  fut  de  nouveau  transcrite 
avec  celle  du  Chantre,  en  1764,  lors  des  réceptions  de  MM.  Ghes- 
neau  de  la  Drourie  et  Dubois,  alors  que  le  Pastoral  était  déposé 
à  la  sénéchaussée  du  Maine  pour  la  constatation  des  altérations 
commises  par  Souin  de  la  Tibergerie. 

Macé  Veau,  doyen  de  Saint-Pierre,  fait  sur  les  jurandes  et 
anciens  anniversaires  insérés  au  Pastoral,  des  radiations  consta- 
tées à  sa  mort  en  1481.  L'un  de  ses  successeurs,  Jean  Caille, 
ayant  diverti  le  précieux  manuscrit  avec  plusieurs  autres,  est 
longtemps,  comme  nous  l'avons  dit,  en  lutte  avec  son  Chapitre. 
Le  30  septembre  1623,  il  députe  à  Paris  le  chanoine  Richer  pour 
lui  réclamer  le  Pastoral  qu'il  détient  injustement  et  dont  il  a 
besoin  pour  la  réception  des  chanoines.  Jean  Caille  répond  que 
le  manuscrit  est  à  Paris  où  il  l'a  produit  en  Parlement  à  l'occasion 
d'un  règlement  qu'il  poursuit,  et  que  le  Chapitre  peut  recourir 
aux  originaux  des  jurandes  du  Secrétariat  et  du  Trésor,  bien 
que  les  formes  des  jurandes  ne  soient  pas  de  l'essence  même 
des  réceptions.  Sur  quoi,  le  Chapitre  charge  les  chanoines  Beroust 
et  Liger  de  sommer  le  doyen  de  restituer  le  Pastoral,  ou  de  le 
déposer  au  greffe  de  l'officialité  diocésaine. 

Le  Pastoral  n'échappe  pas  à  la  fiévreuse  activité  du  chantre 
Souin  de  la  Tibergerie.  Voici  le  passage  du  procès  verbal  du 
rétablissement  des  registres  opéré  le  6  mai  1765,   par  René 
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Neveu    de    Rouillon,    lieutenant-criminel,    assisté    de    Chaiies- 
Ambroise  Le  Clerc,  procureur  du  Roi  ^  : 

«  Nous  nous  sommes  ensuite  fait  représenter  le  livre  appelé 
»  Pastoral,  et  en  particulier,  le  cahier  lequel  contient  les  jurandes 
»  que  font  actuellement  les  différents  membres  qui  composent 
»  ladite  église,  lors  de  leur  réception  ;  la  troisième  desquelles 
»  jurandes  est  celle  du  chantre  de  ladite  égUse,  sur  laquelle 
»  jurande,  ayant  pris  lecture  des  dépositions  desdits  Nicolas 
»  Bernard  et  Michel  Dubois ,  maîtres  écrivains  et  experts, 
»  demeurant  au  Mans,  conformément  à  icelles,  nous  déclarons 
»  que  ladite  jurande  commence  par  ces  mots  :  Forma  juramenti 
»  cantoris.  Signando  se  signaculo  Sanctsa  Crucis,  dicat  quod 
D  sequitur.  Après  lesquels  mots,  est  une  effaçure  si  considérable 
»  que  les  lignes  y  contenues  sont  presque  iUisibles,  et  cependant 
»  renferment  ces  mots  :  In  nomine  Domini  nostri  ....  (Cfr. 
»  Cartulaire,  n»  ccxlvi)  ;  que  cette  effaçure  a  été  faite  en  lavant 
»  plusieurs  fois  les  endroits  écrits,  de  façon  que  par  la  quantité 
»  d'eau,  le  parchemin  a  été  tellement  pénétré  que  l'encre  de 
»  l'écriture  du  folio  recto,  qui  suit,  se  trouvant  par  ce  moyen 
»  délayée,  fist  empreinte  sur  le  verso  du  feuillet  de  ladite  jurande, 
»  dont  les  endroits  qui  sont  les  plus  de  conséquence  se  trouvent 

(1)  Extrait  du  procès- verbal  des  altérations  constatées  sur  les  registres  du 
Chapitre,  dressé  par  les  mêmes  magistrats  le  10  mars  1765  : 

«  Et  à  l'égard  du  livre  qui  contient  les  jurandes,  le  sieur  Dugast  (procureur 
»  du  Chapitre),  audit  nom,  nous  a  observé  qu'il  contient,  outre  les  jurandes, 
»  un  grand  nombre  de  pièces  étrangères  à  la  plainte  qu'il  nous  a  rendue 
»  audit  nom,  et  dans  laquelle  il  expose  qu'une  des  jurandes  est  entièrement 
»  corrompue,  de  manière  qu'à  peine  en  reste-t-il  quelques  vestiges  ;  qu'il  ne 
»  se  plaint  pas  des  autres  corruptions  qui  pourroient  s'y  trouver,  comme 
»  étant  trop  anciennes  ou  de  peu  de  conséquence.  Et  nous  a  fait  remarquer 
»  que,  dans  le  cayer  dudit  livre  qui  contient  les  jurandes  que  font  actuelle- 
»  ment  les  différents  membres  de  ladite  église  de  Saint-Pierre,  lors  de  leur 
»  réception,  la  troisième  est  celle  de  l'altération  dont  il  nous  a  rendu  plainte, 
»  et  commence  par  ces  mots  :  Forma  juramenli,  etc.  Sur  quoi  nous  avons 
»  observé  qu'au  feuillet  recto  de  ladite  jurande,  au-dessous  desdits  mots 
»  latins,  tout  ce  qui  suit  est  effacé,  lavé,  gratté  et  corrompu,  et  qu'au  verso 
»  du  même  feuillet,  après  quatre  lignes  et  demie  et  cinq  signatures,  il  y  a 
»  quatre  lignes  écrites  en  ces  termes  :  Ego  instituendus  hujusce  ecclesie 
»  cantor,  ....  etc.  » 
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))  encore  plus  maltraités  que  les  autres  ;  qu'en  outre,  au  bas  de 
»  la  formule  de  ladite  jurande,  laquelle  est  d'un  caractère  gothi- 
»  que,  se  trouvent  trois  ou  quatre  lignes  d'une  écriture  différente 
»  et  beaucoup  plus  fine,  lesquelles  ont  été  pareillement  lavées  et 
»  grattées,  de  façon  qu'il  est  presque  impossible  de  pouvoir 
»  rendre  raison  de  ce  qu'elles  contiennent  ;  que  cependant,  c'est 
»  le  serment  d'un  chantre,  et  notamment  du  s»"  Lamet,  dont  la 
»  signature  et  le  paraphe  sont  encore  visibles  ;  au-dessus  de 
»  laquelle  signature,  on  list  encore  ces  mots  :  explere  promitto, 
»  die  XXIX  decemhris,  après  lesquels  suit  ladite  signature  : 
»  Lamet^  ;  qu'au  verso  de  ladite  jurande,  sont  quatre  lignes  et 
»  demie  écrites,  lesquelles  contiennent  le  serment  de  plusieurs 
»  chantres  ;  au-dessous  desquelles  lignes  sont  plusieurs  signa- 
»  tures,  entre  autres  celles  de  Clermonl,  Roger^  Pellisson, 
»  Poirier  ;  au-dessous  desquelles  est  un  espace  d'un  bon  pouce 
»  de  large,  lavé  et  noircy,  ce  qui  suppose  qu'il  contenoit  une 
»  écriture  qu'on  a  détruite,  et  à  laquelle  on  a  substitué  quatre 
»  lignes,  qui  sont  ces  mots  :  Ego  instituendus  hujunce  ecclesie 
»  cantor  et  canonicus,  attento  lenore  juramenti  ex  altéra  parte 
»  contenti,  promiito  tanium  residentiam  juxta  usum  et  consue- 
))  tudinem  DD.  canonicorum  et  confratrum  meoriim,  insuper ^  et 
y>  hiijus  ecclesie  statuta  pro  posse  meo  adimpleho  :  Soiiin  de  la 
»  Tihergerie,  avec  paraphe,  1746  ;  et  que  ladite  signature  Souin 
»  est  de  la  même  écriture  que  lesdites  quatre  lignes  ;  que  ladite 
»  signature  Poirier,  laquelle  se  trouve  sur  la  partie  de  ladite 
»  noirceur,  a  été  contrefaite  apparemment  pour  la  remplacer,  et 
»  est  fort  différente  des  autres  signatures  Poirier  qui  se  trouvent 
»  dans   lesdits   registres. 

»  Sur  quoy,  ce  requérant  lesdits  sieur  Langlois  et  Dugast, 

»  ouy  le  procureur  du  roy,  nous  déclarons  nulles  et  faussement 
»  faites  lesdites  ratures,  effaçures,  corruptions  et  additions  ; 
:»  ordonnons  que  ladite  jurande  sera  transcrite  de  nouveau  et  insé- 
»  rée  dans  ledit  livre  Pastoral,  attesté  de  l'ancienne  ;  et  lesdits 

(1)  S'agit-il  du  chantre  Pierre  Laine,  reçu  le  26  juin  1570,  ou  de  Jacques 
Rochet  reçu  le  28  décembre  1580  ?  —  Pour  MM.  Roger,  Pélisson  et  Poirier. 
Cfr.  Chronologie  des  Chantres. 
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»  sieurs  Langlois  et  Dugast  nous  ayant  présenté  une  copie  de 
»  ladite  ancienne  jurande,  qu'ils  ont  fait  faire,  nous  en  avons  pris 
»  lecture  en  présence  dudit  sieur  Ghesneau  et  dudit  procureur  du 
»  roi,  et  l'ayant  trouvée  entièrement  conforme  à  celle  dont  parlent 
»  lesdits  Dubois  et  Benard  dans  leurs  dépositions,  nous  ordon- 
»  nons,  du  consentement  dudit  sieur  Ghesneau  et  du  procureur 
»  du  roi,  qu'elle  sera  à  l'instant  placée  en  notre  présence  à  costé 
»  de  l'ancienne  jurande,  et  attachée  dans  le  livre  Pastoral  pour 
»  servir  aux  chantres  de  ladite  église,  par  Julien  Ménard^  par 
»  nous  commis  à  cet  effet,  ce  qui  a  été  fait  en  nôtre  présence, 
»  après  avoir  été  paraphée  desdits  sieurs  Ghesneau,  Langlois, 
3)  Dugast,  du  procureur  du  roi  et  de  nous,  et  que  du  tout  mention 
»  sera  faite  tant  au  bas  de  l'ancienne  jurande  que  de  la  nouvelle, 
»  par  notre  gretfier,  ce  qui  a  été  fait.  » 

Le  Pastoral  disparut  pendant  la  tourmente  révolutionnaire.  Il 
n'y  a  guère  de  chances  de  le  jamais  retrouver.  Peut-être  échut-il 
au  relieur  qui  employa,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  les 
folios  du  Cartulaire  à  couvrir  des  registres.  Nous  n'aurions  que 
peu  de  renseignements  sur  ce  manuscrit,  si  nous  n'avions  eu  la 
bonne  fortune  de  découvrir  dans  le  Fonds  Municipal,  un  ensemble 
de  notes  sommaires,  indiquant  foHo  par  folio,  les  principaux 
anniversaires  et  les  chartes  les  plus  précieuses  du  Pastoral.  Ges 
notes  sont  d'une  écriture  abrégée,  heurtée,  personnelle,  difficile 
à  lire  et  souvent  indéchiff'rable.  Elles  émanent,  à  n'en  pas 
douter,  d'un  médiocre  paléographe.  Nous  croyons  devoir  les 
attribuer  à  Louis-François  Belin  de  Béru,  savant  chanoine  de 
Saint-Julien  du  Mans,  frère  de  J.-B.  Belin,  qui  fut  doyen  de 
Saint-Pierre  de  17'27  à  1741.  L.-F.  Belin  a  laissé  une  belle 
bibhothèque  et  des  archives,  qui  échurent,  au  commencement 
du  dix-neuvième  siècle,  à  la  marquise  Gharles  de  Montesson, 
née  Belin  des  Boches.  Le  comte  Baoul  de  Montesson,  son  fils, 
donna  ces  archives  à  la  Bibliothèque  du  Mans  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier,  ce  qui  confirme  notre  hypothèse  et  explique 
leur  présence  dans  le  Fonds  Municipal. 

G'est  grâce  à  ces  notes  et  à  celles  que  nous  a  transmises  G.  Sa- 
vare,  que  nous  pouvons  offrir  aux  érudits  une  reconstitution 
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partielle  de  la  composition  du  Pastoral.  Nous  plaçons  entre 
guillemets  les  notes  de  Belin  de  Béru,  entre  parenthèses,  celles 
de  G.  Savare,  entre  crochets,  les  titres  des  chartes  publiées  dans 
notre  Cartulaire^. 

PASTORAL. 

F»*  4  .     .     .     .  «  [Obiit]  decanus  Guillelmus  Artaud,  1333,  cantor 
»  absens.  » 
12  .     .     .     .  ((  [Obiit]  Gervasius  cantor.  » 
14  .     .     .     .  «  [Obiit]  Stephanus  de  Ganonis,  cantor.  » 

24  .     .     .     .  «  Guido  de  Marceio  dat  domum  in  Taneria,  sitam 

»  in  feodo  cantoris.  » 

25  .     .     .     .  «  Feudum  cantoris  nostri » 

26  Aprilis    «  Obiit  Garnerius  Dusagiis  ^ etc.  »  Gfr.  p.  cxliii. 

Kal.  IV. 

27  Aprilis  ((  Hic  obiit  Richardus,  illustris  rex  Anglie^.  .  .  . 
Id.  VII.  »  etc.  »  Gfr.  p.  cxliii. 

«  Il  est  dit,  dans  le  Martirologey  que  Bérengère, 
»  femme  de  Richard,  roy  d'Angleterre,  a  donné 
»  Scholam,  alias  Scholas  Judeorum,  pour  ceux 
»  qui  assisteront  à  l'anniversaire  de  son  mari. 
»  N'est-ce  pas  le  collège  Saint-Benoist  ?  -» 

(1)  Les  mentions  précédées  de  points,  sans  numéros,  sont  celles  dont  le 
folio  ne  peut  être  indiqué  avec  une  entière  certitude. 

(2)  Aprilis  un  Kal.  Eodem  die,  obiit  bone  memorie  Garn[er]ius  de  Usagiis, 
sacerdos  et  canonicus  Beati  Juliani,  qui  fratribus  suis  concanonicis  dédit 
domum  quam  habebat  in  Valle  Beati  Juliani,  subtus  domum  magistri 
Habrahe.  Dédit  eciam  aliam  domum  quam  habebat  in  Veteri  Roma,  juxta 
furnum  ,  quam  Gilo  de  Castenai  modo  habet  a  Capitule  jure  hereditario 
possidendam,  duos  solides  Genomanensium  et  dimidium  singulis  annis 
eidem  Capitule  in  festo  Omnium  Sanctorum  exea  redditums.  Reliquit  eciam 
prefatis  concanonicis  decem  libras  Genomanensium,  statuens  ut  ex  eis  ali- 
quid  emerent  unde  redditus  anniversario  ejus  assignatus  posset  ampliari. 
Ordinavit  autem  et  instituit  ut  pensie  illa  que  de  rébus  suis  petuit  percipere, 
illis  tantum  canenicis  distribuatur,  qui  ejus  anniversario  interfuerint. 
Cujus  anima  requiescat  in  pace.  Amen.  Martirologium  ecclesie  Cenomanensis. 
Bibl.  du  Mans.  Ms.  n»  244. 

(3)  Son  anniversaire  est  inscrit  à  VObituaire  du  Pré,  au  12  des  Calendes  de 
mars. 
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Aprilis    «  Hic  obiit  Stephana,  uxor  Durancli  Burel,  etc.  » 
Id.   VI.        Cfr.  p.  cxLiv. 

.     .     .     .  «  On  doit  une  messe  de  Saint-Esprit  pour  Mar- 
»  guérite,  reine  de  Jérusalem  et  de  Gicile.  » 
[1066-1087.   —   Guillaume-le -Conquérant  donne 
aux  chanoines  l'emplacement  d'une  tour  antique 
située   devant    l'église    de    Saint -Pierre.    Cfr. 
n»  VI]. 
(Cette   charte   était  insérée  à    la  tête   de    votre 
Légendaire  en  parchemin  des  mois    de  may, 
juin  et  juillet.   Le  corps  d'écriture,  de  plus  de 
six   siècles ,   la  rend    respectable ,     mais   une 
main   ennemie   vous   a  envié    ce    titre  ;  il  se 
trouve  sans  date,  le  texte  n'est    pas    fini,   le 
parchemin  a  été  lavé  ^) 
.     .     .     .  ((  On  voit  plusieurs  ordres  donnés  par  Charles, 
»  fils  de  France,  de  installer  dans  le  premier 
»  canonicat  celui  qu'il  envisage.  » 
30  .     .     .     .  ((  L'an  1270,  le  huitième  de  son  règne,  Charles 
»  présente  à  une  prébende,  estant  en  Anjou. 
»  Cela  contredit  Trouillard,  p.  1212.  » 
[1270.  Charles  I  accorde  une  des  prébendes  de 
Saint-Pierre,  à  Etienne,  clerc  de  la  maison  du 
roi.  Cfr.  n»  xcviii.J 
33  .     .     .     .  «  Jacobus  de  Curvo  loco  [decanus]  ».  Cfr.  f«s  87, 
95. 
.     .     .     .  (Geoffroy  Cochet,   prêtre,   sous-chantre  de  cette 
église,  a  légué  deux  sep  tiers  de  froment.) 

(1)  C'est  la  seule  mention  que  nous  ayons  trouvée  du  Légendaire.  Faut-il 
l'identifier  avec  le  Pastoral  ou  le  Vieux  Secrétariat  ?  D'autre  part,  le  chœur 
de  Saint-Pierre  possédait  un  Légendaire.  Une  fondation  faite  par  le  chanoine 
.T.  Marteau  en  1533,  oblige  de  placer  un  cierge  ante  libruni  Legendarum 
chori,  le  jour  de  la  Décollation  saint  Jean -Baptiste. 

(2)  P.  Trouillard  dit  en  effet  que  Charles  I  partit  de  Naples  avec  sa  flotte 
pour  le  camp  de  Thunes  en  1270.  Mémoires  des  Comtes  du  Maine,  p.  121. 
L'auteur  des  notes  ne  peut  concilier  cette  mention  avec  notre  charte 
n»  xGVXii,  datée  de  La  Flèche. 

IV.  i 
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35  .     .     .     .  «  Obiit  Robertus  Ghalamel,  vel  Ghalamellus,  can- 

»  tor^  » 
37  .     .     .     .  f(  Obiit  Martinus  Pineau,  cantor.  » 

39  Junii       «  Hic  obiit  magister  Alanus,  cantor  hujus  eccle- 

40  Non.  IV.       »  sie2,  etc.  »  Cfr.  p.  cxliv. 
•il  ....  «  [Martinus]  Pinelli,  cantor.  » 

Julii      ((  Hic  obiit  Henricus,  iliustris  rex  Anglie,  filius 
Nonis.         y>  Gaufridi  comitis  Andegavensis  et  Mathildis  3, 

»  ,  .  .  .  etc.  »  Gfr.  p.  CXLIV. 
Jubi      ([Obiit]  Hebas,  cornes  Genomanensis  *.) 
Id.    V. 
56       Aug.      ((  Hic  obiit,  anno   1213,  Fulqueuus   de   MoHns  5, 

Id.  VI.        »  .  .  .  .  decanus  .  .  .  ,  etc.  »  Gfr.  p.  cxlv. 
58       Sept.     «Obiit  Johannes  de  Brocia,  d[ecanus]6  »,  (vers 
Kal.  les  Galendes  de  septembre  1206). 

Sept.      «  Obiit  Margarita,   iliustris  Jérusalem   et    Sicilie 
Id.  m.        »  regina,  .  .  .  .^  etc.  »  Gfr.  p.  cxlv. 
61  .     .     .     .  «  [Pierre]   Sidoine,  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
»  Pierre,    déclaré   suspens.   »    Gfr.    p.    xxvii, 
note  1,  et  239,  note  1. 
66  .     .     .     .  «  [Obiit]  Henricus  de  Tusseio,  cantor,   ....  qui 
v»  »  dédit  viridarium  cum  quodam  hebergamento, 

»  situm    apud    Sargeium,    ad    augmentandum 

(1)  Son  obit  est  inscrit  au  6  des  Ides  de  Mai,  au  Martyrologe  de  VÉglise  du 
Mans.  Cfr.  Chronologie  des  Chantres  dé  Saint-Pierre. 

(2)  L'obit  d'Alain  Breton  est  inscrit  au  3  des  Nones  de  juin,  au  Martyrologe 
de  l'Église  du  Mans.  Cfr.  Chronologie  des  Chantres  de  Saint-Pierre. 

(3)  Son  obit  ûgure  au  Martyrologe  de  Saint-Julien  au  2  des  Nones  de  juillet. 

(4)  Son  anniversaire  porte  la  même  date  au  Martyrologe  du  Chapitre  cathé- 
dral,  et  celle  du  6  des  Ides  de  juillet  à  VObituaire  du  Pré. 

(5)  Son  anniversaire  figure  au  7  des  Ides  d'août  au  Martyrologe  de  Saint- 
Julien.  Les  notes  de  Belin  de  Béru  mentionnent  le  don  des  dîmes  de  Fay, 
tantôt  en  1203,  tantôt  en  1208,  et  la  mort  de  Foulques  de  Moulins  en  1220  ? 
Cfr.  Chronologie  des  Doyens  de  Saint-Pierre. 

(6)  Son  anniversaire  figure  au  Martyrologe  du  Chapitre  cathédral  au  9  des 
Calendes  de  septembre.  Cfr.  Chronologie  des  Doyens  de  Saint-Pierre. 

(7)  Son  anniversaire  figure  au  G  des  Ides  de  septembre  à  VObituaire  du 
Pré. 
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»  precentoris  hujus  ecclesie  redditum,  et  duas 

»  oscas   terre   et  unam  grarigiam  ad    

(en  1200)1.  » 
.     .     .     .  c(  Les    déports    des    chapelles    appartiennent  au 

»  Chapitre.  » 
.     .     .     .  «  Si  les  moines  de  l'Épau  ne  payent  le  pain,  on 

»  peut  prendre  le  fer  du  mouhn  2.  » 
68     Octob.     «  Hic  obiit  Durandus  Burel,  Gaufridi  comitis  pin- 
Non.  IV.       »  cerna  3, .  .  .  .  etc.  »  Cfr.  p.  cxlvi.  (Mort  en  1207.) 
.     .     .     .  (Petrus  de  Tudella,  succentor). 
71  .     .     .     .  «  Johannes  de  Balon,  decanus  (Nécrologe).  » 

73  Novemb.  «  Hic  obiit  Willelmus  Burel  bone  memorie,  quon- 

74  Kal.  V.        »  dam   Abrincensis   episcopus    ^^    etc.    » 

Cfr.  p.  CXLVI. 
((  Ce  même  Guillaume  Burel,  doyen,  devenu  évê- 
»  que  d'Avranches,  fonde  une  chapelle  que  je 
»  crois  estre  celle  de  Prime,  à  condition  que 
»  celui  qui  en  sera  pourvu  montera  dans  les 
»  stalles.  Il  donne  un  fond  proche  Saint-Biaise, 
»  nommé  Couture?  et  des  vignes  près  Ivre.  » 
Cfr.  Aprihs  Idus  vi. 

(1)  Par  1200,  l'auteur  des  notes  ne  semble  pas  indiquer  une  date  précise, 
mais  l'ensemble  du  treizième  siècle. 

(2)  Ces  mentions  dont  nous  ignorons  le  folio,  suivent  immédiatement  celle 
d'Henri  de  Tucé  dans  les  notes  de  B.  de  Béru. 

(3)  Octobris  Nonas  m.  «  Sic  obiit  Durandus  Burel,  régis  Henrici  pincerna, 
»  qui  huic  ecclesie  dédit  duas  justas,  unam  deauratam  et  alteramargenteam, 
»  unam  ad  portandum  Grisma,  alteram  ad  portandum  oleum  in  Cena  Domini. 
»  Dédit  eciam  xx  libras  Genomanensium  ad  unam  capsam  faciendam.  Pro 
»  cujus  anima  et  uxoris  sue  Stéphane,  ex  concessione  Gapituli,  celebranda 
»  est  memoria  hodie  in  vigilia  pro  defunctis,  et  in  missa  cum  classico  uno, 
»  et  pro  eo  classico  habebunt  sacrista  et  sonitores  quatuor  denarios  census 
»  apud  Golenas,  cum  plenitudine  dominii  de  domo  et  de  orto  Haye  mulieris. 
»  Quorum  anime  letentur  in  celis.  Amen.»  Martirologium  ecclesie  Cenoma- 
»  nensis. 

(4)  Son  anniversaire  porte  la  même  date  au  Martyrologe  de  l'Église  du 
Mans.  Cfr.  Chronologie  des  Doyens  de  Saint-Pierre. 
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...  Novemb.  (Henry  de  Clinchamp,  chanoine,  mort  in   festo 

Kal.    .        Omnium  Sanctorum  ^.) 
77  Novemb.    «  Dans  le  Pastoral  on  Ma^'tyrologej   au  mois  de 
pridie         »  novembre,  il  est  dit  :  Translatio  Sanctae  Scho- 
Nonas  ?       »  lasticœ  virginis,   quando  sub  Hugone  David 
»  comité,  ab  ecclesia  ejus  suburbana  in  basili- 
ï)  cam  illam,  quse  dicitur  Sancti  Pétri  ad  Cu- 
»  riam,   translata  est.    Ce   Martyrologe  est  du 
»  douzième  siècle  '^.  » 
.     .     .     .  (Mathieu  de  Moncé,  sous-chantre.  Il  donna  une 
maison  près  Saint-Pierre-le-Réitéré.) 
79  .     .     .     .  «  [ObiitJ   Petrus    Pegris    vel    Peigris,    quondam 

))  decanus.  » 
79  .     .     .     .  «  [Obiit]  Guillelmus  de  Duno?  d[ecanus].  » 
...  Decemb.   (Philippe-le-Bel,  roi  de  France,  [mort  le  29  no- 
Kal.  III.        vembre  1314  3].) 
.     .     .     .  (Guillaume  Sohiel,  sous-chantre.) 
87  .     .     .     .  f(  [ObiitJ  Magister  [Petrus]  Prepositus,  primo  can- 

»  tor,  dein  decanus.  » 
87  .     .     .     .  «  [Obiit]  Jacobus  de  Turno  loco,  deca[nus],  vel  de 

»  Gurvo  loco.  »  Gfr.  fohos  33,  95  *. 
87     Januar.    «  Obitus    bone  memorie    Berengarie,    quondam 

Kal.  X.       »  regine  Anglie^,  ....  etc.  »  Gfr.  p.  cxlvi. 
89  .      .     .     .  «  Karolus,  Dei  gratia,  rex  Giciliae,   Romani  im- 

»  perii  necnon  ....  » 
95  .     .     .     .  «  [Obiit]  cantor  Philippus  de  Valhbus,  1220.  » 
.     .     .     .  ((  Anno  1301.  Martinus  Pinelh,  cantor.  Jacobus  de 
»  Gurvo  loco,  d[ecanus].  »  Gfr.  f«s  33,  87. 

(1)  Vraisemblablement  Hemery  de   Clinchamp,  chanoine  de   Saint-Pierre 
vers  1330.   Cfr.  Calendrier  du  XF7«  siècle,   4-2e    anniversaire  commun. 

(2)  Gfr.  p.  vm. 

(3)  Le  copiste  de  Savare  inscrit  à  tort  la  date  de  1310. 

(4)  Cette  mention  figure  dans  les  notes  de  Belin  de  Béru  entre  les  folios  79 
et  87.  Nous  la  plaçons  au  folio  87,  qui  précède  le  folio  79  dans  ces  notes. 

(5)  Son  obit  est  inscrit  à  la  même  date  à  VObituaire  de  l'abbaye  du  Pré,  et 
au  XX  des  Calendes  de  janvier,  du  Martyrologe  de  l'Église  du  Mans. 
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(En  1200,  Jaques  de  Gourvale  [sic],  doyen.  Cfr.  les 
partitions  :  le  doyen  doit  une  résidence  perpé- 
tuelle et  continuelle,   «  residentiam  per 

»  octo  menses  (Jurande  de  1200?).    »  Voir  la 

transaction  :    Decanus  installât  clericos 

[in]  absentia  cantoris^.) 
97  ,  .  .  .  ((  Débet  decanus  facere  sermonem  in  Capitule 
»  singulis  annis  in  Cœna  IJommi,  per  sevel  per 
»  alium.  Decanus  in  absentia  cantoris,  installa- 
»  bit  clericos  in  chorO;  l'an  1301  ^.  » 
100  .  .  .  .  «  Anno  1304,  Ordinatum  fuit  quod  erunt  quatuor 
»  vicarii  Majoris  Altaris,  qui  diront  tour  à  tour 
»  les  messes  au  Grand  Autel  et  les  petites 
JD  heures,  monteront  es  hautes  cheses,  chante- 
»  ront  au  chœur,  seront  tenus  de  faire  diacre 
»  et  sous-diacre  dans  les  deux  semaines  qu'ils 
»  ne  serviront  pas.  Il  paroist  que  c'est  là  leur 
»  première  institution,  par  ce  que  leur  jurande 
»  suit.  » 

«  Dans  le  Pastoral,  il  paroist  par  un  chapitre  du 
»  lendemain  de  Saint-Grégoire  1"  lunae  1304, 
))  que  on  vient  de  créer  les  quatre  Grands  Gha- 
»  pelains  3,  et  qu'ils  sont  obligés  de  dire  la 
»  messe  tour  à  tour  au  Grand  Autel,  commen- 
»  ceront  et  finiront  les  heures,  et  se  mettront 
»  dans  les  stalles  hautes,  même  lorsqu'ils  ne 
»  seront  pas  en  sepmaine.  Pendant  les  autres 
»  sepmaines,  ils  serviront  de  diacre  et  de  sous- 
»  diacre,  et  seront  obligés  de  résider  et  de  prê- 
»  ter  le  serment  de  faire  ce  que  cy  dessus.  » 

(1)  Cfr.  Chronologie  des  Doyens  de  Saint-Pierre,  et  charte  de  Pierre  Prévost, 
doyen,  en  1228  {Cart.  n»  l). 

(2)  Ces  prescription^  confirment  les  termes  de  la  sentence  arbitrale  rendue 
par  Herbert  de  Tucé,  en  septembre  1246,  Cfr.  n"  Gcxxi. 

(3)  La  fondation  des  Grandes  Chapellenies  est  plus  ancienne  que  ne  le 
suppose  Belin  de  Béru.  —  Cfr.  p.  ex. 
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104  .     .     .     .  «  La  métairie  de  Vénelay  est  acheptée  pour  l'anni- 

»  versaire  de  la  reine  Bérengère  et  est  donnée 
»  au  Chantre  dans  la  partition  [de]  l'an  1242,  à 
»  condition  d'y  faire  un  estang  et  un  moulin. 
»  Nota  que  cela  contredit  à  ce  qui  est  porté 
»  que  Herbert  Éveille-Chien  a  donné  Cogners 
»  et  Vénelay  ^ .  » 
»  Il  paroist  par  le  Chapitre  du  jour  Saint-Georges, 
»  1242,  qu'il  y  avoit  un  chapelain  de  Prime,  à 
»  qui  une  partition  doit  donner  un  boisseau  de 
»  bled.  Il  y  est  dit  que  le  Chantre,  qui  a  Venelé 
»  en  sa  partition,  donnera  tous  les  ans  60  sous, 
»  au  jour  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  qui  pro- 
»  viennent  de  ladite  métairie  acheptée  pour 
»  l'anniversaire  de  la  reine  Bérengère.  (Il  sem- 
y>  ble  par  la  suite  qu'on  ne  puisse  accorder 
))  cela,  ou  la  reine  à  longtemps  vécu).  » 

.     .     .     .  «  En  1240  ?  le  Chapitre  donne  à  vie  canoniale  la 
»  maison  située  juxta  Scholas  Judeorum.  » 

.     .     .     .  «  Dans  l'an  1297,  on  tient  Chapitre  le  lendemain 
»  de  Sainte  Scholastique,  au  mois  de  février.  » 

.     .     .     .  «  En  1281,  on  tient  Chapitre  le  jour  Saint  Geor- 
»  ges  2.  » 

105  .     .     .     .  «  1220.  Petrus  Prepositus,  cantor.  » 

yo  .  .  .  .  «  Le  Chantre  a  la  jurisdiction  sur  tout  le  Bas- 
»  Chœur,  par  conclusion  capitulaire,  avec  le 
»  Doyen  qui  a  jurisdiction  sur  les  autres.  » 
«  Jean  Prepositus  fait  accommoder  à  ses  dépens 
»  sa  maison,  près  la  cuisine  du  Comte,  pour 
»  son  anniversaire.  Nota  que  c'est  pour  luy 
»  que  la  reine  demanda  exemption  de  rési- 
»  dence  ^.  » 

(1)  Cfr.  Cart.  Charte  n"  iv. 

(2)  Ces  trois  dernières  mentions,  dont  on  ignore  le  folio,  suivent  immédia- 
tement la  précédente  dans  les  notes  de  Belin  de  Béru. 

(3)  Belin  de  Béru  a  écrit  par  erreur  Jean  au  lieu  de  Pierre.  Pierre  Prévost 
transige,  en  1237,  avec  Jean  de  Jublanz  sur  cette  maison.  Cfr.  Cart.  n»s  xliv, 

XLV,  LXIV. 
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V"  .  .  .  .  «  Margareta,  Dei  gratia,  regina  Jérusalem  et  Gi- 
»  cilié,  ....  eo  quod  ecclesia  incligeat  nova 
»  fabricatione,  do  redditus  primi  anni  , .  .  .  etc., 
»  anno  4280  ^.  » 

[1290.  10  janvier.  —  Marguerite  de  Bourgogne 
permet  au  Chapitre  d'employer  les  revenus  des 
prébendes  vacantes  aux  besoins  de  la  fabrique 
de  l'église.  Cfr.  Car  t.  n»  cvi.] 
.  .  .  .  «  En  1290,  Charles  second,  roy  de  Jérusalem  et 
»  de  Cicile,  le  24  janvier,  le  sixième  de  son 
»  règne,  donne  et  confirme  la  même  faculté.  » 

[1291.  14  janvier.  —  Charles  II  permet  au  Cha- 
pitre d'employer  une  partie  des  revenus  de  ses 
prébendes  vacantes  aux  besoins  de  la  fabrique 
de  l'église.  Cfr.  Cart.  n»  cvii.] 

[1299.  4  «^i"  novembre.  —  Vidimus  par  Charles  de 
Valois   des  lettres  précédentes   de   Charles  IL 
Cfr.  Cart.  n«  ex  ] 
.     .     .     .  «  En  1290,  on  tient  Chapitre  au  mois  de  mars, 
»  après  la  fête  Sainte  Scholastique  "^.  » 

(1)  B.  de  Béru  a  lu  1280,  au  lieu  de  1289,  et  fait  erreur  sur  le  sens  du  mot 
fabricatio,  mais  il  s'agit  incontestablement  de  la  charte  reproduite  au  n"  cvi 
de  notre  Cartulaire.  «  En  1229,  dit-il  encore,  Marguerite,  reine  de 
))  Jérusalem  et  de  Cicile,  donne  droit  de  retenir  la  première  année  du  revenu, 
»  à  cause  principalement  qu'il  faut  rebastir  Véglise.  » 

Le  nom  de  la  reine  Marguerite  de  Bourgogne,,  veuve  de  Charles  de  France, 
a  été  remplacé,  nous  ignorons  pourquoi,  dans  plusieurs  notes  du 
même  auteur,  par  celui  de  la  reine  Bérengère  :  «  En  1280,  écrit-il,  la 
»  reine  Bérengère  donne  aux  chanoines  la  première  année  de  revenu  de  cha- 
»  que  prébende,  parceque  Véglise  a  besoin  d'estre  rebâtie.  (Il  est  estonnant 
»  que  du  Haillan  dit  que  Charles  I  vivoit  alors,  et  il  avoit  épousé  Béatrice, 
»  fille  de  [Raymond]  de  Provence).  » 

Béatrix  de  Provence,  première  femme  de  Charles  de  France,  était  morte  en 
1267  et  son  mari  en  1285.  De  la  confusion  entre  ses  deux  femmes,  semble 
née  la  légende  de  la  reconstruction  de  l'église  par  la  reine  Bérengère. 
«  L'église  était  un  collège  avant  Henri  II,  dit  Belin  de  Béru,  puisque  par 
»  le  Pastoral,  Bérengère  déclare  qu'elle  tombe.  » 

(2)  Les  deux  dernières  mentions  entre  parenthèses,  suivent  immédiatement 
dans  les  notes  de  B.  de  Béru,  celle  où  il  est  question  de  la  reine  Bérengère 
en  1280.  Cfr.  note  1. 
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196  .     .     .     .  «  L'an  mil  deux  cents,  le  Doyen  doit,  entre  autres 
»  choses,  donner  à  ceux  qui  portent  la  châsse 
»  [de  Sainte  Scholastique].  » 
(Ex  statuto  régis,  nullus  poterit  habere   panem 
capitularem  nisi  de  consensu  decani  et  Gapituh, 
....  in  Gapitulo  generali  auctoritate  regia  con- 
firmato  .  .  .  . ,  ce  règlement  fait  par  ordre  du  roy 
et  de  ses  commissaires  en  1283.) 
[1284,  3  février.  —  Henri  de  ((  Gartulanoio  »  et 
autres  commissaires    nommés  par  Charles  I, 
roi  de  Naples,  rédigent  un-  nouveau  règlement 
relatif  au  Chapitre.  —  Cfr.  Cart.  n»  cii.] 
H8  .     .     .     .  «  Il  est  escrit  que  l'an  1267^  idus  ApriUs,  Charles 
»  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  mist  la  première 
»  pierre  dans  les  fondements  de  l'église.  (Nota 
»  que  il  peut  y  avoir  supposition  dans  l'article 
;)  qui  dit  que  Charles  mist  la  première  pierre 
»  l'an  1267.  Dans  ce  temps-là,  il  donna  bataille 
»  à  Conradin,  le  23  aoust,  et  de  là,  alla  trouver 
»  saint  Louis  dans  la  Terre-Sainte*).  » 
\U  .     .     .     .  «  En  1270,  ou  mois  d'aoust,  sachent  tous  .  .  .  ,  etc, 
vel  »  que  ou  mois  de  mars,  veille  Saint-Berthéle- 

224  »  my,  en  présence  de  la  reine  Bérengère,  qui 

»  joyssoit  de  la  Comté  pour  sa  dot,  du  tems  de 
»  Radulphe  Lenterré,  prestre  et  sacriste  de 
»  Saint-Pierre,  Radulphus  Flori  se  battit  dans 
»  la  Cour  Saint  Pierre  pro  Hueto  de  Carleant 
»  contra  Joscetum  Fabrium,  qui  se  battoit  pro 
»  Hodeburgi  de  Colleiant.  Joscetus  fut  vaincu? 
»  et  son  bouclier  donné  suivant  la  coustume, 
»  audit  sacriste  2.  » 

(1)  B.  de  Béru  se  réfère  à  l'un  de  ses  auteurs  favoris,  P.  Trouillart.  Cfr. 
Mémoires  des  Comtes  du  Maine,  p.  119,  121. 

(2)  B.  de  Béru  a  lu  1270^  au  lieu  de  1216,  et  traduit  inexactement  le  mot 
martis  par  mars.  «  Ni  du  Haillan,  dit-il  très-justement,  ni  Duple'x,  ne  s'accor- 
»  dent  avec  cette  fausse  chronologie.  » 

Une  note  du  dossier  883  du  Fonds  Municipal  signale  la  même  différence  de 
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[1216.  23  août.  La  reine  Bérengère  assiste  à  un 
duel  judiciaire  entre  Raoul  Flory,  champion  de 
Huet  de  Gorleiant,  et  Josset  Le  Febvre,  champion 
d'Hodeburge  de  Gorleiant.  Gfr.  Cart.  n»  xxxix.] 

.  .  .  .  «  On  voit  quelques  fois  que  les  chapelains  ne 
»  sont  obhgés  qu'aux  fêtes  et  dimanches  et  pro- 
»  cessions  ?  de  TAvant  et  Garême  * .  » 

.  .  .  .  «  Il  est  dit  dans  le  Nécrologe,  que  Gervais,  fils 
»  d'Hildebert,  donna  au  Chapitre  de  Saint- 
*))  Pierre  sa  bibliothèque.  » 

.  .  .  .  «  Par  une  liste  insérée  au  Pastoral  des  cures  à 
»  la  présentation  du  Ghapitre,  la  cure  du  Gru- 
»  cifîx  n'est  pas  nommée.  » 

.  .  .  .  «  A  la  fin  du  Pastoral,  il  est  dit  que  les  chanoines 
»  de  Saint-Juhen  dévoient  venir  à  l'enterrement 
»  de  ceux  de  Saint-Pierre.  »  Gfr.  Savare,  Mé- 
moire,  p.  202. 
(Ganonici  Sancti  Juliani  tenentur  sépulture  om- 
nium canonicorum  B.  Pétri  cum  processione 
interesse). 

.  .  .  .  «  A  la  fin  du  Pastoral,  à  l'anno  vigesimo  octavo 
»  (peut  estre  est-ce  du  jour  de  l'octave  que  on 
»  contoit)  ?  la  feste  de  la  Dédicace  de  l'église, 
»  tant  inférieure  que  supérieure,  se  célébrera 
»  le  premier  dimanche  après  la  Saint-Martin, 
»  que  on  dira  une  messe  à   note  dans  l'église 

date  :  «  Le  duel  dont  parle  Gorvaisier,  p.  477,  se  passa  en  1270,  suivant  le 
»  Pastoral  de  Saint-Pierre,  Gorvaisier  dit  1216  ....  Martyrologium  Sancti 
»  Pétri  de  Curia,  folio  224,  »  —  Le  folio  224  est  également  indiqué  par  J.-F. 
Dreux  du  Radier,  qui  reproduit  la  charte  du  duel  dans  ses  Mémoires  histo- 
riques, critiques  et  anecdotes  des  régentes  de  France,  Amsterdam,  1776, 
tome  II,  p.  364,  mais  il  y  a  lieu  de  douter  de  l'exactitude  de  son  renvoi,  l'au- 
teur désignant  ainsi  sa  source  :  Cartulaire  de  Véglise  collégiale  de  Saint- 
Pierre  de  la  Couture  du  Mans.  —  G.  Savare,  à  la  page  9  de  son  Mémoire, 
indique  le  f«  144  du  Pastoral.  Le  chiffre  du  foho  reste  donc  douteux.  Gfr. 
page  50,  note  2.  —  Les  mots  Carleant,  Colleiant  sont  également  douteux. 

(1)  Gette  mention  suit  immédiatement,  dans  les  notes  de  B.  de  Béru,  celle 
du  duel  présidé  par  Bérengère. 
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»  inférieure,  et  la  grande  messe  dans   l'autre, 
»  celle  des  chanoines  i.  » 
L'auteur  anonyme  de  1'  «  Examen  des  Fondations  2»  communi- 
qué au  doyen  en  1776,  nous  a  transmis  fort  heureusement  la  copie 
textuelle  des  plus  précieuses  mentions  de  l'Obituaire  du  Chapitre  : 
«  Le  Pastoral,  écrit-il,  a  toujours  été  respectable  pour  le  Gha- 
»  pitre.  On  a  cru  devoir  l'examiner;  on  en  a  tiré  une  copie  de 
»  tous    les    anniversaires   qui   paraissent    les   plus    anciens    de 

(1)  Les  deux  dernières  mentions  suivent,  dans  les  notes,  celle  du  folio  118. 

(2)  Ce  ms.  a  pour  titre  :  «  Examen  des  Fondations  à  communiquer  à  M.  le 
»  Doyen  et  MM.  les  commissaires  réform,ateurs,  nommés  par  le  Chapitre  pour 
»  examiner  les  abus  qui  auroient  pu  se  glisser  dans  Vacquit  des  fondations. 
»  Communiqué  à  M.  le  Doyen  en  i776.  »  La  date  de  1778,  donnée  pages 
cxiii  et  Gxv,  provient  d'une  erreur  de  lecture.  Le  ms.  porte  177(3;  le  6  est 
surchargé,  mais  indiscutable.  Nous  croyons  pouvoir  attribuer  ce  factum  à 
Louis  Hureau,  chanoine  depuis  1766,  député  à  l'assemblée  du  Clergé  du  11 
février  1768,  prévôt  des  fiefs  de  Saint-Pierre  et  rédacteur  de  l'Inventaire 
du  Fief  de  Ville,  qui  fut  l'un  des  plus  ardents  partisans  de  la  réforme  des 
fondations,  et  de  la  révision  des  points.  La  Table  des  Fondations,  basée  sur 
le  Calendrier  du  seizième  siècle,  avait  été  revisée  en  1683,  puis  en  1775,  sur 
celle  rédigée  par  M.  Langlois.  Le  27  janvier  1776,  après  un  réquisitoire  de 
G.  Savare,  procureur-syndic,  fondé  sur  les  réclamations  des  partisans  de  la 
réforme,  le  Chapitre  nomma  le  doyen,  et  MM.  Savare,  Champion  de  la 
Bellangerie,  Desportes,  Joubert  et  Peron,  chanoines,  pour  examiner,  réfor- 
mer au  besoin  l'état  des  Fondations  dressé  sous  le  décanat  de  Michel  Le 
Vayer,  et  rédiger  l'inventaire  des  titres  du  Trésor.  A  la  suite  d'un  autre  réqui- 
sitoire du  doyen,  du  5  février  1776,  L.  Hureau  dut  remettre  à  ses  confrères, 
le  1er  mars,  les  clefs,  titres  et  papiers  du  Trésor  qu'il  détenait  pour  travailler 
à  la  féodalité  du  Chapitre.  Le  24  avril  1776,  il  fit  signifier  par  huissier  à  G. 
Savare  et  autres  commissaires,  au  nom  des  dissidents,  mise  en  demeure 
d'examiner  les  fondations,  d'en  dresser  un  tableau  contenant  leurs  revenus 
et  leurs  dates,  et  de  rédiger,  en  cas  de  besoin,  un  projet  de  réforme,  en  sup- 
primant les  innovations  faites  depuis  1768.  Le  1"'  mai  1776,  le  Chapitre,  après 
avoir  constaté  quelques  erreurs  dans  les  Fondations,  n'en  maintint  pas 
moins  l'état  qui  subsistait  depuis  près  d'un  siècle,  conformément  au  ms. 
déposé  à  la  sacristie  de  Saint-Pierre.  L.  Hureau  n'eut  donc  point  satisfaction  ; 
il  mourut  au  Mans  le  19  juillet  1776.  L'écriture  de  V Examen  des  Fondations 
est  la  même  que  celle  de  la  sommation  du  24  avril  1776,  simplement  signée 
par  l'huissier,  Julien  Mongendre.  Il  contient  le  plan  de  réforme  que  son 
auteur  préconisait,  et  dénote  une  connaissance  approfondie  des  archives  du 
Trésor. 
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»  l'église,  tels  que  ceux  de  Henry  II,  roi  d'Angleterre,  du  roi 
»  Richard  et  de  la  reine  Bérengère,  de  Durand  Burel,  échanson 
»  du  comte  Geoffroy,  de  Guillaume  Burel,  doyen,  ensuite  évêque 
»  d'Avranches,  etc.  Le  nombre  de  ces  anniversaires  est  de  118, 
»  sans  compter  ceux  qu'on  a  point  copiés,  parce  qu'ils  sont  ou 
3)  raturés  ou  effacés  par  le  laps  de  temps  ^.  » 

«  On  est  persuadé  que  les  sentiments  de  reconnaissance  et 
»  de  respect  pour  la  mémoire  de  quelques  bienfaiteurs  illustres, 
»  exigent  du  Chapitre  qu'il  fasse  intabuler  sur  la  carte  hebdoma- 
»  daire  les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  des  legs  considérables,  ou 
y>  desquels  le  Chapitre  a  reçu  des  bienfaits  qu'on  ne  doit  point 
»  oublier.  Cette  disposition  en  espèces  de  dyptiques,  rappellera 
y>  aux  membres  actuels  du  Chapitre  et  à  leurs  successeurs  l'ori- 
»  gine  de  leur  église  et  le  souvenir  des  princes  et  princesses, 
»  ses  patrons  et  protecteurs.  Elle  les  empêchera  de  retomber 
»  dans  l'ignorance  pour  ainsi  dire  de  leur  existence,  ignorance 
»  qui  a  duré  plus  de  quatre  siècleS;,  et  qu'on  s'efforce  de  renou- 
»  vêler  en  jetant  adroitement  des  doutes  dans  l'esprit  des  nou- 
»  veaux  chanoines,  peu  instruits  des  titres  et  chartes  du  Cha- 
»  pitre.  » 

((  Tels  sont  en  particulier  les  bienfaiteurs  que  le  Chapitre  doit 
»  intabuler  chaque  année  en  suivant  ]^s  mois  dans  lesquels  leur 
»  anniversaire  doit  être  célébré  :  » 

Aprilis     «  Obiit  Garnierius  Dusagiis,  qui  pro  salute  anime 

Kal.  IV.        »  sue,  legavit  Beato  Petro  ad  faciendum  anni- 

»  versarium,   decimam  et  terram  et  nemus  et 

»  duas  partes  octo  denariorum  censualium,  et 

»  quidquid  habet  in  parochia  de  Rohei  ^.  » 

Idus  VI  .    c(  Hic  obiit  Richardus,  illustris  rex  Anglie^,  pro 

(1)  On  retrouvera  dans  la  liste  des  108  anniversaires  communs,  insérée  à 
la  fin  du  Calendrier  du  XVI<'  siècle,  la  majeure  partie  des  anniversaires  du 
Pastoral,  tous  antérieurs  au  quatorzième  siècle.  Gfr.  p.  glxii  à  glxvii, 

(2)  Ces  biens,  sis  à  Rouez,  faisaient  partie  de  la  paroisse  de  Parennes 
(canton  de  Sillé-le-Guillaume,  Sarthe). 

(3)  Richard  Cœur-de-Lion  mourut  le  6  avril  1199.  Son  anniversaire  «  est 
»  marqué  pour  le  7  avril,  sur  le  Vieux  Secrétariat  et  sur  le  Pastoral.  »  — 
B.  de  Béru  et  l'auteur  dé  V Examen  des  Fondations,  identifient  à  tort  le  Col- 
lège de  Saint-Benoît  avec  la  Scola  Judeorum.  Cfr.  p.  xc. 
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»  CLijus  anima  venerabilis  regina  Berengaria, 
»  ejus  relicta,  domina  Genomanensis,  dédit  huic 
»  ecclesie  Scholam  Judeorum,  itaquod  quidquid 
»  inde  haberi  poterit,  annuatim  canonicis,  ejus- 
»  dem  régis  anniversarium  celebrantibus,  divi- 
»  datur.  » 

Idus  VI.  ((  Hic  obiit  Stephana,  uxor  Durandi  Burel,  et 
»  mater  Guillelmi  Burel,  hujus  ecclesie  decani, 
»  que  moriens,  donavitcanonicis  hujus  ecclesie, 
»  dimidium  arpentum  optime  vinee,  situm  apud 
»  Arzilletta^,  pro  anniversario  .....  Aliud  vero 
»  dimidium  arpentum  vinearum  emptarum  a 
»  VillanoBarbutiente,  legavit  in  elemosinacapel- 

»  lanie  a  viro  suo  Durando  institute, etc. 

»  Ad    hoc    anniversarium    faciendum,    addidit 

»  dictus  Guillelmus  Burellus  domum  suam  lapi- 

»  deam,  contiguam  ecclesie  nostre  ^,  ita  quod 

»  redditus  ejusdem  domus  inter  canonicos  cele- 

»  brantes    hoc    anniversarium    equaliter    divi- 

»  datur.  » 

Junii      «  Hic  obiit  magister  Alanus,  cantor  hujus  ecclesie. 

Non.  IV.       »  qui  dédit  vineas  suas  de  Valle  Galterii  3,  ad 

»  anniversarium  suum  faciendum.  » 

Juhi      «  Hic   obiit"  Henricus,  illustris  rex  Anghe,  fiUus 

Nonis.  ))  Gaufridi  comitis  Andegavensis  et  Mathildis, 
»  pro  cujus  anima  canonici  istius  ecclesie  inter 

(1)  Peut-être  Arzilleria,  vigne,  au  fief  de  Saint-Victeur,  près  du  Mans, 
qui  semble  voisine  de  la  Bretonnière  ou  de  Saint-Gilles-des-Guérets  en  1220, 
1226.  Cfr.  Comte  B.  de  Broussillon,  Cartulaire  de  Saint-Victeur,  p.  78  et  95. 
—  En  1200,  les  moines  de  Saint-Victeur  possèdent  une  maison,  paroisse 
Saint-Jean-de-la-Cheverie,  «  qui  fut  à  Durand  Burel.  »  Id.  p.  33. 

(2)  «  Guillaume  Burel,  doyen,  dit  B.  de  Béru,  a  apparemment  donné  la 
»  maison,  domum  lapideam,  où  demeure  le  doyen.  «  «  C'est,  suivant  l'auteur 
»  de  VExamcn  des  fondations,  la  maison  où  demeurent  MM.  le  doyen  et 
»  Langlois  (1776).  »  Cette  maison  est  flanquée  d'une  petite  tour  joignant  les 
fossés  (Archives  de  la  Sarthe,  G.  505,  p.  117). 

(3)  Vignes  de  Douce-Amie,  près  Vaugaultier,  paroisse  de  Sainte-Croix-lès- 
le-Mans. 
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»  se  conslituerunt,  ut  quod  quidquid  haberetur 

»  ex   exemptione  facta  de  septem  libris,  quas 

»  habuerunt  ab  ipso  rege  supradicto,  ....  cano- 

»  nicis  ejus  anniversarium  celebrantibus  equa- 

»  liter  divideretur^.  » 

Augusti     «  Hic  obiit,  anno  mccxiii,  Fulqueuus  de  Molins, 

Idus  VI.        »  (nobilis  génère,  sed  morum  nobilior  hones- 

»  tate,  vir  prudens  et  discretus,  justitie  et  equi- 

»  tatis  amator,  hospitalitate  insignis),  decanus, 

»  qui   dédit  tertiam   partem   décime  de  Fayo, 

»  quam   acquisiverat,    ad   usum    paiiis    et  pro 

»  anniversario  suo.  » 

Septemb.  «  Obitus   Margarite,   illustris  Jérusalem  et  Sicilie 

Idus  III.       »  regine,  pro  cujus  anniversario  habemus  tri- 

»  ginta  solidos  Turonensium  super  prepositum 

»  de   Montemirabili,   solvendos   nobis  in  festo 

»  Sancti  Martini  hyemalis  ^.  » 

(1)  Henri  II  mourut  le  6  juillet  1189.  L'auteur  de  V Examen  des  Fondations 
dit  qu'il  fit  restituer  en  1155,  des  biens  fonds  aux  chanoines  qui  demeuraient 
dans  sa  chapelle  de  Saint-Pierre,  et  qu'il  fit  rebâtir  l'église  en  1175.  «  Il  ne 
»  paroist  pas,  dit  Belin  de  Béru,  que  Henri  II  ayt  fait  autre  bien  à  l'église 
»  que  de  fonder  de  sept  livres  son  anniversaire.  »  Les  7  livres  qu'il  légua 
pour  acheter  des  fonds,  équivalaient  en  1776,  à  71G  livres. 

«  Il  laissa  à  l'église  de  Saint-Pierre-de- la-Cour,  cinq  rubis  balais,  deux 
y>  diamans  et  plusieurs  perles  orientales,  avec  cinq  ameublements  de  soye 
»  pour  servir  à  l'autel,  dont  l'un  estoit  de  couleur  de  pourpre  brodé  d'or 
»  avec  plusieurs  figures  ;  le  second,  de  bleu  céleste,  parsemé  d'estoiles  d'ar- 
»  gent  ;  l'autre,  de  pourpre  blanche,  ex  purpura  candida,  comme  parle  le 
y)  Manuscrit  ;  le  quatrième,  ex  panno  coloris  coruscantis,  de  drap  couleur 
»  de  feu,  enrichy  de  perles  ;  et  le  dernier  de  veloux  couleur  d'hyacinthe, 
7)  avec  des  compartimens  de  fleurs  relevées  d'or  et  de  soye.  »  (Le  Gorvai- 
sier.  Histoire  des  Évesques  du  Mans,  épiscopat  de  Renaut  (1187-1190;,  p.  462, 
463). 

(2)  Marguerite  de  Bourgogne,  comtesse  de  Tonnerre,  femme  en  1268,  de 
Charles  I  de  France,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  veuve  en  1285  ;  et  non 
Marguerite  de  Sicile,  sa  petite-fille,  «  petite  niepce  du  roi  saint  Louis  et 
»  comtesse  du  Maine,  femme,  en  1290,  de  Charles  de  Valois  et  mère  de  Phi- 
»  lippe  de  Valois,  qui  a,  dit  l'auteur  de  VExamen  des  Fondations,  ordonné 
D  ou  plutôt  confirmé  le  règlement  fait  par  les  souverains  ses  prédécesseurs. 
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Octobris    ((  Hic  obiit  Durandas  Burel,  Gaufridi  comitis  pin- 
Non.  IV.       ))  cerna,    qui    dédit   quemdam    burgum   juxta 
»  Genomanum,  cum  consuetudinibus  et  censi- 
»  bus  et  venditionibus,  et  cum  villicatione.  Gon- 
»  tulit  etiam  arpentum  vinee  situm  apud  Sanc- 
»  tum  Blasium,  .  .  .  ,  etc.  » 
Novemb.    «  Hic  obiit  Willelmus  Burel  bone  memorie,  quon- 
Kal.  V.        »  dam  Abrincensis  episcopus,  qui  huic  ecclesie 
»  multa  bénéficia  contulit  ....  Ganonici  hujus 
»  ecclesie  constituerunt  decem  solides  Genoma- 
»  nensium  super  petrinam  sitam  in  vico  Sancti 
»  Floscelli,  pro  ejus  anniversario^.  » 
Januarii     «  Obitus    bone    memorie    Berengarie,    quondam 
Kal.  X.        »  regine  Anglie,   ....  pro  cujus  anniversario, 
»  super    bursam     panis     debentur     sexaginta 
»  solidi  2.  » 


CARTULAIRE 

Le  Cartiilaire  de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  manuscrit  latin  sur 
vélin,  de  54  folios  au  minimum,  d'une  écriture  gothique  du 
treizième  siècle  avec  additions  du  quatorzième,  mesurait  340 
millimètres  en  hauteur  sur  240  millimètres  de  large. 

Il  fut  produit  à  l'enquête  faite  sur  l'origine  du  Ghapitre  par 

»  dans  leur  chapelle,  par  lequel  la  vacance  ou  première  année  de  jouissance 
»  est  attribuée  au  profit  de  la  sacristie,  et  a  légué  30  s.  de  rente  sur  le  gou- 
»  verneur  de  Montmirail  pour  son  anniversaire.  »  Cette  rente  sur  la  prévôté 
de  Montmirail  est  estimée  60  sous  en  4470,  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe.  G. 
480.  —  Elle  équivalait  en  1776,  à  29  livres,  8  sous. 

(1)  Cette  somme  équivalait,  en  4776,  à  73  livres,  40  sous. 

(2)  La  reine  Bérengère,  mariée  le  42  mai  4491,  veuve  du  roi  Richard,  et 
comtesse  douairière  du  Maine,  mourut  à  une  date  qu'on  peut  limiter  entre 
la  fin  de  juillet  et  le  23  décembre  4230,  et  légua  60  sous  sur  la  Bourse  du 
Pain,  pour  son  anniversaire  a.  après  avoir  fait  rebâtir  en  4208,  l'église  de 
»  Saint-Pierre,  telle  à  peu  près  qu'elle  est  aujourd'hui.  »  La  rente  équivalait 
en  4776,  à  58  livres,  46  sous.  Cfr.  Examen  des  Fondations.  —  H.  Chardon. 
Histoire  de  la  reine  Bérengère,  p.  90,  94,  et  Farce  de  l'aveugle  et  de  son  varlet 
tort,  p.  45,  où  l'auteur  a  reproduit  les  mentions  d'obit  de  Richard  et  de 
Bérengère. 
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Samson  de  Lorchère,  lieutenant-général  au  Mans,  le  19  janvier 
1741,  afin  qu'il  prit  connaissance  des  trois  chartes  de  donation 
du  comte  Hugues  I,  inscrites  au  folio  37  K 

Ce  manuscrit  disparut  à  l'époque  de  la  Révolution,  comme  le 
Pastoral  et  le  Vieux  Secrétariat.  Il  échut  sans  doute  à  un  papetier 
ou  à  un  relieur,  car  nous  en  avons  retrouvé  quatre  folios  presque 
intacts,  collés  sur  la  couverture  de  deux  registres.  Ces  quatre 
fohos,  déposés  par  nous  aux  Archives  de  la  Sarthe,  forment  deux 
feuilles.  La  première  comprend  les  folios  2  et  7,  la  seconde,  les 
folios  31  et  38.  Les  folios  2  et  7  sont  écrits  sur  deux  colonnes, 
avec  manchettes  postérieures,  indiquant  les  titres  des  chartes  ; 
les  folios  31  et  38,  en  lignes  pleines.  Le  tout  renferme  21  chartes 
complètes  et  6  fragments  de  chartes  incomplètes.  Nous  re- 
produisons photographiquement,  en  les  réduisant,  les  folios  7 
et  31. 

Le  Cartulaire  de  Saint-Pierre  n'est  pas  le  seul  exemple  de 
parchemins  précieux  utihsés  par  un  reheur  à  cette  date.  Nous 
avons  découvert  autour  d'un  autre  registre ,  deux  folios  d'un 
compte  de  Loys  Morin,  receveur  du  Maine  vers  1510,  et  M.  L'Her- 
mitte,  archiviste  de  la  Sarthe,  a  trouvé  de  curieux  documents 
recouvrant  les  cartonnages  d'un  papetier  manceau. 

Le  Cartulaire,  «  monument  respectable  dont  les  savants,  les 
»  Mabillon,  les  Baluze,  les  Briand,  ont  rendu  un  jugement  si 
»  avantageux,  vu  le  nombre  et  le  prix  des  pièces  qui  s'y  trou- 
»  vent  »  ^^  nous  resterait  pourtant  bien  peu  connu,  si  le  13  février 
1754,  le  Chapitre  de  Saint-Pierre  n'avait  chargé  Guillaume  Savare, 
son  procureur  syndic,  de  rédiger  un  mémoire  sur  ses  droits, 
prérogatives  et  privilèges ,  afin  de  repousser  les  prétentions 
affichées  par  l'évêque  du  Mans,  d'imposer  à  la  Collégiale  les 
bréviaires  et  livres  de  Chant  qu'il  venait  de  faire  imprimer. 

Ce  mémoire,  qu'il  serait  intéressant  de  publier  in  extenso,  se 
compose  de  409  pages  et  porte  la  cote  G.  479  des  Archives  de  la 

(1)  Cfr.  Cart.  p.  4,  note  1. 

(2)  Cfr.  G.  Savare,  ms.  p.  16. 
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Sarthe^.  Sur  le  premier  feuillet  est  inscrite  la  mention  suivante  : 
«  Ego,  Guillelmus  Savare,  canonicus  ecclesie  Sancti  Pétri, 
»  sacrosanctœ.  Capellce  Cenomanensis ,  anno  Domini  millesimo 
»  septingentesimo  sexagesimo  septimo,  ejiisdem  ecclesix  procurator 
»  syndicus  anno  septuagesimo ,  lahoravi ,  feci ,  scripsi  huncce 
»  lïbrum.  Multa  siint  alla  quœ  non  sunt  contenta,  multa  perdita. 
»  Fui  procurator  usque  ad  anniim  nonagesimum,  quo  anno  venit 
»  Revolutio  terrihilis  ;  et  ego  ipsa  fui  deportatus  ad  oras  Hispanise 
»  anno  nonagesimo  secundo,  die  29^  Augusti.  Justus  est  Dominus 
))  et  rectum  judiclurn  suum.  Signé  :  Guillelmus  Savare.  » 

A  Tappui  de  son  mémoire,  le  savant  chanoine  copia  ou  fit 
copier  par  des  collaborateurs  malheureusement  inhabiles,  les 

(1)  Voici  le  sommaire  du  contenu  de  ce  registre,  dans  lequel  Savare  a 
résumé  tous  les  documents  qu'il  possédait  sur  l'histoire  du  Chapitre  : 

Anecdotes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'église.  Chronique.  Mémoire  sur  les 
droits  et  privilèges  du  Chapitre,  rédigé  par  G.  Savare  et  divisé  en  deux  par- 
ties (Qualité  de  Chapelle  Royale,  titres  d'exemption,  preuves  de  possession, 
régime  intérieur),  p.  1-88  ;  Consultation  ou  Mémoire  pour  le  Chapitre,  par 
M.  Tabbé  Rat  de  Mondon  (Griefs  contre  l'église  Cathédrale),  divisé  en  deux 
parties,  p.  89-112  ;  Mémoire  à  consulter  au  sujet  de  l'exposition  des  rehques 
de  sainte  Scholastique,  par  M.  Pialès,  18  juillet  1768,  p.  113-116  ;  Rapport  fait 
au  Conseil  de  Monsieur,  le  5  juin  1773,  par  M.  de  Seillac,.  intendant  des 
Finances,  et  décision  du  5  juin  1773,  p.  117-122  ;  Droits  du  Chapitre  envers 
l'église  Cathédrale,  p.  123-138;  Extraits  des  registres  des  délibérations  Capi- 
tulaires  de  Saint-Pierre,  p.  139-153  ;  Anecdotes  sur  les  droits  et  privilèges 
de  Sainte-Chapelle  du  Mans,  p.  157-168  ;  Projet  de  mémoire  relatif  aux  droits 
respectifs  des  chanoines  de  la  Cathédrale  et  de  ceux  de  la  Sainte-Chapelle 
(Dignité  des  deux  éghses,  innovations,  usages,  fêtes,  processions  ordinaires 
et  extraordinaires),  p.  169-197  ;  Délibérations  Capitulaires,  p.  200-205  ;  Mé- 
moire contre  les  prétentions  du  curé  de  la  cure  desservie  dans  l'église  à 
titre  précaire,  p.  221-230  ;  Rapport  à  Monsieur,  frère  du  Roi,  et  décision  du  13 
février  1777,  p.  231-232  ;  Extrait  des  chartes  du  trésor  de  la  Sainte-Chapelle 
du  Mans,  p.  241-289  ;  Juridiction  du  Chapitre  sur  ses  membres,  p.  297-298  ; 
Extrait  du  trésor  de  l'église  royale  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  p.  301-304; 
Autres  titres  autorisant  le  titre  de  Sainte-Chapelle,  p.  305-310  ;  Ex  Cartulario 
Sancti  Pein,  p.  321-324  ;  Extraits  du  trésor  touchant  le  doyen,  p.  327-340  ; 
Histoire  abrégée  de  la  relique  de  sainte  Scholastique,  déposée  dans  l'église 
le  4  novembre  970,  par  Hugues  David,  premier  comte  du  Maine  (par  P. 
Poirier,  chantre  de  Saint-Pierre),  p.  393-409.  —  Annexes  :  Conclusions  Capi- 
tulaires depuis  1659. 
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plus  précieuses  chartes  du  Cartiilaire  de  Saint-Pierre.  C'est 
grâce  à  ces  copies,  que  nous  reproduisons  une  partie  des  pièces 
que  nous  publions  aujourd'hui. 

D'autres  notes  de  Belin  de  Béru  et  de  G.  Savare  indiquent 
sommairement  la  composition  du  manuscrit.  Nous  notons, 
comme  pour  le  Pastoral^  foUo  par  folio,  la  place  occupée  dans  le 
Cartulaire  original  par  les  chartes  que  nous  avons  reproduites. 

CARTULAIRE 

2      [Folio  retrouvé].  Fragment  d'une  charte  de  1229  : 

r»     (( retinuit  compellendi  partes  ad  observantiam  predic- 

»  torum.  Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat,  présentes 
»  litteras   sigillé   Gapituli   nostri   fecimus   sigillari.  Actum 
»  anno  Domini  M"  ce»  vigesimo  nono.  » 
«L'an  1229,  au  mois  de  septembre,   le  Chapitre  accorde  à 

»  Alain,  chantre,  15  sous  de  rente  sur  des  maisons.  » 
[1229,  septembre.  Le  Chapitre   donne   une    rente   à   Alain, 

sous-chantre.  Cart.  n»  lu]. 
«  L'an  1229,  nous  possédons  le  Mesnil  et  Vennelé.  » 
[1229.  Bail  de  la  dîme  du  Ménil,  près  Venelé,  à  Guy  Potier. 

Cart.  n»  LVii]. 
[1229,  novembre.  Bail  à  G.  de  Belin  de  dîmes  à  Vaurousée. 
Cart.  n»  Livj. 
v     «  Aliénation  de  vignes  au  clos  de  Sainte-Croix,  pour  20  sous 
»  de  rente,  dans  nostre  fief  ». 
[1229,  novembre.  Bail  à  Pierre  Maingui  d'une  vigne  à  Sainte- 
Croix.  Cart.  n»  lui]. 
[1229,  novembre.  Bail  à  Barthélémy  le  Mesgre  d'une  vigne 

à  Rouillon.  Cart.  n»  lv]. 
[1229,  circa.  Bail  à  Guillaume  Foquehne  par  Guillaume,  curé 
de  Saint-Benoît,  de  Touche  de  la  Noix.  Cart.  n«  lvi]. 
4      «  Aliénation  de  vignes  situées  près  Saint-Denis  des  Vignes  ». 

Cfr.  f«  7  ? 
7       [Folio  retrouvé].  Fragment  d'une  charte  de  juillet  1330  : 

r»     « precium  rei   collate,   vel  adquisite  vel  empte,   ad 

»  arbitrium  bonorum  virorum  a  partibus  communiter  elec- 

IV.  ; 
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»  torum  estimabitur,  et  si  forte  contigerit  quod  res  acquisita 
))  a  Gapitulo  nostro  plus  valeat  quarn  coiiveniatur,  de  pretio 
»  similiter  ad  arbitrium  bonorum  virorum  a  partibus  com- 
))  muniter  electorum  diffinietur.  Quod  ut  ratum  permaneat, 
»  présentes  litteras  sigillo  nostri  Gapituli  duximus  roborari. 
»  Actum  anno  Domini  m»  ce»  tricesimo,  mense  julio  ». 
[1230.  Bail  à  Nicolas  Belotin  d'une  vigne  à  Fay.  Cart.  n»  lxi]. 
[1204,  circa.  Bail  à  Philippe  d'Yvré  de  places  à  la  Poterne 

Saint-Martin.  Cart.  n"  xxxiiij. 
«  Fulconius  decanus,  Gaufridus  de  Baugeio,  cantor.  » 
V»     [1190-1203.  Bail  à  Foulques  Legren  de  la  terre  des  Boessières. 
Cart.  n»  xxv]. 
[1217,  novembre.  Echange  de  vignes,  situées  à  la  colline 

Saint-Denis,  avec  Simon  de  Maisoncelles.  Cart.  n»  xli]. 
[1233,  janvier.  Transaction  avec  Dangerose,  dame  de  Villaines, 

sur  le  bois  de  Villaines.  Cart.  n°  lxii]  ^ 
Fragment  d'un  bail  à  Nicolas  de  Fay  : 

((  Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Officiahs  [Geno- 
))manensis]  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  in  nostra 
»  presentia  constitutus  Nicholaus  de  Fay,  clericus,  reco- 
»  gnovit  in  jure  coram  nobis  quod  ipse  receperat  a  decano 
»  et  Gapitulo  Beati  Pétri  de  Guria  Genomanensi  ad  perpe- 

»  tuam  et  hereditariam  firniam,  quamdam  osce » 

9      «  Bérengère  présente  la  chantrerie  à  Pierre   Prévost,    et 
v»        »  obtient  du  Ghapitre  la  non  résidence  pour  lui  seulement, 
»  l'an  1219.  » 

(1)  Cette  charte  est  à  rapprocher  du  récit  de  Le  Corvaisier.  qui  raconte  que 
sous  l'épiscopat  de  Hugues,  évêque  du  Mans  (1136-1144),  ce  dernier  excom- 
munia Damaze,  seigneur  d'Asnières,  qui  vivait  publiquement  avec  sa  nièce 
Damgerose,  fille  de  Gaudin  de  Chemiré.  Damaze  répondit  à  l'évêque  que 
l'excommunication  ne  lui  enlèverait  l'usage  ni  de  l'eau  ni  du  feu.  Il  se  noya 
peu  après,  avec  son  fauconnier,  inter  Parthenaium  et  Belsiacum,  en  passant 
la  rivière.  Damgerose  se  convertit,  bâtit  un  oratoire,  s'y  retira  avec  deux  de 
ses  parentes,  et  y  mourut  après  cinquante  ans  de  pénitence.  Au  lieu  de  sa 
retraite  s'élèverait  le  château  de  Bellefille  en  Athenay.  Histoire  des  Evesques 
du  Mans,  p.  434-436.  Ce  récit  paraît  absolument  apocryphe,  aucun  texte 
ancien  nô  mentionnant  ces  faits 
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[1219.  La  reine  Bérengère  confère  la  dignité  de  chantre  à 

Pierre  Prévost.  Cart.  n«  xliv]. 
[1219.  Sentence  du  Chapitre  accordant  la  dignité  de  chantre 

à  Pierre  Prévost.  Cart.  n»  xlv]. 

11  ((  Guillaume,  evesque  du  Mans,  l'an  1166,  termine  un  différent 
v»         »  entre  le  Chapitre  du  Mans  et  le  nostre,   pour  les  confins 

»  de  la  dixme   de   Courgenart  et  de   Corme.    Signé   pai* 

»  Robert,  doyen,  et  Girard,  chantre,  » 
[1166.    Règlement    par    l'évêque   Guillaume   de   Passavant, 

limitant  la  juridiction  des  paroisses  de  Courgenard  et  de 

Cormes.  Cart.  n»  xxiii]. 
«  Item,  l'an  1233,  Herbert  de  Tusse  vend  au   Chapitre  la 

»  métairie  de  Alneto,  près  le  Gué  de  Ribelle,  à  Connerray.  » 
«  Guillaume  évesque,  l'an  1231,  accorde  le  Chapitre  avec  le 

»  curé  de  Fay  pour  les  dixmes.  » 

12  «  Lettre  de  Fay » 

13  «  Gaufridùs  cantor,  Guillelmus  Burel  decanus.  » 

14  ((  Reconnoissance  des  mouhns  de  l'Epau  pour  les  religieux, 

»  l'an  1233.  » 
[1233,  juillet.  Le  Chapitre  investit  les  religieux  de  l'Epau  de 
mouUns  sis  au  Gué  Bernuçon.  Cart.  n«  ccxxv]. 
V»     ((  L'an  1230,  l'église  Saint-Flaceau  subsiste.  » 
[1236,  août.  Cfr.  Cart.  n»  LXin]? 

15  «  Donation  par  un  chanoine  de  partie  de  la  dixme  de  Fay. 
v»         »  Robert,  doyen,  Girard,  chantre,  signent.  » 

«  Ibidem,  transaction  entre  le  Chapitre  et  le  doyen,  devant 
»  Montargis,  jacobin,  l'an  1239.  Le  doyen  obhgé  de 
»  résider.  » 

[1239,  15  novembre.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Herbert 
de  Tucé,  Pierre  Peigris  et  Renaud  de  Montargis  sur  une 
contestation  entre  le  doyen  et  les  chanoines.  Cart.  n^^LXix, 
ccxvii]. 
17  «  Transaction  entre  l'évesque  Maurice  et  le  Chapitre  pour  la 
»  jurisdiction  sur  ceux  qui  relèvent  du  Chapitre,  du  doyen 
»  et  du  chantre,  au  mois  d'aoust,  l'an  1229.  » 
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[1229,  août.  Concordat  entre  Maurice,  évêque  du  Mans,  et  le 
Chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour.  Cart.  n»  li]. 

19  ((  L'an  1240,  reconnoissance  des  religieux  de  la  Plice  (sic) 

»  pour  Saint-Biaise.  » 

20  ((  Accord  devant  l'évesque  avec  le  prieur  de  Roésé  et  les 

»  moines  de  la  Coulture,  touchant  la  forest  de  Voevres.  — 
»  Il  paroist  que  les  comtes  du  Maine  ayant  donné  au 
»  Chapitre  les  terres  défrichées  dans  la  forest,  ils  fondèrent 
»  deux  paroisses  sur  la  rivière  de  Lonne^  ce  qui  ne  peut 
»  estre  que  Marigné  ^  » 
[1134-1136.  Hugues  d'Etampes,  archevêque  de  Tours^  juge 
un  procès  survenu  entre  le  Chapitre  et  les  moines  de  la 
Couture,  au  sujet  des  dîmes  de  Louplande  et  de  Voivres. 
Cart.  n»  xviij. 

21  «  Hugo  (sic)  2,  Fulconis  filius  régis ,  prie  les  chanoines 

»  de  créer  une  vingtième  prébende,  et  confirme  les  droits 
ii>  de  la  Pentecoste  et  Saint-Jean.  » 
[1129-1151.  Geoffroy  Plantagenet  crée  une   vingtième   pré- 
bende, et  règle  les  foires  de  la  Pentecôte  et  de  la  Nativité 
Saint-Jean-Baptiste.  Cart.  n»  xvi]. 

24  ((  Noter  que  Honorius  ne  vivoit  pas  du  tems  de  PhiHppe   de 

»  Valois  qui  ne  vint  à  la  Couronne  qu'en  1328,   et  ce  pape 
»  mourut  en  1227  3.  » 
[1220,  7  mars  -  1221,  24  juin.  Bulle  d'Honorius  HI,   concer- 
nant les  libertés  et  privilèges  de  l'église.  Cart.  n^^  xlvi, 

XLVII  et  XLVIIl]. 

25  «  Les  religieux  de  Châteaux  [l'Hermitage]  doivent  à  la  mort 

»  de  chaque  chanoine,  trente  paires  de  vigiles  et  de  messes 
»  à  cause  des  vignes  et  mortais  qu'ils  ont  receiies  denous. 
y>  Ceux  de  la  Roe  de  même.  » 

(1)  Il  ne  s'agit  pas  de  Marigné;  mais  des  paroisses  de  Louplande  et  de 
Voivres. 

(2)  Le  texte  de  la  charte  ne  porte  pas  Hugo,  mais  G[aufridus]. 

(3)  Cette  note  semble  concerner  l'une  des  bulles  insérées  sous  les  n^s  xLvi, 
XLVii,  ou  XLViii  de  notre  Caritfiaire.  Honorius  III  mourut  en  effet  en  1227. 
Il  ne  s'agit  donc  pas  dans  ces  chartes  de  Philippe  de  Valois,  mais  de  Phi- 
lippe-Auguste (1179-1223). 
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26  «  Le  roy  d'Angleterre  avoit  une  prébende  dans  notre  église, 
»  et  qui  se  nommoit  sa  prébende,  comme  il  paroist  au 
»  Cartidaire,  par  l'aliénation  que  fist  le  Chapitre  en  faveur 
»  des  Cordeliers.  » 

26  «  Il  est  dit  que  la  portion  désignée  que  on  donne  au  seigneur 

27  »  de  Beaumont  pour  agrandir  le  couvent  des  Cordeliers 
»  est  de  la  portion  de  la  prébende  du  roy  d'Angleterre.  — 
»  Peut  estre  estoit-ce  un  chanoine  nommé  Regius  (sic) 
))  Ang liens  ? 

[1237,  11  août.  Raoul  IV,  vicomte  de  Beaumont,  échange 
avec  le  Chapitre  une  rente  contre  une  vigne  que  les  Frères 
Mineurs  désirent  acquérir  pour  augmenter  leurs  cons- 
tructions. Cart.  nos  l^v,  lxvi,  ccxvij. 

a  Par  un  acte  devant  l'Official,  en  1236,  Marigné,  villa  de 
»  Marigneo  appartient  au  Chapitre.  » 

28  «  Guillaume^,  comte   d'Anjou  remet  le  droit  de  pedagium 

»  qu'il  avoit,  causa  feagii  mei  .  .  .  .  ,  in  villa  de  Marigne, 
»  canonicis  Sancti  Pétri,  [et]  reconnoist  que  [la]   villa  de 
»  Marigneo  appartient  au  Chapitre.  » 
«  Agnès,  abbesse  du  Pré,  l'an  1233,  confirme  la  donation  à 
»  nous  faite  par  Herbert  de  Tusse,  nepveu  de  l'abbesse 
»  précédente,  de  la  terre  de  Alneto  à  Connairay,  près  le 
»  Gué  de  Ribelle.  » 
[1233,  mai.  Confirmation  de  la  donation  de  la  terre  de  l'Aul- 
nay,  par  Agnès  de  Tucé.  Cart.  n»  ccxiv]. 
v»     ((  Le  Chantre  avoit  un  fief  rue  de  la  Tannerie.  » 
30    «  Le  curé  s'appelle  Capellanus  Crucifixi,  l'an  1237.  Au  même 
})  feuillet,  noter  que  dans  ce  tems  là,  il  paroist  que  l'éghse 
»  de  Saint-Flaceau  subsiste.  » 
[1236,  août.   Geoffroy  Riboul  cède  au  Chapitre   un   héber- 
gement sis  devant  l'église  Saint-Flaceau.  Cart.  n»  lxiii]? 
[1134-1136.  Vidimus  par  Hugues  d'Etampes,  archevêque  de 
Tours,  de  la  charte  de  donation  du  Gué  Bernusson.   Cart. 
n»  xviii]. 

(1)  Erreur  du  rédacteur  des  notes.  C'est  Geoffroy  qu'il  faudrait  lire.  Il  n'y 
eut  point  de  conite  d'Anjou  du  nom  de  Guillaume. 
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31  [Folio  retrouvé].  1239,  18  avril.  Fragment  d'une  charte  de 
r»         Hugues  et  de  Marguerite,  sa  femme,  chargés  d'une  rente 

envers  le  Chapitre.  Cart.  n»  lxviii]. 
[1242,  mars.    Guillaume   Boutier  assigne   au   Chapitre  une 

rente  dans  la  ville  du  Mans.  Cart.  n«  lxxiii]. 
[1209.  Guillaume  des  Roches  restitue  au  Chapitre  les  dîmes 

de  Marigné.  Cart.  n^  xxxvii]. 
[1237,  6  juin.  Transaction  entre  P.,  doyen  de  Saint-Pierre, 
vo         et  Jean  de  Jublanz,  sur  une  maison  située  au  Mans,   près 

de  l'ancienne  cuisine  du  roi.  Cart.  n»  lxiv]. 
[1216.  Transaction  entre  le  Chapitre  et  Guillaume  de  Cour- 

menant,  sur  la  pâture  des  bois  de  Riboul.  Cart.  n«  xl]. 
[1243,  6  juin.  Bail  à  Guillaume  le  Verrier  de  terres  à  Pa- 

rennes.  Cart.  n»  lxxiv]. 

32  «  Le  Chapitre  recognoist  que  le  Chantre  a  jurisdiction.  )-> 

34  «  Souhgné  a  esté  donné  au  Chapitre  par  Droco   de  Crovio^. 

»  La  donation  mise  sur  l'autel,  confirmée  par  Urbain,  pape, 
»  et  Hoel,  évesque,  présents.  » 

35  ((  Hugo  David,  père  d'Herbert,  a  donné  Sainte-Sabinne '^^  et 

(1)  La  présence  du  pape  Urbain  II  permet  de  placer  cette  donation  entre 
les  16  et  18  février  1096.  —  Dreux  de  Cré,  Drogo  de  Crovio,  figure,  à  la  fin  du 
onzième  siècle,  dans  une  charte  de  Foulques,  fils  de  Basile  Fessard,  relative 
à  Malicorne.  Cartulaire  de  Saint-Aubin  d'Angers,  publié  par  le  comte  B.  de 
Broussillon  et  E.  Lelong,  tome  I,  p.  366.  —  Gfr.  au  n»  xv  de  notre  Cartulaire, 
la  donation  de  l'église  de  Fay  par  Richard  de  Gré. 

(2)  Sainte-Sabine,  commune  du  canton  de  Conlie,  Sarthe.  —  Cette  curieuse 
charte  notice  ne  nous  est  pas  parvenue.  Son  début  confirme  la  chronologie 
connue  de  nos  comtes.  Hugues,  fils  de  David  (970-1044),  donateur  de  Sainte- 
Sabine,  eut  bien  pour  fils,  Herbert  I  Éveille- Chien  (1015-1036),  pour  petit-fils, 
Hugues  II,  Hugo  puer  (1044-1051),  et  pour  arrière-petit-fils,  Herbert  II  (1051- 
1062).  Ce  dernier  était  tout  jeune  en  1051,  à  la  mort  de  son  père.  Son  ennemi 
héréditaire,  Geoffroy  Martel,  comte  d'Anjou,  prit  l'administration  du  Maine, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  (1060).  En  haine  des  Angevins,  dont  il  subit 
les  invasions  incessantes,  Herbert  se  jette  alors  dans  les  bras  des  Normands, 
et  confie  son  patrimoine  à  Guillaume  le  Bâtard,  en  fiançant  sa  sœur,  Mar- 
guerite, à  Robert,  fils  du  duc. 

•Herbert  II  meurt  sans  enfants  en  1062,  et  Guillaume  le  Bâtard,  pour  s'assu- 
rer sa  succession,  franchit  la  Sarthe  et  soumet  la  province  insurgée  contre 
les  Normands  (1063).  Gauthier,  comte  de  Pontoise,  qui  avait  épousé  Biot«, 
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r»         »  verso.  Le  Chapitre  en  a  joui   sans  trouble  pendant  le 

»  règne  de  Hugonis  pueri,  et  Herberti,   et  Gofridi,  comitis 
v»         »  Andegavensis,  et  Gauterii,   comitis  de  Pontesia,  et  régis 

»  Anglorum.   Deinde ,    Hugo  ?  ,    filius  préfati     Hubberti, 

»  Hugoni,  filio  Landrici'^ ,  etc.  » 

36    [971-997.  Hugues  I,  comte  du  Maine,  donne  aux  chanoines 

de  Saint-Pierre,  des  terres  au  Gué  Bernusson,  Sainte-Croix, 

Saint-Denis,  etc.  Cart.  n"  i]. 
[971-997„  Hugues  I  donne  aux  chanoines  TégUse  et  la  ville 

de  Marigné,  et  libère  leurs  vignes.  Cari,  n"  ii]. 
[1221,  24  juin.   Bulle  du   pape  Honorius  HI,  confirmant  les 

Kbertés  de  l'église.  Cart.  n»  xlviii]. 
((  Don  de  la  terre  de  Montgreffier  en  présence  du  chantre.  » 
[1082-1083.  Normand  Riboul,  doyen,  donne  à  Richard,  pa- 

netier,  le  fief  de  Mont  Greffier.  Cart.  n»  viii]. 
[1096-1110.  Jugement  du  comte  Hélie  déboutant  Maffred  des 

droits  auxquels  il  prétendait  sur  la  prévôté  du  Chapitre. 

Cart.  n»  xiiij. 
[1096,  16-19  février.   Normand   Riboul   restitue  la  prévôté 

usurpée  par  ses  ancêtres.  Cart.  n«  xii]. 

fille  d'Herbert  Éveille-Chien,  et  tante  d'Herbert  II,  prétend,  du  chef  de  sa 
femme,  au  comté  du  Maine,  et  l'occupe  en  partie.  En  i0()3,  Gauthier  et  sa 
femme,,  prisonniers,  sont  empoisonnés  à  Falaise,  par  le  duc  de  Normandie. 

Ce  dernier,  après  ce  double  crime^  maintient  le  comté  jusqu'à  sa  mort 
(1087),  mais  les  Manceaux  réclament  leurs  anciens  maîtres.  En  vain  Robert, 
fils  du  duc,  vient-il  au  Mans  en  1088,  et  soumet-il  quelques  places  de  la 
province.  Les  insurgés,  en  1090,  envoient  chercher  en  Italie,  Hugues,  second 
fils  d'Aszon,  marquis  de  Ligurie,  et  de  Gersende,  fille  aînée  de  leur  comte 
Hugues  II,  et  par  conséquent  sœur  d'Herbert  II.  Hugues,  faible  et  incapable, 
ne  pouvant  tenir  tête  à  l'orage,  vend  le  comté  la  même  année,  à  son  cousin, 
Hélie  de  la  Flèche,  et  s'empresse  de  retourner  en  Ligurie. 

Cet  Hugues  Longohardus,  fils  d'Aszon,  n'était  donc  pas  fils  d'Herbert  II, 
comme  l'indique  notre  analyse,  mais  son  neveu,  et  fils  de  Gersende,  sa  sœur. 
Les  derniers  faits  relatés  dans  la  charte  semblent  remonter  à  1090. 

(1)  On  trouve  Hugo,  filius  Landrici,  témoin  d'une  charte  par  laquelle  le 
vicomte  Geoffroy  se  désiste,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  de  ses 
prétentions  sur  l'église  de  Courgains  (1050-1067).  S'agit-il  de  Hugues,  fils  de 
Landry  de  la  Guerche,  vivant  entre  1078  et  1082  ?  Cfr.  R.  Charles  et  S.  Menjot 
d'Elbenne.  Cartulaire  de  Saint-Vincent  du  Mans,  n»»  546  et  596. 
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37  «  Tempore  Urbani  pape,  Hoelli  episcopi,  Longobardo,  domino 
»  Genomanense  et  Bernardo,  Feritatis  domino,  Josselin 
»  reconnoist  devant  le  pape  Urbain  et  Hildebert  archidiacre, 
»  et  du  tems  d'Hélie,  que  le  fief  de  Montgreffier  estoit 
»  autresfois  distingué  de  celui  de  l'église.  » 

[Peut-être  s'agit-il  d'une  charte  qui  ne  nous  est  pas  parvenue, 
bien  que  cette  analyse  semble  s'appUquer  en  partie  à  la 
restitution  de  l'église  de  Cormes,  faite  par  Joscelin  le  Maire 
à  l'évêque  Hoel,  du  16  au  19  février  1096.  Gfr.  Cart.  n»»  viii 
et  xi], 

[1090-1109.  Règlement  relatif  à  l'inhumation  des  serviteurs 
du  comte.  Cart.  n»  ix]. 

c(  Herbert  Eveille  Chien,  au  retour  de  la  victoire  gagnée  sur 
»  Odon  de  Champagne,*  [l'an  101 6J,  pour  remercier  Dieu, 
»  donna  à  l'église  Cogneers,  Venelay  et  la  terre  de  Vupedel  ? 
»  et  de  Montepole.  Nota  qu'il  est  parlé  de  Monpoule  dans 
»  l'aveu  [du  21  mai  1551].  » 

[1016,  juillet.  Herbert  Eveille  Chien  donne  à  Saint-Pierre 
Cogners,  Venelay,  Jupeaux  et  Montpoule.  Cart.  n«  iv]. 

«  Le  comte  du  Maine,  nommé  Hugo ,   David  filius,    donne 
v»        »  Marigné  au  Chapitre  en  présence  de  Sigefroy,  d'Isaac  et 
»  d'Odo,  archidiacres,  et  d'Hugue  fils.  » 

«  Au  verso,  dans  la  donation  que  Hugue  fait  des  dixmes 
»  Sainte-Croix?  [il]  a  esté  nommé  David,  et  cela  n'est  pas 
»  conforme  avec  les  deux  archidiacres  y  soussignés.  » 

«  Hugo,  fihus  David,  dono  et  confirme  cuncta  donaria  quse 
»  pater  meus  dédit  ecclesise  Beati  Pétri.  Signé  :  Sygefroy, 
»  Isaac,  archidiaconus.  Cela  prouve  que  Hugues  David  ne 
»  nous  a  pas  fondé,  comme  il  est  dit  cy  devant.  » 

[971-997.  Hugues  I,  fds  de  David,  comte  du  Maine,  donne  au 
Chapitre,  Marigné,  libère  ses  vignes,  et  lui  confirme  les 
dons  faits  par  son  père.  Cart.  n«  m,  et  page  4,  note  1]. 

((  Richardus  donne  à  Robert  chantre  et  aux  chanoines,  Fay, 
»  au  tems  de  Foulque,  comte  du  Maine ,  et  d'Ildebert, 
»  évoque.  » 

[1110-1125.  Richard  de  Cré  donne  aux  chanoines  l'église  de 
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Fay,  en  échange  de  la  terre  de  Monthibault.  Car  t.  n«  xv]. 
38     [Folio  retrouvé].  Fin  d'une  charte  sans  date  : 

r*^     « Pichon,  Paganus  Calamus,  Fulcoius  Ferviviani.  » 

«   Tempore  Adriani  papae,  Henrici  régis,  filii  Mathildis,   et 

»  comitis  Golïredi,  Guillelmus  episcopus  reddit  Fay  ecclesiae 

ï)  nostrae^  »  —  Gela  me  confirme  que  Geoffroy  partagea, 

ainsi  que  le  dit  VHistoire   d'Angleterre,    ses  états  à  ses 

enfants. 
[1155-1162.  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  restitue  au  Chapitre 

l'église  de  Fay,  contestée   par   Guillaume   de   Passavant. 

Cart.  n«  xix]. 
[1243.  Gervais  Lentes  baille  à  Richard  de  Brains  une  vigne 

à  Versé.  Cart.  n»  Lxxii], 
«  L'an  1203?  il  est  parlé  d'une  vigne  de  Rouillon  appartenant 

»  au  chapelain  de  Prime.  » 
[1244,  mars.   L.    doyen   baille  à  Richard,  sous-chantre  de 

Saint-Pierre,  une  vigne  à  Rouillon,  voisine  de  celle  de  la 

chapellenie  de  Prime.  Cart.  n»  lxxvi]. 
v»     «  Le  doyen  reconnoist,  l'an  1228,  que  la  jurisdiction  des  cinq 

»  chapelains  appartient  au  Chapitre  et  le  Bas  Choeur  au 

»  chantre.  » 
[1228.  Lettres  de  Pierre,  doyen  du  Chapitre,  précisant  les 

devoirs  et  fonctions  du  doyen.  Cart.  n«  l]. 
[1244,  28  avril.  Bulle  adressée  par  le  pape  Innocent  IV  au 

Chapitre  de  Tours,  relative  à  l'exécution  du  Concordat  de 

1229.  Cart.  n«  lxxvii]. 
((  Les  religieux  de  l'Epau  s'obligent  à  fournir  tout  le  pain  à 

»  consacrer  pour  toutes  les  messes  qui  se  disent  à  l'éghse, 

»  par  l'avou  de  l'abbé  Guillaume.  » 
[1245,  mars.  G.  abbé  de  l'Épau,  reconnaît  devoir  au  Chapitre 

le  pain  destiné  aux  hosties  consacrées.  Cart.  n»  lxxviii]. 
[S.  date.  Formule  de  supplique  à  l'évêque  pour  obtenir  colla- 

(1)  Nous  supprimons  une  analyse  plus  longue,  devenue  sans  intérêt  puisque 
nous  possédons  le  folio  38  du  Cartulaire.  Son  auteur  y  traduit  inexactement 
Goffridus  et  Hugo  de  Cleeriis,  par  .Geffroy  et  Hugues  de  Courceliers. 
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tion  des  églises  dont  la  présentation  appartient  au  Chapitre. 

Cart.  n«  ccLi]. 
39     «  Au  tems  de  Geoffroy  [Plantagenet  '?]  il  est  parlé  du  fief  de 
v»         Poisiex.  » 
41     «  Bail  des  dixines  de  Sainte-Croix  est  accordé  ?  a  30^,  l'an 

»  1250.  —  La  Touche?  en  1250.  » 
«  En  1257,    est  parlé   de  la  Gonfrairie   du   Pain   de  Saint- 

»  Pierre  ^  » 

43  «  Accord  fait  avec  Geofroy,  habitant  de  Corme,  par  lequel  il 

»  s'oblige  d'arracher  les  arbres  qu'il  avoit  planté  auprès  du 

»  moulin,  l'an  1252.  )> 
«  En  1256,  le  Chapitre  afferme  la  Touche  en  Thorigné,  depuis 

»  peu.  Nota  qu'en  l'avou  [du  21  mai  1551],  onditl'Ouche.  » 
«  Dans  l'avou,  folio  29,  il  est  parlé,  dans  Connairé,  du  lieu  de 

»  Touche  de  Vaux,  comme  donné  depuis  peu  au  Chapitre.  » 

44  «  On  vend  à  Jean  de  Donfront,  chanoine  de  Saint-Pierre, 

»  une  place  de  maison  dans  la  Tannerie,  dans  le  fief  du 
»  chantre,  l'an  1257.  » 

45  ((  L'an  1257,  on  nous  assigne  de  28»  dans  la  paroisse  de 

»  Ruaudin.  » 
47     ((  L'an  1257,  on  assigne  une  rente  au  Chapitre  sur  la  terre  de 
»  la  Vallée,  située  sur  le  fief  du  Chapitre,  dans  la  paroisse 
»  de  Louplande.  » 
«  Accord  pour  la  moitié  de  l'étang  de  Coudreau,  l'an  1237.  » 
49    «  En  1276,  on  nous  donne  une  rente  de  12''  dans  notre  fief 
«  de  Ruaudin.  » 
«  L'an  1272,  accord  avec  Jean  de  Cogners  et  sa  femme,  qui 
((  cèdent  la  part  qu'ils  peuvent  avoir  dans  la  féodalité  de 
((  Cogniés,  du  tems  du  roy  de  Gicile,  comte  d'Anjou  2.  » 
[1244.  Droit  de  pêche  du  Chapitre  dans  la  rivière  de  l'Huisne. 
Cart.  n«  lxxv]. 
v»     ((  En  l'an  mil  deux  cent  soixante  et   douze  ou   treize,   on 

(1)  La  place  occupée  par  cette  mention  dans  les  Notes  de   Belin  de  Béru  ne 
permet  guère  de  savoir  si  elle  figurait  dans  le  Pastoral  ou  dans  le  Cartulaire. 

(2)  Charles  I  de  France,  époux  de  Béatrix.de  Provence  et  de  Marguerite  de 
Bourgogne,  comte  d'Anjou  et  du  Maine  de  1246  à  1285. 
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»  exempte  de  la  résidence  Jean  de  Meslinio  Rcnardi  (sic) 
»  parce  qu'il  a  donné  une  somme  ad  opus  ecclesie.  » 

«  En  1275,  on  retient  sur  un  chanoine  que  on  dispense  de 
»  résidence,  30^  ad  opus  ecclesie.  » 
54  [1154-1182.  Guillaume  Burel,  doyen  de  Saint-Pierre,  obtient 
de  l'évêque  Guillaume  de  Passavant  le  droit  de  siéger  à  la 
cathédrale  près  du  doyen  de  Saint-Julien,  avant  tout  autre 
dignitaire,  à  l'exception  du  chantre.  Cart.  n"  xx]. 

[1154-1189.  Henri  II  ordonne  à  Guillaume  de  Sillé  de  faire 
restituer  au  Chapitre  l'église  de  Rosseio.  Cart,  n»  xxi]. 

[1276,  21  janvier-22  juin.  Bulle  du  pape  Innocent  V  autorisant 
le  Chapitre  à  employer  les  censures  ecclésiastiques  pour 
contraindre  ses  chapelains  à  la  résidence.  Cart.  n»  ci]. 

MARTYROLOGE 

Le  15  juillet  1493,  le  Chapitre  ordonne  la  rédaction,  à  ses  frais, 
d'un  Martyrologe,  destiné  à  contenir  les  anciens  et  nouveaux 
anniversaires,  les  noms  de  leurs  fondateurs,  et  les  revenus  des 
autres  fondations,  dons  ou  legs  faits  à  l'église.  Nous  n'avons  pas 
retrouvé  ce  manuscrit. 

OBITUAIRE  ou  CALENDRIER  DU  SEIZIÈME  SIÈCLE 

UOhituaire  ou  Calendrier  du  seizième  siècle  a  survécu  au 
Pastoral  et  au  Cartulaire  de  Saint-Pierre.  Il  a  longtemps  fait 
partie  de  la  bibliothèque  de  M.  l'abbé  Lochet  et  appartient 
aujourd'hui  au  cabinet  de  M.  L.  Brière. 

C'est  un  manuscrit  sur  véhn  d'une  écriture  correcte  de  la 
seconde  moitié  du  seizième  siècle,  postérieur  à  1559,  et  chargé 
de  mentions  ajoutées  aux  dix-septième  et  dix-huitième  siècles. 
Ce  ne  peut  donc  être  le  Martyrologe  dont  le  Chapitre  ordonne  la 
rédaction  le  15  juillet  1493. 

Ses  dimensions  sont  de  290  milhmètres  en  hauteur,  sur  205 
millimètres  de  large. 

Ses  cahiers  comprenaient  au  minimum  70  folios,  comme 
l'indique  le  chiffre  du  dernier  folio.  Chacun  contient  régulièrement 
les  mentions  de  six  jours,  chaque  page  celles  de  trois  jours. 
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Manquent  :  le  titre  et  les  folios  1  et  2  (1  au  6  janvier)  ;  4,  5,  6 
et  7  (13  janvier  au  15  février)  ^  ;  9  (12  au  17  février)  ;  12  (2  au 
7  mars)  ;  15  (20  au  25  mars)  ;  en  tout,  9  folios.  Le  manuscrit  ne 
possède  donc  plus  que  61  folios. 

L'auteur  de  VExamen  des  fondations^  communiqué  au  doyen 
en  1776,  décrit  ainsi  cet  Obitiiaire  : 

«  Ce  Calendrier  en  parchemin  paroist  écrit  de  quatre  mains 
y>  différentes.  La  première  écriture  est  gothique  et  du  seizième 
»  siècle  ;  elle  marque  les  anciens  anniversaires  et  quelques 
»  érections  de  fêtes  faites  avant;  la  deuxième  est  une  mauvaise 
»  imitation  du  gothique  en  plus  gros  caractères  ;  celle-ci  marque 
))  la  fondation  des  fêtes  érigées  par  Sébastien  Pierres,  thrésorier 
»  du  Gué  de  Maulny  et  chanoine  de  Saint-Pierre,  et  de  quelques 
))  autres  de  son  temps  ;  la  troisième  écriture  inconnue  paroist 
»  estre  de  ce  siècle  ;  celle-là  marque  les  fondations  plus  récentes  ; 
»  la  quatrième  enfin,  est  ou  paroist  être  de  M.  Langlois^,  et 
»  désigne  les  dernières  fondations.  » 

Les  folios  3  à  62  (janvier  à  décembre),  mentionnent  les  anni- 
versaires et  fondations  de  M^^  Jean  Obvier,  Sébastien  Pierres, 
Sébastien  Bérard,  Nicole  du  Breil,  Jean  de  Beauvoisin,  Guillaume 
Véron,  archidiacre  de  Château-du-Loir,  Michel  le  Vayer,  doyen, 
Guillaume  de  Courthardy,  aussi  archidiacre  de  Château-du-Loir, 
Guillaume  Le  Mercier,  Jean  Gilmer,  François  Roger,  chantre, 
Nicolas  Titart,  Vincent  Burgault,  Jean  Meslant,  Jean  Bellengier, 
François  Chcsnay ,  Michel  Bouchart ,  Jean  Hardouyn,  prêtre, 
Gervais  le  Vennier,  Pierre  Epineau,  Jean  Cheron,  Pierre  le 
Sassier,  Jean  Le  Paige,  doyen,  Jean  Martel,  Nicolas  Doger, 
Geoffroy  Jobin,  Jacques  Roger,  chantre,  Macé  Veau,  doyen, 
Jean  Guillart,  prêtre,  François  Beauvoisin,  Jean  Marteau,  recteur 
d'Avrillé,  Thibaud  Enjorren,  Pierre  Garnier,  Luce  Fournier, 
Richard  Juissel,  Jean  Cartier,  Jean  Charon,  Jean  du  Breil,  chantre 
de  Saint-Julien,  Florentin  Jousseaulme,  Vincent  Ferrand,  Michel 
le  Meunier,   Simon  Thévenier,  Etienne  Bossé,   René   Loyseau, 

(1)  Les  folios  4,  5,  6  et  7  (13  janvier  au  15  février),  m  ont  été  communiqués 
par  M.  le  chanoine  Ledru. 

(2)  Louis-Julien  Langlois,  chanoine  de  Saint-Pierre  (1733-1776). 
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Jean  Péan,  doyen,  Martin  Guerrande,  Jean  Vachereau,  André 
Vusse,  doyen, tous  chanoines  de  Saint-Pierre,  Ambroise  Ghauveau, 
argentier,  et  Jean  Martel,  recteur  de  Marigné,  secrétaire  du 
Ghapitre  : 

Geux  du  cardinal  Philippe  de  Luxembourg,  légat  du  Saint-Siège, 
évêque  du  Mans,  de  M^^  François  Le  Ghat,  chantre  de  Saint- 
Juhen,  Jean  Beauves,  prêtre,  Jean  Bouju,  doyen  de  Saint-Julien, 
[Gatherine]  de  Ghaourches,  abbesse  du  Pré,  Mathieu  Durand, 
abbé  de  Tyronneau,  doyen  de  Laval,  Pierre  Tremault,  prêtre, 
Etienne  Dreux,  prêtre,  Robert  Maceot,  Jean  Hays,  archidiacre 
de  Sablé,  Jean  Dugué,  ces  trois  derniers  chanoines  du  Mans. 

Geux  de  M^s  Guillaume  GouUeul,  Pvoch  le  Maistre  et  Juliennô 
Cholière,  sa  femme,  Guillaume  Goyet,  Ysabelie  Moreau,  noble 
Gharles  Perot,  damoiselle  Marie  Prieur^  sa  femme,  père  et  mère 
du  sénéchal  Ghristophe  Perot,  Michel  Dorizon,  Jean  Goyet  et 
Mathie  Maroye ,  sa  femme ,  Ysabelie  la  Bourance ,  Henri  de 
Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  et  Marguerite  de  Rostaing, 
sa  femme,  N.  la  Goyette,  M^^  Guillaume  Bénard,  Jean  Nycon, 
Guillaume  Engoulevent,  marchand,  Mathieu  Aubert,  Marguerite 
Dagues,  sa  femme,  et  N.  Golumbani. 

Nous  n'avons  relevé  que  deux  mentions  étrangères  aux  fon- 
dations : 

«  Reductio  ville  Cenomanie,  anno  m«  cccc<^  klyh».  » 

«  Reductio  Nor manie.  M»  CCCG«  l»  iii».  » 

Les  fohos  63  à  66  renferment  le  tableau  des  fêtes  mobiles 
(Avent,  Garême,  Passion,  Rameaux,  Pâques,  Rogations,  Ascen- 
sion, Pentecôte,  Trinité),  des  processions  et  autres  cérémonies 
fondées  par  les  bienfaiteurs  cités  plus  haut,  et  par  Guillaume 
Drouelles,  Jean  Gochelin,  Jean  de  Gourthardy,  archidiacre 
de  Montfort,  et  Mathurin  Bourdin,  tous  quatre  chanoines  de 
Saint-Pierre,  Jean  de  Vairie,  Barthélémy  Belle,  prêtre,  Julien  de 
Baif,  chanoine  du  Mans,  et  M''  Jacques  Le  Gamus. 

«  A  VExamen  des  fondations,  écrit  sOn  auteur,  on  a  joint 
»  celui  des  cent  huit  Anniversaires  qui  se  trouvent  à  la  fin  du 
»  Calendrier^  et  qui  ne  sont  ni  solennels,  ni  manuels,  ainsi 
»  que  s'exprime  le  Calendrier 
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((  On  en  a  compté  cent  huit  ;  on  a  remarqué  que  chacun  de  ces 
»  Anniversaires  pour  la  pluspart,  contient  deux  ou  trois  legs 
»  réunis,  dont  les  uns  sont  tirés  du  Pastoral,  et  les  autres  ont  été 
»  laits  par  des  particuliers,  chanoines  ou  laïques,  dans  les  quator- 
»  zième  et  quinzième  siècles.  Il  y  a  toute  apparence  que  la  jonction 
y>  de  plusieurs  de  ces  legs  ne  fut  faite  qu'à  cause  de  la  modicité 
»  des  rentes  léguées.  Dans  le  temps  de  la  fondation,  elles  pou- 
»  valent  faire  une  certaine  somme,  mais  deux  cents  ans  après, 
»  elles  étaient  devenues  très  modiques,  n'étant  pas  susceptibles 
»  d'augmentation  comme  les  fonds  qui  en  étoient  chargés.  » 

Ces  108  Anniversaires  communs  sont  les  plus  anciens  et  les 
plus  intéressants  du  Calendrier.  Nous  reproduisons  textuellement 
les  fohos  67  à  70  qui  les  renferment. 

SEQUUNTUR    CVIII     ANNIVERSARIA     COMMUNIA  ^. 

I  Anniversarium  Johannis  Hamart  et  filh  Guidonis; 

valet XLix» 

II  —      Odonis  Peligault,  et  Stephani  Déli- 

vre  LXVIIP 

III  —  Magistri    Johannis    Bricart.     .     .  l^ 

IV  —  Pétri  Bouiu,  et  Draconis  canonici.  l» 

V  —  Henrici  régis,  et  Roberti  lucoul.  .  xlviii* 
"VI  —  Ouarsie lx^ 

VII  —      Radulphi  canonici,  et  Petronille  la 

Boiuine xliiii» 

VIII  —      Gauffridi  de  Tusse,  et  Johanne  la 

Hardie. lix^ 

IX  —      Polini    Bouiter"2^    Benevente,    et 

Gervasii  de  Gongners.     .     .     .     lii^ 

X  —      Gauffridi  de  Gapella,  episcopi  Ge- 

nomanensis xx^ 

XI  —       Donum    Guillermi  Viau.     .     .     .  l^ 

XII  —       GalterideBellissmo,ahàsdePoille.  xlvp 

XIII  —      Fulgonis  de  Moulis,  et  Picardi.     .  l^ 


(1)  Gfr.  pour  ce  qui  concerne  les  dignitaires  et  membres  du  Chapitre,  la 
Chronologie  des  Doyens,  Chantres  et  Chanoines. 

(2)  Cfr.  Cart.  n»  Lxxni. 
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XIIII  —      Roberti  de  Luzarches xl« 

XV  —      Scolastice,  et  Joharinis  Calueti.     .     lvi» 

XVI  —      Egidii  le  Meschin,  et  Magistri  Guil- 

lelmi  ïouze lx^ 

XVII  —      Magistri  Johannis  Lotin,   canonici 

ecclesie  nostre,  Roberti  presbi- 
teri,  et  Odonis  de  Rranceyo.     .     lx^ 

XVIII  —      Johannis  de  Rroucia,  et  Johannis 

ïextoris l» 

XIX  —      Pétri    Papin,    Roberti    Meditarii, 

presbiterf,   Roberti  Hamart,    et 
Guillerini   Espichel l« 

XX  —      Guillermi   le    Taconnier.     .     .     .     xl^ 

XXI  —      Juliani  de  Puteo    et  ejus  uxoris, 

Ludovici  Clerici,  presbiteri,   et 

Danielis  de  Broucia lvi« 

XXII  —      Hanrici  Joullain,  et  Régine.     .     .  iiii^  x^ 

XXIII  —      ïheobaldi  de  Lavalle lx* 

XXIIII          —      Juhani  Multoris,  et  Guydonis  Mar- 
tini   LX* 

XXV  —      Magistri  Johannis  Goqueu,  presbi- 

teri, hujus  ecclesie  canonici,     .     c* 

XXVI  —      Henri  ci  de  Digon,  Guillermi  Apo- 

ticarii,  et    Mathei  Apoticarii   et 
ejus  uxoris li» 

XXVII  —      NicolaiideRoseto,  etPetriGerault.     lvi* 

XXVIII  —      Magistri  Guillermi  de  Sancto  Ber- 

tevino,  decani  hujus  ecclesie.     .     xlv» 

XXIX  —      Henrici    de  Tusseyo,   Henrici  de 

Gormis,  et  Johannis  de  Perreyo.  xlii» 

XXX  —      Heloys  la  Boiuine l^ 

XXXI  —      Desiderate lxv^ 

XXXII  —      Durandi  Burel,  et  Roberti  de  Gli- 

nocampo lxiiii» 

XXXIII  —      Guillermi   Mesgret,   et  démentis 

canonici.   . liip 
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XXXIIII       —      Pétri  de  Tadelle,  Pétri  de  Paren- 

nis,   et  Girardi  Hutin.     .     .     .     lxx» 

XXXV  —      Durandi  Pinel,  et  FulconisTuronis,     lxvp 

XXXVI  —      Johannis  de  Vallon 1111^ 

XXXVII  —      Annoti  Delezay,  et  Odonis  archi- 

diaconi xlip 

XXXVIII  —      Johannis  Goupil,  et  Magistri  Guil- 

lelmi  Baudi lx^ 

XXXIX  —       Hamelini  Billi,  Golini  Tardif,  et  Jo- 

hanne,  relicte  defïuncti  Johannis 

le  Vavassours lxxviti» 

XL  —       Mngistri  Galteri  de  Curia,  canonici 

huJLis  ecclesie un' 

XLI  —      Guillermi   Burelle,    et  Thome   de 

Fracinis LXiiiP 

XLII  —      Thome  de  Tudellis,  Hemerici  de 

GUnocampo,  et  Mathei  de  Quo- 

ceyo Lx^ 

XLIII  —      Johanne  la  Perryne l^ 

XLIIII  —      Heberti  Lenier,   et  Troussevache.  lx^ 

XLV  —      Magistri  Guillermi  de  Roseria.     .  vi^ 

XLVI  —      Richardi  de  Parmes,  HameUni  de 

Gampania,  et  Guillermi  de  Duno.  lxxvii»  iiii<* 

XLVII  —      Pétri  Turonis vi^ 

XLVIII         —      Jacobi  decani,  et  Pétri  Piedgris.    .  lxiip 
XLIX            —      Hardouini  Saynel,  canonici  hujus 

ecclesie vi^ 

L  —      Pagani   de  Gampania l^ 

LI  —      Magistri  Johannis  Goqueu.  .     .     .  c^ 

LU  —      Pétri  Papin,  et  Guillermi  Dei.  .     .  xLVii* 

LUI  —       Magistri  Johannis  Hardi.     .     .     .  xl^ 

LIIII  —      Guillermi  Sohier,  et  Pétri  Prepositi  lvip 

LV  —      Régine lx^ 

LVI               —      Hutelou,  Mahe  de  Ebronio,  et  Ri- 
chardi Alberti lxvii^ 
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LVII  —      Hamonis  Billi,  et  Haberti  de  Ebri- 

aco XL^ 

LVIII  —      Radulphi   Deniers xl» 

LIX  —      Régine  Gecilie xxx« 

LX  —      de  Gurto  lucro,  Girardi  de  Goulo- 

hier,  et  Petitpas XLIF 

LXI  —      Martini  Pinel xl* 

LXII  —      Magistri  Thome  Régis,  et  Magistri 

Johannis  de  Sancto  Lupo.     .     .  xlvi* 
LXIII           —      Lancelini  de   Sancto   Geuesio,  et 

Valini xlv» 

LXIIII  —      Martini  de  Torreyo  (vel  Torceyo).  xli»  iiii^ 

LXV  —      Garsiei lx« 

LXVI  —      Gornille,  seu  Gornellie,    Stephani 

Senonis,  et  Papillonis.     .     .     .  lxiiii» 

LXVII  —      Johannis  de  Bosco lx^ 

LXVIII  —      Nicholai   Normani l^ 

LXIX  —      Martini  Pinel xl» 

LXX  —      Johannis  Gorderii,  et  de  Gastelleto.  xl^ 

LXXl  —      Ludovici   Pauvert xl^ 

LXXII  —      Magistri  Phihppi  Le  Pelé,  presbi- 

teri XLS 

LXXIII         —      Jacobi  Bouju,  Galteri  et  Fulconis 

de  Aula lP 

LXXIIII       —      Pétri  Papini,  de  Tevalle,  et  Boit 

lalon XLVS 

LXXV  —      Guilielmi  delaTeillaye,  presbiteri, 

canonici  hujus  ecclesie.    .     .     .  lx» 
LXXVI         —      Pétri  Bouju,  Gauffridi  de  Plesseya- 

co,  et  Guillermi  de  Glees.  .     .     .  xlv^ 
LXXVII        —      Fromondi  capellani,  Mathei  Pezat, 

et  du  Mesnil  Regnart.     .     .     .  lxiiis 

(1)  Peut-être  Garsie,  clerc  et  prévôt  de  Saint-Quiriace  de  Provins,  dont 
M.  H.  Chardon  a  signalé  la  présence  au  Mans,  et  qu'il  croit  être  le  Garsie  qui 
fut  en  Angleterre,  comme  messager  de  la  reine  Bérengère,  en  1213  et  1218. 
Il  était  mort  en  1246.  Cfr.  Histoire  de  la  reine  Bérengère,  p.  85  ;  Car  t. 
p.  312,  et  anniversaire  commun  n"  VI. 

IV.   k 
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LXXVIII       —      Johannis  Hardi,  et  episcopi  Arbu- 

censis  (sic)  ^ kliiiP  vi^ 

LXXIX         —      Guidonis  de  Monce lxvip 

IIIIxx  _      GervasiideRamoforti,etGodefridi.     xliiip  vi^ 

IIIIxxj  _      Pétri   Moleti,   et  Johanne,  uxoris 

ejus LX^ 

IIII^II         —      Relicte  Johannis  Fortin,  et  Hugo- 

nis  Dargenton xl» 

IIIIx^III        —      Gauflfridi   de    Usagiis l^ 

Ilir^xiiii      _      Domini  Guydonis  de  Lavalle,  epis- 
copi Cenomanensis lx^ 

IIIIxx  V         _      Symonis  de  Maisoncelles,  Mathei 
Pauvert  et  ejus  uxoris^  et  Hu- 

gonis  de  Pezeio XLVP 

IIIIxx  Yi        _      Richardi   régis .     lx^ 

IIIIxx  Yii       _      Theophanie xeiii^ 

IIIIxx Yiii     „      Katherine,  et  Juhani  de  Gravella.     lviii» 
IIIIxxIX        —      Magistri  Guillermi  deintravilla,  et 

Pétri   Papin xlvsvi^ 

IIIIXX  X         —      Magistri      Johannis     Jacquemin , 

presbiteri c^ 

IIIIXX XI        —      Guillermi  Morienne xl^ 

IIIIXX XII      —      Guillermi  de  Dumo xxxvms 

IIII^^XIII     —      Jacobi,  quondam  decani,  Luce  de 

Collons,  et  Raimbaudi  Alutarii.    x^  v^ 
IIIIxx XIIII    _      Magistri  Michaelis  Gerbe,  presbi- 
teri  XLVS 

IIIIXX XV       —      Magistri  Arnulphi,  et  Raimbaudi 

Dambreres lv^ 

IIIpxXVI     —      Fratris  Nycolai  Lucas xl^ 

IIII^^XVII    —      Roberti   Ghalemel.      .....  lx^ 

IIIIxx XVIII  _      Martini  Pinel,  et  Pétri  Tybergeau, 

canonici l» 

niI^^XIX     —      Magistri  Pétri  de  Forges.     .     .     .  iiii^ 

(1)  Peut-être  Abrincensis,  Guillaume  Burel,  évêque  d'Avranches  ? 
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G  —      Symonis  de  Campania,  et  Radulphi 

Tailleboys,  quondam  decani.     .     xl» 

CI  —      Alani  Britonis L» 

Cil  —      Pétri  Boui,  Guydonis  Dostille,  et 

Eremboure  la  Papine.     .     .     .     lp 
cm  —      Radulphi    de  Telocheyo.     .     .     .     lxviii» 

CIIII  —      Roberti  de  Fontenellis,  et  Mathei 

monachi xlip 

CV  —      Mathei  Vilhci l^ 

CVI  —      de  Coullongeyo xxxii^ 

CVII  —      Magistri  Johannis  de  Foresta,  ar- 

chidiaconi  de  Castrolidi  et  cano- 

nici  ejus  ecclesie xxx» 

CVIII  —      Reginaldi   Megret xl^ 

MANUSCRIT  CONCERNANT  LES  DOYENS 

«  Dans  le  Manuscrit  qui  concerne  les  affaires  avec  les  Doyens, 
»  écrit  Behn  de  Béru,  Saint-Louis  dédommage  les  chanoines  de 
»  Saint-Pierre,  d'une  vigne  qu'ils  donnent  aux  Cordeliers.  » 

Nous  avons  retrouvé  huit  folios  de  ce  manuscrit  dans  le  cabinet  de 
M.  Louis  Brière.  Ils  proviennent  de  la  bibliothèque  de  M.  Cosson, 
notaire  au  Mans.  Les  six  premiers  folios  se  suivent  et  composent 
un  cahier  de  trois  feuilles.  La  feuille  des  deux  derniers  folios  ne 
faisait  pas  suite  aux  trois  premières  ;  une  ou  plusieurs  autres 
feuilles  étaient  intercalées  entre  ses  folios. 

Ce  manuscrit  écrit  sur  vélin,  en  lignes  pleines,  d'une  belle 
écriture  du  quinzième,  avec  additions  du  seizième  siècle,  offre  en 
dimensions  340  millimètres  en  hauteur,  sur  240  millimètres  de 
large.  Il  renferme  des  copies  coUationnées  sur  les  originaux,  si- 
gnées par  J.  Martel,  secrétaire  du  Chapitre,  Rogier  et  T.  Enjorren, 
les  le'"  et  10  mai  1482,  et  quelques  transcriptions  postérieures. 

Les  documents  que  contiennent  les  huit  fohos  retrouvés,  que 
nous  avons  numérotés  de  1  à  8,  concernent  en  effet  les  Doyens. 

Voici  la  place  qu'ils  occupent  au  manuscrit,  et  les  numéros 
qu'ils  portent  dans  notre  Cartulaire  de  Saint-Pierre  : 
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Folios. 

1  r'^  1239,  15  novembre.  Fragment  d'une  sentence  rendue  par 
Herbert  de  Tucé  et  autres,  sur  une  contestation  survenue 
entre  le  doyen,  Lebert  d'Orléans,  et  son  Chapitre.  CmH. 
n»  ccxvii. 

1  r»  1246,  juillet.  Articles  baillés  par  le  Chapitre  à  Herbert  de 

2  Tucé  et  autres,  contre  Pierre  Piégris,  doyen.  Cart.  n»  ccxx. 

3  1246,  septembre.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Herbert  de 

4  r»      Tucé  et  Hemery  Quitard.  Cart.  n°  ccxxi. 

4  r"  1444, 5  décembre.  Jean  du  Breil,  doyen,  en  appelle  à  Févêque 

5  du  Mans  d'une  conclusion  de  son  Chapitre.  Car^  n»  glix. 

5  v»  1433,  15  juillet.  Conclusion  Capitulaire   constatant   que  le 

6  doyen  Jean  du  Breil  est  obligé  de  célébrer  les  jours  de 
grandes  fêtes.  Cart.  n»  cliv. 

6  r»  1448,  8  octobre.  Procuration  donnée  par  Marguerite  de  la 
Ferrière,  dame  de  Valays,  à  fin  de  rendre  foi  et  hommage 
à  Guillaume  de  Saint-Berthevin,  doyen  de  Saint-Pierre. 
Cart.  n»  clxiii. 

6  v«  1464,  16  juillet.  Fragment  d'une  transaction  passée  entre 

le  doyen,   Macé  Veau,  et  les   Grands  Chapelains.    Cart. 

n»  CLXXIY. 

7  r»  1482, 12  avril.  Extrait  du  testament  de  Macé  Veau,  doyen  de 

Saint-Pierre. 
7  r«  1237,  août.  Vidimus  par  Saint-Louis,  d'une  charte  par  laquelle 
V"         Raoul,  vicomte   de  Beaumont ,    donne   au  Chapitre  une 

rente  en  échange  d'une  vigne  que  les  Frères  Mineurs  du 

Mans  désirent  acquérir.  Cart.  n»  ccxvi. 

7  vo  Sans  date  {circa  1470).  Une  contestation  entre  le  Chapitre  et 

Jean  Hardenge,  curé  de  Parennes,  au  sujet  des  novales  et 
prémices  de  sa  paroisse^  est  mise  en  arbitrage.  (L'écriture 
diffère  de  celle  des  premiers  folios). 

8  r»  1246,  juillet.  Fragment  des  articles  produits  par  le  doyen 

Pierre  Piégris,  à  Herbert  de  Tucé  et  autres  arbitres,  com- 
mis pour  régler  ses  différends  avec  le  Chapitre.  Cart. 
n«  ccxix. 
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8  v»  1512,  juillet.  Fragment  d'une  sentence  du  Chapitre  relative  au 
Doyen.  (Ecriture  du  seizième  siècle).  Cart.  n»  clxxxviii. 

La  présence  au  folio  7,  du  vidimus  donné  par  Saint-Louis  au 
mois  d'août  1237,  prouve  qu'il  s'agit  bien  du  Manuscrit  relatif 
aux  Doyens,  mentionné  par  Belin  de  Béru. 

Le  19  mai  1615,  le  Chapitre  produit  contre  Jean  Pousset  fermier 
du  domaine  du  roi,  à  l'appui  de  ses  droits  de  Justice  et  de  Prévôté, 
«  un  gros  livre  tiré  du  Trésor,  couvert  de  parchemin,  signé  per 
»  Capitulum,  Oger,  et  au  dernier  feillet,  Roussel,  auquel  feillet  90, 
»  deuxième  page,  est  un  transcript  de  sentence  d'une  fort  antienne 
»  escripture,  qui  commence  :  Ou  jour  de  mardy  prochain  davant 
»  la  feste  Sainct  Symon  et  Jude,  l'an  de  grâce  1296  ....  ;  et  dix  sept 
»  autres  tiltres  en  parchemin  des  8  avril  1339,  13  juin  1351, 
»  19  janvier  et  11  décembre  1363,  27  août  1366,  13  juillet  1377, 
»  4  janvier  1397,  16  mai  1399,  4  avril,  6  juin  et  19  août  1415, 
»  13  mai  1419,  25  août  1453,  6  juillet  1592  et  5  juillet  1602 1. 

Ce  gros  livre  ne  nous  est  pas  parvenu,  et  des  dix-sept  titres 
mentionnés,  nous  ne  possédons  que  ceux  de  1339,  1351, 1363, 
1366,  1377,  et  peut-être  l'un  des  trois  de  Tannée  1415.  Cfr.  Ca7H}i- 
laire,  n^^  cxvin,  cxix,  cxxv,  cxxvii,  cxxx  et  gli. 

SECRÉTARIAT 

Le  plus  ancien  registre  du  Secrétariat  reproduisait  les  princi- 
pales mentions  du  Pastoral.  Son  existence  nous  est  révélée 
par  l'auteur  de  V Examen  des  Fondations  portées  au  Calendrier 
du  seizième  siècle  : 

«  Pour  parvenir  à  la  connaissance  des  106  anniversaires  [du 
»  Calendrier],  le  moyen  le  plus  certain  était  de  remonter  à  la 
»  source  et  de  consulter  les  plus  anciens  registres  du  Thrésor. 
»  C'est  pourquoi  on  a  examiné  un  Vieux  Secrétariat,  couvert  en 
»  parchemin,  dont  l'écriture  paroit  être  de  la  fm  du  treizième 
»  siècle,  ou  du  commencement  du  quatorzième.  Ce  registre 
»  contient  d'abord  les  plus  anciennes  fondations  connues  faites 
»  dans  régUse  de  Saint-Pierre,  ensuite  les  jurandes  de  Messieurs 
»  les  chanoines ,     des   Grands   Chapelains    et  autres   officiers, 

(1)  Archives  de  la  Sarthe,  Fonds  municipal,  liasse  n»  883. 
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»  enfin  les  partitions  faites    dans  le  temps   auquel  le  registre 

»  a  été  fait » 

((  Si  M.  le  Vayer,  comme  le  prétend  le  doyen,  s'est  plaint  en 
»  1662,  que  la  jurande  abusive  des  chanoines  n'avait  été  fabriquée 
»  que  depuis  1612,  sans  doute  qu'il  n'avait  pas  examiné  ce 
»  registre.  On  en  est  d'autant  plus  surpris  que  M.  le  Vayer  avait 
»  scruté  une  partie  des  chartes  et  des  registres,  et  qu'il  a  été 
»  même  le  premier  qui,  depuis  460  ans,  ait  eu  une  certaine  notion 
V»  de  l'origine  et  des  droits  de  son  église.  En  lisant  le  Vieux 
»  Secrétariat,  on  s'est  souvenu  avoir  vu  dans  le  Pastoral  les  legs 
))  de  quelques  fondateurs  de  remarque,  qui  sont  les  mêmes  que 
»  ceux  qu'on  trouve  dans  ce  registre » 

La  date  du  treizième  siècle,  donnée  par  l'auteur,  ne  permet 
guère,  sauf  erreur,  d'identifier  le  Vieux  Secrétariat  avec  le  Marty- 
rologe dont  le  Chapitre  ordonne  la  rédaction  en  1493  ^ 

Nous  avons  vu  que  le  Vieux  Secrétariat  renfermait  l'anniver- 
saire de  Richard  Gœur-de-Lion  et  le  texte  de  la  jurande  du 
Chapelain  de  Prime  ,  capellani  misse  Anniversariorum ,  tenu  à 
deux  anniversaires  par  semaine  2.  Pierre  Poirier,  chantre  de  Saint- 
Pierre,  cite  dans  son  Histoire  de  la  relique  de  Sainte- S cholastique, 
un  passage  de  ce  manuscrit  :  «  En  1208,  la  reine  Bérengère, 
»  femme  de  Richard,  roi  d'Angleterre  et  comte  du  Maine,  donna 
»  aux  chanoines  de  Saint-Pierre  le  revenu  de  la  première  année 
»  de  chaque  prébende,  parce  que  l'église  avait  besoin  d'être 
»  rebâtie.  C'est  ce  qui  se  lit  sur  un  ancien  registre  du  Secrétariat 
»  de  l'éghse  de  Saint-Pierre,  en  l'an  1208  3,  » 

Il  résulte  de  l'existence  de  ces  trois  mentions  au  Vieux  Secré- 
tariat, la  preuve  qu'il  renfermait,  comme  le  Pastoral,  l'obituaire, 
les  jurandes  et  les  plus  anciennes  chartes  du  Trésor. 

Le  Vieux  Séîcrdtariat  disparut  en  1790,  avec  les  principaux 
manuscrits  du  Chapitre. 

Les  autres  registres  du  Secrétariat  (Conclusions  Capitulaires), 

(1)  Gfr.  page  glix. 

(2)  Gfr.  pages  cxiii  et  cxLiii,  note  3. 

(3)  Gfr.  Semaine  du  Fidèle,  tome  XIII,  p.  879,  880.  Nous  avons  discuté 
plus  haut  cette  charte,  p.  cxxxix,  note  1.  —  Les  dates  de  1208,  1229  et  1280 
sont  erronées. 
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subsistent,  sauf  lacunes,  de  1469  à  1790.  Nous  renvoyons  au 
paragraphe  qui  les  concerne,  chapitre  V,  page  lxxiii. 

LIVRE   DES   FONDATIONS 

Le  Livre  des  Fondations,  dont  le  Chapitre  ordonne  la  rédaction 
le  15  juillet  1619,  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous. 

Le  dossier  Saint-Pieii^e-de-la-Cour  non  coté  du  Fonds  Municipal, 
renferme  un  manuscrit  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  intitulé  : 
«  Fondations  qui  se  font  ou  doivent  se  faire  dans  V église  de  Saint- 
»  Pierre,  selon  les  extraits  cy-après  des  testaments  et  fondations  des 
»  fondateurs  (1358-1733)  »,  212  pages.  (Archives  de  la  Sarthe). 

STATUTS   GAPITULAIRES 

Le  17  juillet  1767,  les  chanoines  Langlois  et  Dugast,  ce  dernier, 
procureur  syndic,  commis  le  7  mars  1766,  pour  «  recueillir  et 
»  mettre  dans  un  même  corps  les  différents  statuts  de  l'église  et 
»  règlements  du  Chapitre  qui  se  trouvent  consignés  dans  le  Ca7'- 
»  tulaire,  les  chartes  des  souverains  fondateurs,  le  livre  appelé 
»  Pastoral,  les  registres  des  délibérations  Capitulaires  et  autres 
»  titres  »,  ayant  terminé  leur  travail,  le  soumirent  à  la  compagnie, 
qui  l'approuva  les  9  et  24  avril  1770.  Le  titre  I  était  intitulé  :  De 
moribus  clericorum.  Ce  recueil  disparut  en  1790. 

CÉRÉMONIAL 

Le  12  juillet  1778,  le  Chapitre  charge  les  chanoines  Savare  et 
Rottier  de  Moncé  de  rédiger  un  Cérémonial  de  l'éghse. 

M.  le  chanoine  A.  Ledru  nous  communique  le  manuscrit  d'un 
Cérémonial  intitulé  :  Cseremoniale  regalis  ecclesix  necnon  insignis 
»  Sancti  Pétri  de  Curia  sacrosanctse  capellse  Cœnomanensis. 
»  Omnimoda  gaudet  lïbertate  lisec  sacrosancta  capella,  sub  solo 
»  Romano  Pontifice  constituta  »  Le  nom  du  roi  très  chrétien, 
abbé,  patron  et  supérieur,  figure  en  tête  du  Calendrier.  Voici  le 
sommaire  de  ce  manuscrit  : 

Calendrier.  —  L  Règlements  particuHers.  Habits,  ordres,  places 
au  chœur,  crastines.  Fêtes  annuelles,  matines,  laudes,  messe, 
vêpres,  solennels  majeurs,  mineurs,  doubles  majeurs,  doubles 
mineurs,  semi  doubles,  octaves,  simples  et  fériés,  petites  heures. 
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IL  Propre  du  temps  :  Avent,  Septuagésime,  Carême,  temps  de 
la  Passion,  Rameaux,  temps  Pascal,  Rogations,  Ascension, 
Pentecôte,  fête  du  S.  Sacrement. 

III.  Offices  des  Saints.  Janvier  :  Circoncision,  Saint  nom  de 
Jésus,  Epiphanie,  Chaire  de  S.  Pierre,  S.  Sébastien,  S.  JuUen.  — 
Février  :  Purification,  S.  Scholastique  (le  10),  S.  Mathias.  — 
Mars  :  Annonciation.  —  Avril  :  S.  Marc  (le  25).  —  Mai  :  Fête  de 
la  paroisse.  —  Juin  :  SS,  Gervais  et  Protais,  SS.  Pierre  et  Paul, 
patrons  (le  29).  —  Juillet  :  Visitation  N.  D. ,  Chapitre  général 
de  Vita  et  moribus  (le  13),  Translation  de  S.  Scholastique  (le  25), 
Translation  des  reliques  de  saint  Julien,  S.  Anne.  —  Août  : 
S.  Pierre  aux  liens,  Transfiguration,  Assomption,  Décollation 
S.  J.  Raptiste.  —  Septembre  :  S.  Laud,  Nativité  N.  D.,  S.  Michel. 
—  Octobre  :  S.  Denis,  patron  de  la  chapelle  du  Gué-de-Maulny 
(le  9),  S.  Réraire.  —  Novembre  :  Toussaint,  Morts,  S.  Charles, 
S.  Martin,  Dédicace  de  l'Eglise  (dim.  après  S.  Martin),  Présen- 
tation N.  D.,  S.  Catherine,  S.  André.  —  Décembre  :  S.  Rarbe, 
S.  Nicolas  (le  6),  Conception  N.  D.,'  Noël,  S.  Etienne  (le  26). 

IV.  Office  votif.  Processions  extraordinaires,  Jubilés,  Te  Deum, 
descente  des  reliques  de  S.  Scholastique,  canonisations.  Quarante 
Heures,  réceptions  du  fondateur,  du  roi,  des  princes,  des  gou- 
verneur de  la  province,  lieutenant  de  roi,  sénéchal  ;  entrée  et 
visites  de  l'évêque  ;  administration  des  sacrements,  sépulture  des 
chanoines  ;  sonneries.  —  Table.  (220  pages). 

Nous  trouvons  dans  ce  Cérémonial^  rédigé  vers  1789,  quelques 
extraits  des  Statuts  Capitulaires  (ex  Statutis  Capitularibus), 
notamment  les  articles  1  et  2,  relatifs  à  la  réception  du  fondateur, 
du  roi  ou  des  princes,  et  ceux  qui  concernent  l'administration 
des  sacrements  et  la  sépulture  des  chanoines  (p.  112,  165,  183, 
188  à  192,  201  à  202). 

Pour  les  autres  archives  du  Chapitre,  Cfr.  Fiefs,  pages  xxix, 
XXX  et  xxxii  ;  Biens  territoriaux,  pages  xxxv  et  xxxvi  ;  Manses 
Canoniale  et  Capitulaire,  page  XLiv  ;  Offices  de  V Argenterie,  de 
la  Paneterie  et  des  Annive^^saires,  pages  LVii  et  LViii  ;  Prévôté, 
page  Lxxxix  ;  Confrérie  du  Bas-Chœur,  page  cxix. 
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CHRONOLOGIE    DES    DOYENS 
DE  SAINT-PIERRE-DE-LA-GOUR 

RENAUD 

(Circa  1050  ?) 

Renaud  (Reginaldiis,  decanus  de  Curia^  vel  Sancti  Peiri  de 
Curia),  signe  en  qualité  de  témoin,  une  charte  par  laquelle 
Hugues  II,  comte  du  Maine,  et  Rerthe,  sa  femme,  confirment 
le  don  fait  à  l'abbaye  de  la  Couture,  par  Guy  de  Danazeio,  che- 
valier, des  bourg,  patronage  et  dîmes  qu'il  possède  à  Auvers- 
le-Hamon.  L'original  en  parchemin  fut  produit  par  le  Chapitre, 
le  19  janvier  1741,  à  l'enquête  faite  par  Samson  de  Lorchère, 
lieutenant  général.  M.  l'abbé  A.  Angot  identifie  ce  Guy  de  Danazeio 
avec  Guy  I  de  Laval,  seigneur  d'Avessé.  Les  noms  de  l'évêque 
Sigefroy,  des  témoins,  et  la  mention  des  sceaux,  ont  fait  justement 
suspecter  l'authenticité  de  cette  charte  K 

RODIN 

(1080-1100) 

Dans  les  dernières  années  du  onzième  siècle,  Alberic,  chevalier, 
fils  d'Hamelin,  donne  à  l'abbaye  de  Saint- Vincent-du-Mans  la 
dîme  d'une  terre  aux  Athées,  à  Neuville-sur-Sarthe,  en  présence 
de  «  RohertuSy  cantor,  Ebroinus,  preshiter,  Bodinus  decanus, 
»  Ansegisus,  Herveus  de  Sancto  Karileppho,  NicJiolaiis,  Herhertus, 
»  filius  Frogerii,  Raginaldus  cognomine  Picaudus,  canonici  Sancti 
y>  Pétri  Curie  comitis  et  canonici  Sancti  Juliani,  Godefridus, 
»  Willelmus  sacrista,  et  alii  ». 

Le  texte  permet  de  supposer  que  les  huit  premiers  noms 
appartiennent  à  notre  Chapitre,  dont  les  membres  étaient  souvent 
chanoines  de  Saint-Julien,  mais  il  est  possible  que  partie  d'entre 
eux  fussent  chanoines  de  Saint-Julien  et  partie  chanoines  de 
Saint-Pierre,  ou  que  les  noms  des  chanoines  de  Saint-Juhen  sui- 

(1)  Cfr.  Cartulaire  de  la  Coulure  et  de  Solesmes,  édition  des  Bénédictins, 
Le  Mans,  1881,  p.  16,  17  ;  —  A.  Angot.  Note  sur  Vorigine  de  Guy  I  de  Laval. 
Bulletin  de  la  Commission  historique  de  la  Mayenne,  tome  XIX,  p.  408. 
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vent  immédiatement  dans  la  charte,  les  mots  canonici  Sancti 
Juliani  *. 

NORMAND    RIBOUL 

(1082-1096) 

Armes  :  Parti  émanché  d'argent  et  de  sable  de  huit  pièces. 

Normand  Riboul  appartenait  à  une  antique  et  puissante  maison 
du  Marne  qui  a  possédé  les  seigneuries  d'Assé-le-Riboui  et  de 
Lavardin,  et  s'est  éteinte,  au  quinzième  siècle  dans  la  maison  de 
Beaumanoir. 

En  1082-1083,  Normand  est  dit  prévôt  et  doyen  de  Saint-Pierre, 
et  donne  à  Richard  Panetier  en  présence  du  roi  Guillaume,  et 
d'Hubert  Riboul,  le  fief  du  Mont-Greffier.  Du  16  au  19  février  1096, 
en  présence  du  pape  Urbain  II,  du  comte  Hélie  de  la  Flèche,  de 
Foulques,  [cousin germain  de  Normand],  et  de  Guillaume  Riboul, 
il  restitue  au  Chapitre  la  prévôté  héréditaire ,  prefecturam, 
usurpée  par  ses  ancêtres.  Etait-il  encore  doyen  à  cette  date? 
Peu  après,  dans  la  cour  du  même  comte,  il  témoigne  contre 
Maffred,  qui  prétend  tenir  héréditairement  de  lui  la  clientèle  de  la 
prévôté  de  Saint-Pierre  (1096-1110). 

Nous  trouvons  dans  nos  Cartulaires  un  Normand  Riboul, 
neveu  de  cet  Hubert  Riboul,  ennemi  des  Normands,  seigneur  de 
terres  à  Courdemanche,  Lucé,  Mézières-sous-Ballon  et  d'un  fief  au 
Mans,  qui  languit  longtemps  avec  sa  femme  Gersende,  dans  les 
cachots  de  Guillaume  le  Bâtard,  et  donna,  au  sortir  de  sa  prison, 
vers  1090,  l'éghse  de  Tennie  à  l'abbaye  de  la  Couture  '^. 

De  1066  à  1110,  Normand  confirme  au  château  de  la  Milesse, 
aux  moines  de  Saint-Vincent  du  Mans,  la  possession  d'Aillandres, 
en  Neuville,  et  leur  vend  un  bois  voisin.  Il  transige  avec  eux  au 
sujet  des  biens  qu'il  leur  conteste  dans  son  fief,  et  leur  concède, 
au  château  de  la  Chartre,  en  présence  de  Geoffroy  de  Mayenne, 
des  prés  acquis  par  eux  de  Foulques  de  Mortrie.  Il  leur  accorde 

(1)  Gfr.  Cartulaire  de  Saint-Vincent  du  Mans,  publié  par  l'abbé  R.  Charles 
et  S.  Menjot  d'Elbenne.  Mamers,  1886,  charte  n"  302. 

(2)  Hubert  Riboul  et  Gersende  eurent  quatre  fils  :  Hubert  le  jeune,  Foulques, 
Geoffroy  le  Roux,  Hugues,  et  des  filles.  Ils  avaient  un  neveu  nommé  Geoffroy 
Riboul. 
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encore  une  vigne  à  eux  donnée  par  Pierre,  frère  de  Séran,  cha- 
noine de  Saint-Pierre.  Béatrix  Riboul,  sœur  de  Normand,  ratifie 
ce  don  dans  la  maison  de  Guillaume  Riboul.  Ce  dernier,  seigneur 
de  fiefs  au  Mans  et  à  Placé,  avait  épousé  Hildéarde,  fille  de 
Witerne  de  Juillé.  Fut-il  frère  ou  neveu  d'Hubert  Riboul,  comme 
le  porte  une  de  nos  chartes  ?  Il  fut  certainement  son  proche 
parent,  car  il  donne  à  l'abbaye  Saint-Aubin  d'Angers  la  moitié  de 
l'église  de  Saint-Pierre-l'Enterré  du  Mans,  dont  Gersende,  femme 
d'Hubert  Riboul,  donne  l'autre  moitié  (1082-1107). 

Normand  Riboul  est  témoin  des  ratifications  faites  par  Gervais 
de  Ghâteau-du-Loir  et  Geoffroy,  fils  de  Mainard  d'Amné,  du  don 
de  l'église  de  Noyen  et  de  divers  autres,  notamment  de  l'église 
de  Mézières-sous-Ballon ,  cédée  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent, 
par  Robert  de  Sourdon  et  confirmée  par  Hubert  Riboul. 

Il  tomba  malade  au  château  du  Lude,  et  voulut  en  mourant 
restituer  aux  moines  de  Saint-Vincent  une  terre  donnée  dans 
son  fief  par  Hugues  d'Auvours ,  et  qu'il  avait  confisquée.  Sa 
femme,  Adehx,  qui  figure  avec  lui  à  la  vente  du  bois  d'Aillandres, 
rendit  cette  terre  à  l'abbaye  après  la  mort  de  son  mari.  Geoffroy 
Riboul,  son  fils,  en  investit  l'abbé  en  posant  un  marteau  sur 
l'autel  de  Saint-Vincent  (1080-1100).  Adehx  parait  avoir  eu,  d'un 
premier  lit,  un  fils  nommé  Hugues. 

Normand  Riboul,  mari  d'Adelix,  et  père  de  Geoffroy,  doit-il 
être  identifié  avec  notre  Normand  Riboul,  doyen  et  prévôt  de 
Saint- Pierre  i  ? 

ETIENNE 

(1129-1151) 

Etienne  (Stephanus)  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et  ses 
chanoines  accordent  à  Geoffroy  Plantagenet  Ja  création  d'une 
vingtième  prébende  au  Chapitre  "^.  Ce  doyen  peut  avoir  été  le 
prédécesseur  ou  le  successeur  de  Guillaume  I. 

(1)  Cfr.  Cart.  n"^  vu,  viii,  xii,  xiii.  —  Cartulaire  de  la  Couture,  p.  35  ;  — 
Cartulaire  de  Saint-Vincent  du  Mans,  n"s  20,  72,  73,  105,  252,  259,  260,  365, 
652,  812  ;  —  C"  B.  de  Broussillon  et  E.  Lelong.  Cartulaire  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  tome  II,  p.  324. 

(2)  Cfr.  Cart.  n"  xvi. 
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GUILLAUME    I 
(1134-1136) 

Guillaume,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  figure  au  juge- 
ment rendu  par  Hugues  d'Étampes,  archevêque  de  Tours,  et  Guy 
de  Ploermel,  évoque  du  Mans,  sur  un  procès  mu  entre  le  Ghapitre 
et  les  religieux  de  la  Gouture,  au  sujet  des  dîmes  des  paroisses 
de  Louplande  et  de  Voivres. 

S'agit-il  de  Guillelmus  de  Diino,  doyen,  mentionné  au  folio  lxxix 
du  Pastoral  (novembre),  et  dont  le  nom  Guille^^mus  de  Dumo, 
ou  Duno,  est  inscrit  aux  n"s  xlvi  et  iiiF^  xii  des  Anniversaires 
communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle  ?  Ge  dernier  pour- 
rait appartenir  au  quatorzième  siècle,  car  nous  trouvons  dans  les 
Quaternes  de  Vargenterie  du  Chapitre  Cathedral,  un  G.  de 
Dinno,  de  la  paroisse  d'Alonnes,  détenteur  de  la  métairie  de  la 
Gousterie,  en  Alonnes,  et  un  /,  de  Dumo,  de  la  paroisse  de  la 
Guerche,  possesseur  de  la  métairie  de  laTaforière  en  1337, 1338 1. 

ROBERT 

(1150-1167) 

Robert,  doyen  de  Saint-Pierre,  est  témoin  d'une  charte  par 
laquelle  Geoffroy  Plantagenet,  duc  de  Normandie  et  comte 
d'Anjou,  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  le  12  janvier  1150, 
une  place  au  Mans,  près  du  Mont-Barbet,  pour  y  construire  une 
maison  ;  d'une  autre  charte  par  laquelle  Hamelin,  fils  de  Gauthier 
de  Sarcé,  abandonne  à  la  même  abbaye,  vers  la  même  date,  ses 
prétentions  sur  le  presbytère  de  Sarcé.  Il  assiste  à  la  restitution 
faite  au  Ghapitre  par  Henri  H,  roi  d'Angleterre,   de  Téglise  de 

(1)  Cfr.  Archives  du  Chapitre  Cathédral.  B.  24.  —  Cart.  pages  cxxxvi, 
CLxiv,  CLXvi  et  n»  xvii. 

Pesche  (Dictionnaif^e,  V,  p.  537),  et  D.  Piolin  (IV,  p.  103),  signalent  deux 
autres  doyens  de  Saint-Pierre  :  Pierre,  doyen  sous  l'épiscopat  de  Guillaume 
de  Passavant  (1144-118G),  et  depuis  évêque  du  Puy  en  Velay  ;  et  Herbert 
Duret,  doyen  en  1145  et  1155,  depuis  évêque  d'Avranches,  dont  nous  n'avons 
pu  retrouver  la  trace.  Il  y  eut  bien  un  Pierre,  évêque  du  Puy,  entre  1145  et 
1155,  et  un  Herbert,  évêque  d'Avranches,  de  1154  à  1161,  mais  aucun  d'eux 
n'est  qualifié  doyen  de  Saint-Pierre.  La  Gallia  Christiana  nous  apprend 
seulement  que  le  dernier  fut  chapelain  du  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie. 
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Fay,  contestée  par  l'évêque  Guillaume  de  Passavant  (1155-1162). 
Vers  1165,  il  accorde  aux  moines  de  Fontgombault  Tavitorisation 
d'établir  un  cimetière  au  prieuré  de  Teilleau.  En  1166/1167, 
il  est  témoin  du  jugement  par  lequel  l'évêque  Guillaume  de 
Passavant  règle  le  différend  survenu  entre  les  Chapitres  de 
Saint-Julien  et  de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  sur  les  limites  des 
paroisses  de  Gourgenard  et  de  Gormes  i. 
Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  la  famille  de  ce  doyen. 

GUILLAUME    II    BUREL 

(1167-1182) 

Guillaume  Burel  appartenait  à  une  ancienne  famille  de  la  pro- 
vince. Il  était  fils  de  Durand  Burel,  échanson  de  Geoffroy  Planta- 
genet  et  d'Henri  II,  et  d'Étiennette,  sa  femme.  En  1151,  Durand 
Burel  assiste  à  Baugé,  à  la  confirmation  faite  aux  religieuses  de  la 
Fontaine-Saint-Martin,  par  Henri  II,  duc  de  Normandie,  comte 
d'Anjou,  d'un  don  fait  par  son  père,  Geoffroy  Plantagenet.  Il  est 
témoin  d'un  autre  don  fait  par  l'évêque  Guillaume  de  Passavant 
(1144-1186),  à  Ghristian,  fils  de  Panche,  et  fut  Tun  des  bienfai- 
teurs de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Le  décès  de  Durand  est  inscrit  à  la  date  du  4  des  nones  d'octobre 
(4  octobre)  au  Pastoral  de  Saint-Pierre.  Il  donne  à  la  collégiale 
un  bourg  voisin  du  Mans,  avec  ses  cens,  coutumes,  ventes  et 
voirie,  et  un  arpent  de  vigne  à  Saint-Biaise,  pour  la  fondation  d'une 
chapellenie  dont  le  titulaire  doit  siéger  aux  hautes  stalles.  Son 
anniversaire,  uni  à  celui  de  Robert  de  GHnchamps,  est  le  xxii« 
du  Calendrier  du  seizième  -siècle.  Il  figure  à  la  date  du  3  des 
nones  d'octobre,  au  Martyrologe  de  VÉglise  du  Mans^  à  laquelle 
Durand  donne  une  maison  avec  cens  à  Coulaines. 

Etiennette,  femme  de  Ourand  Burel,  inscrite  au  Pastoral  au 
6  des  ides  d'avril  (8  avril),  donne  en  mourant,  pour  son  anniver- 
saire, un  arpent  de  vignes  à  Arzilette,  et  augmente  la  chapellenie 

(1)  Cfr.  Rotuli  Sancti  Vincentii  Cenomanensis.  Bibl.  Nat.  ms.  latin  5444  ; 
—  Cartulaire  de  Saint-Vincent  du  Mans,  charte  n»  329  ;  —  Cart.  n°^  xix,  xxii 
et  XXIII. 
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fondée  par  son  mari,  d'un  autre  arpent  qu'elle  avait  acquis  de 
Villain  le  Barbu  i. 

Guillaume  Burel,  fils  de  Durand  Burel  et  d'Étiennette,  est 
qualifié  doyen  le  14  février  1152,  dans  la  charte  par  laquelle 
l'évêque  Guillaume  de  Passavant  ordonne  la  destruction  de  la 
chapelle  castrale  de  Brûlon.  Nous  croyons  qu'il  était  alors  doyen 
du  Chapitre  Gathédral.  Il  est  témoin  le  19  octobre  1159,  d'une 
sentence  du  même  évêque  terminant  un  procès  survenu  entre 
le  prieuré  de  la  Roche  Beaucourt  et  le  clergé  de  Périgueux. 
(Hardouin  était  alors  doyen  du  Mans).  En  1166/1167,  Guillaume 
figure  avec  Philippe,  doyen  de  Saint-Julien,  à  un  accord  relatif 
aux  limites  des  paroisses  de  Cormes  et  de  Courgenard.  Il  est 
dénommé  archidiacre  du  Mans,  dans  la  charte  de  fondation  du 
prieuré  de  Saint-Pavin-des-Champs,  donné  à  l'abbaye  d'Évron 
par  Foulques  Riboul  (1145-1187)  ;  enfin,  le  15  décembre  1167,  il 
assiste  à  un  jugement  de  l'évêque  relatif  au  droit  de  présentation 
des  églises  des  Loges,  Soulitré  et  Saint-Georges  de  Dangeul. 

Une  seule  charte  le  qualifie  doyen  de  Saint-Pierre.  C'est  celle 
par  laquelle  il  obtient  de  Guillaume  de  Passavant  le  droit  de 
siéger  à  la  cathédrale,  près  du  doyen  de  Saint-Juhen,  avant 
l'archidiacre  Guillaume  Baritaut  et  tous  autres,  à  la  messe  solen- 
nelle de  Saint-Julien  (1167-1182).  Il  figure  encore,  avec  le  chantre 
Geoffroy,  au  foHo  13  du  Cartulaire  de  Saint-Pierre. 

En  1182,  Guillaume  Burel  est  élu  à  l'évêché  d'Avranches,  par 
la  protection  d'Henri  II  :  «  GuillermuSj  decanus  canonicorum 
))  S.  Pétri  de  Curte,  quae  est  capella  régis  apud  Cenomanensem 
»  urhem^  electus  est  ad  episcopatum  Ahrincensem  ».  Il  assiste 
à  une  transaction  conclue  devant  Ansgot,  abbé  de  la  Luzerne, 
entre  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans  et  les  héritiers  d'Igé 
(1190-1191).  Il  était  encore  évêque  fl'Avranches  en  1194. 

Un  autre  Guillaume  Burel  fut  chanoine  de  Saint- Pierre  sous  le 
décanat  de  F.  de  Mouhns  (1182-1200). 

(1)  Cfr.  D.  Piolin.  Histoire  de  VEglise  du  Mans,  IV,  262,  535  ;  —  Archives 
de  la  Sarthe,  H.  1530  ;  —  Liber  Controversiarum  Sancti  Vincentii.  Bibl.  du 
Mans,  ms.  n»  95,  folio  45  v  ;  —  L.  J.  Denis.  Cartulaire  de  Vivoin,  p.  137  ;  — 
D«  B.  de  Broussillon.  Cartulaire  de  Saint-Victeur  du  Mans,  p.  28,  33,  153  ;  — 
Cartulaire,  p.  cxxxiii,  cxxxv  et  note  3,  gxliv  et  cxlvi. 
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En  janvier  1220,  Guillaume  Burel  donne  à  l'église  de  Saint- 
Nicolas  de  Montsureau  de  Vaas,  une  somme  de  froment  sur  les 
Nurriettes,  en  Verneil-le-Ghétif.  Guillaume  II  Burel,  dit  d'Outillé, 
fut  évêque  d'Avranches  de  1212  à  1236  i. 

L'obit  de  Guillaume  Burel  est  inscrit  au  Pastoral,  à  la  date  du  5 
des  calendes  de  novembre  (27  novembre).  Il  donna  pour  l'anniver- 
saire de  ses  parents,  sa  maison  de  pierre,  contiguë  à  l'église 
collégiale,  rue  Saint-Flaceau ,  qui  fut  depuis  la  demeure  du 
doyen.  Les  revenus  de  l'immeuble  devaient  être  également 
répartis  entre  les  chanoines  chargés  de  cet  anniversaire.  Le 
Ghapitre  assigna,  pour  celui  de  Guillaume,  10  sous  mansais  de 
rente  sur  la  maison.  Belin  de  Béru  nous  apprend  que  Guillaume 
donna  en  aumône  une  terre  voisine  de  Saint-Biaise^  et  des  vignes 
près  d'Yvré.  Peut-être  confond-t-il  Guillaume  avec  son  père  ? 

L'anniversaire  de  notre  doyen  est  le  xli«  des  Anniversaires 
Communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle  :  «  Guillermi  Burelle 
»  et  Thome  de  Fracinis  ;  valet  LXiv  «  ». 

La  mort  de  l'un  des  deux  Guillaume  Burel,  évêques  d'Avran- 
ches, est  ainsi  mentionnée  au  Martyrologe  de  VÉglise  du  Mans  : 
((  Eodem  die  [V  kal.  novemhrisj,  ohiit  hone  memorie  Willelmus 
))  Burel,  Ahrincensis  episcopus,  qui  quondam,  nostre  ecclesie 
»  canonicus,  dédit  eidem  ecclesie  pressorium  de  Sauneria,  cum 
»  tribus  arpentis  vinearum,  statuens  ut  pensio  XXX  solidorum 
y>  Cenomanensium  que  ex  illis  perpetuo  habetur,  ab  abbate  et 
»  conventu  de  Campania  illis  distribuatur  clericis  non  canonicis, 
»  octavas  beatissimi  Juliani  celebrantibus,  qui  intererunt  matu- 
»  tiiiis.  Dédit  prêter ea  ecclesie  nostre,  dum  rediret  de  partibus 
»  transmarinis,  palleum  sericinum.  Preterea  in  ecclesia  Abrin- 
»  censi  statuit  in  perpetuo  duplex  festum  die  deposicionis  dicti 

(1)  Gfr.  Cartulaire  de  la  Couture,  p.  65  ;  —  C»"  B.  de  Broussillon.  Cartulaire 
de  VEvêché  du  Mans,  p.  9.  ;  —  Historiens  des  Gaules,  XV,  692  ;  —  Gerault. 
Notice  historique  sur  Evron,  ip.  131  ;  —  Lottin.  Liber  Albus  Capituli  Ceno- 
manensis,  p.  306,  333  ;  —  L.  Delisle.  Chronique  de  Robert  de  Torigni,  abbé  du 
Mont  -  Saint  -  Michel,  tome  II,  p.  125;  —  Liber  Controversiarum  Sancti 
Vincentii,  ms.  folio  32  r"  ;  —  J.  B,  Colomb.  Mémoire  sur  V abbaye  de  Saint- 
Vincent  du  Mans.  Annuaire  de  la  Sarthe,  1865,  p.  151  ;  —  E.  Bilard.  Inven- 
taire des  documents  conservés  dans  les  Archives  de  la  Sarthe,  I,  579;  — 
A.  Ledru.  La  Cathédrale  du  Mans,  p.  225;  —  Gallia  Christiana. 
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»  confessoris,  in  honore  ipsius.  Quemque  veneratus  est  in  terris, 
»  eo  perpetiio  consolatore  gaudeat  in  celis  ». 

La  famille  Burel  subsistait  au  douzième  siècle.  Un  Geoffroy 
Burel  possédait,  en  l'228,  le  moulin  de  Floué,  à  Cerans.  Jeanne 
de  la  Bucelière,  successivement  veuve  de  Robert  de  Clermont 
et  de  Geoffroy  Burel,  chevaliers,  et  Agnès,  veuve  de  Pierre  Burel^ 
chevalier,  remariée  à  Hubert  Potart,  cédèrent  en  1253  et  1254, 
leurs  droits  sur  ce  moulin  aux  religieuses  de  la  Fontaine-Saint- 
Martin  ^. 

FOULQUES   DE    MOULINS 

(1187-1193) 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  la  famille  de  ce  doyen, 
personnage  influent  et  justement  apprécié  en  cour  de  Rome. 

Beaucoup  des  chartes  où  il  figure,  ne  peuvent  être  datées  que 
d'une  manière  relative.  De  celles  dont  nous  possédons  sûrement 
la  date,  il  résulte  qu'il  tut  chanoine  de  Saint-Julien,  doyen  de 
Saint-Pierre  de  1187  à  1192,  officiai  de  l'évêque  du  Mans  en  1191 
et  1192,  et  qu'il  eut  des  pouvoirs  de  l'évêque  de  Nantes  vers  1190. 

Résumons  d'abord  les  chartes  limitant  son  décanat. 

En  1187,  devant  Etienne,  sénéchal  d'Anjou,  Herbert  de  la 
Porte  abandonne  à  Renault,  évêque  du  Mans,  le  droit  qu'il  ré- 
clamait dans  l'église  de  Saint-Germain-de-la-Goudre,  en  présence 
de  «  FulqueiuSj  decanus  S.  Pétri  de  Curia  »  et  de  Geoffroy 
Mauchien,  sénéchal  du  Maine.  Le  13  mai  1190,  la  veuve  de 
Bernard  de  la  Ferté,  Bernard,  son  fils,  et  Hugues,  son  oncle, 
s'engagent,  au  Chapitre  de  la  Couture,  à  payer  à  l'abbaye  21  livres 
mansaises  dues  par  feu  Bernard  de  la  Ferté,  en  présence  de 
((  Fulcoius  decanus  S.  Pétri  de  Curia  »  et  de  Geoffroy  Mauchien. 
La  même  année,  1190,  «  F.  decanus  S.  Pétri  de  Curia  »,  P., 
abbé  de  Beaulieu,  et  P.,  chantre  du  Mans,  juges  délégués  par  le 

(i)  Un  Guillaume  Burel,  chanoine  de  Saint-Julien  et  archiprêtre,  inscrit  au 
5  des  calendes  de  juin  (27  juin),  donne  au  Chapitre  Cathédral  des  vignes 
à  Montoise  ?  [Montem  Osiensem),  un  pré  sur  la  Sarthe  et  des  biens  à  Changé. 
Martyrologe  de  VEglise  du  Mans..  Bibl.  du  Mans,  ms.  n»  244.  Copie  de 
l'abbé  R.  Charles  ;  —  Archives  de  la  Sarthe,  H.  1533  ;  —  Cartulaire,  pages 

CXXXV,  CXLIV,  GXLVI,  GLI,  GI,XIV,  et  n°»  XX,  XXIII  et  XXV. 
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Saint-Siège,  terminent  sous  le  portique  de  hx  maison  voisine  de 
la  porte  de  l'église  de  Saint-Pierre-de-la-Gour  (probablement 
celle  du  doyen),  un  procès  pendant  entre  Hémery  Carrel  et 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans,  sur  les  dîmes  de  la  paroisse 
de  Pervenchères.  En  1191,  Hamelin,  évêque  du  Mans,  juge  un 
autre  procès  mu  entre  Robert,  abbé  de  la  Couture,  et  J.  Richard, 
qui  abandonne  à  Tabbé  tous  ses  droits  sur  l'église  de  Poillé,  en 
présence  de  «  F.  decanus  de  Curia  ». 

Foulques  de  Moulins  reçut  des  pouvoirs  de  l'évêque  Renault 
dès  1188,  et  fut,  comme  nous  l'avons  dit,  officiai  de  l'évêque 
Hamelin,  en  1191  et  1192.  Par  son  testament  de  1188,  Herbert  de 
la  Guerche  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans  pour  son 
anniversaire,  le  bois  de  Blandanz,  en  présence  de  Pierre,  chantre 
de  Saint-Julien,  et  de  «  FulgeHus,  decanus  S.  Pétri  de  Curia, 
»  qui  tune  vices  episcopi  agebant  ».  Plus  tard,  une  charte  de 
Lisiard,  évêque  de  Séez,  nous  apprend  que  Gervais,  abbé  de 
Saint-Vincent,  «  Fiilquoius,  simplement  dénommé  decanus  S, 
»  Pétri  de  Curia  »,  et  autres  personnages  loyaux  et  recomman- 
dables,  affirment  ledit  testament  contesté  par  Geoffi'oy  de  Sircée 
(1188-1201).  Guillaume  et  Benoit,  archidiacres  du  Mans,  et  «  Fulco, 
»  decanus  B.  Pétri  de  Curia,  qui  vices  domini  Hamelini,  Ceno- 
»  manensis  episcopi,  super  hoc  gerebant  »,  apaisent  par  une 
transaction,  un  procès  survenu  entre  Robert,  abbé  de  la  Couture, 
et  Brun  et  Gervais  d'Auvers,  chevahers,  au  sujet  d'un  moulin 
brûlé  par  Gervais  (1190-1205).  Un  autre  procès  s'étant  élevé 
entre  l'abbaye  de  Saint-Vincent  et  Robert^  de  Guéramé,  curé  de 
René  et  de  Saosnes,  fut  porté  devant  P.,  archidiacre  du  Mans,  et 
«  F.  S.  Pétri  de  Curia  decanus  »,  officiaux  de  l'évêque  Hamelin. 
((  Olim,  disent  ces  dignitaires ,  emersit  contentio  coram  nohis, 
»  qui  tune  eramns  offïciales  domini  Cenomanensis  episcopi  ....  » 
Ce  différend  fut  jugé  par  eux  en  1191.  Enfin,  il  y  eut  transaction, 
en  1192,  devant  «  F.  Beati  Pétri  de  Curia  decanus,  domini 
»  episcopi  officialis  »,  et  Josselin,  sénéchal  du  Maine,  entre 
Philippe  de  la  'i  ouche  et  l'abbé  de  Saint- Vincent,  sur  la  posses- 
sion de  terres  sises  au  fief  d'Hamelin  de  la  Milesse. 

Notre  doyen  reçut  également  des  pouvoirs  de  Maurice,  évêque 

lY.l 
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de  Nantes.  Ce  dernier  ayant  été  commis  par  le  Saint-Siège  pour 
juger  un  procès  pendant  entre  un  prêtre,  Ptoger,  et  l'abbaye  de 
Saint-Vincent,  au  sujet  de  l'église  de  Saint-Corneille,  l'afïaire  fut 
réglée  en  faveur  de  l'abbé,  en  présence  de  P.,  chantre,  P.  archi- 
diacre du  Mans,  et  «  F.,  decanus  S.  Pétri  de  Curia,  quihus  in 
y)  eadem  causa,  dit  Maurice,  vices  nostras  commiseramiis  y> . 
Hamelin,  évêque  du  Mans,  reçut  la  résignation  de  Roger.  La 
charte  peut  donc  être  circonscrite  entre  les  années  1190  et  1198. 

Résumons  d'autres  chartes  approximativement  datées.  Guil- 
laume, évêque  de  Coutances,  R.,  archidiacre  et  C,  chantre  du 
Mans,  délégués  du  Saint-Siège,  jugent  un  procès  survenu  entre 
l'abbaye  de  Saint- Vincent  et  G.  de  Gortarevel,  en  présence  de 
«  F.,  decanus  B.  Pétri  de  Curia  »  (1179-1202).  Geoffroy  Mauchien, 
sénéchal  du  Maine,  termine  un  autre  procès  mu  entre  l'abbaye 
de  Marmoutier  et  Elinand  de  Rouillon,  au  sujet  d'une  taille  à 
Rouillon,  en  présence  de  Guérin  d'Usages  et  de  «  Fulconus, 
«  decanus  Sancti  Pétri  de  Curia  ».  P.,  chantre  du  Mans,  et 
«  F.,  Beati  Pétri  de  Curia  decanus  »,  règlent  une  contestation 
pendante  entre  l'abbaye  de  Saint-Vincent  et  P.  de  Souday,  curé 
de  Courgains,  sur  le  revenu  des  chapelles  de  son  église.  Robert, 
chantre  de  Saint-Juhen,  et  «  Fulco,  decanus  S.  Pétri  de  Curia  », 
terminent  un  litige  survenu  entre  Guillaume,  évêque  d'AvrancLes, 
et  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur  (1187-1198).  Sous  l'épis- 
copat  de  Renault,  évêque  du  Mans,  Renaud  de  Saint-Gilles 
donne  à  Guillaume,  abbé  de  Tyronneau,  ce  qu'il  tient  de  Guillaume 
de  la  Touche  à  Conel^art,  près  Montrentain,  en  présence  de 
Pierre,  chantre  du  Mans,  et  de  «  Fulco,  decanus  S.  Pétri  de 
»  Curia  »  (1187-1190).  A  peu  près  à  la  même  date,  «  Fulconus, 
»  decanus  B.  Pétri  de  Curia  »,  baille  à  Foulques  Legren  la  terre 
des  Boissières,  en  présence  de  Guillaume  Espichel.  «  Fulquerus 
((  de  Molens,  decanus  B.  Pétri  de  Curia  »,  donne  à  l'abbaye  de 
Champagne,  sa  vigne  de  Rangé,  au  fief  de  Foulques  Riboul,  en 
présence  de  Guérin  d'Usages  (1187-1199).  Gervais,  abbé  de  Saint- 
Vincent  (1188-1194),  Pierre,  abbé  de  Beaulieu,  et  «  Fulco,  decanus 
»  B.  Pétri  de  Curia  »,  commis  par  le  Saint-Siège,  jugent  un 
procès  survenu  entre  un  prêtre,  nommé  R.  Levezie,  et  l'abbaye 
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de  la  Couture,  au  sujet  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Biarz,  er) 
présence  de  Guillaume,  évêque  d'Avranches  (peut-être  Guillaume 
Burel,  ancien  doyen  de  Saint-Pierre  (1189-1205).  Vers  1189, 
Guillaume  de  Montigné  et  Richard  d'Auvour,  chevaliers,  arbitres 
acceptés  par  Guillaume  de  Sillé,  seigneur  dominant,  terminent 
un  procès  pendant  entre  Foulques  Riboul  et  l'abbaye  de  la 
Couture  sur  la  taille  du  cimetière  de  Tennie,  en  présence  de 
Geoffroy  Mauchien,  sénéchal  du  Maine,  de  «  FiUcoius,  decaniis  S. 
»  Pétri  de  Cuvia  »,  W.  prieur  de  Solesmes.  A  la  même  date, 
Foulques  Riboul,  partant  pour  Jérusalem,  abandonne  à  la  même 
abbaye  certain  repas  qui  lui  était  dû  sur  la  dîme  de  Sillé  et 
l'hébergement  de  Neuvillalais,  en  présence  de  G.  Espechel  et  de 
«  Fidco,  decanus  B.  Pelri  de  Curia  ^  ».  Entre  1190  et  1205, 
Patry  de  Ghources,  x4gnès,  sa  femme,  et  Payen,  leur  fils, 
cèdent  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  tous  leurs  droits  sur  l'église 
de  Beaufay,  en  présence  d'Hamelin,  évêque  du  Mans,  Robert, 
abbé  de  la  Couture,  Pierre,  abbé  de  Beaulieu,  Nicolas,  doyen  du 
Mans,  et  «  Fulco,  decanus  B.  Pétri  de  Curia  ».  Entre  1190  et 
1214,  le  même  évêque  Hamelin  certifie  que  l'église  de  Sainte- 
Marie  d'Étival,  au  témoignage  de  P.,  chantre,  W.,  archidiacre  du 
Mans  et  a  F.,  decanus  S.  Pétri  de  Curia  »,  appartient  aux  moines 
du  Mont-Saint-Michel.  Vers  1193,  Guillaume  de  Sablé,  archidiacre 
de  Laval,  prend  acte  de  deux  candidatures  à  la  cure  de  Nuillé 
présentées  par  l'abbé  de  Saint-Vincent,  celle  de  Robert  Billon,  et 
celle  de  Eudes  (neveu  de  l'évêque  Hamelin),  qui  fut  depuis  doyen 
de  Saint-Pierre,  en  présence  de  «  Fulco,  decanus  B.  Pétri  de 
»  Curia  »,  Gervais,  abbé  de  Saint- Vincent,  Josselin  de  L'Aulnay, 
sénéchal  du  Maine,  Geoffroy  Mauchien  et  autres.  Peu  après,  les 
moines  présentent  Eudes  au  Chapitre  Cathédral,  en  présence  de 
son  oncle,  l'évêque  Hamelin,  et  de  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Vincent.  (Gervais  étant  abbé  en  1193,  et  Guillaume  l'ayant  rem- 
placé en  juin  1194,  cette  présentation  eut  heu  vers  1193). 

Enfin,  en  présence  de  (c  Fulqueus,  decanus  B.  Pétri  de  Curia  », 
Jean,  fils  d'Houldier  de  Sablé,  vend  à  Michel,  son  frère,  sa  part 

(1)  Charte  inexactement  datée  (1158)  d'après  la  liste  apocryphe  des  croisés 
manceaux  partis  de  Mayenne  à  cette  date.  Cfr.  Cartulairede  la  Couture,  p.  71. 
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de  biens  aux  Arènes  et  au  Gué-Bernusson.  La  charte  est  datée 
MC^iF  nono.  Nous  avons  rectifié  mcon«  nono,  mais  cette  rectifi- 
cation (1199),  n'est  pas  indiscutable. 

Il  résulte  de  cet  ensemble  de  chartes  que  Foulques  de  Moulins 
fat  vraisemblablement  doyen  avant  1187  et  après  1192,  mais  les 
dates  extrêmes  de  son  décanat  sont  difficiles  à  préciser. 

Le  Martyrologe  de  VEglise  du  Mans  enregistre  ainsi  sa  mort 
à  la  date  du  7  des  ides  d'août  (7  août)  :  «  Eodem  die,  ohiit  Fulco 
»  de  Molendinis,  Deaii  Jidiani  canonicus  et  Beati  Pétri  de  Curia, 
))  cujiis  anima  letetiir  in  celis  ». 

Le  Pastoral  de  Saint-Pierre-de-la-Gour  inscrit  son  obit  au  6  des 
ides  d'août  [1213],  et  vante  la  noblesse  de  Foulques,  l'honnêteté 
de  ses  mœurs  plus  noble  encore,  sa  prudence,  sa  discrétion,  son 
amour  de  la  justice  et  de  l'équité  et  son  hospitalité  insigne.  Il 
avait  donné  à  l'église  [en  1208]  ?  pour  le  pain  Gapitulaire  et  pour 
la  célébration  de  son  anniversaire,  le  tiers  de  la  dîme  de  Fay, 
qu'il  avait  acquise  pendant  son  décanat.  Get  anniversaire  est  le 
xiii<^  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizièyne 
siècle  :  «  FiUgonis  de  Moulis  et  Picardi,  valet  L^  i  ». 

EUDES 

(1204) 

Nous  ne  savons  rien  de  Ja  famille  de  ce  doyen  que  Le  Cor- 
vaisier  présume  d'origine  anglaise,  si  ce  n'est  qu'il  était  neveu 
d'Hamelin,  évêque  du  Mans,  qui  fut  dit-on  confesseur  et  aumônier 
d'Henri  II 2. 

(1)  Cfr.  Liber  albus  Capituli  Cenomanensis,  p.  289  ;  —  Cartulaire  de  la 
Couture,  p.  71,  124,  125,  128,  132,  140  ;  —  Liber  Controversiarum  Sancti 
Vincentii,  f"s  2  v%  13  v^,  27  v»,  42  v»,  84  r»,  90  r»,  91  r°  ;  —  L.  J.  Denis.  Cartu- 
laire de  Vivoin,  p.  132  ;  —  Cartulaire  de  Champagne.  Bibl.  Nat.  ms.  latin 
n»  194  ;  —  C"^  B.  de  Broussillon.  Cartulaire  de  Saint-Victeur  du  Mans,  p.  37  ; 

—  Marchegay.    Chartes    normandes   de   Saint-Florent  de  Saumur,   n»  12  ; 

—  Bilard.  Inventaire  des  Archives  de  la  Sarthe,  tome  I,  n^^  163,  520;  — 
G.  Savare.  Ms.  p.  233  ;  —  Examen  des  Fondations  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour  ;  —  Cartulaire,  page  CLXii,  et  n^^  xxiv  à  xxvii  et  ccix. 

(2)  Les  armes  de  l'évêque  Hamelin  auraient  été,  d'après  un  ancien  cartu- 
laire :  d'argent  au  lion  rampant,  coupé  de  pourpre  et  d'orangé.  Cfr.  Le  Gor- 
vaisier.  Histoire  des  évèques  du  Mans,  p.  469. 
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Il  naquit  en  1180,  et  fut,  comme  nous  l'avons  vu,  présenté 
vers  1193,  par  l'abbé  de  Saint- Vincent,  à  Guillaume  de  Sablé, 
archidiacre  de  Laval,  pour  la  cure  de  Nuillé,  en  présence  de 
Foulques,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Gour. 

Eudes  était  doyen  de  Saint-Pierre,  chanoine  et  archidiacre  du 
Mans  en  1204,  quand  le  Chapitre  de  Saint-Pierre  refusa  d'observer 
l'interdit  jeté  sur  la  ville  par  le  Chapitre  Cathédral.  Ses  chanoines 
lui  demandèrent  alors  conseil  et  assistance,  mais  il  répondit 
qu'il  avait  prêté  serment  aux  deux  éghses  de  Saint-Julien  et 
de  Saint-Pierre,  et  qu'il  ne  s'entremettrait  dans  ce  litige  que  si 
Saint-Pierre  arguait  de  quelque  privilège  notable.  Le  5  novembre 
1204,  son  oncle,  l'évêque  Hamelin,  termine  un  procès  pendant 
entre  son  Chapitre  et  Eudes,  qui  bien  que  doyen  de  Saint-Pierre, 
réclame  l'intégrité  de  sa  prébende  de  chanoine  de  Saint-Julien. 
Le  Chapitre  Cathédral  la  lui  accorde,  à  titre  exceptionnel,  pourvu 
qu'il  obtienne  dans  l'année  la  dispense  nécessaire  en  cour  de 
Rome.  Nous  avons  des  lettres  dudit  Eudes,  du  même  jour, 
sanctionnant  cet  accord.  Néanmoins,  par  une  bulle  du  31  dé- 
cembre de  la  même  année,  le  pape  Lmocent  III  commit,  pour 
juger  la  question,  le  doyen,  le  chantre  et  le  chanceher  de  Chartres. 
Ce  sont  les  seuls  renseignements  que  nous  possédons  sur  Eudes, 
à  l'exception  d'un  bail  sans  date,  de  places  sises  à  la  poterne 
de  Saint-Martin  du  Mans,  fait  à  Philippe  d'Yvré,  chanoine  de 
Saint-Julien. 

Eudes  fut  archidiacre  du  Mans  de  1204  à  1246  ;  il  est  dit  pre- 
mier archidiacre  le  3  octobre  1230.  Il  était  âgé  de  61  ans,  le 
2  février  1246,  lors  de  l'enquête  dirigée  par  P.,  cardinal  de  Saint- 
Georges  du  Velabre,  sur  la  juridiction  du  Chapitre  cathédral  en 
procès  avec  l'abbaye  de  la  Couture  ^ 

JEAN   I   DE   BALLON 

(1209-1221) 

Ce  doyen  prit-il  son  nom  de  son  lieu  d'origine,  ou  appartint-il 
à  la  famille  des  seigneurs  de  BaUon  (canton  de  l'arrondissement 
du  Mans)  ?  —  Un  Robert  de  Ballon  fut  chanoine  de  Saint-Pierre 

(t)  Cartulaire,  n"»  xxx  à  xxxiii,  li,  ccxlvi. 
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dès  1098,  peut-être  jusqu'en  1110.  Un  personnage  du  même 
nom,  Philippe  de  Ballon,  figure  au  Chapitre  cathédral  de  1197  à 
1213. 

Jean  de  Ballon  était  chanoine  de  Saint-Pierre  sous  le  décanat 
de  Foulques  de  MouUns  (1190-1203),  et  sous  celui  d'Eudes,  son 
successeur,  vers  1204.  Il  était  prêtre  à  cette  date. 

Il  est  qualifié  doyen  de  Saint-Pierre  en  1209.  Il  figure  dans  un 
procès  mu  entre  l'abbaye  de  la  Couture  et  Hugues  de  Bures, 
chevalier,  au  sujet  du  patronage  de  l'église  de  Neuvy  et  de  la 
terre  de  Souvin,  en  Tennie.  Après  trois  ans  d'instances.  G., 
doyen,  G.,  archidiacre,  et  B.,  maitre  des  Ecoles  d'Angers,  furent 
délégués  parole  Saint-Siège  pour  régler  le  litige.  Les  moines 
exhibaient  lettres  patentes  de  vénérables  homm^es  l'abbé  de 
Champagne  et  de  «  /.,  decanus  B.  Pétri  de  Curia  Cenomanensis  », 
commis  du  consentement  des  parties ,  à  l'interrogatoire  des 
témoins.  Hugues  de  Bures  fut  condamné  à  Angers,  le  27  juin  1209. 
—  Un  autre  procès  étant  survenu  entre  ladite  abbaye  et  Guy, 
chanoine  de  Saint-Pierre,  sur  le  bois  de  Pissechien,  fut  jugé  en 
1214,  devant  Herbert  de  Tucé,  sénéchal  du  Maine,  en  présence  de 
r(  Johannes,  decanus  S.  Pétri  de  Curia  » ,  Hemery  et  Hubert 
Malchien.  —  En  1217,  L.,  abbé  de  Beaulieu,  P.,  chantre  de  Saint- 
Julien  et  «  /.,  decanus  S.  Pétri  de  Caria  Cenomanensi  »  délégués 
du  Saint-Siège,  lèvent  l'excommunication  portée  contre  les  dé- 
tenteurs de  dîmes  appartenant  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel, 
qui  renoncent  à  leurs  prétentions.  —  En  1219  ou  1220,  «  J., 
»  decanus  B.  Pétri  de  Curia  »  et  son  Chapitre,  accordent  la  dignité 
de  chantre  à  Pierre  [Prévost],  clerc,  présenté  par  la  reine  Béren- 
gère,  avec  exceptionnelle  exemption  de  résidence  ;  enfin  le  10 
mai  1221,  «  /.,  decanus^  et  P.,  cantor  S.  Pétri  de  Curia  Ceno- 
»  manensis  »  rendent  une  sentence  arbitrale  sur  un  procès 
survenu  entre  l'abbaye  de  la  Couture,  et  Guérin,  curé  de  Saint- 
Mars  de  Ballon,  au  sujet  des  anniversaires  de  l'église  de  Saint- 
Mars. 

Ce  Jean,  doyen  de  Saint-Pierre,  n'est  autre  que  Jean  de  Ballon, 
décédé  avant  1229,  car  à  cette  date,  son  successeur,  Pierre 
Prévost,  rappelle  que:  c(  hone  memorie  Johannes  de  Balum^  quon- 
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»  dam  decanus  ecclesie  nostre,  »  avait  acheté  une  vigne  au  Ménil, 
près  Vénelay,  de  Julien  Giraiit,  à  dix  sous  de  ferme  rendable  à  la 
Toussaint. 

«  Johannes  de  Balon,  decanus  »  figure  au  folio  71  du  Nécrologe 
de  Saint-Pierre.  Est-ce  le  Jean  de  Balon,  dont  l'obil;  est  inscrit 
à  la  date  du  2  des  ides  de  décembre,  au  Martyrologe  de  Saint- 
Julien  du  Mans^  et  l'anniversaire  estimé  70  sous  ?  —  Le  nom  du 
doyen  Jean  de  Ballon  est  aussi  cité  à  la  page  324  du  manuscrit 
de  Guillaume  Savare'', 

PIERRE   I  PRÉVOST 

(1228-1237) 

M<^  Pierre  Prévost  (Prepositi),  familier  de  la  reine  Bérengère, 
est  présent  en  1217  ou  1218,  au  Palais,  «  in  caméra  régis,  versus 
y)  vicuin  IJeraudi  »,  à  la  restitution  de  deniers  faits  au  Chapitre 
cathédral  par  la  reine,  lors  de  la  relaxation  de  l'interdit  général. 

Il  était  clerc,  diacre  et  curé  de  Saint-Germain-de-la-Goudre, 
quand,  grâce  à  la  faveur  de  sa  protectrice,  le  28  avril  1218,  le 
pape  Honorius  III  l'exempta  de  résidence  et  lui  permit  de  faire 
desservir  son  égUse  par  un  vicaire,  tant  qu'il  serait  employé  au 
service  de  la  reine,  ou  à  étudier  dans  les  écoles.  Un  autre  clerc 
de  la  reine,  Simon,  sous-diacre  et  curé  d'Yvré-le-Pôlin,  bénéficia 
de  la  même  exemption,  mais  Maurice,  évêque  du  Mans,  n'en  tint 
aucun  compte,  et  les  molesta  sans  relâche  pour  les  contraindre  à 
prendre  les  ordres  majeurs.  Il  fit  même  suspendre  l'un  d'eux, 
occupé  au  service  de  Bérengère,  qui  n'avait  pas  assisté  au  Synode 
ecclésiastique.  Par  lettres  du  24  janvier  1223,  le  pape  chargea  les 
doyens  d'Orléans  et  de  Mehun-sur-Loire,  et  le  chantre  de  Mehun, 
de  maintenir  ces  deux  curés  dans  leurs  privilèges. 

Pierre,  sur  la  présentation  de  Bérengère,  fut  reçu  chantre  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour  en  1219,  aussi  avec  exemption  de  rési- 
dence, contrairement  aux  règlements  du  Ghapitre.  Le  folio  105  du 
Pastoral  nous  permet  d'identifier  sûrement  ce  Pierre  avec  Pierre 

(1)  Cfr.  Cartulaire  de  Saint- Auhin-d' Angers,  tome  I,  p.  128  ;  —  Cartulaire 
de  la  Couture,  p.  35, 158, 178, 179,  210,  211  ;  -  G'»  B.  de  Broussillon.  Cartulaire 
de  Saint-Michel-de-l'Abbayette,  p.  36  ;  —  Cart.,  p.  cxxxv,  et  n^s  x,  xv,  xxv, 

XXX  à  XXXIII,  XLV,  LVII,  CGX,  GGXII. 
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Prévost,  dont  le  copiste  de  Savare  n'a  pu  lire  le  nom  patrony- 
mique. 

Il  est  certain  que  Pierre  était  déjà  doyen  en  1228,  date  à 
laquelle  il  souscrivit  des  lettres  précisant  les  devoirs  et  fonctions 
de  sa  charge.  En  septembre  1229,  il  donne  à  Alain,  chantre  de 
Saint-Pierre,  une  rente  sur  des  places  sises  en  la  cité  du  Mans, 
appartenant  à  Guy  de  la  Perrine,  chanoine  de  Saint-Pierre.  Au 
mois  de  novembre,  il  baille  à  Pierre  Maingui  une  vigne  voisine 
de  Sainte-Croix,  au  fief  du  Chapitre,  —  à  G.,  fils  de  Raoul  de 
Belin,  des  vignes  à  Vaurousée,  —  à  Barthélémy  Le  Mesgre  et 
Hervé  Châtaine,  une  autre  vigne  dans  la  colline  de  Rouillon  ;  la 
même  année,  à  Guy  Potier,  une  vigne  au  Ménil,  près  Vénelay, 
et  il  certifie  que  Guillaume  Foquellne  a  pris  à  bail  de  Guillaume, 
curé  de  Saint-Benoit  et  chapelain  de  Saint-Pierre,  Touche  de  la 
Noix.  En  1230,  il  baille  encore  à  Nicolas  Belotin,  une  vigne  à  Fay. 
Il  eut  procès  avec  son  Chapitre,  auquel  il  réclamait,  même  absent, 
part  double  dans  les  distributions  faites  les  jours  de  grandes 
fêtes  aux  chanoines  qui  assistaient  aux  matines  et  à  la  messe. 
Les  parties  transigèrent,  et  remirent  la  cause  entre  les  mains  de 
l'évêque,  le  8  novembre  1230.  Le  Pastoral  nous  apprend  «  qu'il 
»  fit  accommoder  à  ses  dépens,  sa  maison  près  de  la  cuisine  du 
»  comte,  pour  son  anniversaire  ».  Il  était  encore  doyen  le  6  juin 
1237,  date  à  laquelle  il  transigeait  avec  Jean  de  Jublanz,  chapelain 
de  Saint-Pierre,  au  sujet  d'une  maison,  (vraisemblablement  celle 
dont  nous  venons  de  parler),  qu'il  lui  avait  louée,  près  de  l'antique 
cuisine  du  roi.  Cette  maison  était  située  dans  la  Cour  de  Saint- 
Pierre,  près  des  dépendances  du  Palais. 

Pierre  Prévost  fit  don  à  TégUse  d'un  vivier  sis  à  Marigné,  dont 
le  Chapitre  réclamait,  en  juillet  1246,  la  restitution  à  son  suc- 
cesseur Pierre  Piedgris,  «  quod  [vivarium]  habuit  a  magistro 
y>  P.  Prepositi,  quondam  decano  siw  ».  Il  est  nommé  «  Petrus  » 
dans  les  lettres  de  1219  et  1228,  et  désigné  seulement  par  la 
première  lettre  de  son  nom  dans  les  autres  chartes. 

Son  obit  est  inscrit  en  décembre  au  Pastoral,  et  son  anni- 
versaire est  le  Liv^  des  Anniversaires  communs  du  Calendrier 
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du  seizième  siècle  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  :  «  Guillermi  Sohier 
»  et  Pétri  Prepositi,  valet  LVii^  ». 

Le  Martyrologe  de  V Église  du  Mans  mentionne  au  3  des  ides 
de  juillet,  l'obit  de  Pierre  Prévost  (PrepositiJ,  chanoine  du  Mans, 
dont  l'anniversaire  est  évalué  30  s.  S'agit-il  de  notre  doyen  de 
Saint-Pierre  ? 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  la  famille  de  Pierre 
Prévost.  Une  famille  Prévost  ou  le  Prévost,  a  possédé  la  seigneu- 
rie de  Gonvoise,  en  Saint-Cosme-de-Ver  aux  quatorzième  et  quin- 
zième siècles  K 

LEBERT    D'ORLÉANS 

(1239-1244) 

Ce  doyen  était  originaire  d'Orléans"^.  Il  eut  débat  avec  son 
Chapitre  au  sujet  des  devoirs  et  revenus  du  décanat.  Hubert  de 
Tucé,  Pierre  Peigris,  chanoines  de  Saint-Pierre,  et  Renaud  de 
Montargis,  frère  prêcheur,  furent  désignés  comme  arbitres  pour 
trancher  le  différend.  Dans  leur  sentence  du  15  novembre  1239, 
ils  rendent  justice  à  la  bonté  du  doyen,  à  son  humilité  et  à  son 
esprit  de  conciliation  :  «  Circa  personam  tamen  L.  Aurel[ianen- 
»  sis],  nunc  decani  dicte  ecclesie,  qui  henigne  et  humiliter 
))  pacem  et  concordiam  ecclesie  sue  querens,  potius  voluit  super 
»  îioc  per  viam  pacis  procéder e  quam  ^Hxis  et  contentionibus 
»  deservire,  arhitrati  fuimus....  etc.  »  Il  n'était  pas  prêtre  à  cette 
date,  et  le  Chapitre  lui  accorde  quelques  avantages  personnels, 
notamment  la  faveur  toute  exceptionnelle,  pour  huit  ans,  de  ter- 
miner ses  études,  là  où  il  voudra,  à  charge  de  deux  mois  de 
résidence  annuelle.  Il  ne  devra  prendre  les  ordres  majeurs  qu'à 
l'expiration  de  ce  délai,   pendant  lequel  il  percevra  seulement 

(1)  En  février  1264,  Jean  de  la  Brosse,  chantre  de  Saint-Pierre,  partage 
avec  un  Pierre,  dit  Prévost,  le  Bois  Goffier,  sis  paroisse  d'Athée  en  Touraine. 
Cfr.  H,  Chardon.  Histoire  de  la  reine  Bérengère,  p.  73,  77  ;  —  Cart.,  pages 
Gxxxvi,  Gxxxviii,  CI-,  CLi  et  GLxiv,  et  nos  xliv,  xlv,  l,  lu  à  lvii,   lx,  lxi, 

LXIV,  XGI,  GGXX. 

(2)  Un  Lehert  fut  doyen  du  Chapitre  d'Orléans  de  1225  à  1230.  Cfr.  Douet 
d'Arcq.  Collection  de  Sceaux  des  Archives  de  VEmpire)  tome  11^  n»»  7554,  7555. 


CXC  CARTULAIRE   DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

chaque  année,  la  somme  de  quatre  livres  mansaises.  C'est  le 
seul  titre  où  le  surnom  d'Orléans  soit  donné  à  Lebert. 

En  novembre  1242,  Lebert  et  son  Chapitre  échangent  avec 
Simon  de  Maisoncelles,  chanoine  de  Saint-Pierre,  une  vigne 
située  sur  la  colline  de  Saint-Denis  contre  une  vigne  voisine  de 
la  rue  Héraudi.  —  En  4243,  Gervais  Lentes,  chapelain  de  l'église, 
baille  devant  lui,  à  Richard  de  Brains,  des  terres  à  Versé.  Au 
mois  de  mars  1243/1244,  il  baille  encore  à  Richard,  chantre  de 
Saint-Pierre,  une  vigne  à  Rouillon.  Dans  ces  quatre  chartes,  il 
est  désigné  seulement  par  la  première  lettre  de  son  prénom. 

Dans  les  articles  produits  par  le  Chapitre  contre  son  doyen 
Pierre  Piedgris,  en  juillet  1246,  le  nom  de  Lebert  est  écrit  en 
toutes  lettres  :  «  Item,  cum  decamis  a  Capitulo  mandatiim 
))  habuerit  reparandi  domum  de  Marrigneyo,  et  in  reparationem 
))  ejua  poneret  vu  1.  t.,  quam  decaniis  Lehertus  dehehat  ad  repa- 
»  rationem  ejusdem  domus,  ....  etc.  » 

Il  semble  résulter  de  ces  mêmes  articles  que  par  une  transac- 
tion conclue  entre  lui  et  son  Chapitre,  il  lui  fut  accordé  30  sous 
mansais  par  an  pour  sa  part  des  relevages  des  bordages  de  Téglise, 
et  que  durant  le  temps  où  cette  transaction  eut  effet,  Pierre 
Piedgris  perçut,  au  nom  de  Lebert,  encore  doyen,  40  sous  man- 
sais, dont  le  Chapitre  réclamait  la  restitution  en  1246.  Peut-être 
Pierre  n'était-il  que  chanoine,  et  administrait-il  au  nom  de  Lebert, 
absent  ou  empêché,  car  il  est  peu  probable  qu'il  fut  doyen  quand 
il  perçut  cette  somme '^. 

PIERRE   II   PIEDGRIS 

(1245-1246) 

Pierre  Piedgrk  (Peigris,  s'il  faut  en  croire  le  copiste  de  G. 
Savare),  était  chanoine  de  Saint-Pierre  le  15  novembre  1239,  et 
l'un  des  arbitres  désignés  pour  juger  le  différend  mû  entre  le 

(1)  Nous  avons  inexactement  daté  ce  texte  (page  52).  Il  faut  substituer  à  la 
mention  :  novembre  1217,  celle  de:  novembre  1242,  et  reporter  la  charte  après 
le  n"  Lxxi  du  Cartulaire.  L'erreur  provient  de  ce  que  la  lettre  L  de  la  date, 
suivie  d'un  point,  a  été  confondue  avec  la  lettre  v  (m»  ce»  x»  L.  ii,  au  lieu  de 
M»  ce  xo  VII).  Cfr.  Cart.  n»  xli. 

(2)  Cfr.  Cart.  page  glxviii,  et  n»»  lxix,  lxxii,  lxxvi,  ccxvii,  ccxx. 
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Chapitre  et  le  doyen  Lebert.  Peut-être  administra-t-il  le  Chapitre 
pendant  les  dernières  années  du  décanat  de  son  prédécesseur, 
car  en  1246,  les  chanoines  lui  reprochent  d'avoir  perçu,  au  nom 
du  doyen  Lebert,  40  sous  mansais  dont  ils  réclament  restitution. 

A  cette  date,  nous  trouvons  le  doyen  Pierre,  (désigné  par  l'ini- 
tiale de  son  prénom),  en  lutte  ouverte  avec  son  Chapitre.  Au 
début  du  litige,  était  intervenu  compromis  entre  lui,  Herbert 
de  Tucé,  Jean  Cuasnon  et  le  prieur  de  la  Couture,  arbitres  choisis 
par  les  parties.  L'accord  ne  pouvait  être  rompu  que  sous  peine  de 
40  livres  tournois.  Le  Chapitre  les  réclamait  à  son  doyen,  en  1246, 
disant  qu'il  avait  violé  la  transaction.  De  nouveaux  arbitres, 
Herbert  de  Tucé,  Jean  de  la  Brosse,  prêtres,  et  M«  Durand  Pinel, 
chanoines,  entendirent  les  parties  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année.  Entre  autres  nombreux  griefs,  les  chanoines  reprochaient 
à  Pierre,  qu'ils  avaient  jadis  élu  pour  dresser  la  partition  des  pré- 
bendes, de  n'avoir  observé  que  pendant  deux  ans  la  partition 
de  1242,  et  de  l'avoir  violée  dans  la  suite,  au  mépris  de  son 
serment.  Faut-il  en  conclure  qu'il  n'était  pas  doyen  quand  il 
établit  cette  partition,  dont  il  n'enfreignit  les  clauses  que  plus 
tard,  pendant  son  décanat,  vers  1244?  Le  procès  fut  réglé  en 
septembre  1246  par  une  sentence  dans  laquelle  Herbert  de 
Tucé  et  Hémery  Quitard,  arbitres  et  chanoines,  déterminent 
exactement  les  droits  et  devoirs  du  doyen  «  Pierre  ».  Elle  lui 
accorde  la  faveur  de  percevoir  les  distributions  quotidiennes 
pendant  la  visite  des  biens  de  l'éghse,  et  pendant  ses  vacances, 
qui  ne  peuvent  excéder  deux  mois  par  an,  non  interrompus, 
encore  devra-t-il,  avant  de  s'absenter,  demander  l'autorisation 
du  Chapitre. 

Pierre  Pegris  ou  Peigris,  figure  sur  la  liste  des  doyens  du 
Manuscrit  de  G.  Savare.  Son  obit  est  inscrit  au  folio  79  du 
Pastoral.  Son  anniversaire  est  le  XLViiie  des  Anniversaires  com- 
muns du  Calendrier  du  seizième  siècle  :  «  Jacohi  decani  et  Pétri 
Piedgris,  valet  LXiii  «  »  i. 

(1)  Cfr.  Ms.  de  G.  Savare,  p.  324  ;  —  Cart.  pages  CLi  et  glxviii,  et  n^^  lxix, 

LXXX,   GCXVII,   CGXIX  à  CGXXI. 
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GARNIER  DE   VILLIERS-LE-BEL 
(1266) 

Armes  :  D'or,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  dextrochère  revêtu 
d\m  faon  d'hermines,  brochant  sur  le  tout. 

Garnier  de  Villiers-le-Bel  était  originaire  dudit  lieu  (canton 
d'Ecouen,  arrondissement  de  Pontoise,  Seine-et-Oise).  Peut-être 
appartenait-il  à  la  puissante  famille  des  seigneurs  de  Villiers-le- 
Bel,  plus  connue  sous  le  nom  de  Villiers  de  l'Isle-Adam.  Nous 
trouvons,  en  1204,  Guy,  chevalier,  ((  dominus  de  Villari  Belîo  »  ; 
en  1229,  Pierre  de  Vilers,  «  dominus  de  Villaris  Belli  »,  mari  de 
Mathilde,  et  Robert  «  de  Villari  Bello  »,  chevalier.  Mathieu  «  de 
Villari  le  Beau  »  était  châtelain  de  place  forte  au  royaume  de 
Sicile,  en  1269. 

Le  30  juin  1266,  «  'tnagister  Garnerus  de  Villari  Bello,  decanus 
y>  S.  Pétri  de  Curia  Cenomanensis  »  clerc  et  médecin  (physicus] 
de  Charles  de  France,  roi  de  Sicile,  comte  du  Maine,  et  de 
Béatrix  de  Provence,  sa  femme,  fut  l'un  des  exécuteurs  des  testa- 
ment et  codicilles  de  la  reine,  rédigés  à  Lagopesole,  en  BasiUcate, 
dans  une  chambre  du  palais,  par  Renaud  de  Caziaco,  notaire  de 
Provence  et  de  Forcalquier.  Les  autres  exécuteurs  furent  : 
Guillaume,  archevêque  d'Aix,  Bertrand,  évêque  d'Avignon, 
F[oulques],  évêque  de  Riez,  Alain,  évêque  de  Sisteron,  Gau- 
thier, évêque  de  Toulon,  Charles  I  de  Sicile,  mari  de  la  testatrice, 
Jean  d'Acy,  doyen  de  Meaux,  son  chancelier  ;  les  témoins  : 
B.  évêque  de  Messine,  Geoffroy  de  Beaumont,  chancelier  de 
Bayeux,  Barrai,  s»"  de  Baux,  Pierre  [de  la  Brosse],  chambellan 
de  France,  et  Foulques  de  Puy-Richard,  chevahers. 

Le  21  octobre  de  la  même  année,  Garnier  fut  élu  par  le  pape 
Clément  IV  à  l'évêché  de  Melfi,  en  Basilicate.  La  bulle  adressée 
au  Chapitre  de  cette  ville,  pour  lui  notifier  cette  élection,  le  désigne 
ainsi  :  «  Magister  Garnerus  de  Villaribus,  tune  decanus  ecclesie 
))  S.  Pétri  de  Curia  Cenomanensi,  vir  utique  in  spiritualibus 
))  providus  et  in  temporalibus  circumspectus,  ....  etc.  » 

Garnier  accepta-t-il   ou  résigna-t-il  cet  évêché,  et  François  de 
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Monaldeschi,   évêque   de   Melfi  en  1278,   fut-il  son   successeur 
immédiat'?  C'est  ce  que  ncais  ne  saurions  dire  K 

(1269) 

Le  30  décembre  1269,  G.  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour 
et  autres  arbitres,  jugent  un  procès  mu  entre  le  Chapitre  de 
Saint-Pierre  et  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans,  au  sujet  d'une 
rente  donnée  par  Héloys,  veuve  de  Jean  Bevin.  S'agit-il  de  Garnier 
de  Villiers-le-Bel  ou  d'un  sien  successeur  dont  le  nom  nous  est 
incoiinu?  ^. 

RAOUL  I  DE  VEMARCIO,  OU  DE  VEMARCIS 

(1273) 

Ce  doyen  pouvait  appartenir  à  la  paroisse  de  Vemars  (canton 
de  Luzarches,  arrondissement  de  Pontoise,  Seine-et-Marne).  Un 
seigneur  de  ce  nom,  Pierre  de  Vemars,  écuyer,  scellait  en  1270, 
d'une  croix  cantonnée  d'aigles  aux  â«,  3^  et  4^  cantons.  Est-il 
téméraire  de  supposer  que  Garnier  de  Villiers-le-Bel  résigna  son 
décanat  en  faveur  d'un  voisin  ou  d'un  ami  de  sa  famille? 

Nous  connaissons  un  mandement  de  Charles  I  adressé  le  26 
février  1267,  à  «  Radiilfus  deVemarcis  »,  clerc,  familier  de  son  hôtel 
et  chanoine  de  Saint-Cloud  au  diocèse  de  Paris.  Par  lettres  du 
17  juillet  1273,  le  roi  de  Sicile  résidant  alors  à  Florence,  commet 
Guillaume,  doyen  de  Saint-Martin  d'Angers,  pour  recevoir  les 
résignations  de  «  son  amé  clerc  M®  Raoul  de  Vemarcio,  doyen 
de  l'église  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  du  Mans  »,  et  de  Jean  de 
la  Brosse,  chantre  dudit  Saint-Pierre,  et  le  charge  de  conférer  à 
ce  dernier  le  décanat  vacant,  en  considération  de  sa  piété,  de  sa 
probité,  et  de  la  protection  qui  lui  est  accordée  par  Pierre  de  la 
Brosse,  chambellan  de  son  cher  seigneur  et  neveu  Philippe  [III], 
roi  de  France. 

(1)  Collection  des  Sceaux  des  Archives  de  VEmpire,  tome  II,  n^^  3909,  3910 
et  3912  ;  —  P.  Durrieu.  Les  Archives  Angevines  de  Naples.  Etude  sur  les 
registres  du  roi  Charles  I  (1265-1285).  Regist.  Angiv.  IV,  fol.  68''  ;  —  Dom 
d'Achery.  Spicilegiujn ,  tome  VI,  p.  480,  481  ;  —  E.  Eubel.  Hierarchia 
catholica  ; 

(2)  Gfr.  Cart.  n»  xcvii. 
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Charles,  de  retour  à  Naples,  ne  tarda  pas  à  indemniser  B.  de 
Vemarcio.  Dès  le  14  janvier  1275/1276,  il  fut  l'un  des  procureurs 
chargés  de  ses  affaires  en  France,  et  commis  pour  recevoir  le  ser- 
ment de  Jean  de  Blenesco,  chevalier,  professeur  de  droit  civil, 
nommé  bailli  d'Anjou  à  la  place  de  Guillaume  Morier.  Le  17  juillet 
suivant,  le  roi,  par  mandement  daté  de  Monteforti^  lui  confère 
l'administration  de  ses  droits  du  comté  d'Anjou  ce  nostrorum 
jiirium  comitatus  Andegavie,  »  à  la  place  de  Guillaume,  doyen  de 
Saint-Martin  d'Angers.  Le  28  août  de  la  même  année,  par  autre 
mandement  daté  de  Lagopesole,  il  le  charge  conjointement  avec 
Geoffroy  de  Bresi,  bailli  d'Anjou,  d'exécuter  un  règlement  con- 
cernant les  Juifs  de  la  cité  d'Angers. 

Baoul  de  Vemarcio  mourut  peu  avant  le  8  mars  1276,  date  à 
laquelle  le  roi^  résidant  alors  à  Rome,  donne  à  Jean  de  Villemaroi  la 
charge  d'administrateur  du  comté  d'Anjou  «  in  locum  Magistri 
»  Badtdfi  de  Vemarcio,  canonici  S.  Clodoaldi  jiixta  Parisius, 
»  nuper  decedentis  in  fata  ».  Ce  Jean  de  Villemaroi  fut  chargé 
des  affaires  du  roi  en  France,  spécialement  à  Paris,  en  Anjou 
et  au  Maine  ^. 

JEAN   II  DE  LA  BROSSÉ 

(1273-1275) 

Armes  :  Ecu  chargé  de  deux  arbres,  surmontés  d'un  chien  pour- 
suivant un  lièvre  (sceau  de  Pierre  de  la  Brosse,  1269.) 

Jean  de  la  Brosse,  tourangeau,  était  originaire  de  la  Brosse, 
commune  de  Tauxigny,  canton  et  arrondissement  de  I^oches, 
Indre-et-Loire.  Il  était  fils  de  Pierre  I  de  la  Brosse  et  de  Florence. 
Son  frère,  Pierre  II  de  la  Brosse,  sergent  du  roi  saint  Louis, 
épousa  Perronelle  Pinet,  d'où  naquirent  :  Pierre  IIl  de  la  Brosse, 
seigneur  de  Langeais,  grand  chambellan  de  France,  barbier  et 
favori  du  roi  Philippe-le-Hardi,  exécuté  tragiquement  à  Mont- 

(1)  Collection  des  Sceaux  des  Archives  de  VEmpire,  tome  II,  n°  3837  ;  — 
P.  Durrieu.  Les  Archives  Angevines  de  Naples,  t.  I,  p.  65,  note  7  ;  tome  II, 
p.  395  ;  —  A.  Joubert.  L'Etablissement  de  la  Maison  d'Anjou  dans  le  royaume 
de  Naples.  Revue  d'Anjou,  1887,  p.  153, 156  ;  —  Id.  Les  Archives  Angevines  de 
Naples.  Revue  d'Anjou,  1888,  p.  218,  219,  221  ;  -  Regist.  Angiv.  XX,  fol.  49, 
52,  54,  54b  ;  XL,  fol.  10  ;  —  Cart.  n^s  cix,  ccxxv. 
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faucon  en  1276  ;  Guillaume,  panetier  de  Philippe  de  France,  et 
trois,  sœurs  religieuses. 

Prêtre  et  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Gour  dès  le  mois  de 
juillet  1246,  Jean  fut  désigné  comme  arbitre  pour  régler  les  diffé- 
rents survenus  entre  le  doyen  Pierre  Piedgris  et  son  Chapitre. 
Il  était  Chantre  de  Saint-Pierre  depuis  vingt-cinq  ans  au  moins 
(1248),  quand,  le  17  juillet  1273,  Guillaume,  doyen  de  Saint- 
Martin  d'Angers,  fut  chargé  par  le  comte  Charles  I  de  recevoir  sa 
résignation  et  de  lui  conférer  le  décanat. 

Jean  dut  cet  honneur  à  la  faveur  de  son  neveu,  Pierre  de  la 
Brosse.  Peut-être  ne  fut-il  pas  étranger  aux  négociations  du 
mariage  projeté,  en  1274,  entre  le  fils  de  ce  dernier  et  la  sœur 
de  Guillaume  l'Archevêque,  seigneur  de  Montfort-le-Rotrou  ? 
Dès  le  29  janvier  1275,  Jean  de  la  Brosse  était  chanoine  de  Saint- 
Julien  du  Mans,  et  c'est  à  l'intercession  encore  puissante  du  grand 
chambellan,  que  le  Chapitre  cathédral  lui  accorda  la  faveur  toute 
personnelle,  de  percevoir,  quoique  doyen  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  les  gros  fruits  de  sa  prébende. 

Il  était  mort  le  8  décembre  1285,  date  à  laquelle  le  Chapitre  de 
Saint-Julien  consacra  le  legs  qu'il  avait  fait  pour  son  anniversaire, 
à  acheter  de  Gervais  de  L'Aulnay,  et  d'Hamehne,  sa  femme, 
paroissiens  de  Souligné-sous-Ballon,  une  rente  de  4  Kvres  sur 
une  métairie  sise  à  Beillé,  pour  36  livres  tournois  :  «  De  quïbus 
))  nos  liahuimus  triginta  Vibras  turonensium  ah  executoribus 
»  defuncti  Johannis  de  Brocia,  quondani  decani  S.  Pétri  de 
»  Curia  Cenomanensi  et  nostri  concanonici,  ad  emendum  reddi- 
))  tum  ad  faciendum  anniversariiim  dicti  defuncti  in  nostra 
))  ecclesia  annuatim  ;  nos,  de  predictis  iv  libris,  Lxvi  solidos  et 
»  VIII  denarios  tiironenses  propter  hoc  assignamus  et  depiitamus 
»  ad  faciendum  anniversarimn  predictum.  » 

La  mention  de  son  décès  est  inscrite  en  ces  termes  au  Marty- 
rologe de  r Église  du  Mans  : 

((  IX  kalendas  septcînbris.  —  Sic  obiit  Johannes  deBrocia,  Turo- 
»  nensis  diocesis,  liujus  ecclesie  canonicus  et  sacerdos,  et  decaniis 
»  S.  Pétri  de  Curia,  qui  nobis  legavit  xxx*^  libras  turonensium  ad 
))  emendum  redditus  pro  anniversario  suoin  hac  ecclesia  faciendç. 
»  Legavit  etiayn  clericis  chori  x  libras  turonensium  ad  faciendum 
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))  anniversarium  smim  inchoro.  Valet  xii  «  ».  —  Cet  anniversaire 
est-il  distinct  de  celui  que  nous  rencontrons  h  la  date  du  3  des 
ides  d'août  au  même  Martyrologe  :  «  Eodem  die  ohiit  Johannes 
))  de  Brocia,  preshiter^  cujus  anniversarimn  valet  xii»?  ». 

Le  Pastoral  et  le  Manuscrit  de  G.  Savare  indiquent  l'obit  de 
Jean  de  la  Brosse  «  vers  les  calendes  de  septembre  1206  » 
[date  erronée].  Son  anniversaire  est  le  xviii«  des  Anniversaires 
Communs  du  Cialendrier  du  seizième  siècle  :  «  Johannis  de  Brou- 
))  cia  et  Joh auras  Textoris  ;  valet  L  ^  »  i. 

JACQUES   l    DE   GURVOLOCO 
(1301) 

Ce  doyen,  sur  lequel  nous  ne  possédons  que  des  documents 
incomplets,  est  nommé  au  Pastoral  :  «  Jacohus  de  Curvo  loco  », 
vel  ((  de  Turno  loco  »  ;  «  Jaques  de  Gourvale  »,  dans  le,  Manuscrit 
de  G.  Savare.  A  la  suite  de  son  nom,  le  copiste  de  Savare  men- 
tionne une  partition  qui  oblige  le  doyen  à  une  résidence  perpé- 
tuelle et  continue,  limitée  à  huit  mois  par  une  jurande  de  1200, 
et  une  transaction  qui  l'autorise  à  installer  les  clercs  au  chœur 
en  Tabsence  du  chantre. 

La  lecture  «  de  Turno  loco  »  est  inadmissible.  Celle  «  de  Curvo 
loco  »  paraît-être  la  bonne.  Nous  trouvons  en  effet  un  «  Jacohus 
y>  de  Curvoloco  »  reçu  clerc  de  chapelle  et  familier  du  roi 
Charles  I  d'Anjou,  à  Nocera  de'  Cristiani,  en  Sicile,  le  3  octobre 
1275,  avec  la  solde  d'un  cheval  ^.  Ce  personnage  peut  avec  vrai- 

(1)  J.  X.  Carré  de  Busserolle.  —Armoriai  général  de  Touraine,  p.  1058  ;  Id., 
Dictionnaire  d'Indre-et-Loire,  v»  Brosse;  —  Collection  des  Sceaux  des 
Archives  de  VEmpire,  n»  3168  ;  —  Liber  Albus  Capituli  Cenomanensis,  p,  382  ; 
—  Ms.  de  G.  Savare,  p.  323  ;  —  Cart.  pages  cxxxiv,  clxiii,  glxviii,  et  n»» 

LXXX,  LXXXIII,  G,  CGXIX,  GGXX,  GGXXV. 

(2)  «  Pro  Jacobo  de  Curvoloco.  —  Nos,  Guillelmus  de  Farumvilla,  prepositus 
T)  Sancti  Amati  Duacensis,  regni  Sicilie  vicecancellarius,  notum  facimus 
»  vobis,  domine  senescalle,  et  ceteris  aliis  officialibus  de  hospicio  domini 
»  régis,  quod  Jacobus  de  Curvoloco  receptus  fuit  in  clericum  capelle  et  fami- 
»  liarem  domini  régis,  cum  uno  equo,  die  iiF  octubris  iiip  indictionis,  apud 
»  Nuceriam  Christianorum.  »  —  Guillaume  de  Faronville,  prévôt  de  l'église 
Saint-Amé  de  Douai,  était,  en  1275^  vice-chancelier  du  royaume  de  Naples. 
Nous  adressons  nos  sincères  remerciements  à  M.  le  Professeur  Riccardo 
Bevere,  de  Naples ,  à  l'obligeance  duquel  nous  devons  la  copie  de  cette 
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semblance  être  identifié  avec  notre  doyen  de  Saint-Pierre.  Les 
clercs  de  l'Hôtel  du  roi,  dont  la  solde  quotidienne  était  de 
4  deniers  pour  chacun  des  chevaux  qui  leur  étaient  attribués, 
(quatre  au  maximum),  et  dont  le  titre  était  parfois  simplement 
honorifique,  comptaient  dans  leurs  rangs  des  cadets  de  grandes 
familles,  de  hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  et  remplissaient  les 
fonctions  de  chapelains,  physiciens,  chirurgiens  du  prince,  ou 
comptables  des  divers  services  du  palais. 

Il  faut  donc  écarter  la  date  de  1200,  donnée  par  le  copiste  de 
Savare.  Peut-être  son  inexpérience,  trop  souvent  constatée, 
a-t-elle  voulu  comprendre  dans  cette  date,  tout  l'ensemble  du 
treizième  siècle.  Au  folio  95  du  Pastoral,  le  nom  de  «  Jacohus  de 
»  Curvo  loco  »,  suit  immédiatement  et  sur  la  même  ligne,  celui 
de  Martin  Pinel,  chantre,  inscrit  à  la  date  de  1301.  Cette  date 
est  vraisemblable,  car  nous  lisons  au  foho  97  du  même  Pas- 
toral :  ((  Decaniis,  in  ahsentia  cantoris,  installabit  clericos  in 
»  choro,  Van  iSOi  ». 

Elle  est  confirmée  par  le  fragment  d'un  rouleau  contenant  les 
comptes  des  prévôtés  du  Mans  et  de  Beaufort  sous  Charles  de 
Valois  en  1301,  1302.  Dans  ce  rouleau,  qui  figure  à  l'inventaire 
des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Valois,  publié  par 
M.  Joseph  Petit,  nous  trouvons  à  l'article  des  a.  Fieux  et  aumosnes 
à  héritage  au  Mans  »,  la  mention  d'un  versement  fait  (c  à  monsei- 
))  gneur  Jaques,  doyen  de  Saint  Père  »,  qui  ne  peut  être  que 
notre  Jacques  de  Curvoloco. 

Deux  doyens  de  Saint-Pierre  ont  porté  ce  prénom  de  Jacques  à 
une  date  ancienne,  comme  l'indique  la  liste  des  Anniversaires 
Communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle  : 

N«   XLViii.        «  Jacohi  decani,  et  Pétri  Piedgris,  valet  LXiii  ^  ». 

N«  iiii^^xiii.  €  Jacohi,  quondam  decani,  Luce  de  Collens  et 
»  Raimhaudi  Alutarii,  valet  x  ^  v^  »  i. 

réception,  inscrite  au  folio  223'',  du  Registre  Angevin  n"  xxii  des  Archives 
Boyales  de  Naples. 

(1)  Les  Archives  Angevines  de  Naples,  tome  1,  p.  123,  124  ;  tome  II,  p.  312  ; 
—  Ms.  de  G.  Savare,  p.  324  ;  -  J.  Petit.  Charles  de  Valois  (1270-1325), 
p.  381  ;  ~  Cart.  p.  cxxxiii,  cxxxvi,  cxxxvii,  glxiv  et  glxvi. 

IV.  m 
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GUILLAUME  III  ARTAUD 
(1333) 

Guillaume  ArtauU,  chanoine  de  Saint-Julien  du  Mans,  donne 
vidimus  en  1309,  d'une  charte  de  1263  énumérant  les  anciens 
privilèges  du  Chapitre  cathédral.  Par  son  testament  rédigé  vers 
1325,  Pierre  Gougeul,  évêque  du  Mans,  mort  évêque  du  Puy-en- 
Velay  en  1327,  lègue  à  G.  Artaut,  chanoine  du  Mans,  une  coupe 
pesant  deux  marcs  d'argent. 

G.  Hertautj  chanoine  de  Saint-Pierre  vers  1330,  est  qualifié 
doyen  au  folio  4  du  Pastoral  :  «  Decamis  Guillelmus  Artaud, 
y>  il 333,  cantor  ahsens  ». 

G.  Artaud  était  archidiacre  de  Montfort  en  1337,  ^1338.  Nous 
n'avons  aucun  renseignement  sur  sa  famille  ^. 

RAOUL   II  TAILLEBOYS 

(Vers  1340) 

Le  13  mars  1336/1337,  un  jugement  de  l'Official  du  Mans,  rendu 
en  présence  de  vénérables  hommes  M''*  Pierre  de  Boulay,  cha- 
noine du  Mans,  «  Benulphus  Taillehoys,  juris  peritus  »,  Pierre 
d'Yzé,  physicien,  M^^  Thomas  de  la  Hautonnière  et  Pierre  Roillart, 
Jean  de  la  Hune  et  Guillaume  de  Sertigné,  clercs,  après  avoir 
pris  le  serment  solennel  de  Gervais  de  Grazay  et  de  ses  fils, 
les  absout  du  meurtre  de  Jean  Cardin. 

Ce  «  Renulphus  Taillehoys,  juris  peritus  »  semble  devoir  être 
identifié  avec  «  Radulplius  Taillehoys  »,  doyen  de  Saint-Pierre, 
dont  l'anniversaire  porte  le  n»  c  des  Anniversaires  Communs  du 
Calendrier  du  seizième  siècle  :  «  Symonis  de  Campania,  et  Radul- 
»  phi  Taillehoys,  quondam  decani  »,  valet  xl^. 

(1)  Histoire  de  VEglise  du  Mans,  tome  IV,  p.  604  ;  —  Statuta  Capituli,  57;  — 
E.  Chambois,  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  tome  II,  p.  224  ;  — 
Testament  de  P.  GougeuL  Archives  de  la  Haute-Loire.  G,  7.  Nous  devons  la 
connaissance  de  ce  document  à  la  parfaite  obligeance  de  M.  L'Hermitte, 
archiviste  de  la  Sarthe  ;  —  A,  Longnon.  Pouillés  de  la  province  de  Tours, 
p.  58,  59  ;  —  Quaternes  de  V Argenterie  du  Chapitre  de  Saint-Julien  du  Mans 
(1337-1338),  Archives  du  Chapitre  Cathédral.  B.  24.  —  Cart.  p.  cxxxii. 


CARTULAIRE   DE    S AINT-PIEBRE-DE-L A-COUR  CXGIX 

Son  décanat  paraît  donc  postérieur  à  1337,  et  nous  le  plaçons 
approximativement  vers  1340 1. 

THIBAUD    FOURNIER 

(1390-1391) 

Armes  :  De  gueules  à  la  hande  denchée  d'or^  accompagnée  de 
deux  molettes  d'or,  une  en  chef  et  une  en  pointe  (Sceau  de  Jean 
Fournier,  juge  du  Maine  en  1456). 

Huet  Le  Fournier  possédait  le  fief  de  la  Petite  Lancelinière  à 
Rouillon,  de  1405  à  1410. 

Thibaud  Fournier  ou  Le  Fournier,  (Furnerii),  prêtre,  doyen  de 
Saint-Pierre,  appartenait  peut-être  à  la  famille  de  Jean  Fournier, 
s^"  de  la  Guérinière,  conseiller  du  roi  de  Sicile,  sénéchal  du  palais 
d'Angers,  juge  d'Anjou  et  du  Maine  de  1427  à  1434,  dont  le  petit 
fils,  Jean  Fournier,  chancelier  du  roi  René,  fut  juge  ordinaire  du 
Maine  de  1453  à  1467. 

Thibaud  transigea,  pendant  son  décanat,  avec  les  quatre  vicaires 
de  la  collégiale,  André  Hervays,  G.  Rochier,  Pierre  le  Roucher  et 
Thomas  Mareschal,  au  sujet  du  service  des  fêtes  doubles.  Le  2 
avril  1389/1390,  il  réclamait  à  l'évêque  Pierre  de  Savoisy,  Jean 
Relocier,  clerc  de  Saint-Pierre,  détenu  au  mépris  des  franchises 
de  l'église  dans  les  prisons  épiscopales,  et  le  2  avril  1391,  Guil- 
lemin  Loriere,  chantre,  et  Gervais  Loriere,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  justiciables  de  la  collégiale,  incarcérés  par  Tévêque 
pour  avoir  frappé  un  de  ses  serviteurs.  Un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  du  10  mai  1393,  confirma  les  droits  du  Chapitre. 

Il  était  chanoine  de  Saint-Julien  dès  le  6  novembre  1389,  et 
demeurait  le  24  mars  1394/1395,  dans  une  maison  canoniqile 
joignant  la  tour  Madeleine^  située  dans  l'enceinte  du  Mans,  entre 
la  Cité  et  la  Tannerie.  I\  exerçait  depuis  longtemps,  le  5  février 
1408/1409,  les  fonctions  de  sous-chantre  du  Chapitre  Cathédral, 
quand  l'évêque  Adam  Chastelain  réunit  à  l'office  de  la  Sous- 
Ghantrerie,  sa  prébende  de  Saint-Julien  2. 

(1)  C^o  B.  de  Broussillon.  Documents  pour  servir  à  Vhistoire  du  Maine  au 
XIF"  siècle,  p.  19  ;  —  Cart.  p .  glxvii. 

(2)  Thibaud  Fournier  et  non  Fumery,  comme  le  dit  D.  Piolin  dans  Y  His- 
toire de  V Eglise  du  Mans,  "V,  p.  69.  —  Cfr.  Cartulaire  de  Saint- Victeur,  planche 
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MARTIN    LE     TEMPLIER 

(1407) 

Le  11  janvier  140G/1407,  honorables  et  discrets  M''  Martin  le 
Templier,  doyen,  et  autres  chanoines  de  Saint-Pierre,  confessent 
en  la  cour  du  Mans  que  Brisegaut  de  Goymes,  chevalier,  seigneur 
de  Lucé,  a  retrait  d'eux  cent  sous  de  rente,  constitués  sur  tous 
ses  biens,  en  remboursant  le  principal,  montant  à  50  livres  tour- 
nois. 

Le  20  décembre  1388 ,  le  Chapitre  Gathédral  approuvait  un 
accord  conclu  entre  Georges  d'Usages,  Guillaume  Ghauvière, 
chapelains  du  Grucifix  de  Saint-Julien,  et  Jean  Gonvenant,  Maitre 
des  Ardents  du  Mans,  au  sujet  du  droit  de  sépulture  dans  la 
cathédrale.  <(  Martinus  le  Tripller^  preshiter  »,  est  témoin  de 
cette  transaction.  La  copie  que  nous  possédons  de  cet  accord  est 
datée  de  1492.  Le  scribe  a-t-il  mal  compris  l'abréviation  du  mot 
((  Templier  »,  et  s'agit-il  de  notre  doyen  de  Saint-Pierre?  D'autre 
part,  en  1396,  «  Monsieur  Martin  Trippier,  prêtre  »,  possédait 
une  maison  dans  la  cité  du  Mans,  rue  de  la  Voyrerie  ^. 

JEAN  III  LE  TRIPIER 
(14J3) 

Jean  de  la  Touche,  sergent  ordinaire  du  roi,  signifie  à  M"  Jean 
le  Tripier,  doyen  de  Saint-Pierre,  et  à  son  Ghapitre,  le  7  juillet 
1413,  des  lettres  royaux  et  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
13  mai  précédent,  condamnant  le  Ghapitre  à  prendre  part  aux 
processions  générales  ordonnées  par  Adam  Ghastelain,  évêque 
du  Mans. 

Jean  le  Tripier  est  nommé  Jean  le  Texier  dans  une  analyse  de 
la  même  signification  conservée  au  cabinet  de  M.  L.  Brière,  mais 

VIII,  n»  40  ;  —  Beautemps-Beaupré.  Les  Juges  ordinaires  d'Anjou  et  du 
Maine,  p.  15-21,  46-47  ;  —  Abbé  L.  Froger.  Rouillon  féodal,  p.  21  ;  —  Comte 
B.  de  Broussillon.  Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans,  p.  227,  236,  278  ;  —  Cart. 

nos  GXXXVI,  GXL,  GXLI,  CLVIII. 

(1)  Gfr.  BibL  du  Mans,  ms.  n"  259,  folio  237  recto  ;  —  Comte  B.  de  Brous- 
sillon. Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans,  p.  226  ;  G.  de  Lestang.  Documents 
topographiques  sur  la  ville  du  Mans  pour  les  X/F^  et  XV^  siècles,  p.  198  ; 
—  Cart.  n°  ggxxix. 
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cette  analyse,  rédigée  dans  le  courant  du  quinzième  siècle,  est 
fautive  et  inexactement  datée  du  5  septembre  1433.  (Copie  papier). 
Il  est  pourtant  permis  de  se  demander  si  Jean  le  Texier  n'est  pas 
le  Johannes  Textor  inscrit  au  xviii<^  des  Anniversaires  Communs 
du  Calendrier  du  seizième  siècle  :  «  Joliannis  de  Broucia  et 
»  Johannis  Textoris,  valet  L*  )\ 

Jean  le  Trippier  est  pourvu  par  le  Chapitre  Gathédral  d'une  des 
cures  de  la  paroisse  du  Crucifix  du  Mans,  vacante  par  la  résigna- 
tion de  M°  Mathieu  Rougnon^  le  11  juin  1421  K 

RENÉ    DE    TERME 

(l^:ntre  1420  et  1464) 

Au  cours  d'un  procès  survenu  entre  le  Chapitre  et  M«  Pierre 
Sidoine,  curé  du  Crucifix  de  Saint-Pierre,  M«  Guillaume  le 
Moulnier,  prêtre,  Sous-Chantre  de  l'église  du  Mans,  âgé  de  soixante 
ans,  assigné  comme  témoin,  dépose,  le  13  lévrier  1471,  qu'il  fut 
de  1420  à  1423,  enfant  de  psalette,  puis  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour  : 

((  Item, quod   plures   de   choro  et  pannis   dicte  ecclesie 

»  Sancti  Pétri,  per  magistrum  Renattim  de  Termi,  tune  decanum, 
))  atqiie  canonicos  dicte  ecclesie,  vidit  pro  suis  dehitis  et  excessibus 
»  incarcerari  ,  et  maxime  Johannem  Dreux,  vicarium  dicte 
»  ecclesie,  ^ etc.  » 

Les  souvenirs  de  Guillaume  le  Moulnier  n'étant  vraisembla- 
blement pas  antérieurs  à  1420,  ni  postérieurs  à  1464,  puisque 
Macé  Veau  fut  doyen  de  1464  à  1471,  René  de  Termi  ne  peut 
être  placé  qu'entre  Jean  le  Tripier,  doyen  en  1413,  et  Jean 
du  Rreil,  doyen  de  1427  à  1446,  ou  entre  1446  et  1464.  Mais 
pendant  cette  dernière  période,  nous  connaissons  deux  doyens, 
Guillaume  de  Saint-Rerthevin,  en  1448,  et  Jacques  du  Mineray, 

(1)  Gfr.  E.  Bilard.  Analyse  des  Archives  de  la  Sarthe,  II,  ii"  607  ;  —  Cart. 
p.  CLxiii,  et  n»  CL. 

(2)  Jean  Dreux,  prêtre,  figure  le  4  octobre  1447,  au  testament  de  son  frère, 
Etienne  Dreux,  chapelain  en  1433,  et  mort  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1447. 
Cfr.  «  Fondations  qui  se  font  dans  Véglise  de  Saint-Pierre.  ...»  Archives  de 
la  Sarthe.  Fonds  municipal.  Dossier  Saint-Pierre-de-la-Cour  non  coté. 
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en  1459,  et  nous  n'en  voyons  aucun  entre  1413  et  1427.  Nous 
plaçons  donc  le  décanat  de  René  de  Termi  entre  ces  deux  der- 
nières années,  d'autant  qu'il  est  permis  de  supposer  que  Guillaume 
le  Moulnier  fit  appel  à  ses  plus  anciens  souvenirs  pour  établir 
les  droits  et  la  tradition  du  Chapitre. 

Le  20  août  1560,  un  René  de  Termes,  escuier,  marié  à  Françoise 
de  Myneray,  possédait  le  fief  du  Terray,  paroisse  de  Bouille,  près 
Bressuire  ^. 

JEAN   IV    DU   BREIL 

(1427-1446) 

Jean  du  Breil  ou  de  Brueil  (de  Brolio),  appartenait  à  une  noble 
et  puissante  famille  de  la  magistrature  mancelle.  Il  était  fils  de 
Jean  du  Breil,  procureur  du  roi  et  de  la  reine  de  Sicile  de  1407 
à  1421,  et  de  Guillemette  la  Jarinière,  sa  première  femme,  et 
frère  de  Pierre  du  Breil,  qui  fut  procureur  du  roi  après  son 
père  et  mourut  avant  1459. 

La  déposition  qu'il  fit  le  13  février  1471,  au  procès  pendant 
entre  le  Chapitre  et  Pierre  Sidoine,  nous  permet  de  reconstituer 
avec  certitude  les  phases  principales  de  sa  carrière. 

Il  naquit  en  1404,  fut  licencié  «  in  utroqiie  jure  »  dès  sa  tendre 
jeunesse,  et  comblé  de  bénéfices  par  de  puissants  protecteurs. 
Chanoine  de  Saint-Pierre  en  1414,  doyen  de  1427  à  1446,  il  fut 
commis,  pendant  son  décanat,  pour  juger  les  causes  criminelles  et 
civiles  mues  entre  chapelains,  clercs  et  autres  «  de  clioro  et 
»  pannU  »,  et  leurs  procès  avec  les  laïques. 

Jean  du  Breil,  prêtre  charitable,  doyen  savant  et  lettré,  fut 
souvent  en  lutte  avec  son  Chapitre.  Dès  le  15  juillet  1433,  sa 
compagnie  lui  rappelle  l'obligation  de  célébrer  le  divin  service 
les  jours  de  grandes  fêtes.  Le  24  mai  1439,  elle  prend  parti  contre 
lui  dans  un  procès  pendant,  depuis  1437,  entre  le  doyen  et  les 
quatre  chapelains  du  Grand  Autel,  Clément  Savari,  Raoul  du 
Bois-Foucher,  Jean  Bellebruz  et  Etienne  Dreux.  Le  5  décembre 

(1)  Cfr.  Archives  nationales.  Insinuations  du  Châtelet  de  Paris,  Y.  102, 
f°  80  ;  —  Cart.  n°  CLxxvii. 
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1444,  il  en  appelle  à  l'évêque  d'une  conclusion  capitulaire  du  29 
novembre,  qu'il  déclare  préjudiciable  au  décanat. 

Le  5  septembre  1433,  il  a  maille  à  partir  avec  l'évêque  Adam 
Chastelain,  qui  condamne  le  Chapitre  à  une  amende  de  cent 
livres  tournois  pour  avoir  fait  saisir  hors  des  Chaînes  de  Saint- 
Pierre,  et  emprisonné  son  sergent,  Robin  Aubert.  Le  24  mai  1435, 
il  est  cité  devant  l'official  pour  avoir  contrevenu  aux  instructions 
dudit  évêque,  en  n'assistant  qu'insuffisamment,  lui  et  son  Cha- 
pitre, à  une  procession  générale  ordonnée  pour  la  paix  du 
royaume. 

A  l'âge  de  seize  ans,  le  18  novembre  1420,  il  fut  nommé  chape- 
lain de  l'autel  Saint-Eloi  à  la  cathédrale,  après  Thomas  de  Lon- 
gueil,  et  permuta  cette  chapellenie  avec  Jean  Quentin  contre  une 
autre  chapelle  à  l'autel  de  Saint-Nicolas,  le  29  janvier  1424/1425.  Il 
résigna  dans  la  même  église,  la  chapelle  de  Saint-Pierre  en  faveur 
de  Jean  de  Bussy,  le  7  décembre  1420,  fut  aussi  curé  de  Bouloire, 
et  permuta  ce  bénéfice  contre  la  cure  de  Pruillé  avec  Jean  du 
Ros,  le  8  novembre  1421.  Il  fonda  une  chapelle  à  la  cathédrale,  et 
le  14  mai  1479,  la  chapelle  Notre-Dame  dans  l'église  paroissiale 
de  Lhomme. 

Un  Jean  du  Breil  avait  été  chanoine  du  Mans  en  1398.  Notre 
doyen  fut  lui-même  chanoine  de  Saint-Juhen  le  29  avril  1421, 
après  Pierre  de  Chaumont.  Il  ne  semble  pas  que  l'invasion 
anglaise  ait  entravé  sa  carrière.  Il  remplit  les  fonctions  d'official 
de  Jean  d'Yerriau  et  de  Martin  Berruyer,  évêques  du  Mans,  de 
1445  à  1453,  et  celles  de  chantre  de  Saint-Julien  dès  le  5 
décembre  1444  et  jusqu'à  sa  fin. 

Il  mourut  le  13  octobre  1482,  et  le  Martyrologe  de  Saint-Julien 
mentionne  ainsi  son  décès  : 

((  m  idus  octohris.  Anno  Domini  m^  cccc"^"^  octuagesi7no  secundo, 
»  die  XIII*  mensis  octohris,  ohiit  hone  memorie  vir  scientia  et 
»  prudentia  'preclarus,  magister  Johannes  de  Brolio,  qui  juris 
»  utriusque,  Pontificii  scilicet  et  Cesarei,  licencie  gradum  teneris 
»  annis  adeptus,  suis  exigentibus  meritis ,  cantor  et  canonicus 
»  prebendatus  hujus  insignis  ecclesie  effectus  est,  servicioque 
»  divino  attentiis  fuit,  et  sedem  jurisdictionis  episcopi  et  Capituli 
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»  in  imionis  regimlne  lande  et  honore  rexit  ;  vigente  etiam  neces- 
y>  sitate  diversis  temporibus  lapsa,  pauperïbus  copiose  sii^hvenit, 
»  et  postmodimiy  anime  sue  conaidens^  liac  in  ecclesia  anniver- 
))  savium  solemne  fimdavit  die  prefata,  perpetuis  temporibus 
))  celebrandum.  Cujiis  animam  rogcmus  supernis  coUocari  in 
»  sedibiis.  Et  vcdet  xiiii  libras  turonensium.  » 

Son  anniversaire  solennel,  estimé  cent  sous,  est  inscrit  au 
Calendrier  du  seizième  siècle  de  Saint-Pierre-de-la-Gour  à  la  date 
du  IS  octobre. 

Jean  du  Breil  laissait  une  fortune  considérable.  Il  était  seigneur 
des  fiefs  de  la  Boessière,  paroisses  d'Ecommoy,  Laigné  et  Saint- 
Ouen-en-Belin,  de  la  Gousinière,  paroisse  de  Montbizot,  de  Fon- 
tenay,  Àuvert,  la  Pbelippière,  la  Martinière,  Lorière,  le  fief  aux 
Ghéquinetz,  et  possédait  en  outre  la  Gesdoninière  (en  Lhomme?), 
les  métairies  de  la  Gornallière,  des  Brays,  du  Motaige,  les  lieux 
de  la  Logerie,  des  Tuffîères,  des  vignes  aux  Picardières,  à  la 
Janière,  à  L'Homme,  au  Petit-Saint-Georges,  à  Yvré-l'Evêque,  au 
Luat  et  à  Saint-Biaise,  près  du  Mans,  les  moulins  de  Bouche- 
d'Huisne,  du  Pont-Perrin,  la  maison  de  la  Gorne-de-Gerf,  au 
Mans,  etc. 

Par  acte  signé  de  Moreau  et  Dodier,  notaires  en  la  cour  du 
Mans,  le  26  février  1486,  sa  succession  fut  partagée  entre  les 
nombreux  descendants  de  son  frère  et  de  ses  deux  sœurs  : 
i«  Pierre  du  Breil,  aîné  noble,  procureur  du  roi  au  Mans,  époux 
de  Marie  Bouju,  [fille  de  Jean  Bouju,  dit  le  Ménager,  et  de  Guille- 
mette  Amy,  remariée  à  Jean  du  Breil,  père  du  doyen],  et  père  de 
Jean  du  Breil,  de  Anne  du  Breil,  femme  de  François  le  Ghat, 
procureur  du  roi  au  Mans,  de  Benée  du  Breil,  femme  de  Jean  de 
Saint-Denis  l'aîné,  et  de  Simonne  du  Breil,  femme  de  Richard 
Boudan  ;  2»  Marguerite  du  Breil,  femme  de  Guillaume  Fremière; 
et  3«  Perrine  du  Breil,  successivement  femme  de  Laurens  Bouju, 
de  Guion  de  Baugé  et  de  Guillaume  Thibergeau.  Les  héritiers  de 
Pierre  du  Breil  eurent  en  préciput,  comme  aînés,  les  fiefs  de  la 
Boessière  et  de  la  Gousinière,  et  le  reste  de  la  succession  fut 
également  partagé  entre  les  trois  branches. 
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Nicole  du  Breil,  fils  de  Pierre,  et  de  Marie  Bouju,  neveu  de 
notre  doyen,  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  de  1440  à  1482 1. 

JEAN  V   BERTEVIN 

(Entre   1447  et  1464) 

Jean  Alote,  né  en  1411,  notaire  de  la  cour  épiscopale,  déclare 
le  14  février  1471,  au  procès  survenu  entre  le  Chapitre  et  Pierre 
Sidoine,  curé  du  Crucifix  de  Saint-Pierre,  qu'il  est  âgé  de  60  ans, 
notaire  au  Mans  depuis  40  ans  (1431),  et  qu'il  fut  quelque  temps 
clerc  de  l'Officialité  : 

c(  Pluries  fuit  cum  aliquihus,  sive  laids  aut  preshiteris,  qui 
»  coram  commissario  deputato  ad  cognoscendnm  et  decidendum 
»  causas  suhjectorum  eorumdem  decani  et  Capituli  S.  Pétri,  ali- 
))  quos  de  choro  et  pannis  illius  ecclesie  in  causis  civilibus  vocari 
»  fecerantj  tamquam  eorumdem  notarius  ;  quiquidem  com^nissa- 
))  m,  de  quïbus  est  memor,  dempio  de  quodam  vocato  Johanne 
y>Bsrteuln,  decano  illius  ecclesie,  ....  etc.  » 

Si  Jean  Alote  n'a  pas  fait  confusion  entre  Jean  Bertevin  et 
Guillaume  de  Saint-Berthevin,  le  décanat  du  premier  ne  peut 
être  placé  qu'entre  les  années  1447  et  1448,  1449  et  1458,  ou 
1460  et  1464  2. 

GUILLAUME   IV  DE   SAINT-BERTHEVIN 

(1448) 

Armes  :  Ecu  chargé  de  trois  fasces. 

Ce  doyen  appartenait  à  la  noblesse  de  la  province.  Sa  famille 
possédait  aux  quatorzième  et  quinzième  siècles  les  seigneuries 
de  la  Motte  en  Puisieux,  de  Groutel  en  Champfïeur,  de  Convoise, 
de  Corbusain,  de  Souday.  Huet  de  Saint-Berthevin  fut  capi- 
taine du  Mans  en  1392.  L'assassinat  de  Jean  de  Saint-Berthevin, 

(1)  Généalogie  Bouju,  ms  ;  —  E.  Bilard.  Analyse  des  Archives  de  la  Sarthe, 
tome  II,  nos  003,  617, 1307, 1308, 1356  ;  —  E.  L.  Chambois.  Répertoire  historique 
du  diocèse  du  Mans,  tome  I,  p.  55  ;  —  Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans,  p.  248; 

—  Archives  de  la  Sarthe.  Fonds  Municipal.  Dossiers  Le  Boindre  et  du  Breil  ; 

—  Cart.  p.  CLx,  et  nos  cliv,  glv,  glvi,  glvui,  glix,  glxviii. 

(2)  Gfr.  Cart.  n»  glxxix. 
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S»"  de  SoLiday,  en  1483,  par  Guillaume  du  Plessis  et  Renée  de 
Vendômois,  la  «^  recluse  »,  est  resté  célèbre. 

Guillaume  de  Saint-Berthevin  est  doyen  de  Saint-Pierre,  le 
8  octobre  1448,  date  à  laquelle  Marguerite  de  Ferrière,  dame 
d'Assé-le-Riboul,  lui  fait  foi  et  hommage  pour  le  fief  de  Valays. 

Il  lègue  aux  enfants  de  l'église  deux  pains,  dont  Jean  Mar- 
tin, régent,  demande  la  distribution  au  Chapitre,  le  17  juillet 
1489. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  collégiale  (c  circa  médium 
»  navis  ecclesie  ». 

Son  anniversaire  est  le  xxviiP  des  Anniversaires  communs  du 
Calendrier  du  seizième  siècle  :  «  Magistri  Guillermi  de  Sancto 
»  Bertevino  decani  hujiis  ecclesie  ;  valet  XLV^  »  K 

JACQUES    II   DU   MINERAY 

(1459) 

Le  21  mai  1459,  Jacques  du  Mineray,  prêtre,  doyen  de  Saint- 
Père  du  Mans  et  curé  de  Glermont,  avoue  à  Jacques  Maridort, 
escuier,  seigneur  du  Château-Séneschal,  les  droits,  rentes  et 
dîmes  appartenant  à  sa  cure.  L'acte  est  signé  :  du  Mineray  et 
Perrigault. 

Le  Martyrologe' de  V Eglise  du  Mans  mentionne  un  Jehan  de 
Mineray,  de  la  paroisse  du  Breil,  en  1348  2. 

MACÉ  VEAU 

(1464-1483) 

Macé  VesiU  (Vituli),  né  en  1412,  prêtre  dès  1469^  hcencié  en 
décret,  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1444,  figure  aux  comptes  de 
V Argenterie  de  1451-1452.  Il  était  chantre  le  18  juillet  1460,  et 
doyen  dès  le  11  juillet  1464. 

Le  24  mars  1470,  le  Chapitre  lui  baille  le  jardin  des  Per- 
riers,  situé  derrière  l'église,  entre  les  fossés  de  la  cité  et  le 
Merdereau,  jardin  qu'il  cède  le  14  mars  1473,  à  Guillaume 
Suffleau,  président  du  Conseil  du  comte.    En  1469  et  1470,  Macé 

(1)  Cfr.  A.  Angot.  Dictionnaire  de  la  Mayenne,  t.  III,  p.  504  ;  —  A.  Ledru. 
La  recluse  Renée  de  Vendômois  ;  —  Cart.  p.  CLXiii  et  n«  glxiie. 

(2)  Cfr.  Cart.  n»  CLXVii. 
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Veau  et  les  chanoines  sont  en  procès  sur  les  droits  de  rachat  dus 
xà  l'éghse,  et  la  garde  de  la  grande  clef  du  Trésor.  Macé  proteste 
de  sa  soumission  à  l'ordonnance  de  réformation  du  comte  (18 
juillet  1470),  et  transige  avec  le  Chapitre  le  30  janvier  1473.  Malade 
du  30  novembre  1471  au  18  janvier  1472,  il  lui  est  accordé  dis- 
pense de  siéger  aux  stalles  basses  pendant  le  divin  service.  Les  14 
juillet  1472  et  16  mars  1473,  il  expose  qu'il  est  sexagénaire,  et 
demande  Texemption  des  matines  en  percevant  son  pain  capitu- 
laire,  et  en  offrant,  suivant  l'usage,  un  dîner  ou  jubile  à  ses  con- 
frères. Ils  refusent,  en  s'en  référant  aux  termes  de  sa  jurande. 
Le  15  septembre  1472,  la  compagnie  lui  refuse  encore  les  10 
deniers  qui  lui  sont  dus  par  jour  de  résidence,  si  cette  résidence 
n'est  pas  constatée,  et  le  force  à  restituer  une  partie  des  fruits 
de  la  prébende  de  Jean  de  Lespinay,  qu'il  a  irrégulièrement 
perçus.  Le  21  novembre  suivant,  il  autorise  Jean  de  Lau'nay,  son 
remplaçant,  à  percevoir  les  oblations  des  messes  des  fêtes  solen- 
nelles, et  le  27  août  1474,  il  reconnaît  qu'il  s'est  gravement 
compromis  au  Chapitre,  en  échangeant  des  injures  avec  le  cha- 
noine Richard  Juissel.  Il  offre  réparation,  et  demande  que  la 
cause  soit  soumise  à  la  juridiction  de  la  compagnie,  et  non  à 
d'autre. 

Les  registres  capitulaires  manquent  de  1475  à  1488. 

Macé  Veau  fut  en  lutte  avec  son  Chapitre  au  sujet  de  ses  pré- 
rogatives, s'empara  du  Pastoral,  des  cartulaires  et  autres  titres 
relatifs  à  ses  droits,  et  ne  les  restitua,  malgré  d'itératives  somma- 
tions, qu'à  la  veille  de  sa  mort,  en  1481.  On  put  constater  alors 
qu'ils  étaient  raturés  et  que  des  lignes  avaient  été  presque 
effacées. 

Nous  possédons  un  extrait  de  son  testament  rédigé  le  12  avril 
1482  : 

((  Item,  do  et  lego  dominis  decano  et  Capitulo  ecclesie  collegiate 
»  S.  Pétri  de  Ciiria  Cenomanensis,  sex  parvos  goheletos  meos 
))  argenteos  pro  deserviendo  potationibus  ejiisdem  ecclesie,  ut 
»  ipsi  decaniis  et  Capitulum  et  siii  successores  teneantur  pro  me 
»  Deum  exorare;  videlicet,   pro  potationibus,  tam  fer  decanum 
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»  quam  Capitulum  et  eorum  quemlibet  fiendis  tam  conjimciim 
»  quam  divisim.  (Copie  signée  :  .T.  Martel  et  Rogier).  » 

Il  mourut  chanoine  de  Saint-Julien,  le  28  juillet  1483.  Son 
anniversaire  manuel,  estimé  50  sous,  était  célébré  le  31  juillet 
à  Saint-Pierre-de-la-Gour.  Le  Martyrologe  de  VEglise  du  Mans 
mentionne  ainsi  son  obit  : 

((  V  Kalendas  Augusti.  Eodem  die^  xxviii'"''  mensis  jidii,  anno 
))  Domini  M"  CCCC"»  octuagesimo  tercio,  obiit  venerahilia  vir 
»  magiéter  Matheus  Vituli,  in  decretis  licenciatus^  decanus  ecclesie 
»  S.  Pétri  de  Curia  Cenomanensis,  et  Imjiis  ecclesie  canonicus,  qui 
»  nabis  dédit,  vita  comité,  quinquaginta  scuta  auri  ad  emendam 
»  decimam  Sancte  Jame  le' Robert  de  novo  acquisitam,  et,  in 
»  ultima  voluntate,  nobis  similem  sommaniL^  sciUoriim  ademen- 
»  diim  redditiis  ;  et  liée  omnia  pro  siio  anniversariosingidis  annis 
»  celebrando  in  liac  ecclesia.  Anima  ejus  in  pace  requiescat, 
))  Amen.  » 

Une  famille  Veau,  d'ancienne  bourgeoisie  locale,  possédait  dès 
le  seizième  siècle,  le  fief  de  la  Meaulerie  à  la  Chapelle-Saint- 
Rémy.  Jeanne  Veau  épousa,  vers  1550,  Nicolas  Le  Paige,  s^"  de 
la  Ghesnaye,  avocat  au  siège  présidial  et  sénéchaussée  du  Maine. 
—  Adam  et  François  Veau  (Vituli),  docteurs,  furent  prieurs  des 
Frères  Prêcheurs  du  Mans  en  1541  et  1555 1. 

JEAN   VI    LE   PAIGE 

(1483-1494) 

Armes  :  D'argent  à  V aigle  éployée  de  sable,  becquée  et  armée  de 
gueules. 

S'il  faut  en  croire  une  généalogie  discutable  de  M.  le  Joyant, 
Jean  J^e  Paige,  clerc  en  1450,  prêtre  en  1493,  était  fils  d'un 
Jean  Le  Paige,  écuyer,  seigneur  d'un  fief  à  Oizé. 

Le  10  juillet  1469,  M*'  Jean  Lepaige,  chapelain  de  Saint-Jean  et 
de  Saint-Eutrope  dans  l'église  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  produit 

(1)  Cfr.  A.  de  Maude.  Armoriai  du  diocèse  du  Mans,  p.  276  ;  —  Ch.  Cosnard. 
Histoire  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs  du  Mans,  p.  88,  89,  98  ;  —  Examen 
des  Fondations,  1776.  Fonds  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  non  coté.  Archives 
de  la  Sarthe  ;  —  Cart.  p.  cxxiv,  cxxviii  et  clxviii,  et  nos  clxxi  à  CLXxm. 
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une  lettre  testimoniale  du  Chapitre  de  Saint-Martin  de  l'église  de 
Tours,  où  il  est  chapelain  et  résidant,  du  29  juin  précédent,  et  le 
14  juillet  1470,  une  autre  lettre  de  l'Université  d'Angers  du  24 
mai.  Il  était  encore  chapelain  de  Saint-Eutrope  le  18  juillet  1474. 

Jean  Le  Paige,  doyen  de  Saint-Pierre  en  1483,  transige  en  Par- 
lement avec  son  Chapitre  au  sujet  des  revenus  du  décanat. 
Comme  il  n'a  rien  perçu,  pendant  la  première  année,  des  gros 
de  sa  prébende,  la  Compagnie  lui  accorde  12  livres  pour  lestages 
et  potations.  Il  aura  la  moitié  des  rachats  et  des  amendes,  à 
condition  de  payer  la  moitié  des  gages  des  bailli  et  procureur. 

Il  fonda  la  messe  matutinale,  dite  de  la  Sainte-Trinité,  dans 
l'église  de  Cérans-Foulletourte.  La  date  du  7  novembre  1494, 
donnée  par  la  Semaine  du  Fidèle,  est  certainement  inexacte. 

Il  était  déjà  malade  le  25  janvier  1494,  quand  il  fit  recevoir 
son  neveu,  Gilles  Le  Paige,  «  ad  chorum  et  pannos  ».  Il  mourut 
le  8  février  suivant,  vers  neuf  heures  du  soir.  En  exécution 
de  son  testament,  son  corps  fut  porté  processionnellement  le 
lendemain,  par  les  chanoines  de  Saint-Julien  et  de  Saint-Pierre 
et  les  Frères  prêcheurs  et  mineurs,  et  inhumé  après  le  divin 
service  vers  le  milieu  de  la  nef  de  l'égUse  collégiale  «  2^'^ope 
»  tumham  magidri  Guillermi  de  S.  Bey^tevino,  quondam  decani  », 
au  lieu  désigné  par  le  Chapitre. 

Il  fonda  en  1482,  un  anniversaire  solennel  et  manuel,  estimé 
100  sous  tournois  en  1498,  60  livres  en  1776,  et  célébré  le  14 
juillet  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 

Un  Jean  Le  Paige  possédait  au  Mans  une  maison,  rue  de  Gour- 
daine,  en  1470.  Le  22  janvier  1487,  M«  Jean  Le  Paige,  prêtre, 
achète  lin  pré  à  Charence,  en  Cerans-Foulletourte.  Enfin  Jean  Le 
Paige,  chanoine,  lègue  à  Saint-Pierre,  pour  son  anniversaire, 
le  lieu  de  Plaisance.  Faut-il  l'identifier  avec  notre  doyen  et  avec 
Jean  Le  Paige,  chanoine  de  Saint-Julien,  à  qui  le  Martyrologe  de 
VEglise  du  Mans  consacre  cette  notice  : 

((  in  nonaa  februarii.  Anniversariiim  solenne  fundatum  per 
»  magistrimi  Johannem  Lepaege  ,  canonicum  Cenomanensem, 
y>  oriimdum  de  Boullaio ,  prope  Foulletourte  gallice,  diocesis 
»  Cenomanensia  celehrandum  in  crastinum  octaharum  festi  hea- 


CCX  CARTULAIRE  DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

))  tissimi  JtUiani,  quolibet  anno  ;  pro  qiio  celehrando  dédit  som- 
))  ma7n  c  scutorum  auri.  Pro  qua  summa  assignatc  fuerunt 
))  X  libre  turonensium  redditus,  quas  Capitulum  consuevit  habere 
))  supra  feoduni  et  domanium  de  Monchaiiveau,  situm  in  dominio 
))  de  As^eio  Berengarii  ;  que  somma  x  librarum  distribuetur 
))  manualiter  prr  argentarium  ,  videlicet  :  canonicis  presentibus 
))  et  continue  residentibus  a  principio  usque  ad  finem  summam 
))  VII  librarum^  viii  solidi,  duodecim  vicariis  xvi  solidi,  et  yueris 
))  Psalete  iv  solidi,  ^iresbitero  qui  missam  celebrabit,  ii  solidi, 
))  capichoristis,  canonicis  et  diacono  et  subdiacono^  eciam  cano- 
y>  niciSj  quatuor  solidi  ;  diacono  et  subdiacono  capellanis,  xii 
))  denarii,  officio  luminaris,  x  solidi,  sacriste  et  sonitoribus 
))  medialim,  xv  solidi  pro  sonitaria  quatuor  parvarum  campa- 
))  narum.  » 
Un  autre  Jean  Le  Paige  fut  curé  de  Goulaines  de  1509  à  1526  ^ 

LÉONARD   DE  VERNAROL 

(1494-1496) 

Léonard  de  Vernarol  (aliàs  Vernaiol,  Vernaroil),  prêtre  du 
diocèse  de  Bourges,  eut  provisions  du  décanat,  données  par  le 
roi  Charles  VIII,  à  Amboise  le  9  février  1494.  Jean  Aucheron, 
son  procureur,  fut  reçu  à  son  lieu  et  place  le  ^8  février  suivant, 
s'assit  dans  la  chaire  la  plus  élevée,  à  la  droite  du  chœur,  et 
fut  installé  au  Chapitre.  Il  paya  15  livres  tournois  pour  sa  récep- 
tion, 28  écus  pour  deux  chapes  de  soie,  et  Jean  OUvier,  cha- 
noine, se  porta  son  garant  pour  les  frais  du  repas  dû  chaque 
année  aux  chapelains  et  choriaux,  la  veille  de  la  fête  de  Saint- 
Nicolas  ou  des  Innocents. 

Le  5  février  1495,  M^^  Jean  Boullemer,  prêtre,  avocat,  et 
Guillaume  Dufay,  notaire  en  cour  d'éghse,  le  premier  comme 
procureur   de   M«  Jean  Syon  ^,   comparaissent  au   Chapitre,  et 

(1)  Cfr.  A.  de  Maude.  Essai  sur  V Armoriai  du  diocèse  du  Mans  ;  —  G.  de 
Lestang.  Documents  topographiques  sur  le  Mans  aux  XIV<^  et  XV'^  siècles, 
p.  199;  —  A.  Ledru  et  G.  Busson.  Nécrologe  obituaire  de  Véglise  du  Mans, 
p.  33  ;  —  E.-L.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  l,  384  ; 
II,  265  ;  —  Examen  des  Fondations  (1776)  ;  —  Cart.  n»  CLxxxii, 

(2)  Peut-être  s'agit-il  de  Jean  Syon,  régent  des  Grandes  Ecoles  de  Gram- 
maire de  Saint-Pierre,  de  1468  à  1470  ?  Cfr.  p.  xcviii. 
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exposent  que  M^  Michel  Bouchard  a  obtenu  collation  du  doyenné 
de  Saint-Pierre,  qu'il  a  résigné,  et  que  ce  doyenné  a  été  conféré 
le  2  février  d495,  audit  Jean  Syon,  par  lettres  de  Jacques  de 
Courtharây,  en  vertu  d'un  pouvoir  donné  par  le  roi  à  Amboise, 
le  'i  février  1494. 

Muni  de  cette  collation,  Jean  Syon  sollicite  sa  réception,  mais  la 
Compagnie,  considérant  qu'elle  a  récemment  installé  M^  Léonard 
de  Vernarol,  pourvu  de  lettres  royales  qui  lui  confèrent  le  décanat, 
que  les  provisions  obtenues  par  Michel  Bouchard  n'ont  rien  de 
certain  ni  d'évident,  et  qu'il  n'a  pas  été  reçu  par  le  Chapitre, 
conclut  contre  la  réception  de  Jean  Syon,  à  laquelle  Jean  Olivier, 
procureur  de  Léonard  de  Vernaroil,  s'oppose. 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  ce  doyen,  qui  résigne 
par  procureur  et  permute  avec  Jean  BouUemer,  en  1496. 

JEAN   VII  BOULLEMER 

(1496-1498) 

Nous  avons  vu  M«  Jean  Boullemer,  prêtre,  avocat  en  cour 
d'église,  représenter  Jean  Syon  au  chapitre  de  Saint-Pierre,  le 
5  février  1495.  Jean  Boulmer,  chanoine  de  Saint-Julien,  officiai 
du  doyen,  fait  à  ce  titre,  en  1495,  la  visite  des  églises  de  la 
Bazoge,  Sainte-James  et  Saint-Jean-d'Assé. 

Il  faut  l'identifier  sans  doute  avec  notre  Jean  Boulmer^  licencié 
en  décret,  avocat  en  la  cour  ecclésiastique  du  Mans  et  chapelain 
de  Saint-Nicolas  en  l'église  de  Saint-Venant  de  Tours,  qui  permute 
sa  chapellenie  avec  Léonard  de  Vernarol  contre  le  doyenné  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour.  Il  eut  collation  du  roi  Charles  VIII,  datée 
de  ((  Vallone  »,  le  26  octobre  1496,  et  fut  installé  par  le  Chapitre  le 
31  octobre  suivant,  avec  le  même  cérémonial  que  son  prédé- 
cesseur. Huit  jours  plus  tard,  il  propose  aux  chanoines  de  leur 
vendre  une  étoffe  «  semée  d'or  ». 

Il  était  encore  doyen  le  i^^  décembre  1498.  Les  registres 
Capitulaires  manquent  de  cette  date  à  1507. 

C'est  vraisemblablement  ce  Jean  Boulmer  qui  mourut  le 
30  mai  1504^   sous-chantre  de   Saint-Julien,   et  dont  l'obit  est 
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inscrit  au  2  des  Calendes  de  juin,  du  Martyrologe  de  VEglise  du 
Mans  : 

«  Anno  Domini  mggccciv,  die  vero  pemdtima  mensis  mail, 
»  venerahilis  et  discretiis  vir  magister  Johannes  Boullerrfer,  pres- 
»  hiter,  in  decretis  licenciatus,  liujiis  ecclesie  succentor  et  cano- 
))  nicus^  ohiit.  Qui  in  edificatione  domus  nostre  Sancti  Protasii, 
))  que  tempore  qiio  illam  acceptaverat,  magnam  patiehatur 
))  ruinarn,  sommant  sex  centum  librarum  turonensium  exposuit  ; 
»  oh  [quam]  causam,  singulis  annis,  in  die  siii  ohitus,  unnm 
y>  anniversarium  fieri  decrevirnus.  » 

Il  appartenait  peut-être  à  la  famille  de  Boullemer,  anoblie 
en  1649,  cfui  a  possédé  les  seigneuries  de  Thiville,  Chassé, 
Bresteau  et  Montigny  au  Maine,  et  qui  a  donné  un  vicomte  et 
huit  lieutenants-généraux  au  bailliage  d'Alençon.  Elle  portait  : 
D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  aigles  au  vol  abaissé 
de  sable  ^. 

JEAN   VIII  DE   COURTIIARDY 

(1504-1510) 

Armes  :  De  sable  à  deux  poignards  d'argent  en  sautoir,  les 
pointes  en  bas. 

La  famille  de  Courthardy,  bien  connue  dans  la  magistrature  de 
la  province,  tirait  son  nom  du  fief  de  Cohardy  ou  Courthardy, 
sis  paroisse  de  Rouez-en-Champagne.  Dès  1451,  un  Jean  de 
Cohardy  est  chanoine  de  Saint-Pierre  ;  en  1456,  frère  Hervé  de 
Cohardi  est  prieur  de  Ballon. 

La  généalogie  de  cette  famille  n'a  jamais  été  bien  sûrement 
établie.  Un  Séguin  de  Cohardy,  maître  ès-arts  et  médecine  en  1444, 
seigneur  dudit  lieu  en  1454,  de  Brestel  à  Tennie,  et  Bechereau 
à  Ghemiré-le-Gaudin,  en  1470,  fut  le  père  ou  l'aïeul  de  notre 
doyen,  qui  semble  avoir  eu  pour  frères  : 

1«  Pierre  I  de  Courthardy,  seigneur  dudit  lieu.  Viré,  Brulon, 
Bellefille  en  Chemiré,  licencié  es  lois,  juge  ordinaire  et  garde  des 

(1)  E.-L.  Cliambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  l,  p.  40; 
II,  p.  245;  —  E.-F.-L.  de  Gourtiiloles.  Chronologie  historique  des  Grands 
Baillis  d'Alençon,  p.  52-54. 
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sceaux  du  comte  du  Maine  en  1469,  avocat  général  en  1486,  et 
premier  président  du  Parlement  de  Paris  en  1497,  constructeur 
des  châteaux  de  Viré,  de  Bellefille  et  de  l'hôtel  de  Courthardy 
avec  chapelle,  au  Mans,  paroisse  de  la  Couture,  (s'il  faut  en  croire 
Le  Corvaisier),  marié  à  Renée,  fille  de  Jean  de  Lartigue,  valet 
de  chambre  du  comte  Charles  d'Anjou  ;  mort  à  Paris  le  25 
octobre  1505.  —  Est-ce  lui,  ou  Pierre  II  de  C.  qui  fit  accom- 
moder près  du  Palais,  le  logis  des  lieutenants-généraux  '? 

2"  Jacques  de  Courthardy,  frère  du  précédent  (1469),  chanoine, 
officiai  (1495),  scolastique  et  archidiacre  du  Mans,  prieur  de 
Vivoin,  constructeur  du  beau  logis  de  ce  prieuré,  du  Grahatoire 
(suivant  les  dires  de  Le  Corvaisier),  et  de  la  maison  dite  du  Pèlerin, 
voisine  de  la  cathédrale,  qu'il  fit  bâtir  après  un  pèlerinage  à 
Saint-Jacques  en  Galice,  pour  son  habitation  «  et  pour  celle  de  son 
neveu,  aussi  chanoine  de  Saint- Julien  ».  Il  était  chanoine  de 
Saint-Pierre  dès  1469,  et  mourut  au  Mans  le  28  avril  1506. 

'3^  Guillaume  de  Courthardy,  prêtre,  licencié  in  utroque  jure, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  chanoine  de  Saint-Julien  et 
archidiacre  de  Château-du-Loir,  qui  fut  aussi  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  de  1496  à  1511 ,  et  mourut  en  1515.  La  maison 
de  son  frère  Jacques  lui  fut  adjugée  par  le  Chapitre  cathédral, 
le  6  mai  1506. 

Jean  de  Courthardy,  frère  ou  fils  de  Pierre  I,  était  doyen  de 
Saint-Pierre  le  14  juillet  1504.  Il  exhibe  aux  plets  du  fief  de 
VHospital  du  Mans,  un  contrat  passé  en  la  cour  de  cette  ville 
par  Pescherart  et  Garnier,  le  11  mars  1504,  contenant  que 
Michelle,  veuve  d'Yvon  Maucibot,  lui  a  baillé  à  6  livres  tournois 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  une  maison  et  jardin  sis  près 
les  Halles  du  Mans,  joignant  d'un  côté  les  maison  et  jardin  que 
tient  du  Chapitre  de  Saint-Père  maître  Pierre  Moreau,  d'autre, 
les  maison  et  jardin  des  Hospitaliers  du  Guéliant,  que  tient  Jean 
Baudouyn,  aboutant  d'un  bout  le  puits  desdits  Hospitaliers  et 
lesdites  choses  de  Saint-Père,  et  d'autre  bout,  les  pavé  et  rue  par 
lesquels  on  va  de  la  Couture  aux  Halles. 

S'agit-il  de  l'emplacement  de  l'ancien  hôtel  de  Courthardy, 
démoh  récemment  lors  de  la  construction  de  la  Caisse  d'Épargne? 

IV.  n 
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Le  17  juillet  1507,  le  Chapitre,  en  considération  de  son  zèle,  de 
sa  bonne  affection  pour  l'église,  et  des  affaires  ardues  qui  nécessi- 
tent son  absence,  le  dispense  de  résidence  personnelle,  en 
lui  conservant  l'intégrité  des  revenus  du  décanat  et  la  capacité 
de  nomination  aux  bénéfices  de  Saint-Pierre.  Il  lui  confirme  cette 
exemption  toute  spéciale,  pour  tout  son  décanat,  le  24  juillet  1509. 
—  Le  9  octobre  1508,  Jean  représente  la  Compagnie  à  l'assemblée 
des  États  de  la  province  réunis  pour  l'adoption  et  la  publication 
de  la  Coutume  du  Maine. 

Le  16  février  1510,  le  Chapitre  lui  baille  à  vie,  une  mai- 
son, jardin  et  dépendances,  sis  près  des  halles  du  Mans,  aux 
charges  supportées  par  le  chanoine  Jean  Bordier,  qui  résilie 
son  bail  et  le  cède  au  doyen  de  Saint-Pierre. 

Jean  de  Courthardy  était  en  exercice  le  29  juin  1510  et 
vraisemblablement  encore  en  juillet  1511,  lors  de  la  rédaction  du 
Mémorial  de  réfection  de  la  châsse  de  Sainte-Scholastique.  Cette 
réfection,  à  laquelle  il  avait  contribué  pour  la  somme  importante 
de  trois  marcs  d'argent  (18  mai  1510),  avait  été  confiée  à  la 
diligence  de  Pierre  de  Courthardy,  juge  du  Maine,  son  frère  ou 
son  cousin. 

Les  registres  Capitulaires  manquent   de  1510  à  1521. 

Jean  de  Courthardy  fut  aussi  chanoine  de  Saint-Julien  et 
archidiacre  de  Montfort  (1528).  Le  25  février  1522,  ce  fut  Pun  des 
commissaires  du  Chapitre  cathédral  qui  représentèrent  à  Farche- 
vêque  de  Tours  qu'il  ne  pouvait  officier  à  Saint-Julien  sans  la 
permission  de  la  Compagnie.  Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  la  basilique,  le  23  mars  1529.  Le  Chapitre 
du  Mans  célébrait  son  anniversaire  solennel  le  10  mars,  et  le 
Chapitre  de  Saint-Pierre  se  transportait  sur  sa  tombe  le  lundi  de 
Pâques,  pour  y  dire  un  Suhvenite. 

Jean  parait  avoir  été  le  véritable  constructeur  du  Grabataire^ 
terminé  après  1542  par  Anselme  Taron,  licencié  en  droit,  sieur 
de  la  Croix,  neveu  et  héritier  dudit  Jean  en  1538,  qui  vendit  des 
biens  au  Chapitre  le  24  janvier  1545.  Cet  Anselme  prit  les  armes 
de  la  famille  de  Courthardy.  11  ne  semble  pas  devoir  être  iden- 
tifié avec  Anselme  Taron,  chanoine  de  Saint-Pierre^  et  héritier 
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du  doyen,  à  qui  le  Chapitre  réclame  9  livres  le  25  juin  1530. 
Si  l'assertion  de  Le  Gorvaisier,  qui  attribue  la  construction  du 
Grahatoire  h  Jacques  de  Gourthardy,  n'est  pas  erronée,  il 
faut  admettre  que  ce  dernier  la  commença,  et  que  Jean  de  Gour- 
thardy, peut-être  son  neveu,  la  continua  après  sa  mort. 

Le  dernier  Gourthardy  connu  est  Pierre  II  de  Gourthardy, 
licencié  ès-lois,  seigneur  dudit  lieu.  Viré,  Broussin,  etc.,  avocat 
général  au  Parlement  de  Paris,  juge  royal  et  ordinaire  du  Maine 
en  1516,  marié  à  Jacquine  Auvé.  Il  construisit  et  fonda,  en 
1525,  la  chapelle  de  Lorette  dans  l'église  des  Gordeliers  du  Mans, 
et  mourut  avant  le  25  avril  1525.  Son  cœur  fut  déposé  dans  cette 
chapelle,  et  sa  femme,  qui  testa  le  31  mai  1531,  y  fut  inhumée. 

Suivant  la  Gallia  Ch^Hsiimia  reproduite  par  D.  Piolin,  M^  Jehan 
des  Hayes,  prêtre,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  aurait  pris 
possession  de  Févêché  de  Saint  -  Pons  de  Thomières,  le  26 
octobre  1509,  au  nom  de  Philippe  de  Luxembourg,  évêque 
du  Mans.  Gette  mention  est  inexacte.  A  la  date  indiquée,  Jean 
de  Gourthardy  était  encore  doyen  de  Saint-Pierre.  Jean  des 
Hayes,  familier  de  Philippe  de  Luxembourg,  l'accompagna  à 
Rome  en  1509.  Il  fut  chanoine  de  Saint-Pierre,  mais  aucun  titre 
ne  lui  attribue  la  qualité  de  doyen  i. 

ETIENNE   II  MOREAU 

(1522-1539) 
Armes  :  De  sable,  à  la  fasce  d'or,  accompagné  de  3  morilles  de 

(1)  Cfr.  Archives  nationales,  R/5.385,  p.  136;  —  Le  Gorvaisier.  Histoire  des 
Évêques  du  Mans,  p.  750-760  ;  —  Menjot  d'Elbenne.  Le  palais  des  comtes  du 
Maine  au  XV''  siècle,  p.  18,  33  ;  —  E.-L,  Chambois.  Répertoire  historique  du 
diocèse  du  Mans,  I,  129;  —  A.  d'Espaulart.  Note  sur  le  Grahatoire,  p.  6  ;  — 
A.  Ledru,  Le  Mans  et  ses  environs, i90o,  p.  61,  62;  —  iîemewifcrances  [des  plets] 
des  hospitaux  de  VEspine-en-Belin,  du  Mans,,  du  Guéliant,  de  Bercon,  tenuz 
par  Jamet  Francboucher,  bailli,  pour  noble  Bertrand  de  Cuys,  commandeur 
desdits  hospitaux  (XV^-XYIe  siècle).  Archives  de  la  Sarthe,  Fonds  munici- 
pal, no  983,  folio  63  ;  — ■  G.  Gosnard.  Histoire  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs 
du  Mans,  p.  27,  200,  203-206  ;  -  Gallia  Christiana,  VI,  col.  249  ;  —  D.  Piolin, 
Histoire  de  VÉglise  du  Mans,  V,  p.  286  ;  —  Examen  des  Fondations  de  Saint- 
Pierre-de-la- Cour,  1776,  dossier  Saint-Pierre-dé-la-Gour,  non  coté.  Fonds 
municipal.  Archives  de  la  Sarthe  ;  —  Cart.  n»  CGXxxv. 
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même  ;  alias  :  D'azur  au  clievron  d'or^  accompagné  de  3  morilles 
de  même,  la  tige  en  has. 

Un  Etienne  Moreau  (Morelli),  maître  ès-arts,  fat  chanoine  de 
Saint-Julien  et  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  de  1439  à  1457.  Un 
autre  Etienne  Moreau,  prêtre,  fut  maître  du  Saint-Sépulcre  du 
Mans  de  1456  à  1459. 

M.  H.  Roquet  nous  apprend  qu'Etienne  Moreau,  chanoine  de 
Saint-Julien,  curé  de  Saint-Maixent  en  1507,  et  de  Saint-Ouen- 
en-Belin  en  octobre  1508,  par  permutation  avec  Pierre  Courtin, 
était  fils  de  Jean  Moreau,  seigneur  de  la  Poissonnière,  et  d'Am- 
broise  du  Bouchet  de  Mondagron.  Le  5  août  1509,  il  était  à  Saint- 
Ouen,  avec  Jean  Moreau,  s^"  de  la  Poissonnière,  quand  le  doyen 
du  Mans  y  fit  sa  visite. 

S'agit-il  d'Etienne  Moreau  présenté  à  la  cure  de  Fay  en 
1490,  que  nous  trouvons  chanoine  de  Saint-Pierre  de  1488 
à  1509.  Il  était  prêtre,  licencié  ès-lois,  et  permuta  son  canonicat 
le  23  février  1510,  avec  Jacques  Hennier,  contre  le  droit  de 
ce  dernier  à  une  prébende  de  Saint- Julien ,  antérieurement 
possédée  par  Pierre  Hennier,  l'auteur  du  Missale  Cenomanense. 

Faut-il  identifier  cet  Etienne  Moreau  avec  notre  Etienne 
Moreau,  prêtre,  doyen  de  Saint-Pierre  ?  Il  était  né  vers  1477. 
L'absence  des  registres  Gapitulaires  ne  nous  permet  pas  d'indi- 
quer la  date  de  son  avènement  au  décanat.  Il  transige  avec  son 
Chapitre  le  18  avril  1522,  au  sujet  de  l'administration  des  Sacre- 
ments. Le  Chapitre  lui  baille  le  10  avril  1529,  les  lieux  de  Pont- 
Picart,  de  la  Mariette  et  de  Plaisance,  et  lui  permet,  le  6  juin 
1534,  de  faire  édifier  l'autel  de  Saint-Etienne.  Le  doyen  contribue 
en  1535,  à  la  construction  d'une  maison  contigûe  à  l'égHse  (celle 
peut-être  qui  lui  fut  adjugée  à  vie  le  12  juillet  1537),  et  s'occupe 
activement  cette  même  année  de  la  plomberie  de  la  tour  et  des 
travaux  du  clocher,  exécutés  sur  les  plans  du  célèbre  M^  Simon 
Hayeneufve  (28  avril  1537). 

Le  9  février  1538,  Etienne  Moreau,  infirme  et  plus  que  sexa- 
génaire est  exempt  des  matines  et  du  divin  service.  Le  7  juillet 
1538,  il  expose  au  Chapitre  son  désir  de.  construire  à  ses  frais 
une  chapelle  dans  l'église  collégiale,  et  la  Compagnie,  louant  et 
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approuvant  sa  proposilion^  nomme  deux  commissaires,  Jean 
Martel  et  Pierre  Gouevrot,  pour  pourvoir  avec  lui  à  l'exécution  de 
ce  louable  dessein.  Le  11  janvier  1539,  elle  charge  Etienne  Viel 
de  faire  ouvrir,  dans  ce  but,  le  mur  de  l'église. 

Par  un  contrat  reçu  par  Nicolas  Lepeltier^  notaire  au  Mans, 
contrat  dont  la  date  ne  nous  est  pas  parvenue,  Etienne  Moreau, 
doyen  et  chanoine  de  Saint-Pierre,  baille  à  Jean  Ghéron,  procureur 
syndic  du  Chapitre  «  la  somme  de  sept  vingt  dix  livres  tournois, 
»  pour  dire  chaque  samedi  de  l'an,  à  l'issue  du  Chapitre,  une 
3)  messe  pour  lui  et  ses  amis  trépassés,  en  la  chapelle  de 
))  nouvel  édifiée  et  fait  faire  sur  l'allée  des  fossés  de  cette  dite 
»  ville. 

»  A  l'extérieur  des  murs,  du  côté  de  la  place  nouvelle  (Fossés 
»  Saint-Pierre) ,  dit  Samson  de  Lorchère  ,  lieutenant -général 
»  au  Mans,  dans  son  procès-verbal  de  visite  du  16  janvier  1741, 
»  se  trouvent  cinq  gros  piliers  butants,  entre  lesquels  il  a  été  fait 
))  des  arcades  sur  lesquelles  sont  les  passage  et  chapelle  de  la 
»  Vierge  )>.  Il  s'agit  évidemment  de  la  chapelle  fondée  par 
Etienne  Moreau. 

Le  l^r  octobre  1538,  par  contrat  de  Jean  Dugué,  notaire  au 
Mans,  il  donne  au  Chapitre  pour  son  anniversaire,  et  celui  de  ses 
parents,  7  livres  tournois  de  rente  assises  sur  le  heu  du  BouUay, 
en  Marolles-les-Beraulx.  Cet  anniversaire  était  célébré  dans 
l'éghse,  le  l*'"'  février. 

Il  donne  encore  une  somme  de  500  livres  tournois  pour  la 
fondation  d'une  messe  de  Beata  Maria  qui  sera  célébrée  chaque 
samedi.  Le  Chapitre  accepte  cette  fondation  le  18  octobre  1539, 
et  le  remercie  des  joyaux  qu'il  a  offerts  à  l'église. 

Il  vivait  encore  le  15  novembre  1539,  et  mourut  avant  le 
26  décembre  suivant.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église,  devarit 
la  porte  du  chœur.  Jean  Perot,  chanoine,  invita  les  chanoines  de 
Saint -Julien  à  se  transporter  sur  sa  tombe  en  vertu  de  la 
«  Fraternité  »  des  deux  Chapitres,  renouvelée  en  1533,  pour  y 
chanter  un  respons  des  morts.  L'héritier  d'Etienne  était  alors 
un  nommé  Bouchevreau.  Le  Chapitre  paya  à  Nicole  le  Barbier  le 
9  mars  1540,   7  livres  10  sous  tournois,    pour  l'acquit  de  la 
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messe  hebdomadaire  du  samedi  fondée  par  son  doyen,  et  permit 
à  M«  Jean  Perot,  son  exécuteur,  le  4  décembre,  de  placer  une 
croix  sur  sa  tombe,  sans  détériorer  les  inscriptions  tumulaires 
voisines.  Le  monument  fut  orné  d'une  épitaphe  rédigée  par 
Jean  Marteau,  chanoine  de  Saint-Pierre  (26  juillet  1544). 

Etienne  Moreau  fut  aussi  chapelain  de  la  chapelle  royale  du 
Gué-de-Maulny,  à  laquelle  il  légua  30  livres  pour  l'acquisition 
d'une  rente  destinée  à  célébrer  son  anniversaire  dans  cette 
église,  le  10  des  calendes  de  décembre. 

Son  obit  est  inscrit  en  ces  termes  au  Martyrologe  de  VÉglise 
du  Mans  : 

Ci  VII  Kalendas  augudi.  Obiit  magister  Stephanus  Moreau,  hujus 
))'  ecclesie  canonicus,  qui  dédit  huic  ecclesie  summam  hx  scutorum 
»  auri,  pro  convertendo  ad  em-enduin  redditum  pro  augyyien- 
))  tacione  servicii  divini  i,  ...  etc.  » 

MICHEL   I   REGNARD 
(1539-1541) 

M''  Michel  Regnard  ou  Renard^  sous-diacre  du  diocèse  de 
Chartres,  fut  pourvu  d'un  canonicat  dans  l'église  du  Mans  le  20 
juin  1539,  et  du  décanat  de  Saint-Pierre -de-la-Gour,  par  lettres  du 
roi  François  I,  données  à  Fontainebleau,  le  26  décembre  suivant, 
après  la  mort  d'Etienne  Moreau.  Il  signa  sa  jurande  au  Pastoral, 
fut  installé  par  le  Chapitre  le  31  janvier  1540,  et  paya  26  livres, 
5  sous  tournois  pour  pain  capitulaire. 

Le  31  janvier  1540  le  Chapitre  lui  accorde  un  délai  de  deux  ans 
pour  acquérir  les  ordres  sacrés.  J^e  10  juihet  suivant,  Michel 
proteste  de  sa  résidence  accomplie. 

Le  30  avril  1541,  la  Compagnie  lui  reproche  de   n'avoir  pas 

(1)  Abbé  L.  Froger.  Rouillon  féodal,  p.  8,  24  ;  —  H.  Roquet.  Recherches  sur 
Saint-Ouen-en-Belin,  p.  48  ;  La  Poissonnière,  dans  la  Revue  historique  du 
Maine,  t.  LVIl,  p.  82,  85  ;  —  E,-L.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse 

du  Mans,  II,  p.  46  ;  —  Fondations  qui  se  font en  Véglise  de  Saint-Pierre. 

Ms.  de  212  pages.  Archives  de  la  Sarthe,  dossier  municipal  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  non  coté  ;  —  J.  Denais.  La  Sainte  Chapelle  royale  du  Gué-de-Maulny, 
dans  la  Revue  historique  du  Maine,  II,  p.  391  ;   —  Cart.  n»»  cxlviii,  gcxxxvi, 
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prêché  le  Jeudi-Saint.  Il  répond  que  le  prieur  des  Frères 
Prêcheurs  lui  avait  promis  de  le  remplacer  à  cette  date,  et  que 
l'affluence  était  telle  que  le  sermon  ne  put  être  prononcé 
dans  l'église,  mais  seulement  dans  la  cour  du  roi. 

Présent  au  Chapitre  le  30  mai,  absent  le  25  juin  1541,  il  fut 
remplacé  par  Jean  Olivier,  installé  doyen  dès  le  13  juillet  de  la 
même  année.  Prêtre  et  chanoine  du  Mans  le  25  février  1542,  il 
s'accorde  avec  le  Chapitre  de  Saint-Pierre,  au  sujet  d'une  somme 
de  30  livres  tournois  dont  il- lui  restait  redevable. 

Michel  Regnard  pouvait  appartenir  à  la  famille  Regnard,  fixée 
dans  la  province  dès  le  commencement  du  quinzième  siècle.  En 
1301,  Thomas  Renart  est  sergent  à  cheval  de  Lonc  Aunay  ;  en 
1401,  Jean  Regnart  est  vassal  de  la  châtellenie  d'Outil'.é  ;  en  1475, 
Guillaume  Regnard  avoue  au  prieuré  de  la  Fontaine-Saint=Martin 
sa  forge  de  la  Rochelle  et  des  terres  voisines  de  Longaunay  ; 
en  1550,  Guillaume  Regnard  est  ségrier  de  la  forêt.  Ce  dernier 
parait  devoir  être  identifié  avec  Guillaume  Renard,  seigneur 
de  la  Rourne,  qui  prit  le  nom  et  les  armes  de  sa  femme,  Marie 
Sanson,  dame  de  la  Fontaine-Saint-Martin,  fille  de  Jean  Sanson, 
s»'  de  la  Houssaie,  écuyer  de  cuisine  du  comte  du  Maine,  et  de 
Marie  de  Cherbaye,  et  qui  fut  remplacé  en  1570,  dans  sa 
charge  de  ségrier  et  de  garde  marteau,  par  son  neveu,  François 
de  Sanson. 

Nous  voyons,  en  effet,  Jean  III  de  Sanson,  s""  de  Milon,  neveu 
de  Guillaume  Regnard,  acquérir,  le  9  juillet  1568,  de  Michel 
Regnard,  prêtre,  chanoine  du  Mans,  60  sous,  10  deniers  de 
rente,  payables  sur  le  lieu  de  la  Ségrairie  à  la  Fontaine-Saint- 
Martin.  Il  y  a  tout  heu  de  conclure  à  la  parenté  des  contractants^. 

JEAN   IX   OLIVIER 

(1541-1562) 
Un  Jean  Olivier  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  de  1488  à  1512  ; 

(1)  Le  26  mai  1532,  M^  Alexandre  Renard  fut  présenté  par  le  Chapitre  à  la 
cure  de  Sainte-Sabine.  —  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire  historique  du 
diocèse  du  Mans,  II,  125  ;  —  A.  Ledru.  Le  château  royal  du  Gué  de  Maulny, 
dans  la  Province  du  Maine,  X,  p.  109  ;  —  R.  de  Linière.  Fiefs  de  la  Fontaine- 
Saint-Martin,  dans  la  Province  du  Maine,  XII,  190,  226,  229  ;  XIII,  43,  44. 
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un  autre,  curé  de  Saint-Gilles  des  Giiérets  en  1502  ;  un  autre, 
pourvu  de  la  cure  de  Pruillé-le-Ghétif  en  février  1528.  Notre 
doyen  appartint-il  à  leur  famille  ? 

Il  était  en  exercice  dès  le  13  juillet  154f  ;  le  Chapitre  lui  donne 
acte  de  sa  résidence  accomplie  le  13  mai  1542.  Les  statuts  anciens 
attribuant  à  la  compagnie  les  gros  fruits  des  deux  premières 
années  du  décanat,  il  s'emporte,  court  à  Parennes,  fait  violence 
aux  collecteurs  des  chanoines  et  les  injurie  (19  août).  Le  Chapitre 
poursuit  son  doyen  devant  la  sénéchaussée  du  Maine.  Il  transige  le 
3  septembre  suivant  et  acquiert  les  gros  fruits  des  années  1541 
et  1542,  pour  la  somme  de  100  livres  tournois. 

Il  poursuit  le  chanoine  Etienne  Viel  devant  l'officialité  du  Mans, 
et  proteste,  le  14  juillet  1543,  de  son  intention  de  revendiquer 
énergiquement  les  droits  et  les  libertés  du  décanat. 

Le  10  septembre  1554,  il  vend  des  biens  au  Chapitre  pour 
la  somme  de  143  livres.  (Les  registres  Capitulaires  manquent  de 
1545  à  1563). 

Jean  Olivier  est  dit  prêtre,  licencié  en  droit,  doyen  de  Saint- 
Pierre,  et  vicaire  général  au  spirituel  et  temporel  du  révérend 
prieur  du  monastère  ou  prieuré  de  N.-D.  de  Château-l'Hermitage, 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  dans  les  lettres  de  collation  du 
prieuré  de  Saint-Jean-Baptiste  de  la  Touche,  paroisse  d'Yvré- 
le-Pôhn,  qu'il  donne  au  Mans,  à  Claude  Sarrazin,  prêtre,  curé 
dudit  Yvré,  le  7  juin  1560. 

Un  registre  de  V Argenterie  de  Saint -Pierre  nous  apprend 
qu'il  mourut  en  1562  ou  15631. 

JACQUES   III  CANETTE 

(1563-1598) 

La  famille  Canette,  aliàs  de  Canette,  ancienne  au  Maine,  ne 
figure  dans  aucun  de  nos  nobiliaires  locaux.  Etienne  Canette 
épouse,  vers  1370,  Isabelle,  fille  de  Thevenot  Bouju  et  de  Jeanne 

(1)  Gfr.  E.-L.  Chambois,  Répertoire  historique ,  II,  p.  66;  — Archives  de 

la  Sarthe,  G.  339,  f"  59,  et  G.  544,  —  Une  fondation  de  13  sous  avait  été  faite 
par  Jean  Olivier,  chanoine,  pour  le  chant  d'un  Stabat  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  le  premier  vendredi  de  chaque  mois.  Examen  des  Fondations  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  1776,  ms.  déjà  cité. 
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de  Milon  de  la  Masserie.  Le  20  mars  1407,  les  hoirs  de  Guillaume 
Quenete  avouent  foi  lige  et  un  mois  de  garde  pour  la  métairie  de 
la  Gourdonnière,  et  foi  simple  pour  les  fiefs  de  Courbuisot  et  de 
la  Roche,  à  la  motte  de  Vaux-en-Belin.  En  mai  1452,  Jean  de 
Launay,  à  cause  de  Christine,  sa  femme,  héritière  en  partie  de 
Michel  Quenette,  est  seigneur  de  la  Gourdinière  à  Moncé. 

M°  Jean  Canette,  ou  Quanete,  receveur  et  procureur  de  la 
baronnie  de  Château-du-Loir  en  1471,  seigneur  de  Haut-Baigneux 
en  Saint- Mars -d'Outillé,  la  Lizardière,  la  Roche-Maupetit  en 
Ecommoy,  et  des  moulins  du  Loir,  épousa  Marie  Boussart,  dame 
de  Loiselerie,  fille  de  Pierre  Boussard  et  de  Roberde  de  Préaux. 
Veuve  le  l^^"  juillet  1489,  Marie  fit  hommage  à  Château-du-Loir 
pour  la  Roche-Maupetit  et  Haut-Baigneux.  Ses  enfants  furent  : 
René,  Martine  et  Marguerite,  dame  de  la  Roche,  femme  en  1496 
de  Thibaud  de  Mougetz,  docteur  en  médecine. 

François  Canette,  chanoine  régulier  de  Saint-Augustin  à 
Châteaux-l'Hermitage,  fut  prieur  de  Saint-Blaise-du-Jajolay  à 
Chahaignes,  de  1553  à  1560,  et  de  Nauvay  en  1569.  Un  autre 
François  de  Quanette,  prêtre,  fut  présenté  par  le  Chapitre  à  la 
cure  de  Parennes  le  14  août  1621  et  vivait  encore  en  1634. 

Jacques  Quenette  fut  pourvu  du  décanat  de  Saint-Pierre  après 
la  mort  de  Jean  Olivier  en  1562  ou  1563,  et  paya  pour  sa  récep- 
tion 11  livres  tournois  (110  sous  mansais)  à  la  recette  de  V Argen- 
terie. l\  était  en  exercice  le  7  mars  1563,  et  sa  résidence  était 
accomplie  le  18  mars.  Il  est  absent  et  malade  en  1564,  et  le 
Chapitre  lui  enjoint  le  21  juillet  1565,  de  remphr  plus  assidue- 
ment  sa  charge. 

Le  15  juin  1565,  devant  Guyet  notaire  au  Mans,  le  Chapitre, 
représenté  par  François  Buffet  et  Anselme  Taron,  chanoines,  lui 
baille  pour  52  livres  tournois  de  rente  annuelle,  durant  son 
décanat,  la  maison  canoniale  où  est  mort  Jean  le  Boucher,  cha- 
noine, aboutant  au  pavé  de  la  rue  Saint-Flaceau  et  aux  murs  de 
la  cloison  du  Mans,  cotéant  la  maison  canoniale  de  Mathurin 
Bourdin,  chanoine,  d'autre  côté  la  maison  canoniale  contigiie 
et  joignant  la  tour  et  entrée  principale  de  l'éghse  Saint-Pierre,  en 
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laquelle  demeurait  naguères  ledit  Canette,  et  depuis  Antoine 
Veau,  chanoine  de  Saint-Pierre. 

En  vertu  d'un  accord  conclu  entre  lui  et  frère  Odin  Brissart^, 
prêtre,  curé  de  Pontvallain,  et  après  sa  résignation,  Jacques 
Quanette,  prêtre,  doyen,  présenté  par  l'abbé  de  la  Couture,  fut 
pourvu  le  16  février  1566  de  la  cure  de  Pontvallain,  dont  il 
prit  possession  le  19  février  suivant,  et  qu'il  permuta  le  29  jan- 
vier 1568,  avec  M'^  Michel  de  Vezins,  prêtre,  contre  celle  de 
Saint-Pierre  de  Théloché. 

Le  8  juin  1564,  il  vend  à  réméré  au  Chapitre  de  Saint-Pierre, 
le  lieu  du  Viel-Mouhn,  paroisse  de  Lucé  près  Château-du-Loir, 
pour  80  livres  tournois  ;  et  le  18  juin  1565,  (conjointement  avec 
noble  Loys  Quanette,  sieur  de  Haut-Baigneux,  aussi  débiteur  de 
Y  Argenterie),  il  vend  de  même  une  maison  sise  au  Mans,  paroisse 
de  Saint-Pierre-l'Enterré,  pour  la  somme  de  600  livres  tournois. 
Ce  sont  des  emprunts  déguisés.  Il  rachète  le  Viel-Moulin  le  21 
décembre  1566  et  rembourse  sur  la  maison  du  Mans,  200  livres. 

11  assiste  le  20  août  1567,  à  l'assemblée  du  clergé  du  diocèse, 
et  figure  trois  mois  après  au  conseil  de  l'évêque.  Le  29  juin  1569, 
il  afferme  au  Chapitre  les  vignes  de  Sorbidays  et  de  Garoffière. 
Il  avait  bail,  depuis  cinq  ans,  des  vallées  du  Greffier.  En  1572,  il 
traite  avec  M»  Laurent  Delagrange,  organiste,  pour  le  renouvelle- 
ment des  orgues  de  l'éghse,  moyennant  la  somme  de  800  livres 
tournois  et  de  12  écus  sol  pour  vin  de  marché.  Le  26  juillet  1573, 
Jacques  Canette  et  Loys  Canette  vendent  encore  à  la  collégiale 
le  tiers  de  la  métairie  de  la  Gondonnière,  en  Saint-Mars-d'Outillé, 
pour  la  somme  de  250  livres.  Jacques  figure  à  la  partition  rédi- 
gée le  8  juillet  1581,  confirmée  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  III, 
le  l^ï"  septembre,  et  homologuée  en  Parlement  le  7  septembre 
de  la  même  année.  Malade  le  10  juillet  1595,  il  fut  dispensé  sur 
le  vu  d'un  certificat  signé  par  J.  Richer,  docteur  en  médecine, 
J.  Serard,  pharmacien,  et  L.  Le  Cornuer,  chirurgien,  d'assister 
au.  Chapitre  de  Sainte-Scholastique  et  aux  matines.  La  date  de  sa 

(1)  Ne  faut-il  pas  lire  Boussart  ? 
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mort  peut  être  circonscrite  entre  les  10  juillet  et  23  septembre 
1598  ^ 

ANDRÉ   VASSE 
(1598-1018) 

Armes  :  Écu  à  une  fasce  bordée,  chargée  de  2  aigles  éployées, 
et  accompagnée  de  3  étoiles,  posées  2  et  1  ^. 

André  Vasse  était  fils  de  honorable  Michel  Vasse,  sieur  de  la 
Pélerinière,  avocat  et  échevin  du  Mans  en  1569,  et  de  Marie 
Richer  de  la  Baronnière,  inhumés  dans  l'église  des  Franciscains, 
et  frère  puiné  de  Michel  Vasse,  lieutenant-criminel  au  Mans, 
député  du  Tiers  aux  États  Généraux  de  1614. 

Sa  famille  était  alliée  à  celle  du  précédent  doyen.  Guérinot 
Boussart,  frère  de  Marie  Boussart,  femme  de  Jean  Canette,  avait 
eu  d'Isabeau  Suet,  un  fils,  Edin  Boussart,  religieux  de  Saint- 
Vincent,  et  une  fille,  Loise  Boussart,  mariée  à  Baptiste  Vasse, 
sieur  de  Goulouanné,  connétable  du  Mans  en  1539,  et  cousin- 
germain  de  Pierre  Vasse,  aïeul  d'André  Vasse. 

André  était  prêtre  le  2  août  1595,  et  le  Chapitre  de  Saint-Julien 
le  pourvut  à  cette  date  de  la  chapelle  de  Saint-Barthélémy  à  la 
cathédrale,  vacante  par  la  résignation  de  Mathurin  Deshayes.  Il 
fut  autorisé  le  31  mai  1596,  à  réédifier  à  ses  frais,  l'autel  de  cette 
chapelle. 

Grand  archidiacre  de  l'éghse  du  Mans,  installé  le  19  avril  1598, 

(1)  Cfr.  D.  Betencourt.  Noms  féodaux  ;  —  Archives  Nationales,  P.  1343  :  — 
Abbé  J.  Vavasseur.  Contribution  à  Vhistoire  de  Nauvaj,  dans  la  Province  du 
Maine,  XII.  p.  69  ;  -  Archives  de  la  Sarthe.  G.  342,  fos  272,  451  ;  G.  549  ;  G. 
569  ;  G.  655,  fos  75, 134, 185,  262  ;  —  Ms.  de  G.  Savare,  p.  336. 

(2)  Blason  sculpté  sur  une  belle  cheminée  en  bois,  (appartenant  à  M.  R,  de 
Linière),  allié  à  celui  de  François  Joubert,  seigneur  de  la  Championnière, 
époux  de  Marie  Vasse,  sœur  du  doyen  (parti  :  au  l^r,  de  Joubert  ;  au  2«,  de 
Vasse).  Le  Paige  indique  des  armes  à  peu  près  semblables  :  D'azur,  à  la 
fasce  d'or,  chargée  d'une  aigle  éployée  de  sable  et  accompagnée  de  3  étoiles 
d'argent.  [Ch.  Dictionnaire  du  Maine,  II,  p.  579).  Elles  diffèrent  du  blason 
sculpté  sur  la  statue  funéraire  de  Baptiste  Vasse,  connétable  du  Mans, 
récemment  retrouvée  par  M.  l'abbé  L.  Besnard,  curé  de  Beaumont-le- 
Vicomte,  dans  l'église  de  Chérancé  (Sarthe)  :  D'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  3  aigles  éployées  de  sable,  posées  2  et  i, 
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il  se  démit  de  la  cure  d'Alonnes  au  mois  de  juin  suivant,  et 
obtint  provisions  du  doyenné  de  Saint-Pierre  signées  par  Henri  IV, 
à  Monceaulx  le  28  septembre  1598,  après  la  mort  de  Jean 
Canette.  Il  est  dit  dans  ces  lettres,  prêtre  du  diocèse  du 
Mans,  licencié  en  droit,  et  grand  archidiacre  de  Saint-Julien.  Il 
fut  installé  par  le  Chapitre  le  15  décembre  de  la  même  année,  et 
cautionné  par  François  Joubert,  sieur  de  la  Championnière,  époux 
de  Marie  Vasse^  sa  sœur,  pour  les  frais  de  la  fête  des  Innocents 
qu'il  paya  dans  l'ordre  de  sa  réception. 

Il  résigna  son  archidiaconé  en  faveur  de  Jean  de  Saint-Denis 
au  mois  d'octobre  1601,  et  fat  député  par  le  Chapitre  de  Saint- 
Pierre,  avec  le  chanoine  François  Liger,  aux  États  de  la  province 
réunis  le  2  août  1614,  pour  l'élection  des  députés  aux  États- 
Généraux  de  Sens. 

Ce  fut  un  orateur  plat  et  médiocre.  Chargé  par  les  collèges  de 
la  ville  le  5  septembre  1614,  de  haranguer  Louis  XIII  et  Marie 
de  Médicis  au  boulevard  de  la  Vieille-Porte,  il  ne  craignit  pas  de 
comparer  le  roi  à  Dieu,  lui,  Vasse,  à  saintPaul,  Moïse  et  Siméon, 
et  de  déclarer  qu'il  ne  désirait  plus  que  la  mort  après  cette  glo- 
rieuse et  royale  journée. 

Humble  et  charitable,  il  ne  dédaigna  pas  de  servir  lui-même 
les  pauvres,  et  fut  un  des  bienfaiteurs  de  l'Hôtel-Dieu,  des  Corde- 
liers  et  des  Minimes. 

Le  7  mars  1618,  à  l'issue  du  Chapitre  général  de  Sainte- 
Perpétue  et  de  Sainte-Félicité  et  après  son  oraison,  il  adressa  de 
«  très  saintes  et  divines  admonitions  »  à  ses  chanoines,  pleura 
longtemps  avec  eux,  leur  donna  le  baiser  de  paix,  dit  adieu  au 
monde,  et,  à  l'insu  de  tous,  se  retira  au  monastère  de  Saint- 
Vincent,  où  il  occupa  la  chambre  jadis  habitée  par  le  cardinal  de 
Luxembourg. 

Il  donnait  au  Chapitre  son  cahce  et  deux  petites  chopines 
d'argent  doré,  avec  deux  corporaux,  que  son  exécuteur,  François 
Joubert,  remit  à  la  compagnie  le  26  mars  suivant. 

Il  était  chapelain  d'une  des  chapellenies  royales  du  Gué  de 
Maulny,  qu'il  résigna  avec  le  doyenné  de  Saint-Pierre,  en  faveur 
de  Jean  Caille,  antérieurement  au  11  février  1618. 
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Par  contrat  passé  par  Julien  Le  Balleur  notaire  au  Mans,  le  2 
novembre  1600,  et  en  exécution  d'un  testament  reçu  par  Mathurin 
Esnault,  notaire,  le  3  septembre  1599,  il  fonde  dans  l'église 
de  Saint-Pierre,  la  fête  double  et  perpétuelle  de  saint  André, 
un  salut  le  30  novembre,  et  l'anniversaire  solennel  de  ses 
parents,  célébré  le  20  mai,  reporté  plus  tard  au  jour  de  son 
décès.  Il  donne  au  Chapitre,  pour  l'accomplissement  de  ce 
legs,  la  somme  de  200  écus  sol,  réduits  à  600'  et  6  quarts  d'écu, 
plus  150  francs  en  argent,  le  tout  produisant  une  rente  de  10 
écus  deux  tiers,  réduits  à  50  livres  tournois.  Le  Chapitre  accepte 
ces  fondations  le  7  octobre,  et  le  4  novembre  1600.  André 
lègue  en  outre  une  rente  de  15  livres  pour  son  anniversaire,  et 
le  22  novembre  1608,  il  augmente  ces  dons  d'une  maison  sise  à 
Parennes,  et  d'une  somme  de  200  livres,  destinée  à  acheter  de 
M.  René  le  Boindre,  sieur  de  la  Boulherie,  12'  12»  t.  de  rente 
sur  le  Heu  du  Ponseau. 

Il  mourut  le  16  décembre  1632,  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du 
Mans,  où  il  avait  fait  constru"re  l'autel  de  Saint-André,  dans 
l'église.  Son  service  était  célébré  aux  Jacobins  le  16  août^. 

JEAN  X   CAILLE 

(1618-1647) 

Jean  Caille  appartenait  à  une  ancienne  famille  de  la  magistra- 
ture locale.  M.  Tabbé  E.  Chambois  nous  dit  qu'il  était  fds  de 
François  Caille,  lieutenant  au  siège  de  Sablé.  G.  Ménage,  dans  la 
2®  partie  de  son  Histoire  de  Sablé  mentionne  plusieurs  François 
Caille,  lieutenants  de  Sablé,  qu'il  faut  peut-être  identifier  avec  un 
seul  François  Caille,  lieutenant  particulier  de  cette  ville  en  1589  et 
1595,  marié  à  Renée  Richer.  Samson  Caille,  frère  de  François, 
fut  curé  de  Saint-Martin  de  Sablé  de  1588  à  1596. 

Jean  Caille,  hcencié  ès-droits,  clerc  du  diocèse  du  Mans,  fut 
pourvu  du  doyenné  de  Saint-Pierre  et  d'une  des  chapellenies 

(1)  Gfr.  D.  Piolin.  Histoire  de  VÉglise  du  Mans,  VI,  p.  45,  61  ;  —  E.-L.  Cham- 
bois. Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  II,  p.  208  ;  —  G.  Esnault. 
Entrée  solennelle  du  roi  Louis  XIII  et  de  Marie  de  Médicls  au  Mans,  en  i6i4, 

p.  47,  48  ;  —  Fondations  qui  se  font en  Véglise  de  Saint-Pierre,  ms.  cité 

plus  haut.  Archives  de  la  Sarthe. 
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royales  du  Gué  de  Maulny  par  lettres  du  roi  Louis  XIII,  données 
à  Paris,  le  II  février  1618,  après  la  résignation  pure  et  simple 
de  M«  André  Vasse,  «  à  condition  que  le  titulaire  vive  plus  de 
»  20  jours  après  la  date  des  lettres  ».  Il  fut  installé  doyen,  cha- 
noine et  confrère,  reçut  le  baiser  de  paix  des  chanoines  le  7  mars 
suivant,  et  dut  payer  56^  10  »  t.  pour  sa  réception  (26^  10^  J.  pour 
past  et  pain  capitulaire).  La  prieure  des  Filles-Dieu  se  porta  sa 
caution. 

Le  8  mars  1618,  le  Chapitre  demande  dimissoire  à  l'évêque 
pour  sa  réception  aux  ordres  mineurs  et  h  la  prêtrise.  11  accom- 
plit sa  Rigoureuse  la  même  année. 

Bientôt  après,  Jean  Caille,  jeune,  autoritaire  et  violent,  entre 
en  lutte  avec  son  Chapitre.  Peu  soucieux  des  statuts  et  antiques 
libertés  de  la  collégiale  et  de  ses  devoirs  professionnels,  il 
appelle  comme  d'abus  des  conclusions  capitulaires  qui  le  con- 
damnent. 

Au  mois  de  juillet  1619,  il  s'oppose  au  licenciement  d'un  enfant 
de  psalette  ;  en  octobre,  il  poursuit  devant  la  sénéchaussée, 
le  chantre  Guillaume  Besnard.  Au  mois  de  juin  précédent,  il 
s'était  emparé  du  Pastoral  qu'il  refuse  de  restituer  malgré  les 
injonctions  réitérées  des  chanoines. 

Le  Chapitre  le  prive  de  ses  distributions  (4  et  11  janvier  1620), 
mais  il  appelle  de  cette  sentence,  et  le  20  janvier,  il  arrache  les 
deniers  à  leur  distributeur  Etienne  Refïay,  frappe  violemment 
Louis  Refïay,  vicaire,  en  plein  chœur,  traite  le  pointeur  de 
faussaire  (1°'"  février),  et  poursuit  l'argentier.  Sommé  le  8  février 
1620,  de  déposer  le  Pastoy^al  au  Trésor,  il  réclame  au  Chapitre 
communication  des  titres  originaux  utiles  à  l'action  qu'il  intente, 
et  se  voit  condamné  par  les  officialités  de  Tours  et  du  Mans  à  se 
contenter  des  copies  (1621-1623).  Cependant  il  poursuit  active- 
ment ses  procès  contre  la  compagnie  conseillée  par  un  habile 
légiste,  M.  Gaucher,  fait  scandale  aux  matines  de  la  cathédrale  la 
veille  de  Saint-Julien,  s'abstient  de  célébrer  la  messe  le  jour  de 
l'Annonciation,  la  veille  de  Pâques,  et  autres  jours  de  fêtes, 
s'esquive  aux  processions  obligées,  notamment  à  celle  des  Roga- 
tions, sous  prétexte  «  d'aller  chercher  son  bonnet  carré  (1621)  », 
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prend  à  partie  le  chantre,  l'interpelle  à  l'église,  l'appelle  «  estour- 
dy  »  (9  novembre  1622),  et  se  voit  condamné  en  Parlement,  malgré 
la  production  de  prétendues  lettres  obtenues  par  A.  Vasse,  son 
prédécesseur,  le  20  mars  1621.  Le  30  septembre  1623,  il  refuse  de 
nouveau  de  déposer  le  Pastoral  au  greffe  de  l'Officialité,  alléguant 
qu'il  l'a  produit  en  Parlement  à  l'appui  de  sa  cause.  Le  7  mars 
1624,  il  déclare  au  Chapitre  indigné  qu'il  y  a  trois  chanoines 
«  qui  estoient  les  plus  vicieux,  qui  manioient  et  gastoient  tout  le 
»  Chapitre,  appelant  l'un  ambitieux,  l'autre  maltoustier  et  massien, 
»  et  l'aultre  de^  mauvaise  vie  ».  Le  22  mars,  il  injurie  de  nouveau 
le  Chantre,  qui  le  requiert  d'assister  à  la  procession  des  cha- 
noines à  la  Couture,  et  le  procureur  syndic  lui  adresse  le  30  mars, 
sur  cette  étrange  conduite,  de  nouvelles  et  sévères  remon- 
trances. La  compagnie  l'assigne  inutilement,  et  comme  il  trouble 
ses  séances  et  refuse  de  se  retirer  pendant  qu'elle  délibère 
sur  son  procès^,  elle  lui  interdit  le  17  août  1624,  l'entrée  du 
Chapitre.  Bien  qu'il  qualifie  ses  conclusions  d' «  impudentes  », 
le  Chapitre  les  maintient ,  et  à  la  suite  de  nouveaux  scanda- 
les (1625),  le  procès  se  poursuit  (1626).  Absent  et  contumax, 
J.  Caille  est  privé  des  gros  fruits  de  sa  prébende.  Il  injurie 
pour  la  troisième  fois  le  chantre  au  chœur,  le  27  septembre 
1626,  et  comme  il  persiste  dans  sa  rébellion,  le  Chapitre  lui 
interdit  d'occuper  la  chaire  décanale,  à  l'exception  des  jours  de 
fêtes  doubles,  et  défend  aux  diacres,  s'il  ne  se  soumet,  de  lui 
déférer  l'encens  et  le  livre  des  Évangiles  (19  août  1628).  Ces 
conclusions  ne  modèrent  en  rien  l'ardeur  du  doyen.  Le  jour  de 
la  procession  du  vœu  de  Louis  XIII  au  couvent  des  Frères 
Prêcheurs,  il  arrache  les  ornements  à  Ernault,  chargé  de  célébrer 
la  messe,  d'où  nouvelle  information  (31  octobre  1628). 

Le  14  juillet  1629,  il  enlève  aux  diacres,  au  mépris  de  leurs 
antiques  privilèges,  les  oblations  de  la  fête  de  sainte  Scholastique, 
et  malgré  les  condamnations  du  Chapitre,  trouble  les  cérémonies 
de  l'Adoration  de  la  Croix  et  de  la  Consécration  de  l'église  (1631).  Le 
procès  est  porté  aux  requêtes  du  Parlement  en  1633.  Le  Chapitre 
soutient  en  outre  diverses  actions  intentées  contre  le  doyen  par 
ses   chanoines,   vicaires  et  secrétaire.  J.  Caille  poursuit  aussi 
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Thomas  Hubert,  grand  chapelain,  qui  a  perçu  les  oblations 
accoutumées  le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  (1633). 
Absent  en  1634,  malade  en  1635,  il  réapparaît  le  18  juillet  1636,  et 
ne  craint  pas,  pendant  les  vêpreS;  de  porter  les  mains  sur  le 
Chantre. 

C'est  seulement  en  1637  que  Jean  Caille  désarme,  et  renonce  à 
cette  lutte  scandaleuse  et  stérile.  Elle  avait  duré  dix-huit  ans. 
Il  accepte  une  transaction,  et  le  Chapitre  commet,  le  20  mai, 
pour  la  formuler,  M*'»  François  Liger,  Bernardin  Guebrunet, 
Etienne  Esnault,  chanoines,  et  Mathurin  Louys,  son  conseil  et 
baim. 

A  cette  date,  la  contagion  règne  dans  la  ville,  et  le  Chapitre 
relègue  Etienne  Piau,  malade,  hors  des  murs  de  la  cité  (1638). 
En  1640  et  1644,  le  doyen  se  désiste  de  ses  appels  comme  d'abus. 
La  paix  semble  rétablie  dès  le  13  novembre  1640,  date  où  la 
compagnie  adjuge  à  vie  à  son  doyen  la  maison  canoniale  où  il 
demeure.  Jean  Caille  lui  donne,  en  faveur  de  cette  concession, 
cent  livres,  destinées  à  payer  ses  dettes  les  plus  pressantes. 

Il  mourut  au  Mans  le  16  octobre  1647,  et  fut  enterré  le  17  dans 
l'église,  par  le  Chapitre,  devant  l'image  du  Crucifix  ^. 

MICHEL   II   LE  VAYER 

(1647-1677) 

Armes  :  D'argent,  à  la  croix  de  sable,  chargée  de  cinq  miroirs 
d'argent,  hordes  d'or,  posés  i,  3,  i. 

Michel  Le  Vayer,  d'une  famille  puissante  et  respectée,  prêtre 
du  diocèse  du  Mans,  bachelier  de  Sorbonne,  naquit  en  1618.  Il 
était  fils  de  M«  René  Le  Vayer,  seigneur  de  la  Bavière,  lieutenant- 
général  au  Mans,  conseiller  d'Etat  et  privé,  intendant  d'Artois, 
et  de  Renée  Vasse  (fille  de  Michel  Vasse,  lieutenant-criminel), 
et  frère  de  François  Le  Vayer ,  lieutenant-général  après  son 
père,  de  Jacques  Le  Vayer  de  la  Curie,  lieutenant-général  après 
son  frère,   de  Roland    Le  Vayer    de  Boutigny,  maître  des  re- 

(1)  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  l,  p.  72  ; 
—  Gilles  Ménage.  Seconde  partie  de  VHistoire  de  Sablé,  dans  les  Annuaires 
de  la  Sarthe  de  1844  et  1845,  p.  120, 129, 132, 196  ;  -  A.  Ledru.  Une  page  de 
VHistoire  de  Sablé,  p.  8, 10, 11, 15. 
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quêtes,  intendant  d'Artois,  qui  fut  Tune  des  gloires  littéraires 
de  la  province,  et  de  Charles  Le  Vayer,   archidiacre  du  Mans. 

Petit  -  neveu  d'André  Vasse ,  l'un  des  doyens  précédents  , 
il  était  aussi  neveu  de  Jean  Vasse ,  lieutenant  -  criminel  au 
Mans,  et  de  Jacques  Le  Gorvaisier  de  Courteilles,  conseiller  au 
Présidial. 

Dès  le  3  novembre  1647,  le  Chapitre  connaissant  «  ses  bonnes 
»  et  grandes  qualités  et  suffisante  probité ,  nécessaires  au 
»  maintien  de  l'ordre  et  de  l'autorité  dans  l'église  »,  sollicite  sa 
nomination.  Il  eut  collation  de  Louis  XIV,  signée  à  Paris,  le 
24  décembre  1647,  fut  reçu  le  7  mars,  et  installé  par  le  Chapitre 
le  3  avril  1648.  Il  paya  32  livres,  10  sous  pour  sa  chape,  30  livres 
pour  le  past  des  Innocents,  et  26  Uvres,  10  sous  pour  son  pain 
Capitulaire. 

Le  11  octobre  1665,  le  Chapitre  lui  baille  une  maison  sise 
paroisse  de  la  Couture,  à  charge  d'en  payer  60  livres  de  rente 
annuelle,  et  «  de  fournir  aux  jours, et  fêtes  de  Saint-Pierre,  Sainte- 
»  Scholastique  d'esté,  Feste-Dieu  et  Rogations,  quatre  chappeaux 
»  de  fleurs  pour  les  enfants  de  chœur  de  Saint-Pierre  ». 

Ce  fut  un  doyen  austère,  érudit,  et  un  prédicateur  de  quelque 
célébrité.  Il  scruta  les  chartes  du  Trésor  «  et  fut  le  premier  qui 
»  depuis  460  ans,  ait  eu  certaine  notion  de  l'origine  et  des  droits 
»  de  son  église  >^.  Il  maintint  fermement  malgré  Topposition  du 
Chapitre,  conformément  aux  saints  décrets  et  contrairement  aux 
anciens  statuts,  le  divin  service  et  la  discipline  ecclésiastique,  et 
obtint  le  7  mars  1663,  un  arrêt  du  Parlement  qui  contraignit  ses 
chanoines  à  l'assistance  régulière  aux  offices.  Le  16  juillet  1661, 
il  conclut  un  concordat  de  confraternité  entre  son  Chapitre 
et  ceux  de  Saint-Laud  et  de  Saint-Martin  d'Angers  ^. 

Il  procéda  en  Parlement,  en  1657,  contre  Monseigneur  de 
Lavardin,  qui  l'avait  maltraité,  et  obtint  gain  de  cause.  L'évêque 
lui  retira  la  charge  d'offîcial,  et  leurs  débats  divisèrent  la  Cour 

(1)  Aux  termes  de  ce  concordat,  les  chanoines  de  Saint-Laud  et  de  Saint- 
Martin  d'Angers  prenaient  le  pas,  dans  les  cérémonies  de  Saint-Pierre  du 
Mans,  avant  les  quatre  chanoines  barons  dudit  Saint-Pierre  ?  —  Archives  de 
la  Sarthe,  G.  493. 

IV.  0 
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et  la  province.  Il  avait  adopté,  comme  tous  les  membres  de 
sa  famille,  les  doctrines  de  Port-Royal.  Lié  avec  les  principaux 
du  parti,  il  n'en  signa  pas  moins,  en  1661,  le  formulaire  anti- 
janséniste. Il  rentra  en  grâce  près  de  Monseigneur  de  Tressan, 
fut  nommé  vicaire  général  le  7  avril  1674,  et  démissionna  le 
2  novembre  1680. 

Il  jouissait  d'une  haute  considération,  menait  grand  train, 
et  recevait  la  société  la  plus  distinguée  de  la  province.  Grand 
archidiacre  le  6  juillet  1649,  avant  Charles  Le  Vayer,  son 
frère,  avec  lequel  il  permuta  le  12  octobre  1666,  contre  le  prieuré 
de  Gourchamps,  il  fut  chapelain  du  Gué-de-Maulny,  chanoine  de 
Saint- Julien  en  1650,  curé  d'Ancinnes  en  1651,  aumônier  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  après  Jean  de  Ghastenet,  par  provisions 
données  à  Paris  le  5  mars  1656,  prieur  des  Etrichets  en  1657, 
de  Saint-Symphorien  de  Marolles  en  1666,  conseiller  et  prédi- 
cateur du  roi  (1668),  doyen  de  Féglise  du  Mans  après  J.-B.  de 
Beaumanoir,  évêque  de  Rennes  en  1676,  chapelain  de  la  Pom- 
meraie en  l'église  de  Saint-Pierre,  et  supérieur  de  la  Visitation  du 
Mans,  où  ses  deux  sœurs  et  ses  nièces  étaient  religieuses. 

Député  du  clergé  en  1649,  élu  par  le  diocèse  à  l'assemblée 
des  Etats  de  Tours  réunie  le  8  septembre  1651,  il  fut  député  de 
nouveau  à  l'assemblée  du  clergé  de  Tours  en  1665. 

Il  contribua  à  l'installation  de  l'asile  des  filles  repenties  à  l'hô- 
pital général  du  Mans. 

Il  résigna  son  doyenné  de  Saint-Pierre  en  1677,  et  conserva 
le  titre  de  doyen  honoraire  jusqu'à  sa  mort.  Par  son  testament, 
reçu  par  J.  Loyseau,  notaire  au  Mans,  le  14  novembre  1691,  et 
ratifié  par  ses  héritiers  le  14  octobre  1692,  il  léguait  au  Chapitre 
30  livres  de  rente  pour  le  service  anniversaire  de  son  père 
(dernier  février)  ;  52  livres,  10  sous  de  rente  pour  célébrer 
trente- deux  fêtes  solennelles  et  doubles;  10  livres  de  rente 
destinées  aux  chanoines  assistant  aux  matines  la  veille  de  Sainte- 
Scholastique  et  à  la  fondation  de  deux  messes  le  19  février  ; 
16  livres,  13  sous,  4  deniers  de  rente,  hypothéqués  sur  le  lieu 
de  Maupertuis,  en  Sainte-Croix  et  le  clos  de  MaroHes,  en  confir- 
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mation  de  Ja  fondation  faite  par  lui  devant  J.  de  Labbaye,  notaire, 
le  12  juin  1659,  d'une  messe  et  procession  le  vendredi  avant  les 
Rameaux ,  au  tombeau  de  ses  parents  construit  au  Grand 
Cimetière  ;  plus  27  livres  pour  une  messe  basse  hebdomadaire 
due  par  les  chanoines  pendant  un  an  ;  52  livres,  18  sous  pour 
rappeler  sa  mémoire  pendant  la  messe,  et  12  livres  au  Maître  de 
Psalette,  pour  chanter,  chaque  jour.  Ne  recorderis  et  Inclina 
devant  l'autel  N.-D.  de  la  Nef,  aussi  pendant  un  an.  Il  donnait  en 
outre  500  livres  au  Trésor  de  l'église,  son  bréviaire  en  quatre 
tomes,  pour  servir  aux  neuf  fêtes  décanales,  et  sa  riche  chapelle, 
composée  d'ornements  de  soie  à  fond  d'argent,  pour  faire  des 
tuniques  aux  grands  diacres,  ornées  de  son  blason  brodé.  Il 
demandait  encore  qu'il  fut  placé  dans  l'église  huit  plaques  de 
cuivre,  peintes  à  ses  armes,  pour  y  conserver  à  perpétuité  sa 
mémoire. 

Le  Chapitre  dut  payer  au  Trésor  royal,  pour  ces  fondations, 
450  livres  de  droits.  Cette  somme  lui  fut  remboursée  par  les 
héritiers  du  défunt,  le  18  novembre  1704. 

Le  29  novembre  1692 ,  la  Compagnie  donnait  pouvoir  aux 
commissaires  de  la  Forge  de  faire  poser  dans  l'éghse  une  lame 
de  cuivre  portant  cette  inscription  : 

((  Messire  Michel  le  Vayer,  doien  de  l'église  cathédrale  du  Mans, 
»  et  auparavant  doien  de  cette  église  pendant  trente  ans  et  plus, 
»  mourut  le  vingt  et  deuxième  de  décembre  1691,  dans  la  73« 
»  année  de  son  âge  :  son  corps  repose  dans  l'église  cathédrale, 
»  devant  l'autel  de  Saint- Michel,  son  patron,  mais  sa  mémoire 
»  sera  toujours  honorée  dans  cette  église,  tant  à  cause  de  son 
»  mérite  et  des  services  qu'il  a  rendus,  que  pour  les  différents 
»  bienfaits  qu'elle  en  a  reçeu,  ainsi  qu'il  paroit  par  l'acte  attesté 
y>  par  M°  Jean  Loyseau,  notaire  en  cette  ville,  le  14  novembre 
»  1692.  » 

Aux  termes  du  testament  du  défunt ,  cette  lame ,  mesurant 
3  pieds  de  long  sur  2  pieds  de  large,  enchâssée  dans  un  cadre  de 
tuffeau  de  Saumur,  fut  fixée  dans  la  muraille  proche  l'autel 
N.-D.  de  la  Nef.  Le  dessin  du  monument  avait  été  fourni  par 
Michel  Le  Vayer. 


CCXXXII        GARTULAIRE   DE    SAINT-PIERRE-DE-LA-GOUR 

Son  anniversaire  était  célébré  dans  l'église  le  25  février  ^ 

JEAN   XI   PÉAN   DU   CHESNAY 

(1677-1701) 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accoynpagnée  en  chef  de  deux 
molettes,  et  en  pointe  de  trois  épis  de  hlé,  posés  en  faisceau,  aussi 
d'or. 

Jean  Péan  du  Ghesnay,  licencié  ès-droits,  appartenait  à  une 
famille  de  médecins  célèbres.  Il  était  fils  de  M«  Charles  Péan, 
s*"  du  Ghesnay,  conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi,  et  de 
Jeanne  Farinard,  et  frère  de  René  Péan,  chanoine  du  Gué-de- 
Maulny,  de  Noël-Eustache  Péan,  médecin  du  roi,  et  de  Gharlotte 
Péan,  femme  de  M*'  Jacques  Olivier,  avocat  et  procureur  au  Pré- 
sidial  du  Mans. 

Prêtre  dès  le  26  janvier  1663,  il  fut  reçu  chanoine  de  Saint- 
Pierre  après  Jean  Thuaudet. 

Nous  n'avons  ni  la  date  de  sa  résignation  comme  chanoine 
après  1675,  ni  celle  de  ses  provisions  et  réception  comme 
doyen  après  la  démission  de  M.  Le  Vayer  du  2  octobre  1677, 
car  les  registres  Gapitulaires  manquent  de  1673  à  1680. 

Il  était  en  exercice  le  18  décembre  1677. 

Il  fut  dès  1686,  chapelain  de  la  chapelle  Sainte-Galherine,  fondée 
au  manoir  épiscopal  du  Mans,  sur  le  Bois-Saint-Père,  en  Parennes. 

Par  trois  testaments  reçus  par  Mathurin  le  Beu,  notaire  royal  à 
Sargé,  les  30  octobre  1697,  10  janvier  1699  et  24  juin  1700,  le 
premier,  au  lieu  de  la  Blanchardière,  il  léguait  au  Ghapitre  : 
100  livres  pour  sa  sépulture  et  pour  dire  300  messes  dans  la 
huitaine  de  son  décès;  800  livres,  d'un  revenu  de  40  livres  de 
rente,  pour  un  anniversaire  perpétuel  le  jour  de  sa  mort,  avec 
6  messes  basses,   Libéra,  Miserere  et  salut,  le  jour  des  Morts  ;  et 

(1)  Cfr,  V.  Alouis.  Leftefde  Chères,  p.  60;  — D.  Piolin,  Histoire  de  VÉglisedu 
Mans,  VI,  p.  243,  244,  276,  285,  310,  338,  347-350,  418  ;  -  E.-L.  Chambois. 
Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  I,  p.  4^8,  409  ;  —  Note  sur  Michel 
Le  Vayer,  dans  la  Province  du  Maine,  tome  XIII,  p.  232,  251  ;   —  Fondations 

qui  se  font  ou  doivent  se  faire  dans  V église  de  Saint-Pierre Archives 

de  la  Sarthe.    Dossier  5aint-Pierre-de-la-Cour  du  Fonds  Municipal,  non 
coté  ;  —  Cart.  pages  clx,  clxx,  et  n"  ggxl. 
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200  livres  pour  20  messes  basses  à  dire,  17  le  jour  de  son  décès, 
et  3,  par  les  chapelains,  pendant  la  station  de  Saint-Pavin. 

Il  donnait  en  outre  à  l'église,  sa  chapelle,  composée  de  crucifix, 
chandeliers  et  vases  d'argent  armoriés,  et  sa  chasuble  garnie 
d'aube  à  brocard  d'or  et  d'argent. 

Il  mourut  au  Mans  le  16  avril  1701,  et  fut  inhumé,  selon  sa 
volonté,  le  47,  par  le  Chantre  de  Saint-Pierre,  dans  la  nef  de 
l'église,  le  plus  près  possible  de  l'autel  Notre-Dame,  et  «  près  de 
»  la  porte  de  fer  qui  conduit  au  chœur  i  ». 

CHARLES   PÉAN   DU   CHESNAY 

(1701-1702) 

Charles  Péan  du  Ghesnay,  neveu  du  précédent,  fils  de 
M«  Noël-Eustache  Péan  du  Chesnay,  conseiller  et  médecin  ordi- 
naire du  roi,  premier  médecin  de  Monsieur,  duc  d'Orléans,  de 
leurs  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  Chartres,  Mademoiselle,  et 
Madame  de  Guise,  était  frère  de  Jean  Péan,  conseiller  au  grenier 
à  sel  du  Lude,  et  de  Noël-Eustache  Péan,  capitaine  au  régiment 
de  la  Reine. 

Clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  il  fut  pourvu,  le  22  mai  1682, 
d'un  canonicat  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  vacant  par  la  démission 
de  Jean  Péan,  clerc  tonsuré,  et  reçu  par  le  Chapitre  le  10  juillet 
suivant.  Il  résigna  sa  prébende  le  24  décembre  1693,  en  faveur 
de  Nicolas  Foucault,  qui  s'engagea  à  payer  six  vingt  livres  de 
pension  annuelle  sur  son  canonicat,  à  Jean  Péan,  lors  doyen  de 
Saint-Pierre. 

Prêtre,  et  chanoine  de  Saint-Julien,  il  obtint,  après  la  mort  de 
son  oncle,  des  provisions  du  doyenné  de  Saint-Pierre,  signées 
par  Louis  XIV  à  Versailles,  le  22  mai  1701,  et  fut  installé  le  3 
juillet  suivant.  Par  contrat  reçu  par  M^  Simon  Peteillard,  notaire 
apostolique  au  Mans,  il  résigna  ce  nouveau  bénéfice  le  30  juin 
1702. 

Il  fut  aumônier  de  Monsieur,  prieur  de  Saint-Michel  du  Tertre, 

(1)  Gfr.   G.-R.   Esnault  et  E.-L.    Chambois.    Inventaire  des  minutes  des 
notaires  du  Mans,  I,  p.  238,  V,  p.  122  ;  —  Fondations  qui  se  font  ou  doivent  se 

faire  dans  Véglise  de  Saint-Pierre Archives  de  la  Sarthe,  dossier  Saint- 

Pierre-de-la-Gour  du  Ponds  Municipal,  non  coté. 


CCXXXIV        CARTULAIRE   DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

en  la  paroisse  d'Ancinnes,  chapelain  d'une  des  chapelles  de  la 
Trinité  des  Miracles  et  de  celles  de  Saint-Martin,  en  l'église  du 
Mans,  et  de  Saint-Laurent  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 
Il  mourut  à  Paris  le  23  février  1706  ^ 

JACQUES   IV   RIVIÈRE 

(1702-1727) 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
roses,  et  en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  d'or. 

M«  Jacques  Rivière,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  bachelier  en 
droit  civil  et  canon  de  l'université  de  Poitiers,  prieur  comman- 
dataire  de  Saint-Michel  du  Tertre,  chapelain  de  Saint-Georges, 
était  fils  de  Pierre-Charles  Rivière,  s^  de  Ghantelou,  en  Requeil, 
bourgeois  de  Paris,  et  de  Marguerite-Antoinette  Riterne,  et  frère 
de  Médard  Rivière,  conseiller  au  Présidial  du  Mans,  de  Pierre- 
Charles  Rivière  de  Chantelou,  avocat  en  parlement,  de  Marie 
Rivière,  successivement  femme  de  Charles  de  Rouillé,  s»"  de 
Mazouet  en  Vaas  et  de  Pierre  Pasquinot,  et  de  Suzanne  Rivière, 
femme  de  Pierre  de  Carnazet,  s^"  de  Saint- Vrain. 

Il  appartenait  à  la  famille  Rivière,  ancienne  et  considérée, 
alliée  aux  Amellon ,  aux  Portail ,  qui  a  donné  un  lieutenant 
particulier  et  des   assesseurs  en  la  sénéchaussée   du  Maine. 

Un  Jacques  Rivière,  était  vicaire  de  Courdemanche  en  1694. 

Jacques  Rivière  obtint  provisions  du  décanat,  signées  du  roi 
Louis  XIV,  à  Versailles,  le  15  août  1702,  et  fut  installé  par 
le  Chapitre,   le  14  octobre  suivant. 

Il  fut  aussi  chapelain  de  la  chapelle  de  Saint-Julien  dans  l'église 
de  Pontvallain. 

Il  dirigea  sagement  et  correctement  sa  compagnie  Ce  fut 
un  excellent  prédicateur  :  <(  Monsieur  le  Doyen  a  prêché 
»  divinement  bien,  et  avec  toute  l'onction  possible  au  Chapitre  », 
écrit  le  secrétaire  des  chanoines  le  14  juillet  1711. 

(1)  Cfr.  G.-R.  Esnault  et  E.-L.  Chambois.  Inventaire  des  minutes  des  notaires 
du  Mans,  III,  p.  283  ;  —  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  II,  p.  80. 
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Il  mourut  au  Mans  le  24  janvier  1727,  et  fut  inhumé  le  25, 
dans  la  nef  de  Saint-Pierre  ^ 

JEAN-BAPTISTE   BELIN 

(1727-1741) 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  têtes  de  béliers,  arrachées  d'argent. 

M«  Jean-Baptiste  Belin,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  licencié  en 
théologie  de  l'université  d'Angers,  curé  de  Parce,  d'une  ancienne 
famille  de  la  magistrature  mancelle,  était  fils  de  Louis  Belin,  s^ 
des  Roches  et  de  Béru,  en  Vallon,  conseiller  au  Présidial  du  Mans, 
et  de  dame  Anne  Ollivier  de  la  Guistière,  et  l'aîné  d'au  moins  huit 
enfants,  dont  deux  filles  furent  religieuses  aux  Maillets  et  à 
La  Flèche. 

L'un  de  ses  frères,  Louis-François  BeUn  de  Béru,  né  au  Mans 
le  8  décembre  1700,  antiquaire,  historien,  numismate,  physicien, 
naturahste,  bibliophile,  publiciste,  membre  de  l'académie  des 
sciences  d'Angers,  de  la  société  d'Agriculture  de  la  généralité 
de  Tours,  et  directeur  de  son  bureau  du  Mans  en  1761,  est 
réputé  pour  un  des  savants  les  plus  distingués  de  la  province. 
Il  fut  chanoine  du  Mans  et  archidiacre  de  Montfort  en  1744. 
C'est  à  lui  que  nous  avons  attribué  la  paternité  des  notes  qui  nous 
ont  permis  de  reconstituer  sommairement  le  Pastoral  et  le 
Cartulaire  de  Saint-Pierre.  Il  mourut  au  Mans  le  1<^^  février  1782, 
et  fut  inhumé  sous  le  chœur  de  la  Cathédrale. 

Jean-Baptiste  Behn  se  démit  en  1727,  de  la  cure  de  Saint- 
Martin  de  Parce  en  faveur  de  son  frère  Louis-François.  Il  obtint 
du  roi  Louis  XIV  collation  du  doyenné  de  Saint-Pierre,  signée  à 
Versailles  le  13  avril  1727,  et  fut  reçu  par  le  Chapitre  le  28  mai 
suivant.  Il  paya  126  livres  pour  pain  capitulaire,  chape,  past  des 
Innocents  et  droits  des  officiers  du  Chapitre. 

Il  fut  vicaire  général  du  Mans,  chapelain  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Claude  de  Béru  en  Vallon  (1728),  et  député  du  clergé  du 
Mans  en  1741. 

Il  mourut  à  Parce  le  20  novembre  1741,  âgé  de  52  ans,  et  fut 

(1)  Cfr,  G.-R.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Inventaire  des  minutes  des  notaires 
du  Mans,  III,  p.  9  ;  —  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  II,  p.  136. 
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enterré  dans  l'église  de  Parce,  proche  l'autel  de  la  Vierge,  par 
René  Belin,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre,  en  présence  de 
Jacques  Belin  [de  Béru],  conseiller  au  Présidial  du  Mans,  Louis 
Belin,  curé  de  Saint-Martin  de  Parce,  frères  du  défunt,  Jeanne 
Behn,  sa  sœur,  et  Françoise  Belin,  sa  cousine  germaine.  Son 
service  solennel  d'obit  fut  célébré  le  24  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  1 . 

La  Bibliothèque  municipale  du  Mans  renferme  le  «  Catalogue 
des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  Belin^  doyen  de  Saint-Pierre, 
vendus  publiquement  le  2S  avril  il ^2  et  jours  suivants.  »  (Ms. 
n«  464.) 

PIERRE-JOSEPH   DE   CREMEAUX'  d'ENTRAGUES 

(1742-1746) 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  croix  tré fiées  d'or,  au  pied  fiché;  au 
chef  d'argent,  chargé  d'une  fasce  ondée  d'azur. 

La  famille  de  Gremeaux  d'Entragues,  dont  le  nom  patronymique 
est  Vernin,  appartient  à  l'ancienne  noblesse  du  Lyonnais,  et 
s'est  alliée  au  XVP  siècle  à  la  maison  d'Urfé  d'Entragues. 

Notre  doyen  descendait  de  la  branche  de  Ghazey  la  Grange, 
issue  de  Jacques  de  Gremeaux,  fils  puiné  de  Glaude  de  Gremeaux 
et  de  Marguerite  de  Saint-Symphorien,  mariés  en  1525. 

Né  à  Ghazey-sur-Ain  le  28  février  1712,  fils  posthume  et  puiné 
de  M«  Ghrysante  de  Gremeaux,  marquis  de  Ghazey  et  de  dame 
Jeanne  de  Ferrus,  tonsuré  le  15  juin  1726,  il  obtint  dimissoire  de 
l'archevêque  de  Lyon  pour  la  prêtrise,  le  19  novembre  1737, 
brevet  du  doyenné  de  Saint- Pierre,  signé  par  Louis  XV  à 
Versailles,  le  l^^'  janvier  1742,  et  fut  installé  par  le  Ghapitre  le 
10  juillet  suivant. 

Absent  en  1745,  il  démissionna  purement  et  simplement  en 
1746,  et  fut  nommé  chanoine  honoraire  de  Saint-Pierre.  Il  portait 
encore  ce  titre  en  1790. 

Docteur  de  Sorbonne  et  grand  vicaire  de  Bordeaux,  il  baptisa 
dans  l'éghse  de  Montreuil-le-Henri  (Sarthe),  le  23  septembre  1744, 

(1)  Gfr.  G'e  R.  de  Montesson.  Recherches  sur  la  paroisse  de  Vallon,  p.  31, 
69,  146-149. 
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Gatherine-Marie-Henriette  de  Bastard,  fille  de  Denis-Charles  de 
Bastard,  et  nièce  et  filleule  du  futur  doyen  de  Saint-Pierre. 

Encore  vicaire  général  de  Bordeaux,  il  fut  pourvu  en  1767,  de 
l'abbaye  de  Saint-Maurin,  au  diocèse  d'Agen,  et  le  9  juillet  1773, 
d'une  prébende  à  l'autel  de  Sainte-Glaire  et  de  Sainte-Gatherine 
dans  l'église  de  Ghazey,  vacante  par  le  décès  de  Jean-Glaude  de 
Gremeaux  de  la  Grange,  sur  la  présentation  de  Raynaud  Barthé- 
lémy, marquis  de  Gremeaux  d'Entragues,  baron  de  Ghazey 
(frère  de  Pierre-Joseph  de  Gremeaux)  ^ 

RENÉ-MARIE-CLAUDE   DE   BASTARD   DE   FONTENAY 

(1746-1765) 

Armes  :  D'or  à  une  aigle  impériale  de  gueules,  parti  d'azur 
à  une  fleur  de  lis  d'or;  aulamhel  à  3  pendants  d'argent,  brochant 
sur  le  tout. 

M^  René-Marie-Glaude  de  Bastard  de  Fontenay,  prêtre  du 
diocèse  de  Rouen,  docteur  de  Sorbonne  dès  1744,  troisième  fils 
de  Denis  de  Bastard,  chevalier,  seigneur  de  Fontenay,  Montreuil- 
le-Henri,  Dobert,  etc.,  au  Maine,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi, 
et  de  Judith  Langiois  du  Bourguay,  et  frère  de  Denis-Gharles- 
Louis  de  Bastard,  seigneur  de  Fontenay,  capitaine  au  régiment 
d'Armenonville,  chevalier  de  Saint-Louis,  de  Jean  de  Bastard, 
capitaine  de  vaisseau,  et  de  la  marquise  Gyprien  de  Turin,  appar- 
tenait à  l'ancienne  noblesse  du  Maine. 

Il  eut  provisions  du  doyenné  de  Saint-Pierre,  signées  par 
Louis  XV,  à  Versailles,  le  2  janvier  1746,  après  la  démission  de 
l'abbé  de  Gremeaux  d'Entragues,  et  fut  installé  par  le  Ghapitre 
le  8  février  suivant. 

Prieur  d'Arquenay  et  d'Oi'igny,  près  Laval,  il  mourut  au  Mans 
le  12  mai  1765,  âgé  de  52  ans,  et  fut  inhumé  le  13,  par  le  chantre 
de  Saint-Pierre,  au  heu  le  plus  honorable  de  la  nef  de  l'église 
collégiale. 

M.  de  Bastard  fut  un  prêtre  doux  et  bienfaisant,  aimé  et  vénéré 

(1;  Cfr,  Archives  du  Rhône.  Fonds  de  TArchevêché.  Ordinations  ;  Id.  Re- 
gistre des  provisions  41  ;  —  Gazette  de  France,  24  avril  1767.  —  Nous  devons 
les  éléments  de  cette  notice  à  l'obligeante  érudition  de  M.  Humbert  de 
Terrebasse,  à  qui  nous  adressons  ici  nos  plus  sincères  remerciements. 
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du  Chapitre.  Le  10  mai  1766,  en  reconnaissance  de  ses  bienfaits, 
la  compagnie  voulut  fonder  une  messe  basse,  célébrée  dans 
l'église  pendant  vingt  ans,  le  jour  de  son  anniversaire.  Son 
portrait  que  nous  reproduisons,  et  dont  nous  devons  la  gracieuse 
communication  à  M.  le  comte  de  Bastard  d'Estang,  est  conservé 
au  château  de  Dobert,  près  d'Avoise. 

CHARLES-JEAN   CHESNEAU   DE   LA   DROURIE 

(1765-1790) 

Armes  :  D'or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée  dhm  léopard  d'or. 

M«  Charles-Jean  Chesneau  de  la  Drourie,  troisième  fils  de  Marin- 
Dominique  Chesneau  de  la  Drourie,  officier  de  Monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  et  de  Madeleine  Rahier,  était  frère  de  Marin- 
François-Dominique  Chesneau,  secrétaire  du  roi,  receveur  prin- 
cipal des  finances  à  Alençon,  marié  à  demoiselle  Marie-Renée 
Le  Cousteher. 

Né  au  Mans  le  4  mai  1732,  ordonné  prêtre  au  diocèse  de  Meaux 
en  1756 1,  gradué  de  l'université  de  Paris,  il  eut  collation 
d'un  canonicat  de  Saint  -  Pierre,  signée  par  le  roi,  le  6  no- 
vembre 1757,  à  la  mort  de  Jacques  Castan,  et  fut  reçu  par  le 
Chapitre  le  10  décembre.  Il  se  démit  de  cette  prébende  en  août 

1764,  en  faveur  de  René-Louis  Dubois.  Il  avait  obtenu  la 
Chantrerie  le  10  juin  précédent,  et  permuta  ce  nouveau  béné- 
fice l'année  suivante,  contre  le  doyenné  de  Saint-Pierre,  dont 
il  fut  pourvu  par  lettres  du  roi  Louis  XV,  datées  de  Compiègne, 
le  4  août  1765.  Docteur  en  théologie  de  f  université  de  Bourges, 
il  fut  installé  doyen  par  le  Chapitre  le  30  août,  et  institué  cano- 
niquement  par  l'évêque  le  12  octobre.  Il  paya  150  livres  pour 
droits  de  réception. 

M.  de  la  Drourie,  dédaigneux  des  anciens  statuts  du  Chapitre, 
ne  tint  compte  que  des  règlements  homologués  en  Parle- 
ment.  Un  ordre  du  roi,  daté  de  Fontainebleau  le  19  novembre 

1765,  lui  attribua,  contrairement  à  ces  statuts,  la  jouissance  des 
fruits  et  revenus  du  décanat  à  partir  du  jour  de  son  installation. 

(1)  Son  titre  sacerdotal  fut  assigné  par  son  père  le  2  mai  1755,  sur  le  lieu 
de  Fontay  en  Sargé. 
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Le  comte  de  Saint-Florentin,  ministre  d'Etat^  transmit  l'ordre 
à  la  compagnie,  qui  se  soumit,  à  la  volonté  du  souverain.  Elle 
commit  pourtant  MM.  Langlois,  Faguer,  Godefroy  et  Dugast, 
procureur  syndic,  pour  examiner  les  droits  et  usages  de  l'église, 
et  adressa  son  Mémoire  le  l'^'"  décembre  1705,  à  M.  de  Saint- 
Florentin  et  à  l'évêque  d'Orléans  (M?""  de  Cypierre),  en  sollicitant 
la  révocation  de  l'ordre  du  roi. 

Le  doyen  s'affranchit  des  potations  et  dîners  traditionnels,  et 
voulut  subordonner  à  l'autorité  de  l'évêque  la  sortie  de  la  châsse 
de  Sainte-Scholastique.  Ses  infirmités  habituelles  décidèrent  le 
Chapitre,  le  20  novembre  1700,  à  le  dispenser  de  la  célébration 
des  fêtes  de  fondation  autres  que  celles  portées  aux  transactions 
de  1404  et  1535,  à  condition  de  laisser  au  célébrant  le  préciput 
attribué  à  ces  fêtes,  et  de  n'occuper  sa  stalle  que  pendant  la 
grand'messe. 

Dès  le  7  mars  1700,  le  Chapitre  ordonne  à  ses  commissaires  de 
codifier  les  statuts  de  l'éghse  afin  de  les  faire  homologuer.  Ce 
recueil  était  rédigé  le  17  juillet  1707. 

Le  20  mars  1708,  la  compagnie  somme  le  doyen  de  célébrer  les 
fondations  obligées.  Elle  lutte  alors  contre  les  Grands  Chapelains, 
dont  rinsubordination  devient  intolérable.  MM.  Pichon,  Godefroy, 
Langlois  et  Hureau,  commis  le  31  janvier  1708,  soumettent  au 
Chapitre  le  14  avril  suivant,  le  travail  instructif  qu'ils  ont  rédigé 
sur  les  droits,  privilèges  et  immunités  de  l'église,  et  sur  son 
association  avec  celle  de  Saint-Julien  «  pour  dissiper  l'esprit 
»  d'inquiétude  et  d'innovation  qui  règne  parmi  les  membres 
»  du  Chapitre  ».  Cependant  les  demandes  de  congé  du  doyen 
se  renouvellent.  Noté  pour  ses  absences,  il  refuse  de  signer  les 
points  de  fondations.  Exhorté  à  plus  de  régularité,  il  n'obéit  à 
aucune  citation,  et  part  pour  Paris,  sans  licence  de  la  compagnie 
(12  décembre  1708).  A  la  sollicitation  de  M^^  de  Grimaldi  (18  mars 
1709),  le  Chapitre  annule  ses  points  d'absence,  mais  à  son  retour, 
le  doyen  refuse  de  se  soumettre ,  et  les  chanoines  députent 
leur  chantre  à    l'évêque   d'Orléans  pour  implorer  sa  protection. 

Le  4  décembre  1708,  jour  de  Sainte-Barbe,  M.  de  la  Drourie 
mécontent  de  l'union  des  fondations  de  la  fête  de* S.  Nicolas,  avait 
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violemment  interpellé  le  chanoine  Faguer,  qui,  disait-il,  l'avait 
insulté  au  chœur  de  Saint-Pierre.  Le  doyen  refusant  de  compa- 
raître, le  Chapitre  juge  le  procès,  en  vertu  de  son  droit  tradi- 
tionnel, et  après  avoir  interrogé  les  témoins,  il  déclare,  le 
27  décembre  1769,  que  le  doyen  a  été  l'agresseur  et  l'auteur 
du  désordre,  absout  M.  Faguer,  et  exhorte  M.  de  la  Drourie  à 
lui  faire  telle  satisfaction  qu'il  croira  devoir  s'imposer. 

Les  chanoines  le  citent  au  Chapitre  de  vila  et  morihus, 
pour  s'expliquer  sur  ses  absences  et  sur  les  abus  qu'il  leur 
reproche.  Ils  protestent  près  de  l'évêque,  de  leur  disciphne,  de 
leur  résidence  et  d'un  service  décent.  Ils  blâment  les  préten- 
tions du  doyen  qui  veut  présider  ceux  qui  le  remplacent , 
recevoir  l'encens  avant  le  chantre  ,  et  se  montre  humilié 
d'être  à  la  tête  d'un  Chapitre  de  gens  «  sans  naissance  et  sans 
éducation».  En  1768,  M.  delà  Drourie  fait  preuve  de  plus  de 
régularité  ;  le  12  novembre,  il  propose  un  règlement  de  réforme 
qui  étabht  des  distributions  manuelles,  un  point  nouveau  et  le 
droit  pour  les  malades  de  produire  des  certificats  médicaux.  Il 
invoque  alors,  dit-on,  22  chefs  de  griefs  contre  sa  compagnie. 

Le  7  mars  1769,  il  refuse  de  donner  son  avis  sur  le  projet  de 
renouvellement,  révision  et  correction  des  anciens  statuts  et 
règlements  de  l'église.  MM.  Pichon,  Champion,  Langlois,  Hureau 
et  Champion  de  la  Bellangerie  sont  commis  par  leurs  confrères, 
,1e  27  mars,  pour  mettre  la  dernière  main  à  ce  recueil.  Le  9  avril, 
M.  Dugast  donne  lecture  de  l'intitulé  des  dix  premiers  titres,  et 
des  autres,  le  24  avril  1770.  Le  doyen  les  approuve,  et  cette 
concession  inattendue  semble  clore  l'ère  de  ses  démêlés  avec 
le  Chapitre. 

Les  Fondations  sont  réformées  en  1776,  avec  son  assenti- 
ment. Il  prêche,  en  1777,  la  paix  et  la  concorde. 

M.  de  la  Drourie,  protégé  du  roi,  de  Monsieur,  et  de  M&''  de 
Gonssans,  fut  titulaire  de  la  chapelle  de  Saint-Etienne,  en 
l'église  de  Gourdaine  du  Mans,  de  la  chapelle  de  Saint-Laurent 
en  l'éghse  de  Saint -Pierre  le  22  décembre  1765,  du  prieuré 
bénédictin  de  Saint-Ouen  de  la  Miiesse  en  1774,  gratifié  par  la 
Cour  d'une  pension  de  800  livres  sur  l'abbaye  cistercienne  de 
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N.-D.  de  Prières,  diocèse  de  Vannes,  et  élu  par  le  clergé  du 
Mans  le  28  mars  1782,  à  la  chambre  diocésaine. 

Il  proteste  le  30  mars  1789,  avec  les  chanoines  Livré,  Barreau, 
Savare,  Pérou  et  Bonnemant,  les  deux  premiers  députés  de  la 
collégiale,  contre  les  dispositions  du  cahier  du  Clergé  contraires 
au  droit  de  propriété  et  à  la  discipline  ecclésiastique.  Lors  de  la 
suppression  du  Chapitre,  il  cède  l'honneur  de  la  résistance  aux 
chanoines  Beauchamp  et  Savare.  Nous  avons  publié  les  ins- 
tructions qu'il  donne  alors  à  ses  chanoines  (1790).  Il  fut  incarcéré 
en  juillet  1792  et  recouvra  sa  liberté  l'année  suivante  K 

Après  la  tourmente,  il  fut  nommé  par  M?''  de  Pidoll  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale.  Il  mourut  au  Buisson,  près  du  Mans, 
le  29  novembre  1811,  et  fut  inhumé  au  Grand  Cimetière. 

Son  portrait  est  conservé  à  Alençon,  chez  M^^  de  Fromont. 


CHRONOLOGIE    DES    CHANTRES 
DE  SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR  ^ 

ROBERT  I,   PRÉCENTEUR 

(Vers  1050  ?) 

RohertuSj  precentor  de  Ciiria,  vel  Sancti  Pétri  de  Curia^  scelle 
avec  Renault,  son  doyen,  la  charte  par  laquelle  Hugues  II,  comte 

(1)  L'esprit  révolutionnaire  avait  envahi  le  Chapitre  de  Saint-Pierre.  Certains 
chanoines  étaiéntfrancs-maçons.Enl792,  deux  prébendes  prêtèrent  serment  ; 
deux  chapelains,  J.-Fr.  Suet,  dit  Latour,  depuis  membre  du  conseil  de 
l'évêque  constitutionnel,  et  Julien-Michel  Guyard,  dit  Brutus,  successivement 
aumônier  de  l'hôpital  et  curé  de  Connerré,  les  imitèrent.  En  revanche,  trois 
chanoines  insermentés  furent  exilés  :  Nicolas-Louis  Barreau  de  la  Touche, 
Jacques-Joseph-Guy  Livré,  et  Guillaume  Savare,  déporté  à  la  Gorogne  en 
1792  avec  Nicolas-Claude  Belingand  curé  de  Saint-Pierre.  Un  autre  chanoine, 
Félix  Pasquier,  fut  déféré  à  l'accusateur  public  en  1793. 

Cfr.  Cabinet  de  M.  L.  Brière  ;  —  G.  Esnault.  Mémoires  de  Nepveu  de  la 
Manouillère,  II,  p.  31  ;  —  E.-L.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse 
du  Mans,  I,  p.  99  ;  —  D.  Piohn.  L'Eglise  du  Mans  pendant  la  Révolution^ 
I,  p.  6, 110, 190,  216,  310,  428,  455  à  459  ;  II,  p.  132,  253,  254,  581,  585;  III, 
p.  403  ;  —  Cart.  p.  lxxi  et  lxxii. 

(2)  Cette  liste  comprend  les  précenteurs,  chantres  et  sous-chantres  de  la 
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du  Maine,  et  Berthe,  sa  femme,  confirment  le  don  fait  à  l'abbaye  de 
la  Couture  par  Guy  de  Danazeio,  chevalier,  des  bourg,  patronage 
et  dîmes  qu'il  possède  à  Auvers-le-Hamon.  Le  nom  de  Robert  ne 
figure  pas  au  Gartulaire  original  de  la  Couture,  mais  au  Cartulaire 
d'Auvers,  dans  un  texte  vidimé  par  Tofficial  du  Mans  le  29  juillet 
1314 ^.  L'authenticité  de  cette  charte  a  été  justement  suspectée. 
(Cfr.  p.  ccxxiii.) 

RENAULT,  PRÉCENTEUR 

(1051-1062) 

Reginaldus,  precentor,  est  témoin  au  Chapitre  de  Saint-Pierre, 
le  29  juin,  du  don  fait  à  Abehn,  chanoine  de  la  collégiale,  par  ses 
confrères,  de  vignes  qu'il  concède  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  du 
consentement  d'Herbert  II,  comte  du  Maine. 

Le  nom  de  Renault  est  précédé  de  celui  de  Hugues  (non  qua- 
lifié doyen),  sur  la  Uste  des  chanoines  témoins  de  cette  charte  2. 

ENGEBAUD,  CHANTRE 

(1082-1090) 

L'année  delà  mort  d'Arnaud,  évéque  du  Mans  (1081-1082),  sous 
le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant  et  l'épiscopat  de  Hoel, 
Engehaldus,  cantor  B.  Pétri,  fut  témoin  du  don  fait  par  Normand 
Riboul,  doyen  du  Chapitre  de  Saint-Pierre,  à  Richard  Panetier, 
du  fief  du  Mont-Greffier.  —  Vers  1090  (au  temps  du  pape 
Urbain  II,  et  du  comte  du  Maine,  Hugues,  dit  le  Lombard), 
Josselin  le  Maire  ayant  restitué  à  Tévêque  Hoel  l'éghse  de  Cormes, 
propriété  du  Chapitre  injustement  usurpée  par  son  frère,  pria 
Angehaldus,  chantre  de  Saint-Pierre,  et  ses  confrères,  d'accorder 
la  cure  de  cette  égUse  à  son  fils  Hubert,  ce  qui  fut  fait,  et  confir- 
mé plus  tard  par  le  pape  Urbain  II,  du  16  au  19  février  1096. 

collégiale.  Les  préceûteurs  disparaissent  à  la  lin  du  douzième  siècle.  La 
sous-chantrerie  semble  avoir  été  fondée  par  Henri  de  Tucé  au  commencement 
du  treizième  siècle.  Le  premier  sous-chantre  apparaît  en  1244  ;  le  dernier, 
Nicole  le  Roy,  vivait  en  1452.  Cfr.  pages  xv  à  xviii. 

(1)  Cfr.  Cartulaire  de  la  Couture  et  de  Solesmes,  édition  des  Bénédictins, 
p.  16,  17. 

(2)  Cfr.  Cart.  n»  v. 
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A  cette  dernière  date,  Normand  Riboul,  en  présence  du  pape 
Urbain,  restitue  au  Chapitre  la  prévôté  usurpée  par  ses  an- 
cêtres ,  et  s'en  dessaisit  sur  l'autel  de  Saint-Pierre  en  pré- 
sence de  nombreux  témoins,  notamment  de  Geoffroy  Breton, 
doyen  de  Saint-Julien ,  et  d'un  Enjohertiis  cantor ,  qui  peut 
être  identifié  avec  notre  chantre  Engebaud  ^. 

ROBERT   II    [LE  GROS] ,    CHANTRE 

(1095-1098) 

De  1095  à  1129,  nous  trouvons  trois  chantres  nommés  Robert, 
qu'il  est  difficile  de  les  distinguer  les  uns  des  autres. 

Le  14  janvier  1095,  «  Rotbertus,  clericus,  cantor  S.  Pétri  de 
»  Curia  »,  est  témoin  d'un  accord  fait  à  Sablé,  entre  Johel,  abbé 
de  la  Couture,  et  l'abbaye  de  Marmoutier,  sur  les  droits  respectifs 
appartenant  à  leurs  deux  abbayes  à  Laval  et  à  Sablé.  Cet  accord 
est  confirmé  le  lendemain  par  Robert  le  Bourguignon,  seigneur 
de  Sablé. 

Entre  les  années  1095  et  1110,  «  Rothertus^  cantor  S.  Pétri  », 
assiste  dans  la  cour  du  comte  Hélie,  à  la  confirmation  par  Hugues 
et  Patry,  d'un  fief  et  d'un  moulin  sis  au  Gué  Bernusson,  donnés 
par  Garnier,  leur  oncle,  à  l'abbaye  de  la  Couture,  et  au  jugement 
de  litiges  survenus  entre  l'abbaye,  Ingelbaud  Boutier  et  les 
chanoines  de  Saint-Pierre.  Eudes  de  [Bures],  abbé  de  la  Couture 
est  présent  à  cette  confirmation.  —  «  Rohertiis,  cantor  S.  Pétri  », 
est  témoin,  en  1096,  de  d(tns  faits  par  Foulques  de  Mortrie  au 
prieuré  de  Saint-Ouen  du  Mans,  dans  le  fief  de  Guillaume  Riboul, 
en  présence  du  comte  Hélie.  —  Le  14  mai  1098,  du  vivant  de 
Foulques  [IV]  comte  d'Anjou,  «  Rothertus,  cantor  et  canoniciis 
S.  Juliani  de  Curia  »  (sic),  figure  à  un  jugement  constatant  les 
droits  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  sur  le  bois  de  Pruniers,  qui  lui 
était  contesté  par  l'abbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers.  La  plupart 
des  juges  étaient  de  puissants  personnages  :  Geoffroy  [de 
Mayenne],  évêque  d'Angers,  Hildebert,  évêque  du  Mans,  Marbode, 
évêque  de  Rennes,  Bernard  [de  S.  Venant],  abbé  de  Marmoutier, 
Guillaume  [Rivallon],  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur,  Bernard,  abbé 

(1)  Cfr.  Cart.  no»  viii,  xi  et  xii. 
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de  S.  Serge  d'Angers,  Ebrard,  abbé  de  S.  Calais.  —  Vers  1098, 
sous  l'épiscopat  d'Hildebert  (1096-llSi5),  «  Robertiis,  cantor 
S.  Pétri  );,  assiste  à  la  donation  de  l'église  de  Pirmil,  faite  à 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans  par  Guy  de  Vaux,  et  dans  les 
dernières  années  du  onzième  siècle,  c(  Rohertus,  cantor,  canonicus 
y>  S.  Pelri  de  Curia  comitis  »,  à  celle  de  la  dime  des  Atées,  en 
Neuville,  faite  à  la  même  abbaye  par  Albéric,  chevalier,  fils 
d'Hamelin.  Bodin,  doyen  de  Saint-Pierre,  et  de  nombreux 
chanoines  assistent  à  celle  donation. 

Du  temps  du  comte  Hélie  de  la  Flèche  (4090-1410),  et  de  Robert 
le  Gros,  chantre  de  Saint-Pierre,  «  Roberti  Grossi,  cantoris 
»  B.  Pétri  de  Curia  »,  le  Chapitre  établit  un  règlement  relatif  à 
l'inhumation  des  serviteurs  du  comte.  —  Ce  Robert  le  Gros  est-il 
Robert,  chantre  de  Saint-Pierre  en  1095  et  1098  ? 

Dans  une  autre  charte  rédigée  vers  1100,  «  Rohertus,  precentor 
»  ecclesie  B.  Pétri  »,  au  nom  du  Chapitre,  échange  avec  Unfroy 
Richard,  chanoine  de  Saint-Pierre,  certains  droits  sur  la  maison 
de  ce  dernier  sise  aux  fiefs  de  l'église  et  du  Mont  Greffier,  contre 
un  cens  dont  la  porte  de  cette  maison  était  chargée.  Parmi  les 
chanoines  témoins  de  cet  accord  figure  «  Rohertus,  cantor  ». 
Il  y  avait  donc,  à  cette  date,  un  préchantre  et  un  chantre  de  Saint- 
Pierre,  nommés  Robert.  Le  préchantre  était-il  Robert  le  Gros  ^  ? 

ROBERT  III,  DIT  TRASALNAR,  DIT  DE  SAINT-PAVIN,  CHANTRE 
(1096-1125) 

Sous  l'épiscopat  d'Hildebert,  une  sentence  du  comte  Hélie 
(1096-1110),  déboute  Maffred  des  droits  sur  la  prévôté  de  Saint- 
Pierre  qu'il  prétend  tenir  de  Normand  Riboul.  Mafïred,  en  signe 
d'adhésion,  jette  au  feu  le  bâton  qu'il  tient  à  la  main.  Le  comte 
s'adresse  alors  à  la  générosité  du  Chapitre  et  prie  Robert  de 
Saint-Pavin ,  son  chantre ,  «  Rohertum  de  Sancto  Paduino, 
»  ejusdem  ecclesie  cantor eM  »,  d'accorder,  pour  l'amour  de  lui, 

(1)  Cfr.  C'«  B.  de  Broussillon.  La  Maison  de  Craon,  II,  p.  312  ;  —  C'^  B.  de 
Broussillon  et  E.  Lelong,  Cartulaire  de  Saint-Aubin  d'Angers,  I,  p.  128,  408  ; 
—  Abbé  R.  Charles  et  S.  Menjot  d'Elbenne.  Cartulaire  de  Saint-Vincent  du 
Mans,  nos  302  et  351  ;  —  Cart.  n^s  tx  et  x. 
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à  Eudes,  fils  de  Maffred,  Ja  sergenterie  de  la  prévôté  de  Marigné, 
que  les  chanoines  lui  concèdent.  Parmi  les  témoins,  nous  voyons 
figurer  «  Robertus  Grossus,  cantor  ».  Il  faut  admettre  la  présence 
simultanée  de  deux  chantres,  ou  conclure  de  cette  charte  que 
Robert  le  Gros  et  Robert  de  Saint-Pavin  ne  sont  qu'un  seul  et 
même  personnage. 

Faut-il  identifier  l'un  d'eux  avec  le  Robert,  «  canonicus  S.  Pétri 
»  Cenomannensis  »,  qui  figure,  le  15  mai  1107,  dans  la  charte  par 
laquelle  Hémery,  frère  de  Guillaume  de  Saint-Aubin,  reconnaît 
et  confirme  les  dons  faits  par  ce  dernier  au  prieui'é  d'Avézé, 
membre  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers  '? 

Toujours  est-il  que  Robert  de  Saint-Pavin  vivait  encore  après 
1110  et  antérieurement  à  1125,  et  qu'il  portait  aussi  le  surnom 
(vraisemblablement  mal  lu),  de  Trasalnar.  Le  Chapitre,  alors 
représenté  par  son  chantre,  «  Bohertus,  cantor  »,  échange  avec 
Richard  de  Gré  la  terre  de  Monthibault  contre  l'église  de  Fay  sous 
l'épiscopat  d'Hildebert  (1096-1125),  et  du  vivant  de  Foulques  [V], 
comte  d'Anjou  (1110-1144).  Hildebert  en  saisit  ledit  chantre, 
«  prefatum  Rohertum  cantorem,  cmn  manica  gène  sue  »?  Sont 
présents  :  a  Robertus  cantor,  dictus  Trasalnar ,  dictus  de  Sancto 
»  Paduino  »,  Renaud  de  Fay  (de  Fago),  qui  paraît  avoir  appartenu 
à  la  famille  du  chantre,  «  de  familia  cantoris  ». 

Il  semble  évident  que  le  chantre  Robert  de  Saint-Pavin,  de  qui 
la  charte  émane,  ne  peut  être  raisonnablement  confondu  avec  le 
chantre  Robert,  qui  y  figure  comme  témoin.  Peut-être  ce  dernier 
était-il  Robert-le-Gros,  dont  l'article  précède?  ^ 

ROBERT    IV     CHALEMEL  ,      PRÉCENTEUR 

(1129) 

Girard  [II],  évêque  d'Angoulême,  légat  du  Saint-Siège,  juge  au 
Mans,  en  1127,  un  procès  mu  entre  [Jean  I],  évêque  de  Séez,  et 
l'abbaye  de  Marmoutier,  au  sujet  de  l'égUse  de  Saint-Léonard  de 
Rellême,  qui  fut  adjugée  par  Girard  à  l'abbaye.  Galon,  évêque  de 
Léon,  Hugues  et  Guillaume,  archidiacres  du  Mans,  «  Robertus, 

{\)  Cfv.  C art ulaire  de  Saint-Aubin  d'Angers,  II,  p.  119;—  Cart.  n^^  xiii, 
XIV  et  XV. 
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»  precentor  ecclesie  Sancti  Pétri  »,  font  partie  da  tribunal,  qui 
rend  sa  sentence  en  présence  de  Geoffroy,  abbé  de  Vendôme, 
Guillaume,  abbé  de  Chartres,  Fromond,  abbé  de  Meaux,  Eudes, 
abbé  de  Marmoutier, 

Ce  Robert  était  donc  précenteur  de  Saint-Pierre  en  1127.  Doit- 
on  ridentifîer  avec  Robert  de  Saint-Pavin  ou  avec  Robert  Ghale- 
mel,  chantre  de  Saint-Pierre,  que  nous  rencontrons  deux  ans 
plus  tard  ? 

En  1129,  l'abbaye  de  Jumièges  ayant  contesté  aux  moines  de 
Saint- Vincent  la  propriété  des  églises  de  Gourgains  (Ctirte  Gazent), 
et  de  Saosnes,  Guillaume  de  Bouere,  abbé  de  Saint-Vincent, 
somma  l'abbé  de  Jumièges  de  comparaître  dans  la  cour  de  Guy 
de  Ploermel,  évêque  du  Mans,  pour  le  règlement  du  litige.  L'abbé 
de  Jumièges  vint  en  effet,  mais  quitta  le  Mans  sans  mot  dire,  la 
veille  du  jour  assigné  pour  le  jugement.  L'évêque  confirma  les 
droits  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  en  présence  de  Daniel  [le 
Chauve],  abbé  d'Évron,  de  Jean  [I],  abbé  de  Saint-Nicolas 
d'Angers,  et  de  Robert  Chalemel;,  «  Robert\i\  Calam\i\,  canior[is\ 
»  Sancti  Pétri  de  Curia  ». 

Le  décès  de  ce  Robert  figure  au  folio  35  du  Pastoral  de  Saint- 
Pierre  :   «   Ohiit  Rohertus  CJialamel,  vel  Chalamellus,  cantor.  » 

Robert  Chalemel  fut  aussi  chanoine  du  Mans,  et  légua  à  Saint- 
Julien  l'église  de  Gourdaine,  les  dîmes  de  la  Roche-Chalemel  en 
Saint-Saturnin,  et  de  Montehart  en  Neuville-sur-Sarthe. 

Son  obit  est  inscrit  en  ces  termes  au  Martyrologe  de  VÉglise  du 
Mans  : 

«  VI  idus  maii.  —  Eodem  die,  ohiit  Rohertus  Calamel,  hujus 
»  ecclesie  canonicus  et  precentor  Sancti  Pétri  de  Curia,  qui  Beato 
))  Juliano  ecclesiam  de  Gurzena,  et  decimam  de  Rupe  Chalemel^, 
y>  et  decimam  de  Montehart  donavit.  Cujus  anima  vivat  in  celis.  » 

(1)  Aujourd'hui  les  Roches.  Cfr.  Un  accord  du  21  décembre  1367,  fut  conclu 
entre  Nicolas  Fournel,  prieur  de  Saint-Victeur,  et  Jean  Vallier,  prieur  de 
Saint-Saturnin,  sur  les  dimes  de  Montrenault,  peu  distantes  du  pont  de 
Collières,  et  sur  Touche  de  Nocze,  «  [que]  spectat  et  pertinet  ad  medietariam 
Boche  dicte  Chalemel  ».  La  métairie  de  Renaud  est  située  sur  un  coteau,  et 
voisine  des  Roches,  qui  dominent  Collières.  Cfr.  P.  de  Farcy  et  Comte  de 
Broussillon.  €artulaire  de  Saint-Victeur  au  Mans,  p.  193. 
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L'anniversaire  de  Robert  Ghalemel,  préchantre  de  Saint-Pierre, 
est  le  iiii^^  xvii«  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du 
XVI^  siècle  :  «  Roherti  Ghalemel  ;  valet  lx^  ». 

La  famille  de  ce  chantre  était  connue  au  onzième  siècle.  Entre 
1065  et  1081,  Robert  Ghalemel  (Calamelliis),  conteste  des  vignes 
au  Chapitre  du  Mans.  Convaincu  de  faux  dans  la  cour  de  l'évêque 
Arnaud,  il  n'ose  relever  le  gage  offert  par  Arberic,  fils  de  Dreux, 
l'un  des  arbitres.  Hubert  Riboul  ratifie  leur  jugement.  Robert, 
(Rochetîis?)  Calamus,  figure  au  Cartulaire  de  la  Couture  entre 
1068  et  1073.  A  la  fin  du  onzième  siècle,  il  est  témoin  de  la  vente 
faite  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  par  Albéric  de  la  Milesse,  d'une 
vigne  sise  à  Saint-Pavace  ;  —  d'un  accord  conclu  après  duel  judi- 
ciaire, dans  la  cour  du  comte,  en  présence  d'Hubert  Riboul, 
entre  Ranulphe,  abbé  de  Saint-Vincent  et  Rahier  de  Sarcé,  qui 
avait  assailli  l'abbé  à  main  armée  et  lui  avait  tué  un  homme. 
Entre  1090  et  1110,  Pvobert  est  encore  témoin,  avec  Guillaume, 
son  fils,  des  dons  faits  par  Waston  au  prieuré  de  Saint-Mars-la- 
Bruyère,  récemment  fondé  par  Gauthier  Gernon.  Vers  1100, 
Hugues  de  Rosset  abandonne,  en  présence  de  Robert,  au  prieuré 
de  Saint-Victeur  du  Mans,  un  cens  sis  à  Domfront,  enfin,  le 
10  août  1126,  Guérin  de  Saint-FIaceau  cède  à  Saint-Vincent  la 
terre  de  Pré  Gellard,  qui  lui  avait  été  récemment  attribuée  par 
un  jugement  de  l'archidiacre  Hugues,  rendu  en  présence  de 
Guillaume  de  Bouere,  abbé  de  Saint-Vincent,  et  de  Robert 
Calamus. 

Ce  Robert  Ghalemel  avait  deux  fils  :  Guillaume,  dont  nous 
avons  parlé,  et  Gunherius,  témoin,  vers  1090,  d'un  accord  relatif 
à  la  voirie  de  Montreuil  -  en  -  Champagne,  conclu  entre  Guy 
d'Eporcé  et  fabbaye  de  Saint-Vincent. 

Un  Payen  Calamus  figure  au  folio  38  du  Cartulaire  de  Saint- 
Pierre^. 

(1)  Cfr.  Abbé  Barret.  Cartulaire  de  Marmoutier  pour  le  Perche^  p.  39  ;  — 
R.  Charles  et  Menjot  d'Elbenne.  Cartulaire  de  Saint-Vincent  du  Mans,  n»»  50, 
90,307,403,592;  —  LoUin,  Liber  Albus  Capituli  Cenomanensis,  p.  63  ;  — 
Cartulaire  de  Saint-Pierre  de  la  Couture  et  de  Solesmes,  édition  des  Béné- 
dictins, p.  14  et  39  ;  —  Cartulaire  de  Saint-Victeur  au  Mans,  p.  19  ;  —  Cart. 

p.  GXXXIV,  CLVII  et  CLXVI, 
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ANSGER,  PRÉCENTEUR 
(1133) 

Un  procès  survenu  entre  Jean  [I],  abbé  de  Saint  -  Nicolas 
d'Angers,  et  Audeburge,  abbesse  du  Ronceray,  sur  la  propriété 
d'une  paroisse  sise  entre  Brionneau  et  Pruniers ,  fut  jugé  le 
15  janvier  1133 ,  (18  des  calendes  de  février) ,  par  l'évêque 
Ulger,  au  chapitre  de  Saint-Maurice  d'Angers.  La  paroisse  fut 
attribuée  à  l'abbesse  par  Ulger,  Jean,  évoque  de  Saint-Brieuc, 
Pierre,  abbé  de  Samt-Serge  et  beaucoup  d'autres.  «  Ansgerius, 
precentor  S.  Pétri  de  Curia  »,  figure  à  cette  sentence  comme 
témoin  d' Audeburge,  «  ex  parte  ahhatisse  ». 

S'agit-il  d'un  «  Angerius,  cantor  [Cenomannensis  regionis]  »,  qui 
fut  témoin  en  1132,  sous  l'épiscopat  de  Guy  de  Ploermel,  évêque 
du  Mans,  du  don  d'une  dîme  dépendant  de  l'église  de  Saint- 
Christophe  de  Mareil-sur-Loir,  fait  à  l'abbaye  du  I^onceray  par 
Fromond  Touche-Bœuf,  en  présence  de  Hugues,  doyen,  et  de 
Gradulfe,  archidiacre  du  Mans?  ^. 

GERVAIS,  PRÉCENTEUR 

(1133-1162) 

Geoffroy  [le  Bel],  comte  d'Anjou,  fils  de  Foulques,  roi  de 
Jérusalem,  juge  un  htige  survenu  entre  les  chanoines  de  Saint- 
Laud  d'Angers  et  un  certain  Guérin,  au  sujet  de  biens  sis  à 
Verrières  (Vitrea).  Guérin  transige,  et  s'engage  à  payer  20  sous 
de  cens  au  Chapitre.  Geoffroy  de  Clefs  fait  partie  de  la  Cour  du 
comte.  Parmi  les  témoins  des  chanoines,  figure  Gervais,  pré- 
chantre de  Saint-Pierre  :  «  De  Cenomannensibus  :  Bulgerlcus, 
magister  scolarum  B.  Juliani^  et  Gérvasius,  precentor  S.  Pétri.  » 
M.  A.  Planchenault  place  cette  charte  entre  les  années  1129  et 
4142. 

Le  même  Gervais,  qualifié  seulement  chantre,  «  Gervasius  can- 
tor »,  assiste,  avec  Robert,  son  doyen,  et  le  chancelier  Thomas 
[Becket],  à  la  restitution  faite  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  aux 

(1)  Cfr.  P.  Marchegay  et  E.  Vallée.  Cartulaire  de  V abbaye  du  Ronceraij 
d'Angers,  p.  48,  253. 
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chanoines  de   Saint-Pierre,   de   l'église   de  Fay,   qui  leur  était 
contestée  par  l'évêque  Guillaume  de  Passavant  (1155-1162). 

Le  nom  de  «  Gervashis  cantor  »  est  inscrit  au  folio  12  du 
Pastoral,  et  à  la  page  323  du  Ms.  de  G.  Savare  :  «  Gervasius 
»  cantor  ecclesie  nostre  »  ^. 

GEOFFROY    DE    PONCÉ,    CHANTRE 
(1178-1193) 

Armes  :  Ecu  à  deux  léopards  passant  Viin  sur  Vautre ,  au 
lambel  brochant  de  cinq  'pendants  (Sceau  de  Philippe  de  Poncé, 
chevalier,  en  1267.) 

Geoffroy  de  Poncé  appartenait  à  une  antique  famille  vendô- 
moise.  Vers  1098,  Hugues  I  de  Poncé  est  témoin  de  l'affranchisse- 
ment d'un  serf  nomma  Bertrand,  affranchissement  concédé  par 
Haimery,  s^  de  Lavardin,  sur  le  tomboau  de  Salomon  de  Lavardin. 
Ce  fut  peut-être  cet  Hugues  de  Poncé  qui  restitua  au  Chapitre  de 
Saint-Julien  l'église  de  Poncé.  Son  obit  figure  au  Martyrologe  de 
VÉglise  du  Mans,  à  la  date  du  ix  des  calendes  de  septembre.  H 
avait  épousé  la  fille  de  Geoffroy  de  Sanzay  et  de  Pétronille,  qui 
concédèrent,  antérieurement  à  1122,  le  prieuré  de  Saint-Christophe 
en  Touraine  à  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saurnur. 

Hugues  II,  sire  de  Poncé,  descendant  du  précédent,  eut  quatre 
enfants  :  1«  Hugues  HI,  chevalier,  sire  de  Poncé,  possesseur 
d'un  lief  à  la  Chapelle  -  Huon  (1230-1234),  qui  fut  père  de 
Philippe  de  Poncé,  aussi  chevaher,  fils  aîné,  mari  d'Agathe, 
possessionné  à  Couture  en  1256,  prévôt  de  Vendôme  en  1281  ; 
2»  Geoffroy,  qui  fut  notre  chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  ; 
3"  Guillaume,  possessionné  aux  Roches-l'Évêque,  au  fief  de  son 
frère  Hugues,  en  1234  ;  et  4«  Payen  de  Poncé. 

Hugues  III,  Guillaume  et  Payen  de  Poncé  sont  témoins  de 
1190  à  1202,  d'une  charte  de  Bouchard  de  Lavardin,  comte  de 
Vendôme,  réglant  un  litige  survenu  entre  le  Chapitre  du  Mans 
et  Foulqijies  de  Dovre,  chevalier,  au  sujet  de  la  dîme  de  Dovre. 
Le  4  mars  1230,  en  présence  de  Jean,  doyen  de  Troo,  Hugues  et 

(1)  Gfr.  Adr.  Planchenault.  Cartulaire  du  Chapitre  de  Saint-Laud  d'Angers, 
charte  38,  p.  53  ;  —  Cart.  p.  cxxxii,  clvii,  et  n»  xix. 
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Guillaume  de  Poncé  donnent  au  prieuré  de  Lunay  ^  toutes  les 
dîmes  de  la  paroisse  de  Lunay,  du  consentement  de  Philippe  de 
Poncé,  fils  et  héritier  dudit  Hugues. 

Hugues  Hï  de  Poncé  et  Geoffroy  son  frère,  chantre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  «  Gaiifredus^  cantor  B.  Pétri  de  Curia  », 
plaidaient  à  la  fm  du  onzième  siècle ,  contre  Geoffroy  de  la 
Chapelle,  abbé  d'Évron  (1178-1190),  au  aujet  du  droit  de 
présentation  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Lunay.  Hugues  et 
Geoffroy  disaient  qu'il  leur  appartenait  ;  l'abbé  disait  qu'il  avait 
présenté  le  dernier  titulaire.  Après  de  longs  débats,  accord  inter- 
vint entre  les  parties  devant  Guillaume  de  Passavant,  évêque  du 
Mans  (1145-1187).  Ce  dernier  déclara  que  Hugues  [H]  de  Poncé 
possédait  héréditairement  la  moitié  du  droit  de  présentation  de 
l'église  de  Lunay  ,  mais  qu'il  l'avait  donné  à  l'évèque  et  à 
ses  successeurs ,  du  consentement  de  ses  fils ,  Hugues  et 
Geoffroy,  et  que  lui,  Guillaume  de  Passavant,  avait  accordé  ce  droit, 
sa  vie  durant,  à  Geoffroy  de  Poncé,  chantre  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour. 

L'évèque  cède  le  patronage  intégral  de  l'église  de  Lunay  à 
l'abbaye  d'Évron,  Hugues  et  Geoffroy  de  Poncé  y  consentent.  Ils 
donnent  en  outre  à  l'abbaye  le  tiers  des  prémices  de  la  paroisse, 
et  le  tiers  des  oblations  de  l'église,  du  consentement  de 
Philippe,  fils  et  héritier  dudit  Hugues  de  Poncé,  et  de  Guillaume 
et  de  Payen,  ses  frères. 

En  retour,  l'abbé  d'Evron  confère  à  Geoffroy  de  Poncé,  chantre 
de  Saint-Pierre,  la  cure  de  l'église  de  Lunay  pendant  sa  vie. 
Cette  charte  peut  être  placée  entre  les  années  1178  et  1187. 

Geoffroy  fut  chantre  de  Saint-Pierre  postérieurement  à  1187, 
car  Foulques  de  Mouhns,  doyen  de  Saint-Pierre,  baille  du 
consentement  du  chantre  Geoffroy ,  «  assensu  et  voluntate 
»  Gaufridi  cantoris  et  tolius  capituli  >),  la  terre  des  Boissières 
à  Foulques  Legren  (1187-1193). 

Belin  de  Béru  donne  au  chantre  Geoffroy  le  nom  de  Geoffroy 
de    Baugé ,    vraisemblablement    parce    qu'un    «  Gaufridus   de 

(1)  Lunay,  commune  du  canton  de  Savigny,  arrondissement  de  Vendôme, 
Loir-et-Cher. 
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Baugeio  »  est  inscrit  au  nombre  des  témoins  de  ce  bail  après  le 
doyen  Foulques,  mais  il  n'est  pas  qualifié  de  chantre.  Il  ne  peut 
donc,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  être  identifié  avec  notre 
Gaufridits  cantor. 

«  Gaufridus  cantor  et  Giiillelmus  Burel  »  figuraient  au  folio  13 
du  Cartulaire  de  Saint-Pierre,  peut-être  dans  la  charte  que 
nous  avons  publiée  sous  le  n«  xx.  Si  Geoffroy  de  Poncé  fut  chantre 
sous  le  décanat  de  Guillaume  Bure),  ce  ne  put  être  qu'entre  11G7 
et  1182^. 

HENRI   DE  TUCÉ,    CHANTRE 
(1200) 

Armes  :  Ecu  chargé  dhm  sautoir^  au  lamhel  brocJtant  de  sept 
pendants  (Sceau  du  sénéchal  Herbert  de  Tucé,  1214)  ;  allas  : 
Losange,  au  sautoir  brochant  ;  aliàs  :  Fascé  de  douze  pièces,  au 
sautoir  brochant  (Sceau  de  Foulques  de  Tucé,  chevalier,  1221). 

Henri  de  Tucé  appartenait  à  une  maison ,  connue  dès  la 
fin  du  onzième  siècle,  qui  par  ses  charges  et  sa  richesse  terri- 
toriale, a  longtemps  tenu  le  premier  rang  dans  la  province, 
et  qui  s'est  éteinte  en  1888,  dans  la  personne  du  général  Adrien 
de  Tucé. 

Dans  les  dernières  années  du  douzième  siècle  vivait  Foulques  I 
de  Tucé  {de  Tuxeio),  seigneur  de  Launay  à  Tennie,  marié  à 
Ildeburge,  dont  il  eut  au  moins  quatre  enfants  :  1«  Herbert  de 
Tucé,  chevaher,  cénéchal  du  Mans  de  1205  à  1214,  mari  de 
Béatrix,  qui  figure  aux  Gartulaires  de  la  Couture  et  de  Saint- 
Vincent  du  Mans.  Vers  1220,  il  donne  à  l'abbaye  de  Champagne 
son  four  de  Cures,  du  consentement  de  Foulques  [II]  de  Tucé, 
son  fils,  en  présence  de  nombreux  témoins,  notamment  de 
Guillaume  et  de  Henri  de  Tucé,  ses  frères,  d'Udeburde,  {sic),  sa 
mère,  d'AUx,  sa  sœur,  et  de  Pierre  de  Tucé.  Foulques  [II],  sei- 
gneur de  terres  à  Vernie  en  1223,  assigne,  en  1269,  sur  ses  cens 

(1)  Cfr.  D.  Villevieille.  Trésor  Généalogique.  Bibl.  Nat.  Ms.  Cabinet  des 
Titres;  —  Lottin.  Liher  Albus  Capituli  Cenomanensis,  p.  40,  407,409,415, 
436;  —  P.  de  la  Hylais.  Le  Bas  Vendômois  historique  et  monumental,  p.  25  ; 
—  M.  Gérault.  Notice  historique  sur  Evron,  p.  16,  141. 142  ;  —  Carï.  p.  CL, 
GLi,  et  n»  XXV. 
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de  Conlie,  des  rentes  jadis  données  à  l'abbaye  de  Champagne 
par  Herbert  de  Tucé,  Béatrix,  ses  père  et  mère,  et  Foulques  [I] 
de  Tucé,  son  aïeul.  Herbert  vivait  encore  en  1232.  2«  Guillaume 
de  Tucé.  3^^  Henri  de  Tucé.  ¥  Aalix  de  Tucé,  vivants  vers  1220. 

Henri  de  Tucé,  «  Ilenricus  de  Tinsse  ou  de  Tusse  »,  (que  nous 
croyons  fils  puiné  de  Foulques  I  de  Tucé  et  dTldeburge,  et  frère 
du  sénéchal  Herbert  de  Tucé),  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  sous 
le  décanat  de  Foulques  de  Moulins  (1187-1200),  témoin  du  bail  de 
la  terre  des  Boissières  fait  par  le  Chapitre  à  Foulques  Legren,  et 
de  la  vente  faite  par  Houldier  de  Sablé,  à  Michel,  son  frère,  de 
ses  biens  héréditan^es  aux  Arènes  et  au  Gué-Bernusson. 

n  est  qualifié  chantre  de  Saint-Pierre  dans  une  notice  inscrite 
au  folio  66  du  Pastoral:  ((  Henricus  de  Tiisseio,  cantor,  .... 
»  qui  dédit  virldarium  cum  quodam  hehergamento,  situm  apud 
»  Sargeium,  ad  augmentandum  ^^recentoris  hujua  ecclesie  reddi- 
))  twm,  et  duas  oscas  terre  et  unam  grangiam  ad  ....)). 
Belin  de  Béru  assigne  à  cette  donation  la  date  de  1200. 

Ce  bordage  de  Sargé,  dit,  en  1452  et  1490,  bordage  de  la 
Chantrerie,  en  1514,  de  la  Sous-Cliantrerie,  était,  à  cette  dernière 
date,  affermé  sept  livres  tournois,  et  taxé  à  2  sous  six  deniers 
tournois  de  cens.  Henri  de  Tucé  fut  peut-être  le  fondateur  de  la 
Sous-Cliantrerie,  qu'il  dota,  ou  qui  fut  dotée  par  le  Chapitre,  de 
ce  bordage  après  sa  mort.  Le  premier  sous-chantre  connu,  Richard 
(c  succentpr  »,  apparaît  en  1244. 

L'anniversaire  d'Henri  de  Tucé  est  le  xxix®  des  Anniversaires 
communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle  :  a  Henrici  de  Tusseyo, 
Henrici  de  Cormis  et  Johannis  de  Perreyo  ;  valet  XLiF  » . 

Un  autre  membre  de  la  famille  de  Tucé,  Geoffroy,  avait  fondé 
le  huitième  des  Anniversaires  communs  de  la  collégiale  : 
((  Gaufridi  de  Tusse  et  Johanne  la  Hardie;  valet   lix^  ». 

Herbert  de  Tucé  cède  au  Chapitre  de  Saint-Pierre,  en  1233, 
la  métairie  de  l'Aulnay  à  Connerré,  près  du  Gué-de-Ribelle.  Sa 
tante,  Agnès  de  Tucé,  abbesse  du  Pré,  confirme  cette  donation. 
Il  ne  s'agit  pas,  croyons-nous,  du  sénéchal,  mais  d'un  Herbert 
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de  Tucé  qui  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  de  1239  à  l'246,  (peut- 
être  le  fils  du  sénéchal)  ?  i. 

PHILIPPE   I   DE   VAUX,    CHANTRE 

(1220) 

Philippe  de  Vaux,  «  cantor  Philippus  de  Vallihus  »,  est  inscrit 
au  foho  95  du  Pastoral  avec  la  date  1220,  qui  paraît  être  celle  de 
son  obit. 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  ce  chantre  ni  sur  sa 
famille.  Antérieurement  à  1208,  un  diacre,  nommé  Jean  de  la 
Chapelle,  acquit  de  Philippe  de  Vaus,  dans  la  paroisse  d'Yvré, 
des  terres  destinées  à  la  dotation  d'une  prébende  qu'il  fonda  dans 
l'égUse  du  Mans.  Peut-être  ce  Philippe  appartenait-il  à  la  famille 
de  notre  chantre  ?  Un  P.  de  VaUibus  était  chanoine  de  Saint- 
Pierre  vers  1240  2. 

PIERRE   I   PREVOST,    CHANTRE 

(1220-1221) 

Pierre  Prévost,  (Prepositus) ,  clerc,  familier  de  la  reine  Béren- 
gère,  diacre  et  curé  de  Saint-Germain-de-la-Goudre  (1218-1223), 
fut  admis  en  1219/1220,  sur  la  présentation  de  la  reine,  par  Jean 
[de  Ballon],  doyen  de  Saint-Pierre,  et  par  son  Chapitre,  à  la  chan- 
trerie  vacante  dans  l'église,  avec  exceptionnelle  exemption  de 
résidence,  contrairement  aux  règlements  de  la  compagnie.  Le 
Chapitre  n'accorda  ce  privilège  à  sa  souveraine,  qu'à  la  condition 
expresse  qu'il  serait  absolument  personnel  à  son  favori.  La  date 
1219/1220,  nous  porte  à  croire  que  la  chantrerie  était  alors 
vacante  par  la  mort  de  Philippe  de  Vaux. 

Pierre  Prévost  est  en  effet  qualifié  chantre  aux  folios  87  et  105 
du  Paatoral,  à  la  date  de  1220.  Au  même  folio  105,  on  trouve 

(1)  Cfr,  Cartulaire  de  Champagne,  Bibl.  Nat.  Ms.  latin  n»  194  ;  —  Ms.  de 
G.  Savare,  p.  323  ;  —  Cart.  p.  xvii,  xviii,  cxxxiv,  cxxxv,  gli,  cliii,  clxii, 
GLxiii,  et  nos  XXV,  xxvii,  lxix,  lxx,  lxxx,  ccx,  ccxiv,  cgxvii,  et  ggxix  à 

GCXXI. 

(2)  Philippe  d'Yvré,  chanoine  du  Mans  de  1192  à  1213,  depuis  évêque 
de  Beryte  en  Phénicie,  était  mort  en  1224.  Cfr.  Lottin .  Liber  A  Ibus  Capituli 
Cenomanensis,  p.  32  et  84  ;  —  Cart.  p.  gxxxvi  et  n»  lxx. 
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mention  d'une  conclusion  capitulaire  qui  lui  attribue  «  jurisdiction 
sur  le  Bas-Chœur  ». 

J.  [de  Ballon],  doyen,  et  «  P.  cantor  S.  Pétri  de  Caria  Ceno- 
manensi  »  jugent  le  10  mai  1221,  un  litige  mu  entre  l'abbaye  de 
la  Couture  et  Guérin,  curé  de  Saint-Mars-de-Ballon,  au  sujet  des 
anniversaires  de  l'église  de  Saint-Mars. 

Notre  Pierre  Prévost,  doyen  de  Saint-Pierre  dès  1228,  afflrme  à 
cette  date,  la  justice  du  Chantre^ 

ALAIN   BRETON,    CHANTRE 

(1229-1240?) 

Au  mois  de  septembre  1229,  P[ierre  Prévost],  doyen  de  Saint- 
Pierre  et  son  Chapitre,  accordent  à  maître  Alain,  chantre  de 
l'église,  «  magisiro  Alano,  cantori  nostro  »,  pendant  sa  vie  ou 
la  durée  de  son  canonicat,  une  rente  annuelle  de  15  sous  mansais 
à  prendre  sur  des  places  sises  en  la  cité  du  Mans,  appartenant 
à  Guy  de  la  Perrine^  chanoine  de  Saint-Pierre,  au  fief  de  l'évêque. 

Alain  n'était  plus  chantre  de  Saint-Pierre  en  1246  ;  il  résidait 
alors  en  cour  de  l\ome.  Dans  les  articles  baillés  par  le  Chapitre 
en  juillet  1246,  à  Herbert  de  Tucé,  Jean  de  la  Brosse  et  Durand 
Pinel,  élus  pour  régler  les  différends  mus  entre  les  chanoines  et 
leur  doyen,  le  Chapitre  reproche  à  ce  dernier,  Pierre  Piégris,  de 
l'avoir  diffamé  près  d'Alain  : 

«  Iteyn  diffamavit  idem  capituliim  litteratorie  apud  magistrum 
»  Alanum^  quondam  cantorem,  existentem  in  curia  Romana, 
»  significando  ei  quod  capitulum  multas  ei  injurias  inferehat^  et 
»  suggerendo  quod  contra  capitulum  impetraret ;  quas  injurias 
»  capitulum  estimât  ad  valorem  c  lihrarum  turonensium,  in 
»  quïbus  petit  dictum  capitulum  dictum  decanum  condempnarij 
»  et  sihi  reddi.  » 

Le  Chapitre  réclame  en  outre  à  Pierre  Piégris  10  livres  tournois 
qu'il  a  reçues  de  M«  Alain,  pour  les  courtes-pointes  d'un  certain 
feu  Garsie  (peut-être  le  prévôt  de  S.  Quiriace  de  Provins)  : 
((  Item,  capitulum  petit  a  decano  x  lihras  turonensium,  quas  ipse 

(1)  Cfr.  Cart.  p,  cxxxvi,  cxxxviii,  cl,  cli,  glxxxviii,  et  nos  xliv,  xlv,  l, 
etccxii. 
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»  percepitj  nomine  capitiili^  a  magutro  Alano^  pro  culcitris  punctis 
))  defuncti  Gar&ie.  » 

Les  documents  qui  précèdent  désignent  notre  chantre  sous  le 
seul  nom  d'Alain.  Il  fut  aussi  chanoine  de  Saint-Julien,  et  son  obit 
est  inscrit  en  ces  termes  au  Martijrologe  de  V Église  du  Mans  : 

«  III  nouas  junii.  Sic  ohiit  magister  Alaniis  Brito,  hiijus  eccle- 
))  sie  canonicus  et  cantor  Sancti  Pétri  de  Curia,  in  cujus  anni- 
»  versario  distrihuuntiir  inter  illos  tantum  canonicos ,  qui  ei 
»  intererunt,  pensiones  cujusdam  pastus  quem  ipse  émit  apud 
»  Plausteres,  et  qiwrumda'in  domorum,  quas  ipse  emit^  que  site 
))  sunt  en  la  Vanerie,  cum  cellario  adherenti  muro  civitatis  et 
»  quatiior  tonis  ibidem  existentibus,  et  cujusdam  vinee,  site 
»  versus  Colaignes,  de  qua  Fulco,  cocus  episcopi^  tenetur  reddere 
5>  duos  solidos  et  dimidium  Ceno^nanensium  in  predicto  anniver- 
))  sario,  quamdiu  vixerit  ;  post  cujus  mortem  vinea  ad  capiiulum 
»  revertetur.  Cujus  defuncti  anima  requiescat  in  pace.  Valet 
y>  xiiii\  » 

Son  décès  est  ainsi  mentionné  au  foho  39  du  Pastoral  de  Saint- 
Pierre  : 

((  IV  nonas  junii.  Hic  obiit  magister  Alanus,  cantor  hujus  eccle- 
»  sie,  qui  dédit  vineas  suas  de  Valle  Galterii,  ad  anniversarium 
»  suum  faciendum.  » 

Cet  anniversaire  est  le  ci^  des  Anniversaires  communs  du 
Calendrier  du  seizième  siècle  :  «  Alani  Britonis  ;  valet  U.  » 

Les  vignes  de  Vaugaultier  étaient  situées  dons  la  paroisse  de 
Sainte-Croix,  près  du  Mans^. 

G  .   .  .  ,    CHANTRE 

(1240-1248?) 

«  G.  cantor,  »  H.  de  Tucé,  G.  de  Moncé,  Simon  de  Maisoncelles,  ' 
R.  de  Téloché,  P.  de  Vaux,  chanoines  de  Saint-Pierre,  s'engagent 
vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  à  maintenir  les  coutumes  du 
Chapitre  relatives  aux  devoirs  et  fonctions  du  doyen.  G.  Savare 
donne  à  cette  charte  la  date  approximative  de  1240.  Simon  de 

(1)  Cfr.  Cart.  p.  cxxxiv,  gxliv,  cxlix,  glxv,  glxvii,  et  n"»  lu,  lxxx  et 

GGXX. 
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Maisoncelles  était  chanoine  en  124*2,  et  Raoul  de  Téloché,  en 
1252.  D'autre  part,  la  chantrerie  de  ce  G.,  dont  nous  ne  connais- 
sons que  l'initiale,  ne  peut  être  postérieure  à  1248,  date  à  laquelle 
Jean  de  la  Brosse  est  qualifié  chantre  de  Saint-Pierre  ^ 

RICHARD,    SOUS-CHANTRE 

(1244) 

En  mars  1244,  L[ebert]  ,  doyen  de  Saint  -  Pierre ,  et  son 
Chapitre,  baillent  à  Richard,  sous-chantre,  «  Richardo^  succentori 
nostre  ecclesie  »,  pour  7  sous  mansais  de  ferme,  sa  vie  durant, 
une  vigne  qui  joint  celle  de  la  chapellenie  de  Prime,  sise  à 
Rouillon,  au  fief  du  Chapitre.  Ce  Richard,  «  succenlor  »,  était-il 
chanoine  ?  2. 

JEAN    I    DE    LA    BROSSE,     CHANTRE 

(1248-1273) 

Jean  de  la  Broce,  ou  de  la  Brosce,  prêtre,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  est  au  mois  de  juillet  1246,  Tun  des  arbitres  chargés  de 
régler  les  différends  survenus  entre  le  doyen  Pierre  Piégris  et 
son  Chapitre. 

Chantre  de  la  collégiale,  «  cantor  Sancti  Pétri  de  Curia  Cenoma- 
«  nensis  »  au  mois  de  juin  1248,  il  abandonne  à  Pierre  de  la  Brosse 
{de  Brocia),  son  frère,  tous  ses  droits  héréditaires,  contre  la 
jouissance,  sa  vie  durant,  d'une  maison  sise  à  Brois,  en  Touraine, 
devant  l'égUse  duditlieu.  Le  30  novembre  1254,  le  pape  Innocent  IV 
confirme  un  échange  conclu  entre  Geoffroy  [de  Mayet],  évêque 
de  Séez,  et  l'abbé  de  Saint-Jean  de  Falaise,  et  charge  le  chantre  de 
Saint-Pierre  de  veiller  à  son  exécution.  En  février  1264,  Jean  de 
la  Brosse  partage  avec  Pierre,  dit  Prévost  «  Prepositi  »,  le  bois 
Goffier,  dans  la  paroisse  d'Athée.  Le  5  avril  1266,  en  présence  de 
Vincent  [de  Pirmil],  archevêque  de  Tours,  Pierre  de  la  Brosse, 
chambellan  du  roi,  assigne  à  Guillaume  de  la  Brosse,  son  frère, 
pour  sa  part  héréditaire,  20  livres  de  rente  à  Nitray  sur  les  terres 
et  bois  qu'y  possédait  autrefois  [Jean],  chantre  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  leur  oncle.  Enfin,  le  6  avril  1269,  ledit  Jean ,  chantre 

(1)  Cfr.  Cart.  n^s  xli,  lxx,  lxxxvii. 

(2)  Cfr.  Cart.  p.  cl  vu  et  n»  lxxvi. 
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de  Saint-Pierre,  à  la  prière  de  Guillaume  de  la  Brosse,  son  neveu, 
donne  à  Pierre  de  la  Brosse,  (frère  de  Guillaume),  chambellan 
du  roi,  tout  ce  qu'il  possède  au  village  de  Nitray,  au  fief  Harpin, 
paroisse  d'Athée.  La  charte  est  scellée  du  sceau  du  chantre. 


Le  17  juillet  1273,  Charles  I,  comte  d'Anjou,  charge  Guillaume, 
doyen  de  Saint-Martin  d'Angers,  de  recevoir  la  résignation  de 
Jean  de  la  Brosse  {de  Broclda),  chantre  de  Saint-Pierre,  et  de 
lui  conférer  le  décanat  i. 

L'oncle  de  notre  doyen,  Pierre  de  la  Brosse,  seigneur  de 
Langeais,  grand  chambellan  de  France,  si  tragiquement  exécuté 
six  ans  plus  tard,  laissa  de  ses  deux  femmes,  N  ....  de  Benais,  et 
Phihppe,  fille  de  Mathieu  de  Saint- Venant,  qu'il  avait  épousée 
en  1255,  six  enfants  :  1»  Pierre,  s»"  de  la  Brosse  ;  2»  Guillaume, 
seigneur  de  Loupelande  ;  3»  Jean,  clerc  ;  4»  Perronnelle,  mariée 
à  Estevenot,  fils  de  Guillaume  de  Jaunay,  chevalier,  dès  1266  ; 
5"  Isabeau  ;  et  6*^  Amicie  de  la  Brosse,  qui  épousa  Simon  de 
Beaugency  et  Philippe  de  Vezaines. 

PIERRE  DE  TUDELLE,  SOUS-CHANTRE 

(Vers  1250) 

((  Petrus  de  Tiidella ,  succentor  »  figure  à  la  page  323  du 
Manuscrit  de  G.  Savare,  sans  indication  de  date. 

(1)  G,  de  Busserolie.  Dictionnaire  d'Indre-et-Loire,  article  la  Brosse  ;  Cfr. 
Cart.  p.  çxGv,  et  n»»  lxxx,  lxxxiii,  xgi,  xcii,  xgvi,  ggxix,  cgxx,  gcxxii  et 

GGXXV. 
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Dans  les  articles  baillés  en  juillet  1246,  par  Pierre  Piégris, 
doyen  de  Saint-Pierre,  à  Herbert  de  Tucé,  Jean  de  la  Brosse  et 
Durand  Pinel,  arbitres  élus  pour  régler  les  différends  survenus 
entre  les  chanoines  et  leur  doyen,  ce  dernier  reproche  au  Chapitre 
d'avoir  installé  au  chœur  de  Saint-Pierre  «  Petrum  de  Tudella, 
»  clericum  et  vice  magistrum  scolarum  »,  à  son  préjudice,  car  il 
est  seul  fondé,  comme  doyen,  d'installer  les  clercs  au  chœur 
pendant  la  vacance  de  la  chantrerie  ou  en  l'absence  du  chantre. 

Pierre  de  Tudelle,  clerc  et  vice  maitre  des  Ecoles  de  Saint- 
Pierre  en  1246,  ne  fut  donc  vraisemblablement  sous-chantre  que 
vers  1250. 

Un  des  parents  de  ce  clerc  est  inscrit  parmi  les  fondateurs 
du  XLIP  Anniversaire  commun  du  Calendrier  du  seizième  siècle  : 
«  Thome  de  2\idellis,  Hemerici  de  Clinocampo  et  Mathei  de 
))  Quoceyo  ;  valet  lx^  ». 

L'Anniversaire  de  Pierre  de  Tudelle  est  le  xxxiv^  des  Anni- 
versaires communs  du  même  Calendrier  :  (c  Pétri  de  Tudelle, 
»  Pétri  de  Parennis  et  Girardi  Hiitin  ;  valet  lxx*  ». 

Un  Guy  de  Tudelle  «  Wido  de  Tudela  »  est  témoin,  en  1096, 
de  la  vente  du  fief  de  Sarcé,  faite  à  l'abbaye  de  Saint- Vincent  du 
Mans  par  Nicolas,  Guy  et  Payen  de  Sarcé.  Il  y  a  un  Ueu  de 
Tudelle  dans  la  commune  de  Saint-Vincent-des-Prés ,  canton 
de  Mamers,  Sarthe*. 

MATHIEU  DE  MONCÉ,  SOUS-CHANTRE 

(1254?) 

«Mathieu  de  Moncé,  sous-chantre  »,  figure,  à  la  page  323  du 
Manuscrit  de  G.  Savare,  avec  cette  mention  :  «  Il  donne  une 
maison  près  Saint- Pierre-le-Réitéré.  » 

Nous  ne  connaissons  aucun  document  relatif  à  ce  chanoine,  à 
moins  qu'il  ne  faille  l'identifier  avec  Mathieu  dit  Moncet,  a  Matheus, 
»  dictus  Moncet  »,  prêtre,  qui  reconnaît,  au  mois  de  novembre 
1254,  devant  l'official  du  Mans,  avoir  pris  à  ferme,  sa  vie  durant, 
du  Chapitre  cathédral,   des  terres  et  maisons  sises  à  Courgenard. 

(1)  Cfr.  R.  Charles  et  Menjot  d'Elbenne.  Cartulaire  de  Saint-Vincent  du 
Mans,  n»  317  ;  —  Cart.  p.  cxxxv,  CLXiv,  et  n»  ccxix. 
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Nous  trouvons  «    G.  de  Monceio  »,   chanoine  de  Saint-Pierre, 


vers  1204  et  vers  1240.  —  Willelmus  de  Monceio  »  lègue,  vers 
1203,  au  prieuré  de  Ghâteaux-FHermitage,  des  terres  à  Focogier. 
L'Anniversaire  d'un  Guy  du  même  nom  est  le  lxxix«  des 
Anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle  : 
Guidonis  de  Moncé  ;  valet  Lxvip.  Jean  de  Moncé  fut  chapelain 
de  l'église  au  treizième  siècle  *. 

ETIENNE  DE  CENONIS,  OU  SENONIS,  CHANTRE 

(Vers  1273) 

Stephanus  de  Canonis,  ou  Cenonis,  cantor  »,  est  inscrit  au  folio 
14  du  Pastoral  de  Saint-Pierre.  Le  Manuscrit  de  G.  Savare  le 
désigne  ainsi  :  «  Stephanus,  cantor  »  (sans  date).  Était-il  originaire 
de  la  ville  de  Sens,  comme  le  mot  Cenonis  semble  l'indiquer? 
La  lecture  de  Belin  de  Béru,  mauvais  paléographe,  est  toujours 
discutable. 

En  1270,  Charles  I,  roi  de  Sicile,  pendant  son  séjour  à 
la  Flèche,  accorde  à  Etienne,  clerc  de  sa  maison,  «  Stephano, 
clerico  de  domo  régis  »,  la  première  prébende  vacante  dans 
l'église  de  Saint-Pierre.  Notre  Etienne  pourrait  être  le  favori  du 
comte  Charles  L  S'il  en  est  ainsi,  sa  chantrerie  serait  postérieure 
à  1270. 

Son  Anniversaire  est  vraisemblablement  le  lxvi^  des  Anniver- 
saires communs  du  Ccdendrier  du  seizième  siècle  :  «  Co^mille,  seu 
»  Cornellie,  Stephani  Senonis,  et  Papillonis  ;  valet  Lxxiiii^»-. 

GUILLAUME  SOHIER,  SOUS-GHANTRE 

(XIV«  siècle) 

«  Guillaume  Sohiel,  sous-chantre  »  figure  à  la  page  323  du 
Manuscrit  de  G.  Savare.  Il  s'agit,  croyons-nous,  de  Guillaume 
Sohier,  dont  l'anniversaire  est  le  liiii«  des  Anniversaires  com- 

(1)  Cfr.  Lottin.  Liber  Albus  Capituli  Cenomanensis,  p.  340  ;  —  C'«  B.  de 
Broussillon.  Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans,  p.  23  ;  —  Cartulaire  de  la 
Couture,  p.  251  ;  —  Cart.  p.  cxxxvi,  GLxvi,  et  n^s  xxxiii  et  lxx. 

(2)  Cfr.  G.  Savare.  Manuscrit,  p.  323  ;  —  Cart.  p.  cxxxii,  cxxxm,  glxv, 
et  nos  XVI  et  xGViii. 
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muns   du   Calendrier   du  seizième  siècle:  a  Guillermi  Solder  et 
»  Pétri  Prepositi  ;  valet  LVii^  »  ^ 

Guillaume  Sohier  paraît  avoir  vécu  à  la  fin  du  treizième,  ou 
dans  le  courant  du  quatorzième  siècle. 

MARTIN  PINEAU,  CHANTRE 
(1301) 

Un  Durand  Pinel,  chanoine  de  Saint-Pierre  (1246)  et  de  Saint- 
Julien,  mourut  le  3  des  ides  d'octobre,  vers  1280,  léguant  à  Téglise 
du  Mans  un  ciboire  de  vermeil  et  65  livres  tournois  pour  son 
anniversaire.  Il  fonda  dans  l'église  de  Saint-Pierre  .  le  xxxv® 
des  Anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizièms-siècle. 

En  1294  et  1299,  Jeanne,  veuve  de  Geoffroy  Pinel,  et  Jehannin 
son  fils,  vendent  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  des  terres  sises  à 
Neuville,  et  la  vigne  d'Aillandes,  à  Saint-Pavace. 

En  1290,  Hugues,  seigneur  de  la  Ferté-Bernard,  vidime  en  la 
cour  du  Mans,  la  vente  antérieurement  faite  par  Bernard  de 
la  Ferté,  son  père,  à  Simon  de  Perrehot,  de  la  métairie  de 
la  Richardière,  paroisse  de  la  Bosse,  métairie  que  Simon  avait 
léguée  depuis  à  l'abbaye  de  f  Epau.  Hugues  de  la  Ferté  approuve 
ce  legs  en  présence  de  il/^s  Jean  et  Martin  Pinel  et  de  Jean 
d'Ardenay,  clercs. 

Ce  Martin  Pinel,  clerc,  est  peut-être  le  «  Martin  Pineau,  chantre  » , 
que  nous  voyons  figurer  à  la  page  323  du  Manuscrit  de  G.  Savare. 
Il  vivait  sous  le  décanat  de  Jacques  de  Curvo  loco,  comme  l'indique 
le  folio  95  du  Pastoral  :  «  Anno  iSOi.  Martinus  Pinelli,  cantor  ; 
»  Jacobus  de  Curvoloco,  decanus.  »  Nous  retrouvons  son  nom  au 
foho  41,  et  son  décès  au  folio  37  du  même  manuscrit  :  «  Ohiit 
»  Martinus  Pineau,  cantor  ». 

L'Anniversaire  de  Martin  Pinel  est  inscrit  trois  fois  au  Calen- 
drier du  seizième  siècle  :  Lxi°  et  Lxix®  Anniversaires  communs  : 
«  Martini  Pinel  ;  valet  xl^  »  ;  'xcviiie  ;  Martini  Pinel  et  Pétri 
»  Tyhergeau,  canonici  ;  valet  U. 

Un  Martin  Pineau  possédait  une  maison  aux  Halles  du  Mans.  En 
1362,  Guillaume  More  est  censitaire  du  comte  pour  une  maison 

(1)  Cfr.  Cart.  p.  cxxxvi  et  clxiv. 
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qui  fut  à  feu  «  maistre  Martin  Piiiau  »  jouxte  la  maison  d'Alain 
de  Maigné,  et  devant  la  maison  à  feu  M''^  Guy  de  Prie.  En  1393, 
«  les  hoirs  de  feu  Martin  Pinel  »  sont  également  censitaires  du 
comte  pour  la  maison  que  tint  Jean  du  Pin,  devant  les  Halles. 

Sous  l'épiscopat  de  Gonthier  de  Baigneux  (1367-1385),  Pierre 
Pineau,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre,  incarcéré  par  Tévêque 
pour  ses  méfaits,  fut,  sur  la  demande  du  Chapitre,  restitué  à  la 
juridiction  de  Saint-Pierre*. 

ROY  ( 

(XIV«  ou  XV«  siècle) 

On  lit  à  la  page  323  du  Manuscrit  de  G.  Savare  :  «  Geoffroy 
Cochet,  prêtre,  sous-chantre  de  cette  éghse,  a  légué  deux  septiers 
de  froment  ».  On  ignore  à  quelle  date.  Son  nom  ne  figure  pas  sur 
la  liste  dies  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizième 
siècle.  Il  peut  appartenir  à  la  fm  du  quatorzième,  ou  au  commen- 
cement du  quinzième  siècle. 

Le  3  juillet  1263,  un  Colin  Cochet  prend  à  ferme  du  Chapitre  du 
Mans  le  bordage  du  Tertre,  paroisse  de  Courgenard,  et  la  moitié 
de  la  dîme  de  Théligny.  Le  31  janvier  1419,  Jean  Cochet,  seigneur 
de  Valières,  prend  à  bail  de  Guillaume  Martin,  recteur  de  Coulans, 
un  pré  dépendant  de  sa  cure  2. 

JEAN  II  PAPIN,  CHANTRE 

(1380-1387) 

Notre  chantre  appartint-il  à  la  famille  angevine  des  Papin  de 
la  Thevinière  ?  Son  nom  était  depuis  longtemps  connu  dans  notre 
église.  L'anniversaire  d'  «  Eremboure  la  Papine  »  est  le  cii«  des 
anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle. 

(1)  Cfr.  E.  Bilard.  Analyse  des  Archives  de  la  Sarthe,  I,  220,  228,  480  ;  — 
Lottin.  Liber  Albus  Capituli  CenomaMensis,  p.  441,  443  ;  —  Martyrologe  de 
VEglise  du  Mans,  Bibl.  du  Mans,  ms.  n»  244  ;  —  G.  de  Lestang.  Documents 
topographiques  sur  la  ville  du  Mans  aux  XIV<>  et  XV^  siècles,  dans  le  Bulletin 
d'Agriculture  de  la  Sarthe,  tome  XVI,  p.  235,  237  ;  —  Cart.  p.  cxxxiv,  cxxxvi, 

GLXIV..  GLXV,  GLXVI,  et  n"»  LXXX,  GXL,  note  1,  CGXIX  et  ggxx. 

(2)  Cfr.  Lottin.  Liber  Albus  Capituli  Cenomanensis,  p.  356,  369  ;  —  E.  Bilard. 
Analyse  des  Archives  de  la  Sarthe,  II,  n»  988  ;  —  Cart.  p.  cxxxm. 

IV.  q 
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Un  Pierre  Papin  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  vers  1330.  Le 
22  mars  1339,  le  Chapitre  permet  à  Nicolas  Bouju,  chanoine  du 
Mans ,  de  céder  à  Pierre  Papin  le  bail  de  V Ecole  des  Juifs  et 
celui  d'une  maison  sise  rue  du  Chantre,  que  Bouju  avait  précé- 
demment affermée.  Pierre  Papin,  convaincu  de  crime  ou  scandale 
dans  l'église,  fut  excommunié  par  sentence  capitulaire  en  1359. 
Son  nom  figure  parmi  ceux  des  fondateurs  des  xix"^,  lii^, 
Lxxiv^  et  Lxxxix^  anniversaires  communs  du  Calendrier  du 
seizième  siècle.  —  Il  fut  chanoine  de  Saint-Julien  dès  1342,  et 
fonda  le  20  avril  1350,  la  chapelle  de  la  Trinité  et  de  la  Vierge 
et  celle  des  saints  Sébastien  et  Thibault,  à  la  cathédrale.  Il 
accrut  encore  ces  fondations  en  1358. 

«  Mons.  Pierre  Papin  »  possédait  en  1362  une  place  de  maison 
en  la  Barillerie,  qu'il  avait  acquise  de  l'archidiacre  de  Passais. 
Cette  maison  appartenait  en  1396  à  «  Mons.  Jehan  Papin  et  à 
Geoffroy  le  Coustelier  ». 

Le  Jehan  Papin,  qui  semble  avoir  hérité  de  Pierre,  fut  vrai- 
semblablement le  chantre  de  Saint-Pierre. 

Jean  était  déjà  chantre  de  Saint-Pierre,  «  Johannes  Papini, 
cantor  ecclesie  collégiale  Sancti  Pétri  de  Ciiria  Cenomanensi  », 
le  6  octobre  1380,  date  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui 
ordonne  une  enquête  sur  le  procès  mu  entre  les  nobles , 
bourgeois  et  habitants  de  l'Anjou,  du  Maine  et  de  la  Touraine, 
l'évêque  du  Mans  et  les  gens  d'église  desdites  provinces,  au 
sujet  des  droits  de  dîmes,  de  sépulture,  et  des  taxes  casuelles 
étabhes  sur  ces  habitants.  Le  doyen  de  Saint-Pierre,  le  chantre 
Jean  Papin,  Guillaume  du  Désert,  chanoine,  et  Daniel  Ferrand, 
curé  de  Saint-Pierre,  sont  au  nombre  des  ecclésiastiques  nommés 
dans  la  sentence. 

Jean  Papin  résigna  purement  et  simplement  ses  chantrerie  et 
prébende  en  1387.  Il  était  mort  en  1405  ^ 

(1)  Cfr.  Manuscrit  de  G.  Savare,  p.  26;  —  E.  Ghambois.  Répertoire  histo- 
rique du  diocèse  du  Mans,  II,  p.  73  ;  —  G.  de  Lestang.  Documents  topogra- 
phiques sur  la  ville  du  Mans  aux  XIV^  et  XF»  siècles,  p.  223  ;  —  G*"  B.  de 
Broussillon.  Documents  inédits  pour  servir  à  V  histoire  du  Maine  au  XIV^  siècle, 
p.  248  ;  —  Cart.  p.  glxiii,  glxiv,  glxv,  glxvj,  glxvii,  et  n"s  ggxxix  et  ggxxx. 


CARTULAIRE  DE   SAIiNT-PIERRE-DE-LA-GOUR  CCLXIU 

JEAN  III  FROMMAGET,  CHANTRE 
(1387) 

Jean  Frommaget  (peut-être  fils  de  Jean  Fourmaiget  et  de  Jac- 
quette  de  Saint-Omer),  ne  nous  est  connu  que  par  le  Journal  de 
Jean  Le  Fèvre ,  évêque  de  Chartres  et  chancelier  du  roi  de 
Sicile,  Louis  II  d'Anjou  : 

((  Le  xvF  jour  [de  septembre  1387],  item,  scellé  la  collacion  de 
la  chantrerie  et  chanoinerie  Sancti  Pétri  de  Curia  Cenomanensis, 
quam  tenehat  Johannes  Papin,  pro  Johanne  Frommaget,  et  vacavit 
per  simplicem  resignationem.  ^  » 

i  I 
(1391-1393) 

Guillaume  ou  Guillemin  Lorière,  alias  de  Lorière,  prêtre, 
chantre  et  chanoine  de  Saint-Pierre,  était  fils  de  Michel  Lorière, 
notaire  de  la  cour  épiscopale  du  Mans,  et  frère  de  Gervaise 
Lorière,  chanoine  de  la  collégiale.  M«  Michel  Lorière,  son  père, 
substitut  du  procureur  du  roi  en  1389,  et  depuis  clerc  et  notaire 
de  la  cour  de  l'évêque,  fut  commis  par  Pierre  de  Savoisy  pour 
visiter  le  13  juin  1391,  les  biens  affectés  par  Foulques  Riboul, 
sire  d'Assé,  à  la  dotation  de  la  chapelle  du  château  d'Assé-le- 
Riboul. 

Guillaume  Lorière,  déjà  chantre  de  Saint-Pierre,  et  Gervaise, 
son  frère,  commirent  au  Mans,  le  5  mars  1391,  divers  méfaits. 
Guillaume  n'en  était  pas  à  son  coup  d'essai,  et  avait  eu  maille  à 
partir  avec  la  justice  du  Chapitre.  Pour  cette  fois,  ils  battirent,  au 
point  de  mettre  ses  jours  en  danger,  un  serviteur  de  l'évêque, 
nommé  Denis  le  Brec.  Les  coupables  encouraient  l'excommunica- 
tion, mais  leur  cas  n'emportait  pas  dégradation,  et  relevait  de  la 
justice  de  Saint-Pierre.  Guillaume  et  Gervaise  Lorière  s'étaient 
réfugiés  dans  Féglise.  Le  Chapitre  les  cita  devant  sa  cour  ;  mais 
Pierre  de  Savoisy,  invoquant  les  sacrés  canons,  qui  lui  donnaient, 
disait-il,  toute  juridiction  sur  les  gens  d'éghse  de  son  diocèse,  les 
fit  saisir  par  ses  officiers  et  jeter  dans  les  prisons  épiscopales  au 

(i)  Généalogie  Boujii,  ms.  —  H.  Moranvillé.  Journal  de  Jean  Le  Fèvre,  évêque 
de  Chartres  et  chancelier  des  rois  de  Sicile  Louis  I  et  Louis  II  d'Anjou,  p.  415. 
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mépris  du  concordat  de  1229.  Le  2  avril  1391,  Thibault  Fournier, 
doyen  de  Saint-Pierre,  entouré  de  ses  chanoines,  remit  à  l'évêque 
dans  la  chapelle  de  l'évêché,  copie  du  concordat  ;  mais  Pierre  n'en 
refusa  pas  moins  pendant  longtemps,  de  lui  restituer  les  cou- 
pables. Le  Chapitre  obtint  lettres  de  complainte  en  saisine  et 
nouvelleté  ;  l'évêque  fit  opposition,  objectant  que  les  inculpés 
s'étaient  volontairement  constitués  ses  prisonniers,  bien  qu'il  eut, 
à  vrai  dire,  menacé  Michel  Lorière,  son  notaire,  sujet  et  justi- 
ciable, et  ses  deux  fils  «  de  leur  faire  des  duretés  et  dommages  » 
s'ils  n'acceptaient  pas  sa  juridiction.  M^  Jean  le  Picart,  procu- 
reur des  chanoines,  rédigea  les  articles  produits  au  Parlement  où 
la  cause  fut  plaidée  par  M«  Oudart  de  Molins.  Un  arrêt  du  10 
mai  1393  consacra  le  droit  du  Chapitre,  déclara  mauvaise  l'oppo- 
sition de  l'évêque,  et  le  condamna  à  tous  dépens,  dommages  et 
intérêts. 

Guillemin  et  Gervaise  Lorière  furent  donc  restitués  à  la  justice 
de  leurs  confrères. 

A  peine  sortis  des  prisons  épiscopales,  Guillaume,  Gervaise, 
Michel  Lorière,  leur  père,  et  Pilet,  leur  varlet,  furent  du  nombre 
des  «  mauvais  garçons  »  qui,  à  l'instigation  de  Pierre  Poudreux, 
chanoine  de  Saint-Julien  et  de  Saint-Pierre,  et  sous  la  conduite 
de  Turpins,  envahirent  et  pillèrent  la  maison  d'Alain  Paimpont, 
chanoine  du  Mans,  dans  la  nuit  du  29  au  30  novembre  1391, 
maltraitèrent  chapelain  et  serviteurs,  prirent  500  francs,  25 
fromages,  dépecèrent  hvres  et  images,  et  brisèrent  les  portes  de 
deux  femmes.  La  caase,  portée  au  Parlement  de  Paris  le  23 
janvier  1392,  n'était  pas  encore  jugée  le  22  mars  1393. 

Guillemin  résigna  vraisemblablement  sa  chantrerie.  Il  ne  s'en 
montra  ni  plus  raisonnable  ni  plus  vertueux.  Trois  ans  plus  tard, 
en  1396,  il  était  inculpé  de  rapt,  violence  et  homicide  sur  la 
personne  de  défunte  Yvonnette,  fille  de  Gilette  la  Pelée  ^.  Il  était 
encore  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1405. 

(1)  Un  Jean  le  Pelé  habitait  la  Chapelle-Saint-Aubin  en  1279  et  1284.  Robert 
le  Pelé,  prêtre,  archidiacre  du  Mans,  fut  oncle  de  Julien  le  Pelé,  chanoine  du 
Mans  de  1280  à  1285,  qui  possédait  une  maison  dans  la  Cité.  Maître  Philippe 
le  Pelé,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1433,  scelleur  et  familier  de 
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Le  Chapitre,  instruit  par  la  rumeur  publique,  procède  de 
nouveau  contre  lui,  mais  Guillemin  appelle  de  la  sentence  devant 
l'official  du  Mans,  qui  cite  le  Chapitre  à  sa  barre.  Cependant 
Pierre  de  Savoisy,  instruit  par  l'expérience,  annule  les  procé- 
dures de  son  officiai,  et  lui  interdit,  le  8  avril  1396,  de  s'occuper 
de  cette  affaire. 

Guillaume  Lorière  put-il  se  justifier  de  Tinfamante  accusation 
qui  pesait  sur  lui  ? 

Un  autre  Guillaume  de  Lorière,  prêtre,  fut  témoin  le  16  février 
1452,  d'une  transaction  conclue  entre  Richard  du  Jardin,  prieur  de 
Thoiré,  et  Jacques  du  Temple,  curé  de  Flée-sur-Loir.  Il  était 
licencié  ès-lois,  avocat,  et  chanoine  du  Mans  de  1455  à  1469. 

René  Lorière,  argentier  de  Saint-Pierre-de-la-Gour  en  1471  et 
1472,  permuta  le  2  mai  1472,  avec  Robert  Fousil,  la  chapellenie 
de  Saint-Fabien  et  de  Saint-Sébastien  en  l'église  de  Coeffort, 
contre  celle  de  la  Rugerie  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  et  mourut 
au  Mans  le  3  septembre  1474^. 

NICOLE  LE  ROY,.  SOUS-CHANTRE 

(1451-1452) 

Maitre  Nicholas  ou  Nichole  Le  Roy,  (Régis),  prêtre,  sous-chantre, 
«  succentor  ecclesie  Sancti  Pétri  y>,  figure  aux  comptes  de  l'Ar- 
genterie et  de  la  Paneterie  rendus  en  1451-1452  par  Jean 
Levesque,  «  prestre  de  cuer  et  des  draps  »,  argentier  et  pane- 
tier  du  Chapitre. 

Nicole  le  Roy  célèbre  la  messe  au  chœur,  tient  chape  le  jour 
de  l'an  et  les  autres  jours  de  fêtes.  Outre  les  deniers,  gatelets  et 
échaudés  accoutumés  qui  lui   sont  attribués,   notamment  pour 

rèvêque  Adam  Chastelain ,  fonda  son  anniversaire  à  Saint-Pierre.  Cfr. 
Martyrologe  de  VEglise  du  Mans  ;  —  Liber  albus  Capituli  Cenomanensis,  et 
Cart.  p.  CLxv,  et  n»  glv. 

(1)  La  famille  de  notre  chantre  diffère  absolument  des  familles  de  Lorière 
actuellement  existantes.  Cfr.  E.  Bilard.  Analyse  des  Archives  de  la  Sarthe^ 
II,  284, 1160  ;  —  Comte  de  Broussillon  et  E.  Vallée.  Cartulaire  de  VEvéché  du 
Mans,  p.  232,  283  ;  —  A.  Ledru.  Anne  de  Laval  et  Guy  Turpin,  p.  18  :  — 
E.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  I,  415  ;  •—  Manuscrit 
de  G.  Savare,  p.  51  ;  —  Cart.  n»»  cxl,  gxli,  cxlii. 
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l'assistance  aux  matines  pendant  l'Avent  et  le  Carême,  il  reçoit 
du  Chapitre,  au  cours  de  cette  année  1451-1452,  quinze  livres 
tournois  (7  livres,  10  sous  mansais),  qui  lui  sont  avancés  par  le 
doyen,  vingt  sous  pour  pointer  la  résidence  des  chanoines,  et 
dix  livres  pour  la  pension  de  deux  enfants  de  psalette  (Jean 
Çhaillou  et  Guillaume  Bense),  fournie  de  la  Saint-Jean-Baptiste 
à  la  Fête-Dieu. 

Il  paie  à  l'office  de  la  Paneterie  deux  pains  par  jour  (un  blanc, 
de  froment,  et  un  noir,  de  seigle)  du  l^i*  février  au  23  juin. 

Nicole  le  Roy  fut  le  dernier  sous-chantre  de  la  collégiale. 

Un  maitre  Thomas  le  Roy,  clerc  et  notaire  au  Mans,  en  1337, 
sacriste  de  l'église,  le  12  janvier  1359,  avait  fondé  le  lxii«  anni- 
versaire commun  du  Calendrier  du  seizième  siècle)  ^. 

MATHIEU  l  VEAU,  CHANTRE 

(1460) 

Macé  Veau,  (Vituli),  licencié  en  décret,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  en  1444,  était  chantre  dès  le  18  juillet  1460. 

Le  12  juillet  précédent,  Michel  Robelier,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  avait  remis  à  Martin  Berruyer,  évêque  du  Mans,  le  texte 
d'une  transaction  à  lui  proposée  par  le  Chapitre,  sur  le  procès  mu 
entre  eux  au  sujet  des  processions.  Le  18  juillet  1460,  Macé 
Veau,  chantre,  Olivier  Engoulevent  et  Jacques  Alote,  chanoines  et 
commissaires  du  Chapitre,  se  présentent  au  manoir  épiscopal. 
L'évêque  les  fait  monter  dans  une  chambre  haute,  et  leur  répond, 
en  présence  de  M^s  Jean  du  Breil,  chantre,  Jean  Quentin,  scho- 
lastique  et  officiai,  Guérinot  de  Treanna,  archidiacre,  Michel 
Eschivart,  chanoine  et  promoteur  du  Mans,  qu'il  n'a  pas  à 
s'expliquer  sur  les  articles  qui  touchent  au  Chapitre  et  à  l'église 
du  Mans.  Il  ajoute  gracieusement  que  son  intention  n'est  pas 
d'outrepasser  les  termes  de  la  sentence  de  récréance  qu'il  a 
obtenue  le  30  mai  1460,  et  que  si  le  Chapitre  de  Saint-Pierre 
veut  bien  y  acquiescer,  comme   il  l'en   requiert,  il   lui  remettra 

(1)  Gfr.  Copie  du  compte  de  Jean  Levesque.  Ms.  du  Cabinet  de  M.  L.  Brière  ; 

—  Fondations  qui  se  font dans  Véglise  de  Saint-Pierre,  Ms  cité,  f»  212  ; 

—  Cart.  p.  GLxv. 
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de  bon  cœur  les  dépens  du  procès,  qu'il  estime  à  cent  écus  et 
plus. 

Macé  Veau  était  doyen  dès  le  14  juillet  1464.  Le  10  septembre 
1476,  il  est  dit  curateur  de  Pierre  et  Jacquet  Blanchet,  enfants 
mineurs  de  feu  Vincent  Blanchet  et  de  Marguerite  Veau,  alors 
femme  de  Jacquet  Amelot,  et  parente  du  doyen.  Vincent  Blanchet 
et  ses  deux  sœurs,  femmes  de  Jean  Goustart,  demeurant  à  Angers, 
et  de  Jean  Grudé,  conseiller  en  cour  laye,  demeurant  à  Sablé, 
étaient  enfants  d'Olivier  Blanchet  et  d'Ambroise,  fille  de  Golin  du 
Temple,  morte  en  1468. 

Un  Mathieu  Veau  était  notaire  et  tabellion  du  Mans,  le  20  mai 
14951. 

GUILLAUME  II  LE   ROY 

(1469-1475) 

Après  la  mort  de  Michel  Bobelier,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
(19  août  1468),  sa  prébende  fut  conférée  à  Nicolas  Guermays, 
et  lui  fut  disputée  par  Guillaume  Le  Roy,  également  pourvu.  Une 
sentence  de  récréance  du  Ghâtelet  donnée  par  Robert  d'Estou- 
teville,  prévôt  de  Paris,  le  10  novembre  1470,  et  des  lettres 
royaux  de  la  cour  du  Parlement  du  31  décembre  suivant,  annu- 
lèrent l'appel  de  Guillaume  Le  Roy,  et  renvoyèrent  les  parties  à 
la  prévôté,  où  Nicolas  Guermays  fut  maintenu  dans  la  possession 
de  sa  prébende. 

Son  concurrent  obtint  vraisemblablement  la  Ghantrerie  en 
compensation  de  son  canonicat. 

Me  Guillaume  Le  Roy  (Begis),  chantre  de  Saint-Pierre  le  10 
juillet  1469,  l'était  encore  le  8  juillet  1475.  Les  registres  capitu- 
laires  manquent  de  cette  date  à  1488. 

Peut-être  fut-il  parent  du  sous-chantre  Nicole  Le  Roy,  et  de 
Guillaume  Le  Roy,  prêtre,  curé  de  Saint-Benoît  du  Mans  en  1380, 
chapelain  de  Saint-Rémy  et  de  Saint- Antoine  en  l'égHse  du  Mans 
(1420-1423).  —  Un  autre  Guillaume  Le  Roy,  dit  de  Brains,  pri- 
sonnier huguenot  en  1560,  et  Mathurin  Le  Roy,  avocat,  convain- 

{\)Censif  de  la  Couture  (1505-1513),  f"  53;  Archives  delà  Sarthe.  Nou- 
velles acquisitions  ;  —  Cart.  n"  glxxi. 
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eus  de  sédition  et  du  pillage  des  églises  du  Mans,  furent  condam- 
nés par  le  Présidial,  le  22  janvier  1563,  l'un  à  être  brûlé  vif, 
l'autre  à  être  pendu.  Nous  ne  savons  s'ils  appartenaient  à 
la  famille  de  notre  chantre.  Dominique  Le  Roy,  né  en  1517, 
était  conseiller  au  Présidial  du  Mans  en  1562 1.  Enfin  Toussaint 
Le  Roy,  prêtre,  fut  reçu  secrétaire  du  Chapitre  de  Saint-Pierre 
en  1577,  et  chanoine  en  1581. 

JEAN   IV   VACHEREAU 

(1489-1498) 

Une  famille  Vachereau,  posséda  les  seigneuries  des  Ghesnaies, 
de  Chevillé  et  du  Grez  au  Maine.  Pierre  Vachereau,  écuyer,  et 
Jeanne  sa  sœur,  femme  de  Jacques  de  Tourneville,  vivaient  en 
1501  ;  Robert  Vachereau  fut  gouverneur  de  Château-Gonthier, 
Pontivy,  Fougères  et  Sablé  en  1593.  Il  portait  :  Paie  d'argent  et 
de  sahle,  au  chef  haiidé  du  même. 

Mo  Jean  Vachereau,  chanoine  de  l'éghse  du  Mans,  permuta 
sa  prébende  de  Saint-Julien,  contre  un  canonicat  de  Saint-Pierre, 
et  fut  reçu  chanoine  et  confrère  le  16  mars  1489.  Il  avait  obtenu 
du  roi  Charles  VIII,  provisions  signées  à  Ghinon  le  9  mars 
précédent,  des  canonicat  et  prébende  de  Saint-Pierre,  vacants 
par  la  résignation  faite  à  J.  de  Rély,  confesseur  du  roi,  par 
M«  Pierre  Le  Sassier. 

Jean  reçut  le  baiser  de  paix,  signa  sa  jurande  au  Pastoral  et  paya 
sept  livres  pour  sa  réception.  Le  doyen  Jean  Lepaige  le  cautionna 
pour  les  frais  de  la  cène  due  aux  officiers  du  Chapitre. 

Nous  ne  savons  ni  si  la  Chantrerie  était  annexée  à  la  prébende 
de  P.  Le  Sassier,  ni  si  Jean  fut  pourvu  de  la  Chantrerie  avant  le 
9  mars  1489  ;  toujours  est-il  qu'il  est  dit,  dans  l'acte  de  sa  récep- 
tion, chantre  et  chanoine  de  Saint-Pierre. 

Il  habite  Paris  de  1489  à  1497,  comme  le  prouvent  des  lettres 

(1)  C'«  B.  de  Broussillon  et  E.  Vallée.  Documents  inédits  pour  servir  à 
V histoire  du  Maine  au  X/F«  siècle,  p.  221,  247;  —  E.  Bilard.  Analyse  des 
Archives  de  la  Sarthe,  II,  n»»  1311,  1344,  1345  ;  — Anjubault  et  H.  Chardon. 
Recueil  de  pièces  inédites  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Réforme  et  de  la  Ligue 
dans  le  Maine,  publié  dans  les  Annuaires  de  la  Sarthe  de  1867  et  1868,  I,  p.  7  ; 
II,  p.  17,  62,  66,  67. 
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testimoniales  produites  au  Chapitre  les  10  juillet  1489  et  10  juille 
1497,  par  Patry  Provoust  ,  notaire  ecclésiastique  du  Mans,  et 
Thibault  Enjorren,  chanoine  de  Saint-Pierre.  Ces  lettres  émanent 
de  l'Université  de  Paris  et  d'Olivier  de  Pontbriand,  protonotaire 
et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais. 

Le  Chapitre  charge  Jean  Vachereau  de  la  défense  de  ses  inté- 
rêts à  Paris.  Il  obtient  lettres  à  terrier  pour  la  conservation 
et  la  protection  de  l'église,  lettres  dont  la  compagnie  lui  accuse 
réception  le  30  mai  1489.  En  récompense  du  zèle  et  de  la  probité 
qu'il  déploie  pour  soutenir  ses  procès  en  Parlement,  elle  lui 
accorde,  le  19  juillet  1490,  exemption  de  résidence  pendant  un  an, 
avec  jouissance  des  fruits  de  ses  chantrerieet  prébende,  et  droit  de 
présentation  et  nomination  aux  bénéfices.  Il  touche  alors  10  livres 
par  an  pour  les  seconds  fruits  de  son  canonicat. 

Il  a  procès,  en  1490,  avec  Jean  Tuault,  au  sujet  du  bordage  de 
la  Chantrerie.  Le  Chapitre  commet  le  13  février  Jacques  de  Cour- 
thardy  et  Jean  Martel,  chanoines,  pour  engager  Tuault  à  tran- 
siger ;  bientôt  après  la  compagnie  adhère  à  la  cause  du  chantre, 
qui  prend  à  sa  charge  tous  les  frais  du  procès  pendant  aux 
requêtes  du  Palais,  à  raison  des  fondation,  dotation,  apparte- 
nances et  dépendances  de  sa  Chantrerie. 

Le  5  novembre  1493,  Jean  Vachereau  réclame  40  sous  de  rente 
sur  le  bordage  en  question,  et  le  Chapitre  discute  son  droit  à  cause 
de  sa  non  résidence.  Le  7  décembre,  il  présente  ad  chorum  et 
pannos  un  clerc  nommé  Mathurin  Furet.  Le  Chapitre  refuse  de 
l'admettre  à  raison  de  la  Chantrerie,  mais  considérant  qu'il  a 
dispensé  Jean  Vachereau  de  première  résidence,  il  admet  Furet, 
à  raison  du  canonicat  du  chantre. 

Jean  était  encore  en  exercice  le  8  décembre  1498. 

Nous  ignorons  la  date  de  sa  mort.  Il  légua  100  sous  tournois  à 
l'égUse  sur  une  maison  qu'il  avait  fait  reconstruire  dans  la  Cité. 
Le  Chapitre  transporta  cette  somme  à  François  Beauvoisin,  qui 
la  lui  remboursa  le  28  avril  1509. 

Une  messe  du  Saint-Esprit,  évaluée  100  sous,  était  célébrée 
dans  l'église  à  l'intention  de  J.  Vachereau,  le  19  novembre  ^. 

(1)  Remembrances  des  hôpitaux  de  VEspine  en  Belin,  du  Mans,  etc.,  folio  112  ; 
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RENÉ   I   FOURNIER 
(1503) 

La  famille  Fournier,  ou  Le  Fournier,  était  originaire  des  envi- 
rons de  Beaumont-le-Vicomte.  Jehan  Fournier,  seigneur  de  la 
Belutière,  en  Assé-le-Riboul,  receveur  des  domaines  de  Beaumont 
en  4419  et  1420,  eut  pour  fils  Jehan  le  Fournier,  licencié  ès-lois, 
seigneur  de  la  Belutière,  Bechereau,  en  Placé,  et  Gambray  en 
Saint-Ghristophe-du-Jambet  en  1465,  bailli  de  Beaumont  en  1466 
et  1476,  qui  laissa  trois  enfants  :  1''  Robert  le  Fournier,  seigneur 
de  Bechereau  en  1480,  après  la  mort  de  son  père  ;  2»  René,  qui 
suit  ;  et  3«  Jehan  le  Fournier,  licencié  ès-lois,  bailli  de  Vernie-la- 
Motte  en  1491,  qui  fut  seigneur  de  la  Belutière  après  son  frère 
René,  de  1523  à  1527,  et  prit  à  ferme  pour  cinq  ans,  en  1524,  la 
seigneurie  du  duché  de  Beaumont. 

René  Fournier,  mineur  le  2  janvier  1484,  eut  pour  bail  maître 
Robert  Fournier,  son  frère,  qui  rendit  en  .son  nom,  foi  et  hom- 
mage à  Girard  du  Bouchet,  seigneur  des  Mortiers  et  de  Vernie- 
la-Motte,  pour  le  fief  et  domaine  de  la  Belutière  relevant  de 
Vernie.  Il  est  dit  bachelier  ès-lois,  et  fait  hommage  en  personne 
audit  Girard,  toujours  pour  la  Belutière,  le  10  janvier  1497.  Le  17 
janvier  1498,  René,  prêtre,  confrère  de  la  confrérie  des  chapelains 
et  clercs  de  Saint-Mi chel-du-Gloître  en  l'église  du  Mans,  prend 
à  bail  de  ladite  confrérie,  sa  vie  durant,  une  maison  nommée 
Lortiouse,  située  paroisse  du  Pré,  moyennant  110  sous  tournois 
de  rente.  Le  6  juillet  1501,  il  vend  auxdits  chapelains  et  confrères 
cent  sous  tournois  de  rente,  assis  sur  son  lieu  de  la  Relutière. 
Honnête  femme  Loyse  Fournier,  veuve  de  M^  Nicole  Lechard, 
remboursa  cet  emprunt  le  3  septembre  1505  en  payant  100  livres 
tournois.  La  Belutière  échut  ensuite  à  Jean  Fournier,  frère  de 
René,  puis  à  Françoise  Le  Fournier,  femme  de  Jean  Berthelot, 
dont  la  fille  et  héritière  en  partie,  Martine  Berthelot,  épousa 
Pierre  Reverdy,  qui  rendit  aveu  du  fief,  le  15  juillet  1549,  à 
Ghristophe  Perot,  seigneur  de  Vernie,  sénéchal  du  Maine. 

René  Fournier  n'était  donc  pas  chantre  de  Saint-Pierre  le  6 

Fonds  Municipal,  n»  983  ;  —  G,  Ménage.  Histoire  de  Sablé,  '2"  partie,  p.  169  ;  — 
Cart.  n»  CLxxxiii. 
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juillet  d501.  Nous  ne  connaissons  qu'un  acte  où  il  prenne 
cette  qualité.  M.  l'abbé  L.  Besnard,  curé-doyen  de  Beaumont, 
nous  l'a  gracieusement  communiqué  ainsi  que  tous  les  rensei- 
gnements qu'il  possédait  sur  ce  chantre.  Nous  lui  en  adressons 
ici  nos  sincères  remerciements. 

«  Vénérable  et  discrète  personne  Monsieur  maître  Bené  Four- 
nier,  prêtre,  chantre  et  chanoine  de  l'église  collégial  de  Monsieur 
Saint-Pierre-de-la-Cour  du  Mans  »,  est  dit,  dans  ce  document, 
seigneur  de  la  Bellutière,  des  Fiefs  Communs  et  de  Gambray,  le 
5  juillet  1503.  Thibault  Pescherart,  son  bailli,  indemne  en  son 
nom  à  Guillaume  Allart,  chapelain  de  la  Lardière,  la  métairie  de 
la  Lardière,  en  Beaumont-le-Vicomte,  et  autres  biens,  tenus  des 
Fiefs  Gommuns  appartenant  audit  René  Fournier.  Ges  biens 
avaient  été  affectés  par  Michel  Fourmy,  curé  de  Beaumont,  le 
22  mai  1503,  à  la  fondation  et  dotation  de  la  chapelle  de  la  Lar- 
dière, en  l'éghse  de  l^eaumont. 

G'est  donc  entre  le  6  juillet  1501  et  le  5  juillet  1503,  qu'il  faut 
chercher  la  collation  et  la  réception  de  René  Fournier.  1\  était 
mort  le  3  septembre  1505.  Son  successeur,  Olivier  Le  Houx, 
apparaît  le  10  juillet  1507.  On  sait  que  les  registres  capitulaires 
manquent  de  1498  à  1507  i. 

OLIVIER   I  LEHOUX 

(1507-1522) 

Un  Jean  Lehoux  fut  curé  de  Goulaines  en  1489  ;  un  autre,  clerc 
et  maître  es  arts  en  1529. 

Le  12  août  1494,  la  confrérie  de  Saint-Michel-du-Gloître  baille 
à  M'5  Olivier  Le  Houx,  prêtre,  son  confrère,  sa  vie  durant,  un 
jardin  au  Bourg-Belé,  paroisse  de  la  Gouture,  pour  30  sous  tour- 
nois de  rente.  Le  17  novembre  1497,  elle  lui  baille  encore  une 
maison,  située  rue  de  la  Verrerie,  aboutant  aux  murs  de  la  Gité 
et  au  pavé  de  ladite  rue  «  à  aller  à  la  Poterne  Saint-Hilaire  et 
l'église  Saint-Pierre-l'Enterré  »,  pour  8  livres  tournois  de  rente 
annuelle. 

(1)  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe.  E.  169,  n°^  11, 16,  41  ;  G.  70,  folios  268,  284  ; 
G.  782,  dossier  de  la  Lardière.  —  Abbé  L.  Besnard.  Un  monastèrede  Clarisses 
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Olivier  Lehoux,  clerc,  vraisemblablement  pourvu  dès  le  10 
juillet  1507,  est  qualifié,  le  18  septembre  suivant,  chantre  et 
chanoine  de  Saint-Pierre.  Le  13  mai  1508,  il  est  chargé  des 
dépenses  de  la  Psalette,  et  le  20  janvier  1509,  il  recueille  les 
deniers  de  la  confrérie  de  Saint-Sébastien. 

11  paraît,  à  rencontre  de  ses  prédécesseurs,  avoir  strictement 
observé  la  résidence.  Le  16  novembre  1509,  Lucas  Fournier, 
chanoine,  se  plaint  de  ce  qu'il  n'observe  pas  aux  fêtes  doubles, 
le  rite  de  l'Église  du  Mans,  et  Olivier  Lehoux  s'engage  à  obser- 
ver ce  rite  et  à  remplir  ses  fonctions  le  plus  honnêtement  et 
le  plus  régulièrement  possible. 

Il  concourt  en  1508,  à  la  réfection  de  la  châsse  de  sainte 
Scholastique,  et  figure  le  18  avril  1521,  à  la  transaction  conclue 
entre  le  doyen,  Etienne  Moreau,  et  son  Chapitre,  au  sujet  de 
l'administration  des  sacrements. 

Les  registres  capitulaires  manquent  de  1510  à  1528. 

Olivier  Le  Houx  était  mort  depuis  peu,  le  24  octobre  1528, 
quand  les  fruits  de  sa  prébende  furent  adjugés  pour  deux  ans 
à  Jean  Mesland.  Une  somme  de  45  livres  fut  laissée  sur  les 
revenus  de  son  canonicat,  à  ses  héritiers,  qui  s'engagèrent  à 
n'exercer  aucune  action  contre  la  compagnie.  Etienne  Rouillard, 
exécuteur  testamentaire  d'Olivier,  fut  cité  devant  le  Chapitre  par 
les  recteurs  du  Crucifix,  le  21  février  1529,  pour  solder  les  frais 
de  sa  sépulture  ^ 

PHILIPPE  II  DYEPEDALLE 

(1528-1536) 

Philippe  Diepedalle,  ou  Dyepedalle,  succéda  vraisemblablement 
à  Olivier  Le  Houx  antérieurement  au  6  septembre  1528  ;  il  est 

à  Beaumont-le- Vicomte,  dans  la  Revue  historique  duMaine,  tomeLXII,p.  270, 
notel. 

(1)  E.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  l,  p.  370  ;  II, 
p.  265  ;  —  Cart.  n»»  ccxxxv,  ccxxxvi.  —  Archives  de  la  Sarthe,  G,  70,  folios 
242,  267.  —  M.  E.-L,  Chambois  mentionne  dans  son  Répertoire  (tome  II, 
p.  244),  un  Jean  Bordier,  chanoine  de  Saint-Tugal,  chantre  de  Saint- Pierre- 
de-la-Gour  au  Mans,  en  1510.  —  Jean  Bordier,  clerc,  fut  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  1488  à  1511,  mais  nous  ne  le  trouvons  qualifié  chantre  dans  aucun 
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qualifié  chantre  le  10  juillet  1529,  et  nous  le  voyons  paraître  pour 
la  première  fois  au  chapitre  le  29  avril  1530,  jour  de  sa  réception. 
Le  Chapitre  l'avait  exempté  de  résidence,  et  les  fruits  de  sa 
prébende  étaient  affermés  au  doyen  pour  53  livres  par  an, 
somme  réduite  à  25  livres  tournois,  le  15  novembre  1531,  à  la 
prière  de  Philippe. 

Sa  première  résidence  accomplie,  le  11  mars  1532,  il  présente 
un  clerc,  Mathurin  Termeau,  ad  chorum  et  pannos.  Le  Chapitre 
lui  adjuge  le  20  juillet  1532,  pour  12  livres  tournois  par  an,  la 
maison  canoniale  jadis  occupée  par  Pasquier  Furet,  prêtre. 
L'année  suivante,  il  lui  refuse,  faute  de  résidence,  la  nomination 
aux  bénéfices. 

Philippe  est  présent  au  Chapitre  le  23  septembre  1536.  A  la 
date  du  15  novembre  suivant,  son  nom  ne  figure  plus  au  registre 
capitulaire.  Il  était  mort  le  23  décembre  1536,  et  la  compagnie 
commet  Vincent  Ferrand,  pour  rempUr  ses  fonctions  pendant  la 
vacance  de  la  Chantrerie.  Le  même  jour,  elle  adjuge  pour  deux  ans 
les  fruits  de  sa  prébende  au  doyen  Etienne  Moreau,  et  sa  maison 
à  Etienne  Viel.  Enfin,  le  16  novembre  1537,  elle  fixe  au  lundi 
suivant  l'anniversaire  solennel  de  Philippe  Dyepedalle. 

MATHIEU  II   THOREAU 

(1537-1538) 

Mathieu  Toreau,  chapelain  en  l'église  du  Mans  en  1530,  doit-il 
être  identifié  avec  Mathieu  Thoreau,  prêtre,  installé  dans  la 
Chantrerie  de  Saint-Pierre  le  29  mai  1537,  sur  le  vu  de  lettres  qui 
ne  nous  sont  pas  parvenues  ? 

Me  Pierre  Gouevrot  piégea  le  nouveau  chantre  pour  les 
dépenses  de  la  Fête  aux  Fous,  et  fut  cautionné  plus  tard  lui- 
même,  par  Jacques  Le  Bourdais,  avocat  au  Mans. 

Mathi-eu  Thoreau  proteste  le  10  juillet  1537  de  sa  première  rési- 
dence. Au  mois  de  mars  suivant,  1538,  il  permute  sa  Chantrerie 
avec  Olivier  Engoulevent  contre  la  cure  de  Saint-Jean-d'Assé, 
au  diocèse  du  Mans. 

acte.  Olivier  Le  Houx,  encore  chantre  le  16  novembre  1509,  est  dit  seule- 
ment chanoine,  le  18  avril  1522.  Si  Jean  Bordier  fut  chantre,  ce  qui  nous 
semble  bien  douteux,  ce  ne  put  être  que  dans  les  derniers  mois  de  1510. 
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Le  40  décembre  1540,  il  refuse  obstinément  de  payer  au  Cha- 
pitre les  40  écus  sol  dont  il  lui  est  redevable  à  l'occasion  de  la 
Fête  aux  Fous. 

Un  Guillaume  Thoreau,  avocat  au  Mans,  peut-être  parent  de 
Mathieu,  achète  le  Grand-Goudray  à  Ghalles,  de  René  Le  Moyne, 
en  4557 ^ 

OLIVIER  II   ENGOULEVENT 

(4538-4540) 

Olivier  Engoulevent,  prêtre,  frère  de  Guillaume  Engoulevent, 
fut  chanoine  de  Saint-Pierre  de  4452  à  4470. 

Notre  chantre  appartint  vraisemblablement  à  sa  famille.  Il 
était  clerc  et  recteur  de  Saint-Quentin  de  Sougé,  au  diocèse  du 
Mans,  quand  il  permuta  la  cure  de  Saint-Jean-d'Assé  avec  Mathieu 
Thoreau  contre  la  chantrerie  de  Saint-Pierre.  Il  eut  provisions 
du  roi  François  I^^"",  signées  au  château  de  Montbrison,  diocèse 
de  Lyon,  le  26  mars  4538,  et  fut  installé  le  48  mai  par  le  Chapitre 
et  cautionné  par  J.  Ernault. 

Le  40  juillet  suivant,  il  procède  contre  le  Chapitre  au  sujet  des 
droits  et  privilèges  de  sa  Chantrerie.  Le  23  novembre,  il  obtient 
permission  de  se  rendre  à  Paris,  où  il  s'occupe  avec  tant  de  zèle 
des  procès  de  la  compagnie  que  le  42  mars  4539,"  elle  déclare  sa 
première  résidence  accomplie.  Il  produit  en  4539  et  ^540,  des 
lettres  testimoniales  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  où  il  est 
étudiant,  et  présente  Simon  Gaupuceau  et  Michel  Guillier  ad 
chorum  et  pannos.  Le  20  octobre  4540,  il  est  commis  pour  notifier 
à  Louis  Engoulevent,  prêtre,  fils  de  Guillaume  Engoulevent,  quel- 
ques modifications  relatives  à  l'anniversaire  de  ce  dernier,  enfin, 
au  mois  de  novembre  suivant,  il  permute  sa  chantrerie  avec  Jean 
Lucas,  contre  la  cure  de  l'église  de  Brette. 

Il  plaidait  contre  la  compagnie  en  la  sénéchaussée  du  Maine 
en  4542. 

Rentra-t-il  plus  tard  au  Chapitre,  et  faut-il  l'identifier  avec  un 
Olivier  Engoulevent,  prêtre,  licencié  es  lois,  chanoine  de  Saint- 

(1)  E.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  II,  p.  198  ;  — 
Inventaire  sommaire  des  Archives  de  la  Sarthe,  tome  II,  p.  36. 
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Pierre  de  1543  à  1558,  qui  présenta  Louis  Engoulevent  à  la  cure 
de  Voivres  en  1545,  et  fut  l'adversaire  du  chantre  J.  Lucas  ? 

Un  Guillaume  Engoulevent,  prêtre,  fut  aussi  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  1559  à  1566.  Peut-être  succéda-t-il  à  cet  Olivier  ? 
Jean,  fils  de  Mathieu  Engoulevent,  vivait  au  Mans  en  1578.  Sa 
famille  subsistait  encore  au  XVII«  siècle.  On  trouve  Noël  Engou- 
levent trésorier  du  Gué  de  Maulny  en  1674. 

JEAN  V  LUGAS 

(1540-1559) 

L'anniversaire  de  frère  Nicolas  Lucas  est  le  xgvi«  des  anniver- 
saires communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Bertrand  Lucas 
fut  curé  du  Crucifix  de  Saint-Pierre  en  1473,  François  Lucas, 
clerc  «  des  draps  »  en  1539,  Guillaume  Lucas,  prêtre  habitué  en 
1569,  N....  Lucas,  vicaire  en  1570,  Pierre  Lucas,  fils  de  Jean, 
enfant  de  Psalette  en  1571,  Gyprien  Lucas,  clerc  de  l'éghse  en 
1573.  La  famille  Lucas  était  donc  bien  connue  du  Ghapitre. 

Notre  chantre  est-il  le  Jean  Lucas,  vicaire  de  N.-D.  de  la  Gouture, 
qui  reçut  en  cette  égUse  le  doyen  du  Mans  en  l'absence  du  curé, 
le  26  mai  1510  ?  Le  21  décembre  1532,  un  Jean  Lucas  paie  douze 
livres  au  Ghapitre,  au  nom  de  Raoul  Quenault,  pour  la  célébration 
de  la  «  Fête  aux  Fous  ». 

Toujours  est-il  que  notre  Jean  Lucas,  prêtre,  curé  de  Saint-Mar- 
tin-de-Brette,  obtint  provisions  du  roi  François  P"",  signées  à  Fon- 
tevrault  le  23  novembre  1540,  et  permuta  sa  cure  avec  Olivier 
p]ngoulevent  contre  la  Ghantrerie  de  Saint-Pierre.  Il  fut  installé 
le  15  décembre  suivant,  piégé  par  J.  Le  Boucher,  chanoine,  pour 
le  past  des  Innocents,  et  dut  payer  26  livres  5  sous  tournois 
de  pain  capitulaire. 

Entiché  des  privilèges,  libertés  et  revenus  de  sa  chantrerie, 
il  réclame  au  Ghapitre,  le  28  mai  1541,  communication  des  titres 
qui  les  concernent,  et  poursuit  ses  confrères  devant  la  séné- 
chaussée du  Maine,  où  le  procès  était  encore  pendant  le  9  août 
1544. 

La  compagnie  lui  enjoint,  le  29  octobre  1541,  d'observer  son 
ordre  au    chœur   et    aux    processions,    de  porter  l'habit  long 
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(vestem  talarem),  et  de  s'abstenir  de  troubler  le  service  divin, 
ce  qui  ne  l'empêche  d'être  condamné  pour  scandale,  le  18 
mars  1542.  Le  7  mai,  il  demande  acte  de  sa  résidence  accomplie^ 
et  le  45  novembre  4542,  il  exige  l'insertion  au  registre  capituJaire 
d'une  protestation  par  laquelle  «  il  n'approuve  les  statuts,  ordon- 
»  nances  et  constitutions  de  l'église,  que  s'ils  sont  trouvés 
»  canoniques,  conformes  au  droit  jouxte  les  saints  décrets,  et  non 
y>  autrement». 

L'official  du  Mans  se  prononce  en  faveur  du  Chapitre,  à  raison 
du  paiement  des  fruits  des  deux  premières  années  de  sa  prébende. 
Jean  Lucas  appelle  de  son  jugement  comme  d'abus,  en  la 
cour  du  Parlement  (7  avril  4543),  et  le  Chapitre  transige  pour 
avoir  la  paix  le  16  juillet  1544.  D'autre  part,  rirascib*e  chantre 
est  poursuivi  pour  sévices  par  une  femme,  Marie  Geslin.  Jean  Ché- 
ron  (1543),  Nicolas  Titard  et  Jean  Perot,  chanoines  (1544),  sont 
successivement  commis  pour  juger  la  cause. 

Le  19  juillet  1544,  il  refuse  les  fonctions  de  promoteur  de  la 
juridiction  ecclésiastique.  Le  19  novembre,  il  présente  à  raison 
de  ses  chantrerie  et  prébende,  Louis  Deschamps,  son  neveu, 
ad  chorum  et  pannos.  Le  20,  il  est  chargé  de  l'amendement  et 
correction  des  livres  et  volumes  de  l'éghse,  et  bientôt  après,  de 
l'office  du  Point.  Mais  Olivier  Engoulevent  conteste  son  pointage, 
les  chanoines  lui  font  un  procès,  et  l'un  d'eux,  Jean  Le  Boucher, 
le  frappe  «  atrocement  »  au  visage  (5  septembre  1545). 

Les  registres  Capitulaires  manquent  du  26  janvier  1546  au 
7  mars  1564.  Il  nous  faut  donc  recourir  aux  comptes  de  l'Argen- 
terie. 

Jean  Lucas  figure  dans  ces  comptes  en  1558-1559,  comme  fer- 
mier de  Laulnay  et  des  vignes  de  Vaugaultier.  Les  fermages  de 
Vaugaultier  sont  payés  en  1559-1660  par  le  doyen,  Jean  Olivier, 
«  après  Me  Jean  Lucas,  naguères  chantre  »,  et  ceux  de  Laulnay 
par  un  prêtre  nommé  François  Masnyer.  Il  faut  en  conclure 
que  Jean  Lucas  mourut,  ou  résigna  sa  Chantrerie,  en  1558  ou 
1559  i. 

(1)  E.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  I,  p.  419. 
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GUILLAUME  III   GAUDEMER 

(1559-1569) 

Les  comptes  de  TArgenterie  mentionnent  en  1558-1559,  l'instal- 
lation d'un  chanoine,  Guillaume  Gaudemer,  prêtre,  qui  paya  55» 
pour  sa  réception.  Il  s'agit  peut-être  de  son  installation  comme 
chantre,  car  pendant  l'exercice  1561-1562,  Guillaume  Gaudemer, 
prêtre,  chantre  et  chanoine,  paie  4^  à  la  recette  de  l'Argenterie 
pour  les  prémices  de  la  Couture  et  de  Sainte-Croix,  et  nous 
ne  trouvons  aucune  trace  de  sa  réception  comme  chantre, 
dans  les  comptes  de  1559-1560.  Le  registre  de  1560-1561  est 
en  déficit. 

S'il  faut  en  croire  M.  Chambois,  Guillaume  Gaudemer  était 
chantre  de  Saint-Julien  le  23  octobre  1563  ? 

Il  eut  querelle,  deux  ans  plus  tard,  avec  Richard  Chesnay,  et  le 
Chapitre  commit  le  4  août  1565,  Anselme  Taron,  son  procureur 
syndic,  pour  rétablir  la  paix  entre  ces  deux  chanoines.  Le  31  mai 

1567,  le  Chapitre  lui  adjuge  les  vignes  de  Sorbydas,  et  le  9  octobre 

1568,  pendant  «  la  turbulence  et  l'hostilité  »,  il  l'exempte  de 
l'assistance  aux  matines  célébrées  chaque  jour  dans  l'église. 

Présent  au  Chapitre  le  11  décembre  1568,  il  mourut  antérieu- 
rement au  7  mai  1569.  Le  14  mai  suivant,  les  gros  de  sa  prébende 
furent  adjugés  à  Jacques  Canette,  doyen,  pour  50^^  de  ferme. 
Le  5  novembre,  à  la  requête  de  M°  Gervais  Deschamps,  prêtre, 
neveu  et  exécuteur  testamentaire  du  défunt,  le  Chapitre  fit 
désigner  par  des  commissaires  le  lieu  où  sa  tombe  serait  placée. 
Le  7  janvier  1570,  Mathurin  Oudineau,  curé  de  Saint-Nicolas  du 
Mans,  réclamait  aux  chanoines  le  luminaire  de  ses  obsèques.  — 
Une  fondation  Gaudemer  était  acquittée  dans  l'église,  le  jour  de 
saint  Bertrand,  1596.  • 

Un  Pierre  Gaudemer  fut  curé  de  Tassillé  de  1563  à  1570.  Un 
Jean  Gaudemer,  peut-être  de  la  même  famille,  fut  pourvu  de  la 
cure  de  Saint-Georges-le-Gaultier  le  20  mars  1602.  Jean  Gode- 
mer,  prêtre,  était  principal  du  collège  de  la  Ferté-Bernard  en 
16171. 

(1)  E.  Chambois.  Répertoire  historique  du  diocèse  du  Mans,  I,  p.  237  ;  — 

IV.  r 
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JACQUES    I    DE    LA    MOTHE 

(1570) 

Au  mois  de  juillet  1567,  le  Chapitre  plaide  en  la  juridiction  du 
seigneur  de  Goulans  contre  noble  Jacques  de  la  Mothe. 

Jacques  de  la  Mothe,  né  à  Gourdemanche  le  16  octobre  1516, 
était  fils  de  Jacques  delà  Mothe,  laboureur  d'Epeigné  en  Touraine, 
et  de  Denise  Marteau.  Tonsuré  en  1545,  prieur  de  Dissay-sous- 
Gourcillon,  de  Loudon,  au  Maine  (1570),  de  Beaulieu  en  Beauce, 
abbé  de  Saint-Prix  près  Saint-Quentin,  chanoine  de  N.-D.  de 
Chartres,  de  Saint-Quentin,  et  de  N.-D.  de  Paris,  seigneur  de 
Beauregard,  près  Gourdemanche,  il  fut  aussi  notaire  et  secrétaire 
du  roi  (1569),  et  successivement  valet  de  chambre  des  rois 
François  I,  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III.  Il 
fonda  dans  le  Maine  les  écoles  de  Ghàteau-du-Loir ,  Gourde- 
manche (1579),  Dissay,  et  Parigné-l'Evêque  (1594),  et  mourut  en 
1599.  Son  cœur  fut  déposé  dans  l'abbaye  de  Saint-Prix.  Il  était 
l'allié  de  la  famille  Le  Vayer,  dont  l'académicien,  François  LeVayer, 
porta  en  souvenir  de  lui,  le  nom  de  la  Mothe. 

Aucun  de  ses  biographes  ne  mentionne  parmi  ses  nombreux 
bénéfices  la  Ghantrerie  de  Saint-Pierre.  Jacques  de  la  Mothe  en 
fut  cependant  pourvu  avant  Pierre  Laine,  qui  fut  reçu  le  26  juin 
1570  ((  en  la  chantrerie  que  tenoit  naguères  M^  Jacques  de  la 
Mothe  ». 

Le  18  juillet  1570,  ledit  Pierre  Laine,  à  la  requête  du  Chapitre, 
exhibe  les  letti*es  de  provision  du  canonicat  chantrerie  obtenues 
par  M«  Jacques  de  la  Mothe,  son  prédécesseur,  signées  Le 
Moulnier  pour  copie.  Ces  lettres  ne  nous  sont  pas  parvenues. 

Jacques  de  la  Mothe  ne  semble  pas  avoir  pris  possession  de  sa 
prébende,  et  ne  figure  sur  aucune  des  listes  du  Chapitre.  Les 
registres  manquent,  du  11  décembi^e  1568  au  10  mars  1569.  Le 
généreux  donateur,  qui  distribua  si  libéralement  ses  biens  aux 
collèges  dont  il  avait  fait  partie,  ne  laissa  rien  au  Chapitre  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  ^. 

A.  Bellée.  Recherches  sur  l'Instruction  publique  dans  la  Sarthe,    publiées 
dans  les  Annuaires  de  la  Sarthe  de  1875  et  1876,  p.  121. 

(1)  Cfr.  A.  Bellée.  Recherches  sur  V Instruction  publique  dans  le  département 
de  la  Sarthe,  p.  97,  107,  114,  196;   —  Abbé  R.  Charles.  Chroniques  de  la 
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PIERRE    II  LAINE 

(1570-1580) 

M«  Pierre  Laine,  prêtre,  obtint  provisions  da  roi,  signées  à 
Argentan,  le  9  juin  1570,  et  sollicita  sa  réception  le  26  juin.  Le 
Chapitre  consulta  M^^  p  Xaron  et  Aubert,  ses  conseils,  et  ne 
trouvant  pas  les  provisions  rédigées  en  la  forme  accoutumée, 
après  décision  prise  au  scrutin  nominal,  reçut  Pierre  Laine  le  27 
juin,  à  la  condition  expresse  qu'il  ferait  réformer  dans  les  trois  mois 
le  texte  défectueux.  Pierre  s'engagea  devant  Mathurin  le  Balleur, 
notaire,  à  payer  le  banquet  des  Innocents,  et  fut  piégé  par 
honorable  homme  M^  Mathurin  Rochet,  licencié  ès-droits,  avocat 
au  Mans.  Le  Chapitre  confirma  sa  réception  le  10  juillet  suivant, 
après  la  réformation  des  lettres,  et  le  nouveau  promu  paya  le 
18  juillet,  26'  10»^  pour  son  pain  capitulaire,  et 32'  lO^t  pour  sa 
réception. 

Le  12  août  1570,  il  procède  devant  le  Chapitre  contre  Jean 
Brouard,  bachelier  en  théologie,  au  sujet  du  droit  de  juri- 
diction de  l'égUse.  Il  est  député  le  7  juillet  1576,  à  l'abbé  de 
Saint-Vincent  pour  lui  demander  de  bénir  la  châsse  de  sainte 
Scholastique.  Le  29  décembre  suivant,  le  Chapitre  lui  adjuge  les 
prémices  de  Tassillé.  Le  3  août  1577,  il  paie  25'^  pour  la  Cena 
puerorum.  Institué  pointeur  le  21  juin  1578,  il  est  remplacé  par 
Jean  Colombu,  à  cause  de  son  grand  âge,  et  le  6  janvier  1580, 
devant  Michel  Loriot,  notaire  apostolique,  il  signe  procuration 
ad  resignandum  en  faveur  de  Jacques  Rochet.  Il  n'en  resta  pas 
moins  en  fonctions  jusqu'au  mois  de  novembre. 

Après  l'installation  de  son  successeur,  Pierre  Laine  sollicita  et 
obtint  du  Chapitre,  le  28  décembre  1580,  la  faveur  de  porter 
«  les  draps  »  de  l'église,  sans  appointements. 

Un  Claude  Laine,  s»"  de  la  Volée,  peut-être  de  la  famille  de 
Pierre,  vendit  au  Chapitre,  en  1595,  le  lieu  de  la  Guitonnière  à 
Nogent-le-Bernard . 

paroisse  et  du  collège  de  Courdemanche,  p.  9,  17  ;  —  Abbé  L.  Froger.  Jacques 
de  la  Mothe,  valet  de  chambre  du  roi,  dans  la  Province  du  Maine,  I,  38-48. 
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JACQUES   II  ROCKET 

(J  580-1587) 

Notre  chantre  est-il  le  Jacques  Rochet  que  Pierre  Laine, 
chantre  de  Saint-Pierre,  présente  le  24  juin  1576  à  la  cure  de 
Cormes  ? 

Jacques  Rochet,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  fut  peut-être  le 
fils  ou  le  frère  de  Mathurin  Rochet,  avocat  au  Mans,  qui  cautionna 
Pierre  Laine  en  1570.  Il  eut  provisions  des  chantrerie  et  pré- 
bende de  ce  dernier,  signées  au  Mans  par  François,  fils  de 
France,  frère  unique  du  roi,  duc  d'Anjou,  d'Alençon  et  comte  du 
Maine,  le  9  janvier  1580,  après  la  résignation  de  Pierre  Laine, 
et  fut  reçu  par  le  Chapitre  le  28  décembre  suivant.  M<^  Rochet, 
avocat  au  Mans,  le  cautionna  pour  les  frais  de  la  fête  des 
Innocents. 

Sa  résidence  était  accomplie  le  10  mars  1582,  et  il  était  encore 
en  exercice  le  11  juin  1583.  Les  registres  capitulaires  manquent 
de  cette  date  à  1590,  mais  les  registres  de  l'Argenterie  ne  men- 
tionnent entre  1583  et  1587  aucune  réception  de  chantre,  et  il 
semble  que  Jacques  Rochet  exerça  ses  fonctions  jusqu'en  1587. 

RENÉ   II   MACEOT 

(1587-1595) 

La  famille  Maceot  était  originaire  du  Mans  et  de  la  Ferté- 
Rernard.  Pierre  Maceot  fut  greffier  des  assises  du  Mans  en  1497  ; 
Robert  et  Gervais  Maceot,  chanoines  de  Saint-Julien,  en  1529 
et  1562.  L'anniversaire  du  premier  était  célébré  le  27  octobre 
dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Jean  Maceot,  chaussetier,  hugue- 
not militant,  l'un  des  pillards  de  la  ville  du  Mans  en  1562,  y  fut 
exécuté  pour  ses  méfaits. 

René  Maceot,  (fils  de  M^  Gervais  Maceot,  sieur  de  la  Vigne, 
licencié  es  lois,  avocat  en  cour  laie,  greffier  de  la  juridiction 
laïque  de  Saint-Pierre  (1570-1577),  et  de  Anne,  paroissiens  de 
Saint-Nicolas  du  Mans),  clerc  tonsuré  du  diocèse  le  9  mars  1571, 
obtint  de  Charles  IX  provisions  d'un  canonicat  de  Saint-Pierre, 
signées  à  Fontainebleau  le  27  mai  1573,  après  la  résignation  de 
Jean  Le  Veau,  et  fut  installé  par  le  Chapitre  le  13  juin  suivant. 
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Etudiant  en  l'université  de  Paris  de  1575  h  1580,  il  suivit  les 
cours  de  J.  Salmon  et  de  Gilles  le  Noir,  fut  promu  sous-diacre 
à  Séez  en  décembre  1580,  et  résigna  son  canonicat  en  faveur  de 
Vincent  Bourgault  en  1587. 

Sa  démission  avait  pour  but  d'obtenir  la  chantrerie  de  Saint- 
Pierre.  Les  provisions  ne  nous  en  sont  pas  parvenues,  car  les 
conclusions  capitulaires  de  1587  sont  en  déficit,  mais  le  registre 
de  l'Argenterie  de  l'exercice  1587-1588,  nous  apprend  que  René 
fut  reçu  chantre  en  1587,  et  qu'il  paya  pour  sa  réception,  comme 
tous  les  chanoines,  110^^  à  la  Forge  de  l'église. 

Le  Chapitre  le  somme  en  1593,  de  remplir  plus  consciencieu- 
sement son  office,  et  le  prive  des  gros  et  revenus  de  sa  pi-é- 
bende.  11  lui  adjuge  la  Prévôté  pour  50'^  le  8  avril  1595.  Le  21 
avril  suivant,  René  Maceot  résigne  la  chantrerie  au  profit  de 
René  Garnier,  en  exécution  d'un  concordat  conclu  entre  lui  et 
frère  Loys  Monthout,  religieux  du  prieuré  de  Châteaux  l'Her- 
mitage. 

C'est  ce  René  Maceot,  alors  prêtre,  qui  fut  argentier  de  Saint- 
Pierre  après  Jean  Coustart,  de  1598  à  1608.  Le  24  octobre  1598, 
le  Chapitre  lui  accorde  la  grâce  toute  spéciale  de  porter  l'aumusse 
et  de  monter  aux  hautes  stalles  du  côté  droit  du  chœur.  Ses 
comptes  n'étaient  pas  encore  apurés  en  1612. 

Grand  chapelain  de  Saint-Pierre  en  1602  et  1605,  il  permute 
en  1606  sa  grande  chapellenie  avec  François  Bobelet,  curé  de 
Monhoudou.  Chanoine  du  Mans  et  chapelain  de  Sainte-Marthe,  à 
Saint-Gilles-des-Guérets,  il  permute,  en  1611,  sa  chapelle,  contre  la 
cure  d'Allonnes,  avec  Jean  de  Saint-Denis,  archidiacre  du  Mans. 

En  1595,  le  Chapitre  adjugeait  une  maison  à  Michelle  Maceot, 
veuve  de  François  Robillard.  Sa  famille  subsistait  au  dix-huitième 
siècle.  Pierre,  fils  de  Jean  Maceot,  notaire,  prêtre  et  sacristain 
du  Petit  Saint-Pierre,  mourut  au  Mans  en  1727  ^ 

(i)  Cfr.  H.  Chardon.  Recueil  de  pièces  inédites  pour  servir  à  V histoire  de  la 
Réforme  et  de  la  Ligue  dans  le  Maine,  II,  p.  xxxi,  16,  23  et  47;  —  E.-L. 
Chambois.  Répertoire,  11,1;  — V.  Alouis.  Les  Coesmes,  seigneurs  de  Lucé  ; 
p.  185. 
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RENÉ   III   GARNIER 

(1595-1599) 

René  Garnier,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  obtint  provisions 
de  la  Ghantrerie  ,  signées  à  Paris  par  Henri  IV ,  le  21  avril 
1595,  après  la  résignation  de  René  Maceot,  et  fut  installé  par  le 
Ghapitre  le  9  mai  suivant.  Il  paya  26'  10*  de  pain  capitulaire,  et 
M°  René  Grespin  le  cautionna  pour  la  fête  des  Innocents. 

Il  appartenait  vraisemblablement  à  la  famille  Garnier  de  Laval, 
dont  fut  René  Garnier,  chanoine  de  Saint-Tugal,  mort  en  1576. 
Gette  famille  était  alliée  à  celle  des  Grespin  de  Ghères.  Guillaume 
Grespin,  seigneur  de  Ghères,  (fils  puiné  de  Guillaume  Grespin  et 
de  Renée  Ghesnay),  avait  épousé  Rarbe  Garnier  ;  et  Marguerite 
Grespin,  sa  sœur,  dame  de  Montchevrier,  était  femme  de  Pierre 
Garnier.  Leur  fils,  François  Garnier,  s^  du  Tertre,  fut  procureur 
du  roi  à  Laval  en  1601, 

Dès  le  17  juillet  1595,  René  Garnier,  savant  procédurier,  refuse 
d'obéir  aux  prescriptions  de  la  table  du  chœur,  obtient  lettres 
royaux  et  plaide  contre  la  compagnie.  Il  poursuit  en  1596,  François 
Robelet,  prêtre,  et  Mathieu  Guillerier,  chapelain,  qui  l'ont  insulté  ; 
en  1598,  Thomas  Hubert,  qui  l'a  frappé.  Il  est  privé  de  distribu- 
tions le  6  juin,  parce  qu'il  a  scandaleusement  négligé  ses  fonctions, 
et  répondu  qu'il  se  souciait  peu  des  admonitions  de  ses  confrères, 
le  3  août,  le  Ghapitre  lui  défend  d'occuper  sa  chaire  les  jours  de 
fêtes  qui  ne  sont  ni  solennelles  ni  doubles.  René  plaide  ensuite 
contre  Jacques  More  au,  contre  J.  Lemarchant,  et  transige  avec  eux 
Le  3  octobre,  moyennant  10  sous  d'or,  promettant  alors  de  se 
désister  de  tout  procès.  Gependant  le  19  novembre  1598,  il  n'a 
pas  signé  sa  jurande  3iU  Pastoral,  et  le  Ghapitre  défend  au  secré- 
taire de  lui  décerner  acte  de  sa  prise  de  possession. 

Il  était  promoteur  de  la  juridiction  ecclésiastique  de  Saint- 
Pierre,  en  1599,  et  demeurait  rue  Saint-Flaceau,  dans  la  maison 
de  J.  de  Ganette,  qu'il  avait  affermée  le  26  septembre  1598,  quand 
il  résigna  sa  Ghantrerie,  au  mois  de  janvier  1600  ^. 

(1)  Gfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  l.  234,  II,  256  ;  —  V.  Alouis.  Le  fief  de 
Chères,  p.  49,  51. 
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Notre  René  Garnier  doit-il  être  identifié  avec  René  Garnier, 
prêtre,  curé  de  Voivres,  qui  réclamait  au  Chapitre,  le  17  juin  1564, 
communication  du  Pastoral  ?  Un  René  Garnier  était  en  1590 
curé  de  Reaufay  ;  un  autre,  curé  de  Parigné-FEvêque,  permuta 
sa  cure  en  septembre  1604,  avec  Jacques  Grassin ,  curé  de 
Gonnerré. 

GUILLAUME   IV   BESNARD 

(1600-1643) 

Guillaume  Resnard,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  eut  provi- 
sions   de  la  Ghantrerie ,   signées    par  Henri    IV     à    Paris ,  le 

8  janvier  1600 ,  après  la  résignation  de  René  Garnier ,  et  fut 
installé  par  le  Ghapitre  le  22  avril  suivant.  M«  Guillaume  Poullier 
se  porta  sa  caution. 

Le  29  août  1601,  il  était  inculpé  de  scandale,  et  ses  procès 
contre  ses  confrères  duraient  encore  en  1609.  A  .cette  date, 
il  frappe  et  injurie  M.  Germerie,  commissaire  élu  par  le 
Ghapitre.  La  compagnie  lui  interdit  l'entrée  de  la  salle  capitulaire 
et    obtient   contre    lui    condamnation    du    bailli    du    Mans,    le 

9  février  1610.  Guillaume  fait  alors  amende  honorable,  et  le  Gha- 
pitre ((  mu  de  dilection  et  de  fraternité  »,  lui  remet  en  partie  les 
frais  de  l'instance. 

Le  27  février  1610,  Jacques  Taulpin,  prêtre,  procureur  de 
Me  Guy  Millon,  prêtre,  se  disant  pourvu  de  la  chantrerie  et  cano- 
nicat  de  Saint-Pierre  par  lettres  du  roi  Henri  IV,  données  le  26 
novembre  1609,  après  la  mort  de  M«  René  Garnier,  sollicite  la 
réception  de  Millon.  Le  Ghapitre  lui  répond  que  René  Garnier  a 
résigné  en  1600  ;  que  depuis  lors,  la  place  de  chantre  est  occupée 
par  M«  Guillaume  Resnard,  qui  comparaît  assidûment  au  divin 
service  et  au  Ghapitre,  et  qui  s'oppose  à  toute  réception  de 
chantre.  J.  Taulpin  exige  acte  du  refus  qui  lui  est  fait,  et  proteste 
qu'il  se  pourvoira  devant  qui  de  droit  contre  la  décision  du  Gha- 
pitre. 

Guillaume    Resnard     remplit     enfin    plus     correctement    sa  » 
charge.  Le  5  février  1611,  le  Ghapitre  lui  confie  la  clef  de   la 
prison  du  Ghapitre,   avec    ordre  d'y  enfermer  les  habitués  de 
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l'église,  désobéissants  et  tapageurs.  Officiai  de  Saint-Pierre  au 
mois  de  décembre  suivant,  il  est  appelé  à  délibérer  en  la  cour 
du  Mans,  sur  la  police  de  la  ville.  La  maison  du  chanoine  Etienne 
Germerie  lui  est  affermée  le  12  octobre  1624. 

Il  fut,  dès  1619,  en  butte  à  l'animosité  de  Jean  Caille,  son 
irascible  doyen,  qui  lui  fit  procès  sur  procès  pendant  dix-sept 
ans.  Le  Chapitre  prit  parti  pour  son  chantre.  Le  9  novembre 
1622,  Jean  Caille  interpelle  Guillaume  au  chœur,  l'injurie  les 
22  mars  1624  et  27  septembre  1626,  et  le  frappe  pendant  les 
vêpres,  le  18  juillet  1636. 

Guillaume  Besnard  apparaît  pour  la  dernière  fois  le  20  décembre 
1642.  J.  Vaidie  fut  commis  le  24  janvier  1643,  pour  le  remplacer 
pendant, sa  dernière  maladie.  Il  mourut  avant  le  18  février,  après 
quarante-deux  ans  d'exercice  en  sa  charge. 

Il  fonda,  le  12  octobre  1624 ,  une  oraison  perpétuelle  et 
solennelle  en  l'honneur  de  la  Vierge,  le  jour  de  l'Assomption,  et 
augmenta  plus  tard  cette  fondation  d'une  somme  de  200  livres, 
qui  produisait,  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  une  rente  de  12^ 
10  sous. 

Un  Guillaume  Besnard,  prêtre,  curé  de  Parigné-l'Évêque, 
permuta  le  28  août  1598,  avec  Pierre  Pissot,  curé  de  Neuvillalais, 
et  fut  pourvu  de  la  cure  de  Saint-Mars-d'Outillé  le  25  septembre 
1606  ^ 

MATHIEU  III   SAVARY 
(1643-1651) 

Mathieu  Savary  appartenait  à  une  famille  des  environs  de 
Beaumont-le-Vicomte.  Son  homonyme  et  parent,  Mathieu  Savary, 
«  de  Beaumont  le  Duché  »,  prêtre,  prieur  en  1610  de  Saint-Sulpice 
des  Chèvres,  paroisse  de  Gevres,  chanoine,  théologal  et  chapelain 
de  Saint-Pierre  en  l'éghse  du  Mans,  permute  en  1620  avec 
Catherin  Fretault,  contre  une  prébende  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  qu'il  échange  de  nouveau,  en  1623,  avec  Pierre  Fromentin, 
contre  la  cure  de  Saint-Georges  de  Dangeul. 

Macé  Savary,  curé  de  Maresché  de  1637  à  1640,  fut-il  le  Mathieu 
Savary,  prêtre,  fils  de  Pierre  Savary,  marchand  à  Beaumont, 

(1)  Gfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  24  ;—  Cart.  p.  CGXXVi  à  ccxxviii. 
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qui  obtint  du  roi  Louis  XIV  provisions  de  la  chantrerie  et 
prébende  de  Saint-Pierre  après  la  mort  de  Guillaume  Besnard? 
Ses  lettres  ne  furent  pas  insinuées  au  registre  capitulaire,  mais 
renvoyées  au  Conseil  pour  irrégularité.  Mathieu,  probablement 
reçu  le  18  février  1643,  est  en  exercice  le  21  février,  et  proteste 
de  sa  rigoureuse  le  10  juillet  1643. 

C'est  vraisemblablement  ce  Mathieu  Savary,  prêtre,  curé  de 
Saint-Mars-d'Outillé,  qui  permute  sa  cure  avec  Jacques  Buon  en 
avril  1647,  contre  trois  chapellenies.  Il  résigna  celle  de  Saint-Martin 
en  l'église  du  Mans,  en  1651,  en  faveur  de  son  neveu,  François 
Savary,  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1657,  qui  causa  si  grand 
scandale  au  choeur  en  1680,  et  mourut  le  30  août  1688.  Ce 
François  Savary  était  fils  de  Pierre  Savary,  s»"  de  l'Espinay, 
près  Vivoin,  et  de  Renée  PouUier,  et  frère  d'André  Savary, 
s^"  des  Ponceaux,  demeurant  à  Maresché  en  1689. 

Mathieu  Savary  permuta  sa  Chantrerie  en  septembre  1651, 
avec  Jacques  Roger,  contre  le  prieuré  bénédictin  de  Saint-Sulpice 
des  Chèvres,  auquel  sa  famille  semblait  fort  attachée.  Notre 
chantre  mourut  au  Mans,  paroisse  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
le  17  mars  1657,  et  fut  enterré  dans  l'église  des  Cordeliers.  Il  eut 
pour  successeur  au  prieuré  de  Saint-Sulpice,  son  frère,  Michel 
Savary,  curé  de  Saint-Martin  de  Maresché  (1657-1693).  Notre 
chantre  eut  aussi  quatre  sœurs  :  Jeanne,  Jacquine,  Ehsabelh  et 
Madeleine  Savary  (1646)1. 

JACQUES  III  ROGER  DE  CLERMONT 

(1652-1673) 

Armes  :  D'azur  à  l'aigle  d'or,  fixant  un  soleil  du  même. 

Jacques  Roger,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  licencié  es  lois, 
S''  de  Clermont,  était  prieur  de  Saint-Sulpice  des  Chèvres  en  1651, 
quand  il  permuta  ce  bénéfice  contre  la  chantrerie  de  Saint- Pierre, 
avec  Mathieu  Savary.  Ses  provisions  furent  signées  par  Louis  XIV 
à  Paris,  le  27  septembre  1651,  et  il  fut  instaUé  par  le  Chapitre 
le  26  octobre  suivant.  Il  paya  32^,  10^  pour  sa  chape,  30^  pour  le 
past  des  Innocents,  et  26^,  10»  de  pain  capitulaire. 

(1)  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Notaires  du  Mans,  VI,  80  ;  Répertoire,  II,  174  ;  — 
Abbé  A.  Angot.  Dictionnaire  de  la  Mayenne,  III,  677. 
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Par  conclusioQS  des  10  mars  et  5  avril  1653,  le  Chapitre,  sur 
sa  demande,  l'autorise  à  porter  comme  insigne  de  sa  dignité,  un 
bâton  cantoral  «  couvert  d'argent  et  estofïé  ».  Jacques  prétendit 
s'en  servir,  comme  les  autres  chantres  des  églises  royales,  en 
tous  lieux  et  cérémonies  où  il  assistait  avec  sa  Compagnie. 
Le  Chapitre  cathédral  s'en  émut,  déféra  ses  prétentions  au 
Conseil  privé  du  roi,  et  y  assigna  ]e  Chapitre  de  Saint-Pierre, 
qui  refusa  de  faire  cause  commune  avec  son  chantre,  le  6  sep- 
tembre 1653. 

Il  fut  délégué  par  le  Chapitre  à  l'assemblée  du  Clergé  tenue 
au  Mans  en  1668  pour  Télection  d'un  député,  et  fut  lui-même 
député,  en  1669,  aux  assemblées  tenues  pour  la  liquidation  des 
dettes  de  la  ville. 

Les  registres  Capitulaires  manquent  de  1673  à  1680. 

S'il  faut  en  croire  1'  «  Examen  des  Fondations)},  Jacques 
mourut  le  6  mars  1678.  Son  anniversaire  solennel,  estimé  30 
livres,  était  célébré  le  14  février.  Il  fonda  un  salut  estimé 
10  livres,  célébré  le  25  juillet,  jour  de  Saint- Jacques,  dans 
l'église  de  Saint-Pierre. 

Faut-il  identifier  notre  dignitaire  avec  un  Jacques  Roger, 
prêtre,  curé  de  Cormes  en  1659  ? 

Un  autre  Jacques  Roger,  clerc  tonsuré  en  1685,  était  titulaire 
de  Sainte-Catherine  des  Fougerais  en  l'église  de  Saint-Rémy- 
de-Sillé,  et  de  Sainte-Catherine  de  Moulins,  à  Saint-Rémy-du- 
Plain*. 

.  RENÉ   IV  PÉLISSON 

(1680-1684) 

Armes  :  De  siîiople,  au  sanglier  accompagné  de  trois  gerbes  de 
hlé  d'or. 

René  Péhsson,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  issu  d'une  vieille 
famille  de  magistrature  originaire  de  Sainte-Suzanne,  était  le 
fils  aîné  de  M«  Jacques  Pélisson,  seigneur  de  Gennes,  conseiller 
au  Présidial  du  Mans,  et  de  Catherine  Amellon. 

(1)  Cfr.  p.  XVII,  LXi,  cxiv,  note  1  ;  —  A.  de  Maude.  Armoriai  du  diocèse  du 
Mans  ;  —  E.-L,  Chambois.  Répertoire,  II,  140. 


CARTULAIRE  DE  SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR    CCLXXXVII 

Il  était  clerc  tonsuré  quand  il  prit  possession  de  l'aumônerie 
de  Beillé  le  14  avril  1661.  Nous  le  trouvons  étudiant  en  Sorbonne 
et  chapelain  de  Saint- Jacques-d'Aubigné  en  1673 ,  de  Saint- 
Nicolas,  en  l'église  du  Mans,  en  1675. 

Nous  n'avons  ni  la  date  de  la  collation  de  sa  Chantrerie,  ni 
celle  de  sa  réception.  Il  était  en  exercice  le  6  avril  1680. 

Le  31  juillet  1683,  un  vicaire  de  Saint-Pierre,  nommé  Jean 
Mesnager,  Tayant  injurié  et  trappe,  fut  condamné  et  révoqué  par 
le  Chapitre. 

René  Pélisson  se  démit  de  sa  Chantrerie  l'année  suivante,  et  le 
27  mai  1684,  René  Godefroy,  clerc  tonsuré,  en  prit  possession  au 
nom  de  François  Roger. 

Faut-il  identifier  le  chantre  de  Saint-Pierre  avec  René  Pélisson, 
curé  de  Rouessé-Vassé,  en  1684,  inhumé  dans  l'église  de  cette 
paroisse,  le  5  septembre  1692  ?  i. 

FRANÇOIS    ROGER 

(1684-1707) 

François  Roger,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  parent  et  peut- 
être  neveu  de  Jacques  Roger  de  Clermont,  était  fils  de  François 
Roger,  avocat  au  Présidial  du  Mans,  et  de  Marie  Le  Gallois  de  la 
Blinière,  et  frère  cadet  de  Jacques  Roger,  sieur  des  Fougerais  en 
Chaufïour,  Saussay,  etc.,  avocat  au  Présidial  du  Mans,  bailli  des 
fiefs  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  en  1705,  successivement  conseil- 
ler, échevin  du  Mans  et  secrétaire  du  gouvernement  du  Maine, 
marié  en  1689  à  Marie-Charlotte  Lambert  de  la  Denisière,  dont  la 
fille,  Michelle,  épousa,  en  1707,  Louis-Simon  de  Blanchardon, 
maître  des  Eaux  et  Forêts  du  Maine. 

Il  était  l'allié  des  Amellon  de  Saint-Cher,  et  par  eux  de  René 
Péhsson,  chantre  précédent. 

Il  eut  provisions  du  roi  Louis  XIV,  signées  à  Versailles,  le  24 
janvier  1684,  après  la  démission  de  René  Pélisson.  René 
Godefroy  prit  en  son  nom  possession  de  la  Chantrerie,  le  27  mai; 

(1)  Cfr.  A.  de  Maude.  Armoriai  du  diocèse  du  Mans  ;  —  E.-L.  Chambois. 
Répertoire,  II,  83. 
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et  le  7  juillet  1684,  François  fut  installé  par  le  plus  ancien  cha- 
noine, Nicolas  Richer, 

Le  Maître  de  Psalette  l'examina  sur  le  plain  chant,  et  «  pour  plus 
grande  décoration  de  l'office  divin  »,  le  Chapitre  lui  permit  de 
porter  aux  fêtes  doubles  et  autres  solennités  où  la  compagnie 
assiste  en  corps  et  désire  qu'il  soit  porté,  le  bâton  cantoral  érigé 
en  1653,  sans  préjudice  des  droits  du  doyen,  du  Chapitre,  nique 
le  chantre  puisse  prétendre  à  aucune  juridiction,  le  tout  confor- 
mément aux  conclusions  des  10  mars  et  30  septembre  1653. 

François  est  dit  chapelain  de  Saint-Jacques  dans  l'éghse  de 
Saint-Benoit  du  Mans,  en  1696,  promoteur  de  l'officialité  dio- 
césaine en  1701,  officiai  eu  1718. 

Il  résigna  sa  Chantrerie  en  1707,  en  faveur  de  Jacques  Provost, 
fut  nommé  chantre  honoraire  et  vétéran  de  Saint-Pierre  le  10 
juillet  1707,  et  porta  ce  titre  jusqu'à  sa  mort. 

Il  obtint  une  prébende  du  Chapitre  de  Saint-Julien,  y  fut 
installé  le  29  avril  1707,  et  la  permuta  en  1718,  avec  Jacques- 
François  Roger,  son  filleul  et  neveu,  (fils  de  Jacques  Roger  et  de 
Marie  C.  Lambert),  contre  la  chapelle  de  la  Pommeraye.  François 
échangea  cette  chapelle  avec  Pierre  de  la  Baune  contre  une 
autre  prébende  de  la  cathédrale,  qu'il  résigna  de  nouveau,  le  l^'* 
juillet  1723,  à  un  autre  de  ses  neveux,  Michel  Roger  de  Clermont, 
fils  de  Michel  Roger,  conseiller  rapporteur  du  Point  d'honneur  à 
Guérande  (frère  de  notre  chantre),  et  de  Marthe  Rochereuil.  Ce 
chanoine  Michel  Roger  mourut  le  23  mai  1756. 

François  donne  à  l'église  de  Saint-Pierre,  le  5  avril  1712, 
800  1.,  d'un  revenu  de  40  1.  de  rente,  à  distribuer  chaque  année, 
après  sa  mort,  aux  chanoines  et  officiers  du  Chapitre  présents 
aux  matines  des  quatre  dimanches  de  l'Avent.  Il  donne  en  outre 
125  1.  pour  les  frais  et  le  luminaire  des  3  services  qui  seront 
célébrés  après  son  décès,  et  pour  recommander  son  âme  aux 
fidèles  ;  enfin,  par  son  testament,  500  livres  pour  les  besoins  de 
la  sacristie. 

Archidiacre  de  Laval  et  officiai  du  Mans  en  1718  etl  727, 
il  mourut  le  14  février  1727,  et  fut  inhumé  le  lendemain  au 
bas  de  la  nef  de  la  cathédrale,  vis-à-vis  de  la  chaire.  Suivant  son 
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désir^  le  Chapitre  de  Saint-Pierre,  en  robes  et  bonnets,  assista 
à  son  inhumation.  Son  service  solennel,  célébré  le  14  mars,  valait 
20  1.  par  an.  Le  28  mai  1773,  Jacques-François  Roger,  chanoine 
du  Mans,  neveu  de  notre  chantre,  fut  enterré  sous  la  même 
tombe  que  son  oncle  ^ 

JACQUES   IV   PROVOST 

(1707-1723) 

Jacques  Provost,  curé  de  Montfort,  Antoine  Ghassevent,  curé 
de  N.-D.  des  Champs  et  François  Maréchal,  ancien  curé  de 
Domfront-en-Champagne,  savants  dessinateurs,  encouragés  par 
leur  évêque,  sont  les  auteurs  de  la  Carte  du  diocèse  du  Mans, 
gravée  par  Alexandre  Jaillot,  géographe  ordinaire  du  roi,  et 
dédiée  à  Monseigneur  de  Tressan,  en  1706.  L'abbé  Lebeuf 
regardait  cette  carte,  admirablement  gravée,  comme  la  plus  belle 
qui  eut  été  publiée  de  son  temps. 

Ce  Jacques  Provost,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  eut  provisions 
du  roi  Louis  XIV,  signées  à  Versailles,  le  11  juin  1707,  après  la 
résignation  de  François  Roger,  et  fut  examiné  par  le  maître  de 
musique  et  installé  dans  sa  Chantrerie  par  le  Chapitre,  le  9 
juillet  suivant. 

Elu  le  11  mai,  il  prit  part  à  l'assemblée  du  Clergé,  réunie  au 
Mans  le  12  mai  1700.  Il  résigna  sa  Chantrerie,  en  1723,  et  la 
permuta  avec  Pierre  Poirier,  contre  les  chapellenies  de  Saint- 
Jacques  ((  tenant  celle  de  Sainte  -  Marthe  »,  en  l'église  du 
Mans,  de  la  Peaudeloire,  paroisse  de  Javron,  et  de  Saint-Louis 
en  la  cathédrale  de  Séez. 

Chantre  et  chanoine  honoraire  de  Saint-Pierre,  le  23  octobre 
1723,  chanoine  de  Saint-Julien,  curé  et  archidiacre  de  Montfort, 
il  mourut  au  Mans  le  24  octobre  1736. 

Notre  chantre  fut-il  le  Jacques  Provost,  curé  de  Voivres,  en 
1665,  et  appartint-il  à  la  famille  de  Jacques  Provost,  sieur  de  la 
Pépinière,  mari  de  Ronne  de  More,  veuve  en  1668  ^  ? 

(1)  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Notaires  du  Mans,  I,  48,  II,  216,  IV,  222,V,  210,  VI, 
41  ;  Répertoire,  II,  140  ;  —  G.  Esnault.  Mémoires  de  R.  P.  Nepveu  de  la 
Manouillère,  1, 160. 

(2)  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Notaires  du  Mans,  V,  145,  255  ;  Répertoire,  II,  112, 


CCXG  CARTULAIRE  DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

PIERRE  III   POIRIER 

■  (1723-1746) 

Un  Pierre  Poirier  fut  curé  de  Saint-Jean-des-Echelles  de  1681 
à  1690. 

Faut  il  l'identifier  avec  notre  Pierre  Poirier,  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  chapelain  de  Saint-Jacques  tenant  Sainte-Marthe,  en 
l'église  cathédrale,  de  la  Peaudeloire,  paroisse  de  Javron,  et  de 
Saint-Louis  en  la  cathédrale  de  Séez,  qui  permuta  ces  chapelle- 
nies  avec  Pierre  Provost  contre  la  Ghantrerie  de  Saint-Pierre,  en 
exécution  d'un  concordat  du  7  décembre  1722  ?  Il  eut  provisions 
du  roi  Louis  XV,  signées  à  Versailles  le  19  août  1723,  fut  installé 
par  le  Chapitre  le  23  octobre  suivant,  et  renonça  au  titre  de 
chantre  «  en  dignité  »  inscrit  dans  ses  lettres. 

S'il  faut  en  croire  M.  I^.-L.  Ghambois,  il  était  encore  titulaire 
en  1730,  de  la  chapelle  de  la  Peaudeloire. 

.  Docteur  de  Sorbonne,  prêtre  pieux,  érudit  sans  critique, 
Pierre  Poirier,  est  l'auteur  d'un  mémoire  intitulé:  Histoire 
abrégée  de  la  relique  de  Sainte  Scholastique  et  de  Véglise  roiale 
et  collégiale  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  au  Mans^  où  elle  est 
déposée,  écrit  en  1724  pour  Madame  Anne  de  Beringhen,  abbesse 
du  Pré,  et  terminé  en  1738.  Les  archives  de  la  Sarthe,  labibhothè- 
que  des  Capucins  du  Mans,  les  cabinets  de  MM.  L.  Brière  et 
G.  Fleury,  renferment  diverses  copies  de  ce  manuscrit  pubhé 
en  1846  dans  la  Province  du  Maine,  tome  II,  p.  52,  60,  68,  77 
et  84,  et  en  1875,  dans  la  Semaine  du  Fidèle,  tome  XIII^  p.  801, 
875,  901,  976  et  1021. 

Notre  chantre  mourut  au  Mans  le  9  mars  1746,  et  fut  inhumé 
le  lendemain,  par  le  doyen,  dans  la  nef  de  l'église  de  Saint- Pierre. 
Son  corps  fut  porté  par  quatre  chanoines,  pourvus  des  ordres 
sacrés,  les  deux  le  plus  anciennement,  et  les  deux  le  plus  récem- 
ment reçus,  et  le  sceau  du  Chapitre  par  le  plus  ancien 
chanoine^. 

as  ;  — T .  Cauvin.  Observations  topographiques  sur  le  diocèse  du  Mans,  p. 
445. 

(1)  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  103  ;  —  Archives  de  la  Sarthe.  Fonds 
municipal.  Dossier  Saint-Pierre-de-la-Cour. 
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CLAUDE-MARIE  SOUIN  DE  LA  TIBERGERIE 

(1746-1764) 

Armes  :  D'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d\ine  canette  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  trèfles 
d'or. 

Claude-Marie  Souiii,  né  en  1712,  était  fils  de  Claude-César 
Souin,  écuyer,  s''  de  la  Tibergerie,  la  Mérie,  les  Petites  Gastes, 
conseiller  du  roi,  receveur  au  grenier  à  sel  de  Saint-Calais,  puis 
garde  de  la  Porte  et  officier  de  la  maison  du  roi,  et  de  Barbe 
Anne  Ménard  de  laGaultrie.  Un  Joseph  Souin,  avait  été  chantre  et 
chanoine  de  Saint-Georges  de  Vendôme. 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  hcencié  de  Sorbonne,  Claude  eut 
collation  signée  par  Louis  XV  à  Versailles,  le  26  avril  1743,  d'un 
canonicat  de  Saint-Pierre  vacant  parla  mort  d'Antoine  Pillon.  Il 
fut  reçu  par  le  Chapitre  le  28  mai  suivant,  et  démissionna  en 
1746  en  faveur  de  J.  Mathieu  Fercoq. 

Il  obtint  en  compensation  la  Chantrerie  de  Saint-Pierre  dont  il 
eut  provisions  signées  par  Louis  XV  à  Versailles,  le  27  mars  1746, 
après  la  mort  de  P.  Poirier,  et  fut  installé,  le  14  mai  suivant, 
par  François  Godefroy,  le  plus  ancien  chanoine. 

Il  était  en  1749,  prieur  commandataire,  baron,  patron  et  fon- 
dateur de  l'église  de  Saint-Pierre  d'Happonvilliers ,  au  diocèse 
de  Chartres. 

M.  Souin  ne  craignit  pas  d'altérer  le  Pastoral  et  28  registres 
capitulaires  comprenant  une  période  de  deux  siècles,  au  profit 
des  prééminences  et  prérogatives  de  la  Chantrerie.  Ses  préten- 
tions s'accentuèrent  aux  obsèques  du  chanoine  René  Delavigne. 
Le  Chapitre  s'en  émut  et  commit  le  13  janvier  1760,  MM.  Lan- 
glois,  Faguer  et  Dugast  pour  examiner  les  registres.  Ils  soumi- 
rent leur  rapport  aux  chanoines,  et  ceux-ci  le  vérifièrent  le  11  mars 
suivant.  Le  but  de  M.  Souin  paraît  avoir  été  de  scinder  en  deux 
bénéfices  le  canonicat  chantrerie,  et  d'établir  l'existence  ancienne 
d'un  préchantre.  La  question  était  d'ailleurs  obscure  et  discutable. 
Le  Chapitre  effrayé,  temporisa,  mais  le  29  novembre  1761, 
ses  commissaires  signalèrent  l'enlèvement  furtif  d'un  cahier  où 
les    altérations   avaient  été  notées,   et  neuf  ratures  nouvelles 
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sur  les  registres,  et  le  chantre,  interrogé  par  le  doyen,  avoua  qu'il 
avait  pris  ce  cahier  dans  le  cabinet  de  M.  Langlois  «  en  allant 
chercher  son  Busenbaum  ». 

Le  rapport  des  commissaires  fut  clos  le  13  février  1762,  mais 
ni  les  avis  charitables,  ni  les  délais  ne  purent  triompher  de 
l'inflexibilité  du  chantre,  ni  l'obliger  à  démissionner,  et  le  l"'' 
février  1763,  le  Chapitre  députa  à  M&^  de  Jarente,  évêque  d'Or- 
léans, chargé  de  la  signature  des  bénéfices,  le  chanoine  Béran- 
ger.  Il  écrivit  aussi  à  M.  de  Frischman,  abbé  de  Longpont,  et, 
répondant  à  un  mémoire  du  chantre,  il  avisa  MM.  de  Livry  et 
Dumouriez,  premiers  commis  du  ministre,  et  sollicita,  le  l^r  juin, 
l'intervention  du  comte  de  Saint-Florentin. 

Un  ordre  du  roi,  daté  de  Versailles,  le  13  juin  1763,  relégua 
M.  Souin  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans.  Cet  ordre  fut  révoqué 
le  9  février  1764. 

Le  18  avril  suivant,  Ms^  de  Jarente  propose  à  M.  le  Royer  de 
Forges,  abbé  de  Valmont,  un  arrangement  conforme  aux  vues 
d'équité  et  de  charité  du  Chapitre.  M.  Souin  se  retirerait  à  la 
campagne.  Le  rétablissement  des  registres  aurait  lieu  «  sans 
l'impHquer  ».  Il  donnerait  purement  et  simplement  sa  démission, 
et  l'évêque  d'Orléans  lui  obtiendrait  une  pension  équivalente  aux 
revenus  de  son  bénéfice.  Cette  solution  inspirée  par  l'esprit 
d'indulgence  et  de  charité  de  M.  de  Bastard  et  de  ses  chanoines, 
prévalut,  et  M&''  de  Jarente  écrivit  le  11  juin  1764,  que  le  roi 
avait  accepté  la  démission  de  M.  Souin,  en  lui  accordant  une 
pension  de  800 ^  sur  l'abbaye  de  Prières,  au  diocèse  de  Vannes. 

Le  1er  mars  1764,  M.  Dugast,  procureur  syndic,  chargé  de 
demander  au  sénéchal,  ou  lieutenant  criminel,  le  rétablissement 
des  registres,  présenta  sa  requête.  Le  doyen,  MM.  Langlois  et 
Faguer  furent  désignés  le  8  mars,  pour  prendre  part  aux  opé- 
rations. Procès-verbal  des  altérations  faites  sur  le  Pastoral  et 
sur  les  28  registres  fut  dressé  par  J.  René  Nepveu  de  Rouillon, 
lieutenant  criminel,  en  présence  de  Ch.  Ambroise  Le  Clerc, 
procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée,  du  3  au  10  mars,  et  le  réta- 
bUssement  fut  opéré  par  eux,  en  présence  de  MM.  Langlois  et 
Dugast  procureurs,  et  de  M.  Chesneau  de  la  Drourie,  chantre 
de  Saint-Pierre,  du  30  avril  au  6  mai  1765. 
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Le  7  mars  4765,  un  chanoine,  qui  dissimula  son  nom,  fit  don 
d'une  somme  de  600 ^  à  M.  Langlois  pour  la  reconstruction  du 
Trésor.  S'agit-il  de  M.  Souin  de  la  Tibergerie? 

Claude-Marie  Souin,  docteur  en  théologie,  mourut  au  Mans 
à  l'âge  de  75  ans,  et  fut  traasporté  le  20  octobre  1767,  de 
i'éghse  de  Saint-Pavin-la-Cité  dans  celle  de  Saint-Hilaire,  pour 
être  inhumé  au  cimetière  de  cette  paroisse,  suivant  les  termes 
de  son  testament. 

Le  15  juin  1790,  Jeanne  Souin,  veuve  de  Louis  Drugeon,  et 
femme  de  Joseph  Thibault,  vend  à  Alexandre  Potier,  chanoine 
de  Saint-Calais,  la  métairie  de  la  Roulonnière  à  Ecorpain,  à  elle 
échue  de  la  succession  de  Claude-Marie  Souin  de  la  Tibergerie, 
prieur  d'Happonvilliers,  et  de  M«  François  Souin,  lieutenant 
particuher  des  Eaux  et  Forêts  de  Vendôme,  son  frère  ^ 

CHARLES-JEAN  CHESNEAU  DE  LA  DROURIE 

(1764-1765) 

Charles-Jean  Chesneau  de  la  Drourie,  prêtre,  docteur  en  théo- 
logie, pourvu  d'une  prébende  de  Saint  -  Pierre  par  lettres  du 
roi  Louis  XV,  signées  à  Versailles,  le  6  novembre,  installé  le 
10  décembre  1757,  à  la  place  de  Jacques  Castau,  démissionna  en 
1764  en  faveur  de  R.  L.  Dubois.  Il  obtint  provisions  de  la  Chan- 
trerie,  aussi  signées  à  Versailles  par  Louis  XV,  le  10  juin,  et  fut 
installé  par  le  Chapitre  le  l*"*  août  1764.  Il  résigna  ce  nouveau 
bénéfice  en  1765,  et  fut  pourvu  du  décanat  le  4  août,  après  la 
mort  de  R,  M.  C.  de  Rastard  de  Fontenay. 

Il  portait,  pendant  sa  Chantrerie,  le  bâton  cantoral  érigé  en  1653, 
à  toutes  les  fêtes  doubles  et  solennités  où  la  compagnie  assistait 
en  corps  ^. 

THOMAS-JEAN   PICHON 

(1766-1790) 
Thomas -Jean   Pichon  naquit  au  Mans,  en  1731,  de  Thomas 

(1)  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  182;  -  J.  Chappée  et  A.-L.-J.  Denis. 
Archives  du  Cogner,  série  E,  art.  6,  p.  21  ;  —  Cart.  p.  cxxv,  cxxviii-cxxx. 

(2)  Cfr.  Cart.  p.  ccxxxviii. 

IV.  s 
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Pichon,  tanneur,  et  de  Marthe  Huon.  Clerc  tonsuré,  docteur  en 
théologie  le  21  juin  1758 ,  il  demeurait  paroisse  Saint-Benoît, 
chez  ses  parents,  qui  lui  assignèrent  pour  titre  sacerdotal,  50  livres 
de  rente  sur  le  lieu  de  la  Houssinière,  paroisse  de  Maigné. 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  il  obtint  un  canonicat  de  Saint- 
Pierre,  vacant  par  le  décès  de  René  Behn.  Ses  provisions 
furent  signées  par  Louis  XV  à  Versailles,  le  12  juin  1763,  et  il  fut 
installé  le  7  juillet.  Il  démissionna  bientôt,  et  fut  remplacé  par 
L.  Bureau,  le  8  juin  1766. 

En  compensation,  il  eut  la  Chantrerie  de  Saint-Pierre  par 
lettres  du  roi  Louis  XV,  signées  à  Fontainebleau  le  24  novembre 
1765,  et  fut  installé  le  25  février  1766,  en  la  personne  du  chanoine 
Dugast,  son  procureur.  Il  demeurait  alors  à  Paris,  rue  de  la 
Harpe,  paroisse  S*-Séverin. 

Chapelain  de  la  Goupillère ,  paroisse  de  Rouez,  le  15  juin 
1763,  il  fut  officiai  du  Mans  de  1769  à  1785,  grand  vicaire, 
chargé  des  communautés  religieuses  de  femmes  du  diocèse  de 
1782  à  1784,  et  protégé  par  Ms^  de  Jouffroy  Gonssans,  évêque  du 
Mans,  qui  lui  procura,  en  1782,  s'il  faut  en  croire  le  chanoine 
Nepveu,  un  prieuré  de  1200*  de  rente. 

Prêtre  érudit  et  lettré,  secrétaire  de  la  correspondance  du 
bureau  d'Agriculture  du  Mans,  nommé  par  brevet  du  17  décembre 
1771,  historiographe  du  comte  de  Provence,  il  fut  chargé  de 
travailler,  avec  l'abbé  Garnier,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, D.  Laceron,  et  l'abbé  Guinebaud,  à  l'histoire  des  provinces 
du  Maine  et  d'Anjou,  et  autorisé  à  puiser  dans  tous  les  dépôts 
d'archives  de  l'apanage  de  Monsieur. 

Novateur,  ennemi  de  la  scholastique  et  des  séminaires,  l'abbé 
Pichon  subit  évidemment  l'influence  voltairienne  de  l'entou- 
rage de  nos  évoques.  Il  se  dit  dès  1767  «  théologien  patriote  »  ; 
aussi  le  trouvons  nous,  en  1789,  partisan  de  la  Constitution  civile 
du  clergé.  Il  a  publié  des  ouvrages,  apologétiques  médiocres: 

La  raison  triompha7ite  des  nouveautés,  ou  Essai  sur  les  mœurs 
et  l'incrédulité.  Paris,  1756,  in-12. 

Traité  historique  et  critique  de  la  nature  de  Dieu.  Paris,  1758, 
in-12,  de  x-152  p. 
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Cartel  aux  pliilosophes  à  quatre  pattes,  ou  V Immatérialisme 
opposé  au  Matérialisme.  Bruxelles,  1763,  in-8°. 

Mémoire  sur  les  ahus  du  célibat  dans  Vordre  politique. 
Amsterdam,  1763,  in-8«. 

La  Physique  de  rhistoire,  ou  Considérations  générales  sur  les 
principes  élémentaires  du  tempérament  et  du  caractère  naturel 
des  peuples.  La  Haye  et  Paris,  1765,  in-12.  —  Réimpr.  la  même 
année  à  Amsterdam. 

Les  droits  respectifs  de  VEtat  et  de  VEglise  rappelés  à  leurs 
principes.  Paris,  1766,  in-12  de  xii-122  p. 

Mémoires  sur  les  ahus  dans  les  mariages  et  sur  les  moyens 
possibles  de  les  préveyiir.  Amsterdam  et  Paris,  1766,  in-12. 

Des  Etudes  théologiques.,  ou  Recherches  sur  les  abus  qui 
s'opposent  aux  progrés  de  la  théologie  dans  les  écoles  imbliques 
et  sur  les  moyens  possibles  de  les  réformer  en  France,  par  un 
docteur  manceau.  Avignon  et  Paris,  1767,  in-12. 

Principes  de  la  religion  et  de  la  morale,  extrait  des  ouvrages 
de  Jacques  Saurin,  ministre  du  Saint  Evangile.  Amsterdam  et 
Paris,  1768,  2  vol.  in-12.  —  C'est  le  même  ouvrage  que  VEsprit 
de  Saurin,  par  Jacques  Fr.  Durand  (Lausanne  1767,  2  vol.  in-12), 
auquel  l'abbé  Pichon  a  fait  des  retranchements  et  des  additions. 

Le  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XVI,  dans  V église  de  Reims, 
le  ii  Juin  illo,  précédé  de  Recherches  sur  les  rois  de  France 
depuis  Clovis  (par  Gobet),  et  suivi  d'un  jouymal  historique  de  ce 
qui  s'est  passé  à  cette  cérémonie  (par  l'abbé  Pichon).  Paris,  1775, 
gr.  in-8o,  fig.  —  Le  même,  tiré  in-4o.  —  Les  figures  sont  gravées 
par  Patas. 

Les  Arguments  de  la  raison  en  faveur  de  la  religion  et  du 
sacerdoce,  ou  V Examen  de  V Homme  de  M.  Helvétius.  Londres 
(Paris),  1776,  in-12  de  380  p. 

Observations  sur  une  fontaine  singulière  de  l'Anjou  (Imp.  dans 
la  Bibliothèque  du  Nord  de  Rossel,  Paris,  1778  ;  et  dans  le  Journal 
de  Physique,  1778,  tome  12,  part.  2,  p.  126). 

Extrait  de  la  généalogie  de  la  famille  Le  Vayer,  avec  arbre 
généalogique.  -—  (Imp.  dans  le  Supplément  aux  Affiches  du  Mans 
du  8  mars  1784,  in-4«  de  8  p.)  Fihation  erronée. 
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Avis  fraternel  aux  prêtres  catholiques  du  département  de  la 
Sarthe,  sur  les  avantages  et  les  inconvénients  de  la  célébration 
du  culte  religieux  dans  des  temples  publics  ou  dans  des  maisons 
particulières,  et  sur  les  moyens  faciles  de  rétablir  promptement 
dans  leur  église  la  paix  générale  des  consciences  et  l'exacte 
conformité  des  sentiments  orthodoxes.  Le  Mans,  Monnoyer, 
an  VIII,  in-8«  de  42  p.  Ouvrage  sévèrement  jugé  par  les  prêtres 
orthodoxes. 

Observations  sur  un  paragraphe  de  V Annuaire  du  dépoHement 
de  la  SartJie,  pour  Van  VIII,  p.  20.  (Impr.  dans  V Annuaire  de 
Van  X,  p.  57-73).  Ces  observations  sont  relatives  à  l'origine 
d'Allonnes,  aux  objets  d'antiquités  qu'on  y  a  découverts,  etc. 
Chaque  observation  est  suivie  d'une  réponse  par  M.  l'abbé  Ledru. 

On  attribue  à  l'abbé  Pichon  comme  éditeur  :  La  France  agricole 
et  marchande.  Paris,  1768,  in-S*^.  C'est  une  réimpression  de 
l'ouvrage  publié  à  Avignon  (Paris),  en  1762,  2  vol.  in-S»,  par 
Goyon  de  la  Plombanie. 

T.-J.  Pichon  fut  nommé,  à  l'époque  du  Concordat,  chanoine 
honoraire  de  Saint-Julien,  et  mourut  au  Mans  le  18  novembre 
1812  K 

(1)  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  91  ;  —  N.  Desportes.  Bibliographie 
du  Maine,  p.  439  ;  —  G.  Esnault.  Mémoires  de  R.  P.  Nepveu  de  la  Manouil- 
lère,  1, 166,  II,  31,  86,  430  ;  •  -  Cart.  n°  ccni. 
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CHANOINES 

DE  SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

L'étude  historique  qui  suit,  comprend,  par  ordre  alphabétique, 
les  noms  de  tous  les  chanoines  de  Saint-Pierre-de-la-Gour  parve- 
nus à  notre  connaissance. 

Antérieurement  à  1469,  ce  travail  est  forcément  incomplet, 
car  les  documents  sont  rares.  Cependant,  à  l'aide  des  cartulaires 
du  Maine,  de  l'Anjou  ^  et  des  provinces  voisines,  des  archives 
pubhques  et  privées,  nous  avons  pu  réunir  les  noms  de  bon 
nombre  de  chanoines. 

De  1469  à  1790,  nous  avons  établi  la  liste  du  personnel  sur  les 
conclusions  capitulaires  qui  contiennent  les  provisions  et  les  récep- 
tions des  chanoines.  Ces  registres  offrent  peu  de  lacunes  2.  Nous 
avons  comblé  ces  lacunes,  au  moins  pour  la  plupart,  à  l'aide  des 
registres  de  l'Argenterie  3.  La  liste  des  chanoines  compris  dans 
notre  étude  est  donc,  à  très  peu  de  noms  près,  complète  pour 
cette  secondp  période.  Nous  donnons  les  sources  de  nos  indica- 
tions quand  elles  ne  proviennent  ni  des  registres  capitulaires, 
ni  des  documents  relatifs  au  Chapitre  conservés  aux  Archives  de 
la  Sarthe. 

Nous  donnons  aussi  les  dates  de  provision  et  de  réception 
des  chanoines,  les  noms  de  leurs  prédécesseurs  et  de  leurs 
successeurs,  ainsi  que  les  renseignements  biographiques  que 
nous  avons  pu  recueillir  sur  chacun  d'eux. 

A 

ABBOT.  Cfr.  ABOT. 

ABELIN,  clerc,  fils  de  Gauscelin,   moine  de  la  Couture  et  de 

(1)  Nous  n'avons  pas  compris  dans  cette  liste,  Geoffroy,  chantre,  Bernard 
de  Saint-Martin  {iOSi-ilOi),  Renaud  Burgevin  et  Joffroy  de  Chéchia  {'lidQ), 
chanoines  de  Saint-Pierre,  cités  au  cartulaire  du  Ronceray,  parce  qu'il 
s'agit  peut-être  de  chanoines  de  Saint-Pierre  d'Angers^,  dont  l'église  desser- 
vie à  l'origine  par  des  moines  et  un  abbé,  était,  dès  le  treizième  siècle, 
érigée  en  chapitre  de  neuf  prébendes  avec  doyen.  Cfr.  P.  Marchegay. 
Cartulaire  du  Ronceray  d'Angers,  pages  47, 145. 

(2)  Cfr.  page  lxxiii. 

(3)  Cfr.  page  lvii. 
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Tetberge,  frère  d'Ebroin,  père  d'Ansegise,  oncle  de  Richart 
et  d'Herbert;  chanoine  (1051-1062). 
ABOT  (Nicolas),  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  François,  frère  du  roi,  duc  d'Anjou  et  d'Alençon, 
comte  duMaine,  au  Plessis-lès-Tours,  le  5  septembre  1580, 
après  Pierre  Abot,  son  oncle,  reçu  le  7  septembre  1580, 
sous-diacre  en  1582,  mort  en  1591.  Remplacé  par  Pierre 

BOURGOIN. 

ABOT  (Pierre),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Charles  IX  à  Paris,  le  3  octobre  1570,  après  Olivier 
Gholière,  reçu  le  23  décembre  1570  ;  résigne,  en  1580,  en 
faveur  de  Nicolas  Abot,  son  neveu. 

ALAIN  BRETON,  chantre.  Cfr.  BRETON. 

ALBÉRIG,  chanoine  (1051-1062). 

ALEXANDER  MEDIGUS.  Gfr.  LE  MÉDECIN. 

ALLINE  (Jean),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  habitué  à  la  Couture 
en  1725,  grand  chapelain  de  Saint-Pierre  en  1736,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XV,  à  Fontainebleau,  le  10  octobre  1745, 
après  feu  François-Nicolas  Moreau,  reçu  le  30  décembre 
1745  ;  démissionnaire  en  1755  en  faveur  de  Michel-Jacques- 

GlIARLES  DUGAST. 

Licencié  en  droit  civil  et  canon  en  1757,  curé  de  S. -Nicolas 
du  Mans  ;  mort  le  5  janvier  1763.  Gfr.  A.  Besnard.  Revue 
du  Maine,  tome  LXIV,  pages  326  à  330. 

ALOTE  (Jacques),  (frère  de  Barthélémy  Alote,  notaire  des  cours 
ecclésiastique  et  séculière  du  Mans,  marié  à  Nicole,  et  père  de 
Jean  Alote)  ;  et  parent  de  Jean  Alote,  né  en  1411,  notaire  de 
la  cour  épiscopale  en  1471,  dont  la  femme  Jeanne,  lègue,  en 
1470,  un  tableau  à  l'éghse  ;  prêtre,  chanoine,  reçu  le  6 
décembre  1451,  encore  en  exercice  en  1474.  Remplacé  par 
Pierre  Garnier. 

ALIX,  ALYS  (Jehan),  clerc,  puis  prêtre  du  diocèse  du  Mans, 
chanoine^  pourvu  par  Charles  IX  à  Bordeaux,  le  l^''  avril 
1565,  après  feu  Jehan  le  Boucher,  reçu  le  25  juin  1565  ; 
permute  sa  prébende,    la  même  année,  avec  Guillaume 
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BouRDiN,  contre  la  cure  de  N.-D.  et  de  Saint-Léonard-de- 

Louplande. 
Un  Jehan  Allix  était  curé  de  Louzes  en  1589.  Gfr,  E.-L. 

Ghambois,  Répertoire  historique  et  biographique  du  diocèse 

du  Mans,  I,  page  3. 
AMYARD  (Etienne),  prêtre,  chanoine,  reçu  en  1587,  paie  110 

sous  tournois  au  compte  de  la  Forge  de  l'Argenterie  (1587- 

1588)  ;  résigne  en  1620,  pour  Etienne  Bossé. 
Présenté  à  la  cure  d'Aigné  en  juin  1582,  maître  depsalette, 

chapelain  de  Saint-Louis  (1595),  et  de  Saint-Nicolas  en  Téglise 

du  Mans  (1597).  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  221. 
ANDRÉ,  chanoine  (1051-1062). 
ANGEBAUD.  Gfr.  ENGEBAUD. 
ANGEGESLIS,  chanoine  (1082-1083). 
ANGLIGUS.  Gfr.  LANGEAIS. 
ANSEGISE,   chanoine  (1080-1100).    Gfr.  R.   Gharles   et  Menjot 

d'Elbenne.  Cartulaire  de  Saint-Vincent  du  Mans,  n»  302. 
ANSGER,  préchantre  en  1133. 

Un  Ansger,  sous-diacre,  fut  chanoine  de  Saint-Julien  (1111- 

1120).   Gfr.  Chantres,  page  cgxlviii,  et  G*«  de  Broussillon. 

Cartulaire  de  VÉvêché  du  Mans,  II,  page  4. 
ANSEISE.  Gfr.  BOUTIEK. 
ARDENAY  (N...,  seigneur  d'),  chanoine  en  1582. 

La  seigneurie  d'Ardenay  appartenait,  en  1581,  à  la  famille 

Guyot. 
ARGLENTIERS  (Guillaume  des),  chanoine  en  1488,  étudiant  en 

l'université  de  Paris  de  1494  à  1498,  encore  en  exercice  en 

1508  ;  mort  dès  le  12  mai  1509.  Remplacé  par  Pacellus  de 

Marcoliano. 
Guillaume  des  Arglentiers,  s''  de  Possay,  engage  vers  1430, 

sa  terre  à  l'abbaye  de  Saint- Vincent.  Pierre  des  Arquentiers 

est  seigneur  du  Jagueollay,  en  Sillé-le-Philippe,  en  1475.  Gfr. 

Angot.  Dictionnaire  de  la  Mayenne,  article  Aron  ;  E.  Bilard. 

Archives  de  la  Sarthe,  II,  n«  8. 
ARTAUD  (Guillaume),     doyen    en   1333.    Gfr.    Doyens,   page 

Gxcviii,  et  HERTAUT. 
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AUBERT  (Jacques),  fils  de  Pierre  Aubert,  avocat  enquêteur  au 
Présidial  du  Mans,  et  de  Marguerite  Clément. 

Clerc,  puis  prêtre  du  diocèse  du  Mans  et  chanoine  de 
Saint-Aignan  d'Orléans,  permute  sa  prébende  contre  celle  de 
Mathurin  Dorat,  chanoine  de  Saint-Pierre.  Il  fut  pourvu  par 
Louis  XIV,  à  Compiègne,  le  13  septembre  1656,  reçu  le 
10  octobre  suivant,  et  mourut  le  14  juin  1681.  Remplacé  par 
Julien  Huault. 

AUBIER,  AULBIlî^R  (Guillaume),  chanoine  en  1521  ;  résigne  en 
1529.  Remplacé  par  Geoffroy  Gibereau. 

AUREL  [lANENSIS].  Cfr.  ORLÉANS. 

AVENEL.  Cfr.  DAVENEL. 

AVERTON  (André  d'),  fils  de  Jean  d'Averton,  sieur  de  Behn,  et 
de  Marguerite  de  Laval. 

Étudiant  en  l'Université  de  Paris,  pourvu  par  Charles  VIII 
à  Angers,  le  24  mars  1491,  d'un  canonicat  de  Saint-Pierre^ 
après  Pierre  le  Bourdays,  reçu  le  7  avril  1491  ;  dispute  sa 
prébende,  la  même  année^  à  Martin  Guerrande  et  à  Olivier 
Ynam,  et  s'accorde  avec  ce  dernier  le  23  novembre  1493, 
mais  le  Parlement  de  Paris  attribue  la  prébende,  en  1495,  à 
Martin  Guerrande. 

André  d'Averton  fut  depuis  maître  es  arts,  licencié  es  lois, 
protonotaire  du  S.  Siège  (1493),  curé  de  Requeil,  d'Yvré-le- 
Pôlin,  prieur  de.  Châteaux,  doyen  de  Saint-Thugal  de  Laval 
(1505),  chantre  de  Saint-Julien  du  Mans  (1528),  chanoine  de 
Tours,  chancelier  du  chapitre  de  Saint-Martin  et  vicaire 
général  de  l'archevêque.  Il  construisit  une  chapelle  à  la 
cathédrale  de  Tours,  dota  par  testament  les  écoles  de  cette 
ville,  et  mourut  en  1534.  Cfr.  H.  Roquet.  Requeil,  dans  les 
Annales  Fléchoises,  IV,  page  25  ;  C**  de  Broussillon.  Cartu- 
laire  de  VÉvêché  du  Mans,  II,  page  238. 
Armes  :  De  gueules,  à  S  jumelles  d'argent. 

AVOUST.  Cfr.  DAVOUST. 

AYROLDE  (Jacques),  clerc,  étudiant  en  l'Université  de  Paris, 
chanoine,  pourvu  par  Charles  VIII,  à  Naples,  le  i^^  mai  1495, 
après  feu  Jehan  Bellengier,  reçu  le  30  mai  suivant  en  la 
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personne  de  Thibault  Enjorren,  son  procureur  ;  paie  7  1. 10  s. 
pour  sa  réception,  et  14  écus  pour  sa  chape  de  soie.  Jacques 
disputa  sa  prébende  à  Michel  Bouchard,  qui  obtint  contre 
lui  gain  de  cause  en  Parlement  (1495-1498). 

B 

BALADONE,  BALAONE,  BALON,  BALUM.  Cfr.  BALLON. 

BALIDONIO  (N...  de),  chanoine  (1110-1125). 

BALLON  (Jehan  de),  prêtre,  chanoine  (1190-1204),  doyen  (1209- 
1221).  Cfr.  Doyens,  page  clxxxv,  et  BALON,  BALUM. 

BALLON  (Robert  de),  chanoine  le  14  mars  1098,  et  jusqu'en 
1110.  Cfr.  C*«  de  Broussillon  et  E.  Lelong.  Cartulaire 
de  Saint-Auhin  d'Angers,  I,  page  128,  et  BALADONE, 
BALAONE. 

BALUE  (Jehan),  fils  de  Nicolas  Balue,  s''  de  Villepreux,  maître 
des  Comptes,  et  de  Philippe  Bureau,  et  neveu  du  célèbre 
cardinal  Jean  Balue,  évêque  d'Angers  ;  seigneur  de  Ville- 
preux,  Gouaix  et  Fontenay,  chapelain  de  la  chapelle  de 
Saint-Anne  dans  l'église  des  Innocents  de  Paris,  permute 
cette  chapelle  avec  Auger  de  Brie,  contre  une  prébende 
de  Saint  Pierre  de  la  Cour.  Son  oncle  avait  cédé,  en 
1490,  l'abbaye  de  Lagny  à  cet  Auger  de  Brie.  Jean  Balue  fut 
pourvu  de  son  canonicat  par  Charles  VIII,  à  Montils-lès- 
Tours,  le  25  septembre  1492,  et  fut  reçu  le  7  novembre  sui- 
vant en  la  personne  de  M«  Guillaume  Gauffinet  pourvu  de 
procuration  reçue  par  Nicolas  Chevalier,  notaire  épiscopal  à 
Paris,  le  15  avril  1492.  Etudiant  en  l'Université  d'Orléans  de 
1494  à  1496,  il  était  encore  chanoine  de  Saint-Pierre  de  1497. 
Remplacé  par  Cosme  Guymier  7 

Jean  Balue  fut  curé  de  Saint-Eustache  de  Paris  en  1496,  et 
grand  archidiacre  d'Angers  et  de  Souvigny-en-Auvei^ne.  Il 
mourut  en  1528.  Cfr.  Moréri.  Dictionnaire  ;  G.  Port, 
Dictionnaire  de  Maine-et-Loire^  oxi.  Balue. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de 
S  tètes  de  lion,  arrachées  de  gueules,  lampasséês  d^azur,  les 
2  du  chef  affrontées. 
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BARBEU  DU  BOURG  (Claude),  vraisemblablement  fils  de  Claude 
Barbeu,  bourgeois  du  Mans,  et  de  Renée  Morin  ;  prêtre, 
docteur  de  Sorbonne,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XV  à 
Versailles,  le  4  avril  1733,  après  Jean-François  Duclairay, 
reçu  le  4  juillet  suivant,  démissionnaire  en  1738.  Remplacé 
par  René  Delavigne. 

Archidiacre  de  Montfort,  mort  au  Mans  le  13  août  1739. 
Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  229  ;  E.-L. 
Chambois  et  G.-R.  EsnaulL  hiventaire  des  minutes  anciennes 
des  notaires  du  Mans,  I.  page  195. 

Armes  :  D'azur,  à  S  coqs  d'argent,  posés  2  et  i,  séparés 
par  une  pointe  d'or  posée  en  fasce,  les  2  du  chef  affrontés, 
celui  du  bas  tourné  à  dextre. 

BARBOT  DE  LA  PRINCERIE  (Louis),  prêtre  du  diocèse  du  Mans, 
chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de 
Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  4  avril  1772,  après 
feu  Jacques-François  Ozan,  reçu  Je  27  juin  suivant  ;  démis- 
sionnaire et  remplacé,  en  1772,  par  Louis-Jean  Cerveau. 

BARRE.  Cfr.  LA  BARRE. 

BARREAU  (Etienne-Louis),  (fils  de  Michel-Louis  Barreau  de  la 
Touche,  s''  de  la  Fresnerie,  marchand  ferronnier  au  Mans,  et 
de  Marguerite  Chevreux,  frère  de  dom  Louis  Barreau  de  la 
Touche,  prieur  de  Saint-Laurent  des  Hermites,  et  neveu  de 
dom  Ambroise-Augustin  Chevreux,  supérieur  général  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  ces  deux  derniers  massacrés  aux 
Carmes  en  1792)  ;  diacre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis-Stanislas  Xavier,  comte  de  Provence  et  du 
Maine,  à  Versailles,  le  5  février  1786,  après  Guillaume- 
Michel  Beranger,  reçu  le  3  maçs  suivant,  exilé  pour  refus 
de  serment  en  1791  ;  mort  chanoine  honoraire  du  Mans,  et 
vicaire  de  la  Couture.  Cfr.  E.-L.  Chambois  et  G.-R.  Esnault. 
Inventaire  des  minutes  anciennes  des  iiotaires  du  Mans,  I, 
page  235  ;  Dom  Piolin.  ïlistoire  de  V Église  du  Mans,  VII, 
page  457,  VIII,  page  132. 

BARREAU  (Jehan),  prêtre,  chanoine,  pourvu  par  Henri  III,  le  19 
décembre  1574,  après  François  Buffet,  sollicite  vainement 
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sa  réception  le  30  juillet  1575,  et  dispute  sa  prébende  à 
Jehan  Buffet  et  à  Jehan  Colombu.  Ce  dernier  obtient  gain  de 
cause  par  arrêt  du  Grand  Conseil  du  44  juillet  1576. 

BASTARD  DE  FONTENAY  (René-Marie-Claude),  doyen  (1746- 
1765).  Cfr.  Doyens,  page  ccxxxvii. 

BAUGÉ,  BAUGEIO  (G...,  Geoffroy  de),  chanoine  entre  1160  et 
1200,  1190  et  1203,  et  en  1204. 

BA VILLE  DE  LUSIGNY  (Isidore-Alexandre),  chanoine  en  1776, 
après  feu  Louis  Hureau,  démissionnaire  en  1777.  Remplacé 
par  Jean-François  Beauchamp. 

Armes  :  Ecartelé  aux  i^r  et  4e  d'argent,  à  S  mouchetures 
d'hermines  de  sable  ;  aux  5°  et  3^,  d'argent,  fretté  de  sable. 

BAZOGE  (Pierre),  prêtre,  curé  de  Saint-Laurent-de-Louplande, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII  à  Fontainebleau  le  12  jan- 
vier 1639,  après  Jean  Piron,  son  oncle,  reçu  le  19  février 
suivant  ;  résigne,  en  1644,  en  faveur  de  Gervaise  Busson. 
Mort  en  1657.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  232. 

BEAU.  Cfr.  LEBEAU. 

BEAUCHAMP  (Jean-François),  clerc  tonsuré  du  diocèse  du 
Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte 
de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  26  janvier  1777, 
après  Isidore-Alexandre  Baville  de  Lusigny,  reçu  le  17 
mars  suivant  ;  sous-diacre,  député  en  1782  à  l'Assemblée  de 
Tours  et  à  la  Chambre  ecclésiastique  du  diocèse,  proteste  le 
4  décembre  1790,  contre  la  pose  des  scellés  dans  l'égUse  de 
Saint-Pierre. 

BEAUPÈRE  (Thomas),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  permute  sa  cha- 
pelle de  l'Annonciation,  en  l'église  cathédrale,  contre  le  cano- 
nicat  de  Saint-Pierre  de  Ferdinand  de  Fleurance.  Pourvu 
par  Louis  XIII,  à  Maison  Rouge,  le  28  février  1641,  reçu  le 
13  avril  suivant,  il  permute  sa  prébende,  en  1656,  avec  Marin 
RipPiER,  contre  la  cure  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  de  Mézières- 
en-Champagne. 

Un  Jacques  Beaupère,  possesseur  du  bordage  de  la  Char- 
penterie,  à  Epineu-le-Chevreuil,  fut  père  d'autre  Jacques 
Beaupère,  conseiller  du  roi,  juge  général  des  Gabelles  de 
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France,  marié  à  Antoinette  Philbert.  Gfr.  G.  Esnault  et  E-L. 
Ghambois.  Notaires  du  Mans,  I,  page  267. 

BEAUPÈRE  (Thomas),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  30  mai  16S1,  après 
Jean-Ghahles  Tissu,  reçu  le  25  août  suivant,  mort  le  21 
mars  1692.  Remplacé  par  Thomas  Jolivet. 

BEAU  VOISIN  (François),  seigneur  de  Léart  en  Saint-Mars- 
d'Outillé  et  Brette,  frère  de  Nicole  Beauvoisin,  femme  de 
M«  Jean  Denisot,  conseiller  du  roi  au  Mans,  et  neveu  de 
Thomas  et  Michel  les  Sabeaulx,  chanoines  de  Saint-Pierre. 

Pourvu  par  François  I  après  la  résignation  de  Jacques  le 
Roy,  reçu  le  4  août  1537,  en  la  personne  de  Jean  Denisot, 
eilcore  en  exercice  le  13  juillet  1541  ;  teste,  le  4  juillet  1549, 
devant  J.  Piau,  notaire  au  Mans,  et  fonde,  pour  lui  et  pour 
ses  oncles,  un  salut  de  Gaude  flore  virginaii  à  chaque  vigile 
des  sept  fêtes  Notre-Dame,  avec  un  0,  la  veille  du  sacre,  du 
pain  et  des  potations.  Il  lègue  à  cette  intention  12  livres 
10  s.  6  d.  t.  de  rente,  assignés  sur  son  fief  du  Léart,  du  con- 
sentement de  sa  sœur.  Remplacé  par  Jehan  Mayresse  en 
1563  ou  1564. 

BEGQUET,  BEQUET  (Jehan),  chanoine,  excommunié  par  sen- 
tence capitulaire  entre  1385  et  1390,  pour  excès  ou  scandales. 
Peut  être  «  Jehan  Becquet,  maistre  des  écoles  du  Mans 
(1389-1398)  »,  chanoine  de  Saint-Juhen  en  1392,  scolastique 
vers  1400.  Gfr.  page  xcviii,  note  2  ;  et  G^^  de  Broussillon. 
Cartulaire  de  VÉvéclié  du  Mans,  I,  pages  227,  247,  et  II, 
pa^es  173  et  259. 

BEGUT  (P....),  chanoine  en  1385.  Le  29  décembre,  Guy  de  Gleder 
est  commis  pour  recevoir  la  permutation  de  sa  prébende. 
Gtr.  LE  BEGUT  ;  et  H.  Moranvillé.  Journal  de  J,  Lefèvre, 
chancelier  des  rois  de  Sicile  Louis  I  et  Louis  II  d'Anjou, 
page  215. 

BELART  (Jehan),  frère  de  Gervais  Belart,  bachelier  de  l'Univer- 
sité d'Angers  en  1395,  procureur  de  la  nation  du  Maine, 
approuve  les  statuts  de  la  dite  Université  en  1398.  Licencié 
in  utroque  jure,  avocat  général  au  Parlement  de  Paris  en 
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4403,  il  fut,  en  1404,  exécuteur  testamentaire  de  Grégoire 
Langlois,  évêque  de  Séez.  Chanoine  de  Saint  Pierre  de  la 
Cour  en  1405,  il  compose  à  la  somme  de  10  livres  avec  la 
Chambre  ecclésiastique  nommée  par  l'antipape  Benoit  de 
Lune,  au  sujet  de  la  collation  de  sa  prébende.  Chanoine  de 
Saint-Julien  dès  1406,  il  fut  doyen  du  Mans  de  1417  à  1422, 
témoin,  le  3  juillet  1417,  du  traité  de  mariage  de  Louis,  duc 
d'Anjou  et  d'Isabeau  de  Bretagne,  conseiller  de  la  reine 
Yolande  de  Sicile  (1419-1435),  et  du  roi  Charles  VII,  ambas- 
sadeur de  Louis  III  au  concile  de  Bâle,  enfin,  évêque  de 
Fréjus  en  1422.  Mort  dès  1449.  Cfr.  Notes  de  Belin  de 
Beru,  ms.  n«  282  des  Archives  communales  du  Mans,  page 
138  ;  Archives  du  Vatican.  Reg.  Avenion.  BenedicH  XIII, 
an,  X,  part.  I,  tome  31,  coté  308,  folio  290  ;  C'«  de  Brous- 
sillon.  Cartulaire  de  l'Évêché  du  Mans,  II,  pages  179,  184, 
202. 
BELIN  (Jean-Baptiste),  doyen  (1727-1741).  Cfr.  Doyens,  page 

CGXXXV. 

BELIN  (René),  frère  du  précédent,  clerc  tonsuré  du  diocèse  du 
Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  26 
avril  1734,  après  feu  Daniel  Pleuvry,  reçu  le  1^»"  juillet 
suivant  ;  mort  à  Paris  le  22  mai  1763.  Remplacé  par  Thomas- 
Jean  PiCHON. 

BELLANGER  (François),  prêtre,  chanoine  le  15  septembre  1722 
(Cabinet  Brière). 

BELLENGER  (Jehan),  prêtre,  licencié  ès-lois,  recteur  de  Spay,  la 
Chapelle-Moche,  chanoine  de  Saint-Pierre  dès  1469,  dispensé 
de  résidence  pour  débilité  le  16  juillet  1494,  fonde  un  anni- 
versaire solennel,  célébré  le  jour  de  sa  mort,  d'un  revenu  de 
8  1.  15  s.  Mort  le  19  avril  1495,  inhumé  le  20  dans  l'éghse  de 
Saint-Benoît  du  Mans,  devant  le  grand  autel.  Remplacé  par 
Michel  Bouchard. 

Jehan  Bellanger,  écuyer,  s^"  du  Breil  à  Saint^Benoît-sur- 
Sarthe,  vend,  le  12  novembre  1469,  au  chapitre  de  Saint-Pierre, 
son  bordage  du  Petit-Aulnay,  à  Fille.  Le  28  mai  1477,  il  rend 
aveu  à  Layardin  pour  l'habergement  du  Petit-Aulnay  et  les 
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fiefs  de  Spay  et  Fille.  Il  possédait,  en  1480,  des  héritages  dans 
la  seigneurie  de  Brûlon.  Dès  1481,  Collette,  veuve  de  Jehan 
Davaynes,  dit  Briensori,  donne  à  Guillaume  de  la  Haye, 
écuyer  de  cuisine  du  roi,  une  rente  qui  lui  est  due  par  Jehan 
Bellenger,  prêtre,  licencié  ès-lois,  avocat  en  Cour  d'éghse,  à 
cause  de  la  maison  de  la  Seraine,  au  Mans,  à  lui  baillée  par 
la  dite  veuve.  Un  Jean  Bellanger,  chanoine  du  Mans  en 
1533,  fils  de  M^  Thomas  Bellanger,  et  de  N....,  fille  de  Pierre 
Moreau  et  de  N....  Lesné,  possédait  une  maison  rue  Dorée. 
Gfr.  J.  Chappée.  Un  livre  de  famille  manceau,  dans  la 
Province  du  Maine,  tome  XI,  page  355. 

BELOT  (Bené),  chanoine  en  1546,  après  Guillaume  Drouelles, 
encore  en  exercice  en  1557. 

BÉRANGEB  (Guillaume  Michel),  prêtre  du  diocèse  de  Pans, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  20  janvier 
1760,  après  feu  René  Del  a  vigne,  reçu  le  22  février  1760  ; 
démissionne  en  1785.  Remplacé  par  Etienne-Louis  Barreau. 

BERARD  (Sérastien  I),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  François,  frère  du  roi,  duc  d'Anjou  et  d'Alençon, 
comte  du  Maine,  après  François  de  Saint-François,  reçu 
le  6  janvier  1580  ;  donne  au  chapitre,  le  17  novembre  1598, 
certain  scannum  qui  fait  partie  de  son  mobilier.  Prêtre  en 
1622,  il  lègue  à  l'église  une  somme  de  200  1.,  pour  y  dire  une 
oraison,  chaque  année,  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  Mort  le  23 
mars  1624.  Remplacé  par  Jehan  Fremyn. 

BERARD  (Sérastien  II),  neveu  du  précédent,  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  permute  avec  Jehan  Fremyn  contre  le  canonicat 
de  Saint-Pierre  de  ce  dernier.  Pourvu  par  Louis  XIII  à  Paris, 
le  15  janvier  1625,  reçu  le  l^^"  février  suivant,  il  donne  au 
chapitre,  le  16  mars  1641,  un  quartier  de  vigne  au  clos  de 
Champgarreau,  à  la  charge  de  chanter,  chaque  année,  dans 
l'église  des  Filles-Dieu,  le  20  janvier,  mercredi  après  Letare, 
un  suhvenite  et  un  de  profundis  sur  la  tombe  de  Sébastien 
Berard,  son  oncle.  Le  22  octobre  1650,  il  donne  encore  300 
livres,  pour  fonder  l'oraison  de  la  fête  de  saint  Sébastien  et 
participer  à  perpétuité,  lui  et  ses  parents,  aux  prières  de 
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l'église,  enfin,  12  1.  10  s.  de  rente,  pour  célébrer  la  Fête-Dieu 
le  28  mai.  Il  mourut  le  27  décembre  1651,  et  fut  inhumé  dans 
l'église,    devant  l'image  de  saint  Sébastien.    Sa    prébende 
vaquait  en  1652.  Remplacé  par  Jacques  de  Gourtalvert. 
BERÇAY.  Cfr.  BURGE^. 
BERAUT  (Jacques),  chanoine,  de  1389  à  1407. 

Exécuteur  testamentaire,  le  6  septembre  1420,  de  Jehan 
Jacquemin,  chanoine  du  Mans.  Gfr.  Archives  du  Vatican. 
Reg.  Avenion.  Benedicti  XIIL  an.  X,  part.  I,  tomexxxi,  coté 
308,  folio  290  ;  Allouis.  Les  Coesmes,  page  59  ;  E.  Bilard. 
Analyse  des  documents  historiques  conservés  dans  les 
Archives  de  la  Sarthe^  II,  n«  578. 
BERNAY,  BERNAYO  (Jacques  de),  chanoine  le  2  avril  1390. 

Jacques  de  Bernay,  licencié  ès-lois  en  1394,  procureur  de 
l'évêque  en  1406,  son  promoteur  en  1412  est-il  le  Jacques 
de  Bernay,  chanoine  de  Saint-Julien  de  1421  à  1426,  régent 
de  droit  civil  en  l'université  d'Angers  de  1422  à  1426  ?  Gfr. 
E.  Bilard.  Archives  de  la  Sarthe,  II,  n«s  609,  632,  638,  674 
et  756  ;  G^^  de  Broussillon.  Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans, 
II,  pages  157,  177,  187,  202  à  204,  209. 

Armes  :  Coupé  parti  d'or  et  d'argent  en  chef  ;  aux  deux 
fasces  d'or  et  d'argent. 
BERNAY  (JACQUES  de),  fils  de  Jacques  de  Bernay,  licencié  ès-lois 
en  1419,  citoyen  du  Mans,  propriétaire  des  Landes,  à  Gon- 
.    nerré,  et  de  Ysabeau  Bouju. 

Ghanoine  en  1451-1452  (Argenterie). 
On  trouve,  en  1453,  M«  Jehan  de  Bernay  à  Maupertuis  ;  et 
M*  Jacques  de  Bernay,  à  Saint-Nicolas  du  Mans  (Aveu  de 
Tucé). 
BERNERIUS,  prêtre,  chanoine  (1129-4151). 
BEROUST,  BROUST  (Jehan),  prêtre,  chanoine,  reçu  vers  juillet 
1614,  encore  en  exercice  en  1632. 

Ghanoine  du  Mans  après  Jehan  Broust  de  1632  à  1678, 
chapelain  de  Sainte-Marthe  à  Saint-Pierre-de-la-Gour,  et  curé 
de  Sainte-Groix  en  1656. 
Un  Jehan  Broust  lut  chapelain  de  Saint- Jean-Baptiste  à  la 
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cathédrale,  en  1605  ;  un  autre,  maître  des  Ardents,  démis- 
sionna en  1649  ;  un  autre  enfin,  chanoine  du  Mans,  chapelain 
de  Saint-Pierre  à  la  cathédrale,  fut  maître  des  Ardents  de 
1664  à  1677.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  62,  et 
II,  page  246. 

BERTEVIN  (Jehan  V),  doyen  (1447-1464).  Gfr.  Doyens,  page 
ccv. 

BESNARD  (Guillaume  IV),  chantre  (1600-1643).  Gfr.  Chantres, 
page  GGLXxxiii. 

BOBET  (Jean),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  depuis  prêtre  et 
docteur  de  Sorbonne,  pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles, 
le  21  mai  1690,  après  feu  Jacques  Verdier,  reçu  le  8  juillet 
suivant,  fut  curé  de  Saclay,  près  Ghevreuse,  au  diocèse  de 
Paris.  Démissionnaire,  remplacé  par  Thomas  Pousse  en 
1710,  il  fut  chanoine  honoraire  de  1710  à  1743. 

Un  René  Bobet,  notaire  au  Mans,  et  Françoise  Reillé,  sa 
femme,  y  moururent  en  1674  et  1688.  J.-B.  Bobet  fut  curé  de 
Joué  en  1709,  et  de  Souhtré  de  1710  à  1720.  Gfr.  G.  Esnault 
et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  II,  page  48  ;  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  II,  pages  241,  242. 

BODIN,  doyen  (1080-1110).  Gfr.  Doyens,  page  CLXxm. 

BODIN  (Jehan),  chanoine  en  1542,  après  Jehan  Ernauld,  rési- 
gne en  1543.  Remplacé  par  Olivier  Engoulevent. 

Un  Jehan  Bodin  fut  vassal  de  la  châtellenie  d'Outillé  de 
1393  à  1403  ;  un  autre  maître  et  administrateur  de  Goëffort 
en  1411. 

BOINDRE.  Gfr.  LE  BOINDRE. 

BONDONNET  (François),  né  vers  1637,  fils  de  Mathieu  Bon- 
donnet,  sieur  de  Parence,  avocat  au  présidial  du  Mans,  et 
de  Marguerite  Doysseau,  et  neveu  du  savant  Jean  Bondonnet, 
fut  prêtre,  bachelier  en  théologie  de  l'université  de  Paris, 
et  curé  de  Mouhns-le-Garbonnel.  Il  est  l'auteur  de  la  Lettre 
du  solitaire  Philatite  à  un  de  ses  amis,  touchant  le  livre  de 
rinvasion  de  la  ville  du  Mans,  en  Vannée  ib62,  1667,  in-8»  ; 
du  Triomphe  de  sainte  Scholastique  sur  les  religionnaires  de 
la  ville  du  Mans,  dédié  au  Ghapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Gour, 
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Le  Mans,  Isambart,  1668^  in-4"  ;  de  la  Vie  dv,  vénérable 
Josepli-Ignace  Leclerc  de  Coulaines,  contenant  la  -pratique 
des  vertus  chrétiennes^  Le  Mans,  Jer.  Pichon,  1694,  \n-W'  ; 
enfin  d'une  Dissertation  historique  sur  le  temps  et  le  sujet  de 
la  construction  de  la  grande  tour  de  Véglise  du  Mans,  qui 
n'a  pas  été  imprimée. 

F.  Bondonnet  ne  fut  jamais  chanoine  prébende  de  Saint- 
Pierre,  comme  le  dit  B.  Hauréau.  Son  Triomphe  de  sainte 
Scholastique  lui  valut  le  titre  de  chanoine  honoraire  le  7 
décembre  1668.  Il  mourut  au  Mans  le  3  janvier  1693.  Gfr. 
B.  Hauréau.  Histoire  littéraire  du  Maine,  II,  page  143  ; 
E.-L,  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  II,  page  68,  III,  page  95. 
Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en 
chef  de  2  trèfles  d'azur,  ou  de  sinople,  et  en  pointe,  d'un 
porc-épic  ou  sanglier  de  sable. 

BONNEMANT  (Sigismond-François),  clerc  tonsuré  du  diocèse 
de  Nantes,  chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas-Xàvier, 
comte  de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  3  décembre 
1780,  après  feu  Julien  Temple,  reçu  le  8  février  1781,  encore 
en  exercice  en  1790. 

BOBDIER  (Jehan),  licencié  ès-lois,  avocat  en  cour  d'église,  cha- 
pelain de  Saint-Fabien  et  de  Saint-Sébastien  en  l'église  de  la 
Maison-Dieu  de  Coeffort,  permute  sa  chapehenie  contre  le 
canonicat  de  Saint  Pierre  d'OLiviER  Engoulevent.  Pourvu 
par  Charles  I,  comte  du  Maine,  à  Ghàtellerault,  le  13  septem- 
bre 1470,  reçu  le  23  septembre  suivant,  il  était  encore  en 
exercice  en  1474. 

BORDIER  (Jehan),  le  jeune,  clerc,  étudiant  en  l'Université  de 
Paris,  chanoine  de  1488  à  1511. 

M.  E.-L.  Ghambois  cite  un  Jean  Bordier,  chanoine  de 
Saint-Tugal  de  Laval,  et  chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Gour 
en  1510.  Ge  chantre  nous  est  inconnu.  Olivier  Lehoux, 
chantre  en  1507,  l'était  encore  le  15  juin  1510.  Si  Jean 
Bordier  fut  chantre  de  Saint-Pierre^  ce  ne  put  être  que  dans 
les  derniers  mois  de  1510. 

Un  Jean  Bordier,  chanoine  du  Mans,  fut  chargé  par  Charles 

IV.  i  . 
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IV,  duc  d'Alençon,  le  26  juillet  1518,  de  la  réformation  de  la 
collégiale  de  Notre-Dame  de  la  Guerche.  Gfr.  page  cclxxii  ; 
E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  35,  et  II,  page  244. 

BOSSÉ  (Etienne),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  fut 
pourvu  par  Louis  XIII,  à  Paris,  le  l^""  février  1620,  après 
Etienne  Amyard.  Sa  réception  manque  au  registre  capitu- 
laire.  Il  légua  divers  ornements  et  12  livres  de  rente  à  l'église, 
fonda  une  oraison,  récitée  le  1«''  novembre,  mourut  le 
23  décembre  1632,  et  fut  iuhumé  dans  l'église,  près  de  l'autel 
de  Saint-Laurent.  Remplacé  par  Etienne  Esnault. 

BOUGHARD  (Michel),  maître  ès-arts,  bachelier  en  décret,  pour- 
vu par  M^  Nicole  de  la  Ghapelle,  docteur  en  décret,  chanome 
du  Mans,  (chargé  par  Gharles  VIII,  à  Amboise,  le  2  février 

1494,  avec  Ambroys  Hemery  et  Jacques  de  Gohardy,  aussi 
chanoine  du  Mans,  de  conférer  les  bénéfices  de  Saint- 
Pierre),  au  revestiaire  de  Saint-JuUen  du  Mans,  le  19  avril 

1495,  après  feu  Jehan  Bellengier,  fut  reçu  le  28  avril  sui- 
vant en  la  personne  de  Guillaume  Giquel,  son  procureur,  fondé 
de  procuration  du  19  octobre  1492,  et  en  personne,  le  8  août 
1495.  Etudiant  en  l'Université  de  Paris  en  1496,  il  disputa  sa 
prébende  en  Parlement,  en  1495,  à  Jacques  Ayrolde,  et  obtint 
gain  de  cause  en  1498.  Il  mourut  avant  1507,  léguant  au 
Ghapitre  un  anneau  d'or  et  des  pierres  précieuses  employées 
en  1508,  à  la  confection  de  la  châsse  de  sainte  Scholastique. 
Son  anniversaire  solennel,  estimé  7  livres,  était  célébré  le  18 
juin. 

Guyonne,  veuve  de  Jehan  Bouchart,  et  Jehan  Bouchart, 
son  fils,  habitaient,  en  1492,  une  maison  et  un  jardin  sis  au 
fief  du  chapitre,  près  des  antiques  salles. 

BOUGHER.  Gfr.  LE  BOUGHER. 

BOUGLER  (Michel),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  bachelier  en 
droit  canon,  permute  avec  Guillaume  Quentin  contre  la 
prébende  de  ce  dernier.  Pourvu  par  Louis  XIII,  à  Paris,  le 
18  juin  1635,  reçu  le  26  juin  suivant,  mort  de  la  peste,  le  12 
août  1638.  Remplacé  par  Guillaume  Tissu. 

BOUIN.  Gfr.  BOUJU  (N.) 
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BOUJU  (Charles),  fils  de  Jehan  Bouju,  de  Courberin,  etdeColelto 
du  Temple,  chanoine  de  1407  à  1413.  Cfr.  V.  Alouis.  Le.9 
Coesmes,  I,  page  59. 

Armes  :  D'or,  à  3  aigles  éployés  de  sable,  hecqiiés  et  mem- 
bres de  gueules,  posés  2  et  i. 

BOUJU  (N.),  vraisemblablement  Nicolas,  fils  de  Pierre  Bouju, 
dit  du  Carrefour,  et  de  Jehanne  de  Soisy,  sa  deuxième  femme, 
chanoine  vers  1330. 

Nicolas  Bouju  fut  de  1339  à  1350,  chanoine  de  Saint-Julien. 
Cfr.  n»  ccxxx. 

BOUJU  (Pierre),  peut-être  fils  de  Jehan  Bouju,  de  Peray,  et  de 
Marguerite  du  Puitz,  sa  seconde  femme,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  1444  à  1452  (Argenterie),  fut  aussi  chanoine  de 
Saint-Juhen. 

Les  anniversaires  de  Pierre  Bouju  sont  les  iv^,  lxxvi°  et 
cii«  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizième 
siècle.  Cfr.  pages  clxii,  clxv  et  clxvii. 

On  trouve  un  Pierre  Bouju,  maître  ès-arts,  licencié  en 
médecine,  curé  du  Horps,  chapelain  de  Sainte-Catherine  de 
FouUetourte  et  de  Gallerand  en  Parigné,  installé  chanoine  de 
Saint-Julien  les  30  mars  1425  et  8  avril  1426.  Son  anniver- 
saire était  célébré  le  10  juin  à  la  cathédrale.  Cfr.  E.  Bilard. 
Archives  de  la  Sarthe,  II,  page  746  ;  E.-L.  Chambois.  Réper- 
toire, II,  page  245  ;  G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécro'oge  obi- 
tuaire  de  la  Cathédrale  du  Mans,  page  136. 

BOULLENGIEB.  Cfr.  LIBEY. 

BOULLEMEB,  BOULMEB  (Jehan),  doyen  (1496-1498).  Cfr. 
Doyms,  page  ccxi. 

BOUBDAYS.  Cfr.  LE  BOUBDAYS. 

BOUBDIN  (Guillaume),  prêtre,  curé,  aliàs  seigneur  de  Mares- 
ché,  chapelain  du  Gué-de-Maulny  (1553),  puis  curé  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Léonard-de-Loupelande,  permute  cette 
dernière  cure  contre  le  canonicat  de  Jehan  Alix.  Pourvu  par 
Charles  IX,  au  château  de  Nérac,  le  29  juillet  1565,  reçu  le  4 
septembre  suivant,  il  résigne  sa  prébende,  le  24  avril  1567,  en 
faveur  de  Louis  Bourdin.  Par  son  testament,  il  élit  sépulture 
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dans  l'église  de  Saint-Pierre,  près  de  la  tombe  de  J.  Gilmer, 
clianoine,  son  bienfaiteur,  fonde  une  station  et  un  libéra 
10-12  mars,  jour  de  l'anniversaire  de  Gilmer,  ordonne 
qu'il  sera  dit  300  messes  dans  l'église,  et  donné  au  Chapitre  à 
ces  intentions,  30  1.  t.,  plus  150  1.  t.,  d'un  revenu  de  7  1. 
10  s.  t.,  devant  Jehan  Piau,  notaire  au  Mans,  le  3  novembre 
1553.  Mort  le  7  mai  d567,  inhumé  dans  l'église. 

Parent  peut-être  de  Guillaume  Bourdin,  vicaire  de  Notre- 
Dame  de  Saint-Galais,  auteur  de  Cantiques  de  Noèls  nouveaux 
en  Vhonneur  de  Dieu  et  de  la  Vierge  Marie,  publiés  au  Mans, 
chez  Gervais  Olhvier,  en  1618  ?  Gfr.  Hauréau.  Histoire  litté- 
raire du  Maine,  2*^  édition,  II,  page  187. 
BOUPvDIN  (Louis),  prêtre,  pourvu  par  Charles  IX,  à  Chantilly,  le 
24  avril  1567,  après  Guillaume  Bourdin,  reçu  le  7  mai 
suivant  ;  encore  en  exercice  en  1583. 
BOUBDIN  (Mathurin),  né  en  1519,  s^'  de  Bois-Travers,  aliàs 
le  Cormier,  en  Thorigné,  prêtre,  reçu  chanoine  en  1561  ou 
1562,  après  Pierre  Gouevrot  (Argenterie),  curé  de  Loupe- 
lande  (1568-1606).  Le  4  mai  1581,  devant  Guillaume  Cheva- 
lier, notaire  au  Mans,  il  donne  à  l'église,  pour  son  anniver- 
saire, célébré  depuis  le  jour  de  la  Trinité,  le  lieu  de  la  Haye, 
en  Loupelande,  qu'il  avait  acquis  de  Maurice  Hervé  pour  160 
francs  d'argent.  Le  14  juin  1584,  il  charge  Geoffroy  Jobin,  son 
confrère,  de  faire  foi  et  hommage  en  son  nom,  au  seigneur 
de  Thorigné,  «  étant  âgé  de  65  ans,  malade  des  gouttes,  et  ne 
.  pouvant  aller  à  pied  ni  à  cheval  ».  Bemplacé  en  1585,  par 
Jehan  Piron,  son  neveu. 

Le  11  octobre  1599,  sa  succession  fut  partagée  entre 
ses  héritiers  :  Juhenhe  Bourdin,  veuve  de  Bené  Baussan  ; 
les  enfants  de  feu  Jean  Le  Verrier  et  de  Patience  Bourdin  ; 
Joachim  Le  Texier,  à  cause  de  Mathie  Bourdin,  sa  femme  ; 
Marin  Verdier,  à  cause  de  Mathurine  Bourdin,  sa  femme  ; 
et  Juhen  Bourdin,  [s^  de  Bois-Travers] . 

Est-ce  le  même  Mathurin  Bourdin  qui  fut  curé  delaSauva- 
gère  en  1559,  de  Pruillé-le-Chétif  en  1600,  chanoine  du  Mans 
en  1605,  chapelain  de  Saint-Jean-Baptiste  en  l'église  du  Mans 
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en  1606,  et  qui  mourut  au  Mans  le  31  mai  1616  ?  Gfr.  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  I,  page  43  ;  L.  Denis.  Tliorigiié  féodal 
dans  la  Revue  historique  du  Maine,  tome  LX,  page  171. 

BOUPvGAULT,  BURGAULÏ  (Vincent),  prêti'e,  chapelain  du  Gué- 
de-Maulny,  reçu  le  23  juin  1587,  après  René  Maceot,  chape- 
lain de  Saint-Romain  en  l'église  du  Mans,  fonde  dans  l'eîglise 
de  Saint-Pierre  une  oraison  perpétuelle  de  resurrectione 
(Cliridus  resurgens...,  Regina  cœli,  Ofdii  et  fdiie,  Alléluia,  De 
profundis  et  Libéral,  estimée  12 1. 10  s,  à  dire  le  samedi  saint  et 
le  soir  du  jour  de  Pâques,  et  donne  à  cette  intention,  152 1. 1. 
devant  Julien  Le  Balleur,  notaire  au  Mans,  le  1«''  avril  1594. 
Mort  le  26  juin  1602,  laissant  pour  héritier  Vincent  Griffaton  ; 
enterré  dans  la  nef  où  était  son  épitaphe.  Remplacé  par 
Louis  Nepveu.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  44. 

BOURGEOIS  (l'HOMAs),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  2  avril  1695,  après  feu 
Joseph  Paimparé,  reçu  le  24  mai  suivant,  résigne  et  per- 
mute sa  prébende,  le  16  août  1699^  avec  Pierre  de  Laigre, 
contre  la  cure  de  Montreuil-le-Ghétif. 

BOURGOIN  (Pierre),  chanoine  en  1591,  après  feu  Nicolas  Abot, 
donne  procuration  ad  resig nandum  en  faveur  de  Mathurin 
FouREAU,  le  15  juillet  1591. 

BOURGOING  (Ambroise)j  prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre  en 
1529,  mort  le  30  août  1552.  Remplacé  par  Denis  Davenel. 

Son  anniversaire  était  célébré  le  29  août  à  la  cathédrale, 
à  laquelle  il  légua  le  lieu  de  la  Mue,  près  du  Mans. 

Ambroise  Bourgoing,  né  en  1495,  prêtre,  chanoine  du 
Mans,  et  Jeanne  Bourgoing,  sa  sœur,  veuve  de  Pierre  Bellan- 
ger,  vendent  au  Ghapitre  de  Saint-Pierre  le  lieu  de  PoicieulK 
devant  Guillaume  Patry,  notaire,  le  l«i"  juin  1548.  Gette 
Jeanne  fut  mère  de  Geoffroy  Bellenger,  chanoine  du  Mans  et 
curé  de  Goulaines. 

Est-ce  cet  Ambroise  Bourgoing,  prêtre,  confrère  de  Saint- 
Pierre,  qui  fit  d'importantes  donations  à  l'église  de  Goulai- 
nes ?  Un  autre  Ambroise  Bourgoing,  chanoine  du  Mans, 
administrateur  du  Sépulchre,  curé  de  Golombiers  et  prieur 
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de  Ghaufour,  fut  inhumé,  en  1618,  dans  la  chapelle  Sainte- 
Cécile   de  la  nef  de  la  Cat,hédrale.    Gfr.    E.-L.  Ghambois. 
Répertoire.  I,  page  45  ;  II,  page  246;  G.  Busson  et  A.  Ledru. 
Nécrologe  de  la  Cathédrale  du  Mans,  page  227. 
Armes  :  Ecu  chargé  d'une  gerbe  liée. 

BOURGOING  (Pierre),  chanoine  le  9  juillet  1532. 

BOUTIER,  (Anseise),  chanoine  entre  1095  et  1109.  Gfr.  Cartu- 
laire  de  la   Couture,  publié  par  les  Bénédictins^  page  37  *. 

BREBEUF  (Giiarles-Maurice-Giirétien  de),  fils  de  François- 
René-Pierre  de  Brebeuf,  et  de  Marie-Thérèse  Martin,  né  à 
Goutances,  le  23  juin  1753,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Gou- 
tances,  chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte 
de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  2  décembre  1771, 
après  Michel-Jacques-Gharles  Dugast,  reçu  le  21  mars 
1772  ;  démissionnaire  et  remplacé,  en  1775,  par  Jean- 
Joseph-Guillaume  Pérou. 

Ghanoine  de  Goutances  en  1789,  mort  dans  cette  ville  le 
28  avril  1814,  il  succédait  à  GoutanceS;  à  Louis-François 
de  Brebeuf,  son  cousin,  chanoine  et  sous-chantre  de  Saint- 
Julien  du  Mans,  mort  en  1781.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Réper- 
toire, I,  page  54  ;  G.  Esnault.  Mémoires  de  R.-P.  Nepveu  de 
la  Manouillére,  II,  page  22  ;  Note  de  M.  l'abbé  E.  Fleury, 
secrétaire  de  l'évêché  de  Goutances. 

Armes  :  D'azur^  au  bœuf  furieux  de  sable,  accorné  et 
ongle  d'or. 

BRÉE  (Daniel  de),  chanoine  entre  1160  et  1200,  1190  et  1203. 

BREIL,  BRUEIL  (Jehan  du),  chanoine  en  1414,  doyen  de 
1427  à  1446.  Gfr.  Doyens,  page  ccii. 

BREIL  (Nicole  du),  né  en  1425,  fils  de  Pierre  du  Breil,  procu- 
reur du  roi  au  Mans,  et  de  Marie  Bouju,  et  frère  de  Jean  du 
Breil,  de  Michel  du  Breil,  d'Anne  du  Breil,  femme  de  Fran- 
çois Le  Ghat,  de  Renée  du  Breil,  femme  de  Jean  de  Saint- 
Denis,  et  de  Simonne  du  Breil,  femme  de  Richard  Roudan. 

Prêtre,  bachelier  ès-lois,  chanoine  de  Ghartres,  puis  cha- 
noine de  Saint-Pierre  de  1440  à  1474,  commissaire  du  Cha- 
pitre, lègue  à  l'éghse,  en  1482  ou  1483,  pour  son  anniversaire, 
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célébré  depuis  le  23  janvier,  7 1. 1.  de  rente  sur  les  seigneuries 
de  Segrais  et  de  Mierre.  Michel  du  Breil,  son  héritier,  assit 
cette  rente,  le  5  février  1487,  sur  la  seigneurie  de  la  Fontaine- 
d'Outillé.  Elle  était  payée,  en  1548,  par  Claude  du  Breil.  Cfr. 
A.  Ledru.  Réforme  dans  le  Maine ^  P^ige  6. 
BRETON,    (Alain),    chantre    (1229-1240).    Gir.   Chantres,   page 

CCLIV. 

BRETON  (le).  Cfr.  LE  BRETON. 

BRETTE  (Mathieu),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  François,  fils  de  France,  duc  de  Brabant,  comte  de 
Flandres  et  du  Maine,  à  Anvers,  le  30  mai  1582,  après  Marin 
Huault,  fut  reçu  le  15  septembre  suivant,  et  cautionné  par 
Nicolas  Clostereau,  marchand  de  La  Ferté-Bernard.  Mort  en 
1584,  et  remplacé  par  Jacques  Salmon  (Argenterie). 

BRIE  (Auger  de),  de  la  maison  de  Serrant  en  Anjou,  prêtre,  con- 
seiller du  roi,  chanoine,  pourvu  par  Charles  VI II  à  Amboise, 
le  7  mars  1491,  après  Jean  de*la  Barre,  reçu  le  9  juin 
suivant,  en  la  personne  de  Mathurin  de  Brie,  chanoine  du 
Mans,  son  procureur,  paie  7  1.  10  s.  de  réception,  et  14  écus 
d'or  pour  sa  chape  de  soie  ;  résigne  entre  les  mains  de  Jehan 
de  Rély,  confesseur  du  roi,  le  25  septembre  1492,  par  l'organe 
de  Jean  Deslandes  prêtre,  son  procureur,  et  permute  son 
canonicat  avec  Jehan  Balue,  contre  la  chapelle  de  Sainte- 
Anne  dans  l'église  des  Innocents  de  Paris. 

Cet    Auger    de    Brie    fut-il    l'administrateur  de  l'évêché 

d'Angers  pendant  la  captivité  du  cardinal  Balue  (1469-1484)  ? 

Parent  d'Auger  de  Brie,   abbé  de    Saint-Georges-sur-Loire 

de  1445  à  1468.  Cfr.  G.  Port.  Dictionnaire  de  Maine-et-Loire, 

I,  pages  193,  498. 

Armes  :  D'argent,  à  4  fasces  de  sable  ;  an  lion  de  gueules 
brochant  sur  le  tout. 

BRITO.  Cfr.  BRETON. 

BROLIO.  Cfr.  BREIL. 

BROSSE.  Cfr.  LA  BROSSE. 

BROUARD,  BROUART  (Jehan),  originaire  de  Laval,  chanoine, 
reçu  le  19  octobre  1585,  après  Mesmes  Jacquinot  (Argente- 
rie) ;  remplacé  par  François  Lïger  en  1587. 
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S'agit-il  de  Jehan  Brouard,  fils  de  Jean  Brouard  et  de 
Gillette  Perrier,  né  à  Saint-Denis  de  Gastines,  tonsuré  en 
1564,  bachelier  en  théologie,,  prieur  de  Pritz,  1570,  curé  de 
la  Trinité  de  Laval  de  1572  à  1575,  auteur  de  «  La  leçon  de 
((  ceux  qui  disent  :  Je  ne  sais  quelle  religion  je  dois  tenir  »  ? 
Cfr.  A.  Angot.  Dictionnaire  de  la  Mayenne^  art.  Brouard, 

BROUST.  Cfr.  BEROUST. 

BRUEIL.  Gfr.  BREIL. 

BRUSLET  (Jehan),  chanoine  en  1624,  après  feu  Etienne  Germe- 
RYE  ;  permute  le  15  janvier  1625,  avec  Bernardin  Guebrunet. 

BUFFET  (François),  prêtre,  chanoine  en  1531,  après  Simon 
Thevenier  ;  mort  le  29  novembre  1574.  Remplacé  par  Jehan 

COLOMBU. 

BUFFET  (Jehan),  aumônier  ordinaire  du  comte,  chanoine,  pourvu 
par  François,  fils  de  France,  duc  d'Alençon,  comte  du  Maine, 
à  Avignon,  le  12  décembre  1574,  après  feu  François  Buffet, 
son  frère,  donne  procuration  à  Etienne  de  Montreulx,  maître 
des  requêtes  du  duc,  pour  prendre  possession  de  sa  prébende 
le  10  juillet  1575,  reçu  avant  le  20  juillet  ;  dispute  son  cano- 
nicat  à  Jehan  Golombu  et  à  Jehan  Barreau,  dont  le  premier 
fut  maintenu  par  arrêt  du  Conseil  du  14  juillet  1576. 

BUON  (Pierre),  fils  de  Pierre  Buon,  marchand,  chapelain  de 
Saint-Barthélemy  et  de  Sainte-Croix,  diocèse  du  Mans,  cha- 
noine, pourvu  par  Louis  XIV  à  Paris,  le  16  mars  1657,  après 
Louis  Desmoulins,  reçu  le  26  mars  suivant  ;  résigne  en  1661, 
en  faveur  de  PiObert  Rabinard. 

Un  Pierre  Buon  fut  curé  de  Savigné-l'Evêque  de  1678  à 
1704.  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  66  :  II,  page 
246. 

BURGE^  (Eudes  de),  chanoine  entre  1160  et  1200,  1190  et 
1204. 

BUREAU  (Guillaume),  chanoine  de  Saint-Pierre  de  1507  à  1510, 
de  Saint-Julien  dès  1506.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire, 
I,  page  66. 

BUREL  (Guillaume),  chanoine  de  Saint-Julien  (1159-1167),  doyen 
de  Saint-Pierre  (1167-4182).  Gfr.  Doyens,  page  CLXXVii. 
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BUREL  (Guillaume),  chanoine  entre  1182  et  1200. 

BURES  (Amrrois  de),  chanoine  de  1488  à  1498. 

Il  y  a  Bures  à  La  Bazoge.  Guillaume  de  Bures  avait 
fief  à  Neuvy  en  1232.  Huet  de  Bures  est  tenu  de  Saint- 
Christophe-du-Jambet  en  1396.  Gfr.  E.  Bilard.  Inventaire  des 
ArcJiives  de  la  Sarthe,  II,  n^  423. 

BURGAULT.  Cfr.  BOURGAULT. 

BUSSON  (Gervatse),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  curé  d'Ecommoy, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV  à  Fontainebleau,  le  12 
septembre  1644,  après  Pierre  Bazoge,  reçu  le  10  décembre 
suivant  ;  encore  en  exercice  le  17  mai  1664.  Gfr.  E.-L. 
Chambois.  Répertoire,  I,  page  67.  Remplacé,  peut-être  par 
Pierre  Champion. 

BUTARIUS.  Gfr.  ROUTIER. 


CAILLAU  (René),  prêtre,  alors  dit  inexactement  chanoine  dans 
un  acte  notarié  du  16  octobre  1683,  était  alors  grand  cha- 
pelain de  Saint-Pierre. 

Est-ce  René  Gaillau,  maître  es-arts  et  gradué  en  l'univer- 
sité de  Paris,  curé  du  Grucifix  du  Mans  en  1688,  qui  fut 
inhumé  aux  Gordehers  le  25  mars  1712?  Gfr.  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  I,  page  72  ;  II,  page  247. 

GAILLAU.  Gfr.  GAILLOT. 

GAILLE  (Jehan),  doyen  (1618-1647).  Gfr.  Doyens,  page  ccxxv. 

GAILLOT  (Anselme  de),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
reçu  après  Adam  Hoellet  en  1562  ou  1563  (Argenterie)  ; 
permute  son  canonicat,  en  1565,  avec  Maurille  le  Glerc, 
contre  une  prébende  en  l'égUse  de  Saint-Etienne  de  Meaux. 

Le  14  avril  1601,  Raoul  d'Apremont,  écuyer,  mari  de 
Jeanne  Poullier,  vend  à  Jeanne  Gaillot,  veuve  de  Macé  Hunault, 
la  part  que  Jeanne  PoulUer  possédait  au  lieu  de  la  Herta- 
dière,  à  Souligné-sous-Vallon,  à  elle  échu  de  la  succession 
d'Anselme  Gaillot,  chanoine  de  la  Sainte-Ghapelle  de  Paris. 
Gfr.  G.-R.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  I, 
page  91. 
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CALAMUS.  Cfr.  GHALEMEL. 

GALVET,  CHAUVET  (Jehan),  chanoine  en  1269. 

GAMPANIA.  Gfr.  GHAMPAGNE. 

GAMPENDIO.  Gfr.  GOMPENDIO. 

GANETTE,  aliàs  de  GANETTE  (Jacques),  oncle  de  Glaude  de 
Saint-Rémy^  seigneur  du  Ronceray,  doyen  (1563-1598).  Gfr. 
Doyens,  pages  ccxx-ccxxiii. 

GANONIS.  Gfr.  SENONIS. 

GARTIER  (Jehan),  prêtre  du  diocèse  du  Mans  et  chanoine  de  Saint- 
Jahen,  reçu  chanoine  de  Saint-Pierre  le  4  juillet  1530,  après 
Geoffroy  Gibereau,  en  exercice  en  1536,  fonde  une  messe 
solennelle  de  Saint-Jérôme,  célébrée  le  30  septembre,  d'un 
revenu  de  7  livres  10  s.  Sa  prébende  était  vacante  en  1537. 
Remplacé  par  .Jacques  Le  Roy. 

Peut-être  fils  d'Eustache  Gartier,  et  de  Jacquette,  de 
Ghahaignes  ?  Un  Jehan  Gartier,  curé  de  Tassillé,  résigna 
sa  cure  en  1528.  Jehan  Gartier,  chanoine  du  Mans  (1528- 
1567),  curé  de  Saint-Ouen-en-Relin,  était  neveu  des  cha- 
noines Jacques  et  Michel  Gartier.  Gfr.  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  I,  page  76  ;  II,  page  247  ;  E.  de  Maisonneuve. 
Michel  Cartier,  dans  la  Province  du  Maine,  XV,  page  147. 

GASTAN  (Jacques),  prêtre,  curé  de  Mulsanne  (1721-1741),  cha- 
pelain de  la  première  chapelle  de  la  confrérie  de  Notre-Dame 
de  Vivoin,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  17 
septembre  1740,  après  Michel  Marigné,  reçu  le  30  décem- 
bre suivant,  acquit  le  4  juillet  1755,  une  rente  de  François 
Gastan,  bas  officier  des  Invalides.  Mort  le  19  octobre  1757, 
inhumé  le  20  dans  féglise.  Remplacé  par  Gharles-Jean- 
Ghesneau  delaDrourie.  Gfr.  E.-L.  Ghambois,  Répertoire,  I, 
page  76  ;  G.-R.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans, 
II,  page  194. 

CENONIS.  Gfr.  SENONIS. 

GERVEAU  (Louis-Jean),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  maistre 
ès-arts  de  l'université  de  Paris,  ancien  curé  de  Lamnay, 
chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Pro- 
vence et   du  Maine,  à  Fontainebleau,  le  14  octobre  1772, 
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après  Louis  Barrot  de  la  Princerie,  reçu  le  21  décembre 
suivant  ;  mort  le  31  décembre  1784,  âgé  de  66  ans^  inhumé 
le  !«''  janvier  1785,  au  cimetière  commun.  Remplacé  par 
Charles-Jean-Marie  Gaulard  de  Journy. 

((  C'était,  dit  le  chanoine  Nepveu  de  la  Manouillère,  un 
Ci  homme  d'un  caractère  bien  singulier  ».  On  croit  que  son 
canonicat  sera  donné  à  M.  du  Bourgneuf,  «  un  très  pauvre 
((  cadet  de  noblesse,  dont  la  mère  demeurait  dans  un  petit 
«  bordage,  dans  les  landes  de  Ghaufour  ».  Mémoires,  publiés 
par  l'abbé  G.  Esnault,  II,  page  107. 
GHALEMEL  (Rorert),  préchantre  (1129).  Gfr.   Chantres,   page 

CCXLV. 

GHALLEMAIGNE.  Gfr.  GHARLEMAIGNE. 

CHAMPAGNE,  (Symon  de),  chanoine  entre  1190  et  1203.  Son 
anniversaire  est  le  G«  des  anniversaires  communs  du  Calen- 
drier du  seizième  siècle. 

Un  Symon  de  Champagne  était  chanoine  de  Saint-Julien 
en  1150.  Gfr.  page  clxvii. 

CHAMPION  (Charles),  fils  d'Adrien  Champion,  docteur  en 
médecine  au  Mans,  et  de  Renée  Le  Plat  de  Quincé. 

Prêtre,  curé  de  Neuvillalais,  chanoine  honoraire  du  Gué- 
de-Maulny  en  1732,  chanoine  honoraire  de  Saint-Pierre  en 
1743,  mort  le  6  février  1777. 

CHAMPION  (Jean-Baptiste),  frère  du  précédent,  et  de  Pierre- 
René  Champion  de  Quincé,  docteur  en  médecine  au  Mans. 

Chapelain  du  Gué-de-Maulny,  conseiller  clerc  au  Présidial 
du  Mans  (1746-1777),  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1743, 
pensionné  aux  termes  de  l'article  4  de  l'arrêt  du  30  juin 
1775  ;  mort  le  16  avril  1777,  âgé  de  74  ans,  inhumé  le  17 
au  grand  cimetière,  en  présence  de  Augustin  -  François 
Champion  de  Chantemesle,  son  neveu,  docteur  en  méde- 
cine, d'Anne  Perrine  Champion,  sa  nièce,  femme  de  René- 
Louis  de  Tilly,  seigneur  de  la  Maulvière,  garde  du  corps 
du  roi.  Remplacé  par  Jacques-Joseph-Guy  Livré.  Cfr.  E.-L. 
Chambois.  Répertoire,  I,  page  83  ;  G.-R.  Esnault  et  E.-L. 
Chambois.  Notaires  du  Mans,  II,  pages  206,  209  ;  G.  Esnault, 
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Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la  Manouillëre,  I,  pages 
169,  276,  277. 

CHAMPION  (Pierre),  clerc,  chanoine  en  1664,  peut-être  après 
Gervaise  Busson  ;  prêtre,  permute  sa  prébende,  en  168^5, 
avec  Etienne  Esnault,  contre  la  cure  de  Saint-Gornille  et 
de  Saint-Gyprien  de  Tennie.  Ghanoine  honoraire  en  1684,  il 
fut  rayé  de  la  liste  de  ses  confrères  en  1688,  pour  n'avoir 
pas  accompli  son  «  don  »,  et  vivait  encore  en  1702. 

S'agit-il  de  Pierre  Ghampion,  prêtre  habitué  à  Neuvillalais 
en  1706  ?  Gh\  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  83. 

GHAMPION  DE  LA  BELLANGERIE  (Pierre-Nicolas),  prêtre  du 
diocèse  d'Orléans,  précepteur  des  pages  du  comte  d'Artois, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  23  mars 
1766,  après  feu  Pierre  Plessis,  reçu  le  18  juin  suivant, 
habite  Versailles  de  1780  à  1790.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Béper- 
toire,  I,  page  83. 

GHANDELIER  (Guillaume),  fils  de  Imbert  Ghandelier,  serviteur 
de  Gharles  I,  comte  du  Maine,  et  filleul  de  Louis,  seigneur 
de  Mézières,  bâtard  et  sénéchal  du  Maine. 

Glerc,  étudiant  en  l'Université  de  Paris,  chanoine,  pourvu 
au  Mans,  le  18  septembre  1469,  par  Richard  Juissel,  chanoine 
de  Saint-Pierre,  Jehan  Fournier,  juge  du  Maine,  André 
Desteux,  escuier,  et  Guillaume  de  Lorière,  chanoine  de 
Saint-Julien  du  Mans,  (commis  par  Gharles  I,  à  Ghâtellerault, 
le  11  décembre  1465,  pour  conférer  les  bénéfices  de  Saint- 
Pierre),  après  Guillaume  Morice,  reçu  le  30  septembre 
1469,  conformément  à  un  ordre  du  comte  et  à  une  lettre  du 
sénéchal  datés  de  Ghâtellerault  le  26  septembre  précédent  ; 
dispute  sa  prébende  à  Jacques  de  Gourthardy,  qui  obtient 
gain  de  cause. 

GHAPPIN  (Michel),  chanoine,  reçu  en  1562,  après  Mathurin 
OuDiNEAU  (Argenterie)  ;  remplacé,  la  même  année,  par 
Richard  Ghesnay.  Gfr.  Insinuations  ecclésiastiques,  G.  340, 
fol.  366. 

GHARLEMAIGNE  (Hector),  prêtre,  chanoine  en  1488,  étudiant 
en    l'Université    et   chapelain    de   la    Sainte  -  Ghapelle   de 
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Bourges  en  1489,  curé  de  Saint-Pierre  de  Fay,  permute  sa 
prébende,  le  2  juillet  1490,  avec  Thibault  Enjorren,  contre 
la  cure  d'Ecommoy,  et  résigne  entre  les  mains  de  Jean  de 
Rély,   confesseur  du  roi.  Curé  de  Saint-Maixent  en  1492. 

CHARON,  CHARRON  (Jehan),  chanoine  en  1521.  Son  anniver- 
saire solennel,  estimé  10  1.,  était  célébré  le  7  octobre. 

Curé  d'Aigné   en  1505,  de  Saint-Pavin  des  Champs,  en 
1507.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  89. 

CHARTRAIN  (P....),  chanoine  vers  1330. 

CHATRIOT  (Charles),  clerc  du  diocèse  de  Meaux,  chanoine 
après  1602,  donne  procuration  ad  resignandum  devant  Pierre 
le  Couturier,  notaire  apostolique  à  Paris,  le  23  avril  1603, 
en  faveur  d'ExiENNE  Gehmerye. 

CHAUGHIS  (Patrice),  fils  de  Mien  Chauchis  et  de  Madeleine 
Poitevin,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par 
Louis  XV,  à  Versailles,  le  8  février  1743,  après  feu  Michel 
EsNAULT,  reçu  le  6  avril  suivant  ;  encore  en  exercice  le  23 
décembre  1748.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  92. 

CHAUSSUMIER  (Noël),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIII  à  Paris,  le  12  février  1620,  après 
Jacques  Chevalier,  reçu  le  7  mars  suivant  ;  mort  le  16 
février  1622.  Remplacé  par  Jean  le  Court. 

CHAUVET.  Cfr.  CALVET.  . 

CHERBEYE.  Cfr.  ESCHERBEYE. 

CHERON  (Jehan),  chapelain  de  Saint-Paul  en  l'église  collégiale 
de  Sillé-le-Guillaume,  permute  sa  chapelle,  en  1538,  contre 
la  prébende  de  Saint-Pierre  de  Guillaume  Veron,  reçu  le 
22  janvier  1541,  fonde  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  en  1541, 
la  fête  de  la  Visitation  Notre-Dame,  d'un  revenu  de  15  livres. 
Le  15  mars  1549,  devant  Guillaume  Patry,  notaire  au  Mans, 
en  présence  de  Jean  Fréard,  il  donne  au  chapitre  100  1.  t.  et 
une  maison,  située  rue  Danse-Renard,  estimée  100  L  t.,  à 
charge  de  dire  à  perpétuité  par  le  secrétaire  et  par  8  des 
vicaires  du  chœur  de  Saint-Pierre,  tous  les  samedis  et  jours 
des  fêtes  de  la  Purification,  de  fAscension,  de  la  Visitation,  de 
l'Assomption,   de  la   Nativité,  de  la  Présentation  et  de  la 
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Conception  Notre-Dame,  après  la  grand'messe  da  chœur,  «  à 
l'autel  de  Saint-Nicolas  et  de  la  Visitation  Notre-Dame,  que  le 
dit  Gheron  a  naguère  fait  construire  après  avoir  fondé  la  fête 
de  la  Visitation  »,  une  messe  de  Beata  avec  collecte  eilnclina, 
pour  le  fondateur  et  ses  amis.  Il  était  encore  en  exercice 
en  1558  ou  1559  (Argenterie).  Son  anniversaire  solennel  était 
célébré  le  5  juillet. 

GHESNAY  (François),  prêtre,  chanoine  en  juillet  1569,  fonde  dans 
l'éghse  les  fêtes  doubles  de  la  Trinité  d'été  (25  mai),  et  de  la 
Transfiguration  (6  août),  avec  oraison  et  anniversaire  solennel 
le  jour  de  son  décès,  devant  Julien  Le  Balleur,  notaire  au  Mans, 
les  25  avril  et  4  juin  1594,  et  donne  à  cette  intention  600  1.  t. 
d'un  revenu  de  40  1.  Mort  le  17  février  1601.  Natal  Guesne, 
clerc,  son  neveu,  fit  placer  son  épitaphe  dans  l'église,  le  16 
mai  1609. 

GHESNAY  (Richard),  prêtre,  chanoine,  reçu  le  28  décembre  1562 
(Argenterie),  après  Michel  Ghappin,  député  du  Ghapitre  aux 
Etats  de  la  province  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats 
de  Blois  en  1576,  permute  sa  prébende,  en  1579,  avec  Félix 
Salyon,  contre  la  chapelle  de  Fousse  Ghevrier  dans  l'église 
d'Yvré-l'Evêque. 

11  fut,  de  1567  à  1570,  chanoine  de  Saint-Julien.  Est-ce 
lui  qui  fut  député  au  Goncile  provincial  de  Tours,  mourut  dans 
cette  ville  en  1583,  et  fut  inhumé  à  Saint-Benoît  du  Mans  ? 

Une  famille  Ghesnay  a  possédé  la  seigneurie  du  Vau,  en 
Saint-Mars-la-Bruyère.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I, 
page  99  ;  V.  Alouis,  Chères,  page  31. 

GHESNEAU  DE  LA  DROURIE  (Gharles-Jean),  chanoine  en 
1757,  après  feu  Jacques  Gastan,  démissionne  en  1764,  en 
faveur  de  René-Louis  Dubois  ;  chantre  (1764-1765),  doyen 
(1765-1790).  Gfr.  Doyens,  page  ccxxxvin,  et  Chantres,  page 
ccxciii. 

GHEVALIER  (Jacques),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIII,  à  Paris,  le  7  avril  1615,  après  feu 
Pierre  Epyneau,  reçu  le  15  avril  suivant,  chanoine  de  Saint- 
Juhen  et  promoteur  de  l'évêque  en  1617,  résigne  sa  prébende 
de  Saint-Pierre  en  1620.  Remplacé  par  Noël  Ghaussumier. 
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CHEVALLIER.  Gfr.  LE  BOINDRE. 

CHEVALLIER  (Jean),  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  per- 
mute sa  chapelle  de  la  Mauberdière  contre  le  canonicat  de 
Raphaël  Gaultier.  Pourvu  par  Louis  XIII,  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  le  25  mars  1643,  reçu  le  !«''  juillet  suivant  ;  encore 
en  exercice  en  1675  ou  1676  (Argenterie). 

CHOISEY  DE  SAINT  MAURICE,  dit  DU  PLESSIS  (Alexandre 
Fidèle  de),  né  le  12  octobre  1762,  clerc  tonsuré  du  diocèse 
de  Paris,  chanoine,  pourvu  par  Louis  -  Stanislas  -  Xavier, 
comte  de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  17  juin  1781, 
après  feu  René-Nicolas-louis-Raphael  le  Mouton  de 
Boisdeffre,  reçu  le  10  juillet  ;  absent  de  1786  à  1790. 

Il  demeurait  au  Mans,  paroisse  de  Saint-Ouen-des-Fossés. 
Chapelain,  en  1782,  de  Saint-Nicolas  des  Caves,  en  l'église 
cathédrale  de  Mâcon,  il  transige  au  sujet  de  cette  chapelle 
avec  le  sieur  de  Saint-Agathe.  Gfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire, 
I,  page  105. 

CHOLIÈRE  (Olivier),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chapelain  de 
Saint-Sébastien  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Goeffort, 
chanoine,  pourvu  par  Charles  IX  à  Paris,  le  27  août 
1570,  après  Charles  Gauchet,  résigne  en  faveur  de  Pierre 
Abot  en  1570. 

CLAIRAY  (Du).  Gfr.  DUGLAIRAY. 

CLÉMENT. 

Son  anniversaire  est  le  xxxiii"  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Gfr.  page  CLXiii. 

CLERAY  (Du).  Gfr.  DUGLAIRAY. 

CLERC.  Gfr.  LE  CLERC. 

CLINGHAMP  (Emery,  Hémery  de),  chanoine  vers  1330. 

Son  anniversaire  est  le  xlii*'  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Gfr.  page  CLXiv. 

CLINGHAMP  (Henri  de),  mort  pendant  les  fêtes  de  la  Toussaint. 
Il  s'agit  peut-être  d'Hémery  de  Clinchamp.  Gfr.  page  cxxxvi. 

CLINGHAMP  (Ro...,  Robert  de),  chanoine  vers  1330.  Son  anni- 
versaire est  le  xxxii«  des  anniversaires  communs  du  Calen- 
drier du  seizième  siècle. 
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Parent  de  Robert  de  Glinchamp,  successivement  chanoine, 
doyen  et  évêque  du  Mans  (1298-1309).  Gfr.  page  clxiii. 

Armes  :  D'argent  à  la  bande  vivrée  de  gueules^  accompa- 
gnée de  6  merlettes  du  mênie^  poaées  en  orle. 

COCHET  (Geoffroy),  sous-chantre  au  XIV^  ou  au  XV^  siècle. 
Cfr.  Chantres,  page  cclxi. 

COHARDY.  Cfr.  COURTHARDY. 

COHARDY  (Jehan  de),  frère  de  Séguin  de  Cohardy,  s»*  du  dit 
heu,  en  Rouez,  prêtre,  chanoine  non  résidant  en  1451-1452 
(Argenterie).  Mort  le  10  novembre  1469.  Son  épitaphe  était 
placée  dans  la  nef  de  la  cathédrale. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  poignards  en  sautoir,  croisés,  les 
pointes  en  bas. 

GOLLECEAU,  GOLLIGEAU  (Jehan),  chanoine  en  1488,  résigne 
entre  les  mains  de  Jehan  de  Rély,  confesseur  du  roi,  et  per- 
mute sa  prébende,  le  29  novembre  1493,  avec  Pierre  Thiber- 
GEAU,  contre  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Druys,  diocèse  de 
Tours. 

COLOMBU  (Jehan),  prêtre,  recteur  du  Crucifix  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Henri  III  à  Avignon,  le  16  décembre  1^74,  après 
François  Buffet,  reçu  le  l^"*  janvier  1575,  dispute  sa  pré- 
bende à  Jehan  Buffet  et  à  Jehan  Barreau.  Un  arrêt  du  Conseil, 
du  14  juillet  1576,  lui  donne  gain  de  cause  contre  ses  compéti- 
teurs. Il  fut  envoyé  par  le  Chapitre,  en  1576,  aux  Etats  pro- 
vinciaux pour  l'élection  d'un  député  aux  Etats  de  Blois,  et 
l'un  des  quatre  commissaires  chargés  de  rédiger  les  cahiers 
du  Clergé.  Mort  en  1586,  et  remplacé  par  Jehan  Pichon, 
son  neveu. 

Un  Jehan  Colombu  fut  chapelain  de  Saint-Laurent,  à  la 
cathédrale,  en  1547  ;  un  autre,  curé  d'Averton  en  1608  ;  un 
autre  Jean,  était  orfèvre,  lors  du  pillage  de  la  ville  du  Mans  par 
les  huguenots  en  1562.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  1, 
page  115  ;  Pesche.  Dictionnaire  delà  Sarthe,  V,  page  535  ;  H. 
Chardon.  Pièces  sur  la  réforme  dans  le  Maine,  II,  page  xxv. 

COLONGE,  COLONGEIO,  (Jehan  de),  chanoine,  entre  1187  et 
1193,  vers  1204,  et  en  1214. 
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GOMPENDIO  (J...  de),  chanoine  vers  1330. 

GONDETO  (N...  de),  chanoine  vers  J330. 

GOQUEU  (Jehan),  prêtre,  chanoine  peu  avant  le  16  mars  -J469. 

Ses  anniversaires  sont  les  XXV«  et  LI«  des  anniversaires 
communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Gfr.  pages  clxiii, 
CLxiv,  et  QUOQUOU. 

GORNU  DE  LA.  BARRE  (Glaude),  vraisemblablement  fils  de  René 
Gornu,  ou  Le  Gornu,  s^  de  ta  Barre,  bailly  de  la  Suze  (IG69- 
1687),  et  de  Ghristophlette  le  Batteux. 

Ghanoine^  pourvu  en  1692,  après  feu  Jean  Mari?:tte,  per- 
mute sa  prébende,  en  1694,  avec  Jean-François  Ducleray, 
contre  la  cure  de  Mézeray. 

GOURT.  Gfr.  LA  GOURT. 

GOURT  (Le).  Gfr.  LE  GOURT. 

GOURTALVERT  (Jacques  de),  fils  de  René  de  Gourtalvert,  s^  du 
dit  lieu,  baron  de  Pezé,  et  de  Marie  de  I^usignan  Saint-Gélais, 
dame  de  Lansac,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV  en 
1652,  après  feu  Sébastien  Bérard,  résigne  en  1653,  en 
faveur  de  Jean  Mariette,  se  réservant  25  livres  de  pen- 
sion annuelle. 

Armes  :  D'azur,  au  sautoir  d'or,  accompagné  de  i6  losan- 
ges du  même,  rangés  en  fasce,  S  et  1  au  chef  et  à  la  pointe  ; 
en  pal,  S  et  2,  sur  chacun  des  planes. 

GOURTHARDY.  Gfr.  GOHARDY. 

GOURTHARDY  (Guillaume  de),  s-*  de  Bellefille,  fils  de  Séguin 
de  Gourthardy,  s""  du  dit  lieu,  et  de  Marie  de  Pocé,  et  frère 
de  Pierre  I  de  Gourthardy,  président  au  Parlement  de  Paris, 
de  Jacques  de  Gourthardy,  et  d'Isabeau  de  Gourthardy, 
femme  de  Jean  Tahureau,  s^"  de  la  Ghevalerie. 

Prêtre,  licencié  in  utroque  jure,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  chanoine  de  Saint-Pierre,  pourvu  par  Gharles  VIII,  au 
château  d'Amboise,  le  16  août  1496,  après  feu  Jehan  de  la 
Haye,  reçu  le  17  août  suivant,  chanoine  de  Saint- Julien 
curé  de  Ghemiré-le-Gaudin,  et  archidiacre  de  Ghâteau-du- 
Loir,  teste  devant  Florent  Thoreau,  notaire  au  Mans,  le  18 
juillet  1519,  lègue  au  chapitre   de  Saint-Julien    31  1.  t.   de 

IV.  u 
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rente,  assises  sur  une  maison,  paroisse  de  Saint-Hilaire, 
vis-à-vis  la  Poterne,  et  fonde  à  la  cathédrale,  la  fête  double 
de  la  Transfiguration  de  N.  S.,  et  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  fête  double  de  sainte  Scholastique,  célébrée  le  10 
février,  d'un  revenu  de  10  livres.  Mort  en  1519.  Gfr.  page 
ccxiii,  et  Archives  de  la  Sartlie,  G.  ib. 

GOURTHARDY  (Jacques  de),  frère  du  précédent,  clerc,  cha- 
noine de  Saint-Pierre,  pourvu  par  Jehan  Guillart,  chanoine 
de  Saint-Pierre,  et  Jehan  Lefèvre,  auditeur  des  Comptes, 
(à  ce  commis  par  Gharles  I,  comte  du  Maine),  au  Mans, 
le  10  septembre  1469,  après  feu  Guillaume  Morice, 
reçu  le  dit  jour  en  la  personne  de  Jacques  Eliant,  conseiller 
du  comte,  son  procureur  fondé,  et  en  personne,  le  14 
octobre  1469,  dispute  sa  prébende  à  Guillaume  Ghande- 
lier  et  obtient  gain  de  cause  contre  son  compétiteur.  Etudiant 
en  l'Université  d'Angers  en  1470  et  1471,  il  fut  chanoine, 
officiai,  scolastique  et  archidiacre  du  Mans,  et  mourut  le  28 
avril  1506.  Gfr.  page  ccxiii,  et  H.  Ghardon.  La  vie  de  Tahu- 
reau,  pages  8  et  9. 

GOURTHARDY  (Jehan  de),  doyen  (1504-1513),  depuis  cha- 
noine (1528-1529).  Gfr.  Doyens,  page  ccxii. 

Armes  :  D'azur,  à  2  poignards  en  sautoir  croisés,  les  poin- 
tes en  has. 

GOURTOUX  (Paul-Gharles  de),  fils  de  Gharles  de  Gourtoux  et 
de  Perrine  le  Joyant,  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XV  à  Fontainebleau,  le  11  novem- 
bre 1739,  après  feu  Pierre  Thyon,  reçu  le  8  janvier  1740, 
est  dit,  en  1746,  le  soutien  de  son  père  et  de  sa  sœur  Suzanne. 
Mort  le  24  février  1756,  inhumé  le  lendemain,  dans  l'église. 
P».emplacé  par  Gharles-François  du  Perrier  du  Mouriez. 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  130. 

Armes  :  D'argent,  à  la  fasce  d'or,  bordée  d'une  bordure 
dentelée  de  sable,  et  accompagnée  de  S  roses  de  gueules, 
posées  2  et  i. 

GOURVALE.  Gfr.  GURVO  LOGO. 

GOUSIN  (Jean),  chanoine,  démissionnaire  et  remplacé,  en  1702, 
par  Pierre  Gaultier  des  Gharrières. 


GARTULAIRE   DE   SAINT-PIERnE-DE-LA-COUR        CCGXXVII 

CREMEAUX   D'ENTRAGUES   (Pierre-Joseph  de),  doyen  (1742- 

1746).  Gfr.  Doyens,  page  ccxxvi. 
CROIX.  Cfr.  LA  CROIX  (De). 
CURVOLOCO  (Jacques   de),    doyen  (1301).    Cfr.  Doyens,    page 

CXGVI. 

CUSTOS  (Ernaldus),  chanoine  (1051-1062). 

D 

DALIN  (Jacques),  chanoine  en  1507.  Il  était  mort  le  10  juillet 
1509,  et  sa  prébende  était  encore  vacante  en  1511. 

Il  fut  en  1497,  chapelain  d'une  chapehe  fondée  par  Fran- 
çoise Vaujon,  femme  de  Pierre  Rouju,  s^"  de  Verdigné,  en 
l'église  de  Saint-Nicolas  du  Mans.  Gfr.  E.-L.  Chambois. 
Répertoire,  I,  page  138. 

DANIEL,  chanoine,  témoin  après  Guillaume,  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  dans  une  charte  de  Guillaume,  évêque 
du  Mans,  qui  ratifie  le  don  d'une  dîme  fait  à  l'abbaye 
d'Etival  par  le  curé  de  Saint -Martin  de  Ju  vigne  (1168- 
1182).  Ce  Daniel  fut-il  chanoine  de  Saint-Pierre  ?  Robert 
étant  encore  doyen  en  1167,  et  Guillaume  Burel  ayant 
cessé  de  l'être  en  1182,  nous  croyons  pouvoir  rectifier  la 
date  donnée  par  M.  L.-Celier  dans  son  Catalogue  des  actes 
des  évêques  du  Mans.  Gfr.  Revue  Jiistorique  du  Maine,  tome 
63,  page  321. 

DAVENEL  (Denis),  prêtre,  chanoine,  reçu  en  1552  ou  1553, 
après  feu  Ambroise  Bourgoing  (Argenterie),  encore  en 
exercice  en  1598,  chanoine  de  Saint-Juhen  (1559-1595)  ;  mort 
avant  le  5  juin  1599.  Remplacé  par  Claude  Le  Tiellier. 

DAVOUST  DE  LANGOTIÈRE  (Louis-Pierre-Archange),  né  à 
Saint-Pavin  la  Cité,  le  18  février  1753,  fils  de  Louis  Davoust, 
s"*  de  Langotière,  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Françoise- Anne  Amellon  de 
Saint-Ouen,  et  frère  de  Madeleine  Davoust,  et  de  Louise 
Davoust,  religieuse  dominicaine. 

Clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par 
Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine,  à 
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Versailles,  le  5  mai  1776,  après  Pierre-Louis  Desportes  de 
Ltxœres,  reçu  le  27  juin  suivant,  élève  au  séminaire  d'An- 
gers en  1779,  démissionnaire  le  17  juillet  1786.  Remplacé  par 
Jean-Charles  GmARDEAU. 

Il  quitta  l'état  ecclésiastique  pour  épouser  dans  l'église  de 
Saint-Benoît  du  Mans,  le  11  juillet  1786,  Anne-Thérèse  du 
Moulinet,  fille  de  Jean  du  Moulinet,  écuyer,  etde  Marie  Séru, 
dont  postérité.  Cfr.  G.-R.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notai- 
n;.<î  du  Mans,  I,  page  76,  III,  page  25  ;  G.  Esnault.  Mémoires 
du  dianoine  Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  pages  240,  ^350. 

DEGORGE,  DESGORGE  (Nicolas),  chanoine  en  1529,  résigne  en 
1530.  Remplacé  par  Jehan  Gilmer. 

DELAGOURT.  Gfr.  LA  GOURT. 

DELAGROIX.  Gfr.  LA  GROIX. 

DELAIGRE.  Gfr.  LAlGRh:. 

DELAUNAY  (Jehan),  chanoine  de  1469  à  1474. 

Un  Jehan  Launay  fut  chapelain  de  Saint-Pierre  en  1469. 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  342. 

DELA  VIGNE  (René),  fils  de  René  Dela^igne,  notaire  au  Mans, 
décédé  dès  1719,  et  de  Marie  Estienne,  et 'frère  de  Renée 
Delavigne,  et  de  Marie  Delavigne,  femme  de  René  de  la 
Matraye,  s"*  de  Poillé. 

D'abord  avocat  au  Parlement,  il  fut  pourvu  de  la  charge 
d'avocat  procureur  au  présidial  du  Mans  par  lettres  royales 
du  15  juin  1710,  installé  le  22  janvier  1711,  et  vendit  cette 
charge,  pour  la  somme  de  450  1.,  le  4  mars  1727,  à  François- 
Jean  Ménard,  licencié  ès-lois. 

Il  épousa  dans  l'église  de  Saint-Pavin  la  Gité,  le  20  octobre 
1711,  Françoise,  fille  de  André  Le  Roux,  greffier  de  la 
Ghambre  du  Gonseil  de  la  Maréchaussée,  et  de  Françoise 
Rivière,  dont  postérité. 

Après  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa  l'état  ecclésiasti- 
que. Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  il  fut  vice-gérant  et  officiai 
de  M&ï'  de  Froulay  jusqu'à  sa  mort,  et  prieur  de  Sainte-Made- 
leine de  Guémansais  en  1732. 

Pourvu  d'un  canonicat  de  Saint-Pierre,  par  Louis  XV,  à 
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Versailles,  le  4  mai  1738,  après  Claude  Barbeu  du  Bourg, 
reçu  le  11  mai  suivant,  il  mourut  au  Mans  le  5  janvier  1760, 
âgé  de  75  ans,  et  fut  inhumé  le  6  dans  la  nef  de  Saint-Pierre. 
Remplacé  par  Guillaume-Michel  Béranger. 

Son  héritière  fut  sa  fille,  Marie-Françoise  Delavigne,  née 
en  1712,  mariée,  en  1741,  à  Pierre-François  Jardrin,  s''  de  la 
Chevalerie,  conseiller  au  présidial  du  Mans.  Cfr.  E.-L.  Cham- 
bois.  Répertoire,  I,  page  347  ;  G.  Esnault  et  E.-L.  Chambois. 
Notaires  du  Mans,  IV,  pages  143, 921  ;  V,  page  42  ;  G.  Esnault. 
Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la  Manouillere.  II,  pages 
181,  182. 

DELIVRE.  Cfr.  LIVRE. 

DENIS  (Louis),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  licencié  en  droit, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII,  à  Paris,  le  11  janvier  1627, 
après  René  Tiger,  reçu  le  20  janvier  1627,  résigne,  le  15  mai 
1634,  en  faveur  de  Guillaume  Quentin. 

S'agit-il  de  Louis  Denis  de  la  Crochardière,  conseiller  au 
présidial  du  Mans,  curé  de  Marolles-les-Braux  en  1666,  mort 
le  6  septembre  1674  ?  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I, 
page  151  ;  H.  Chardon.  Marolles-les-Braux,  pages  50,  59. 

DEPERAT.  Cfr.  DUPERAI. 

DERCÉ  (Mathurin  de),  chanoine  dès  1469,  représenté  par  Jehan 
Senzier,  chapelain  du  roi,  son  procureur,  permute  sa  pré- 
bende, le  27  novembre  1473,  avec  Etienne  Guérin,  contre  la 
chapelle  de  N.-D.  de  Jacinis  en  l'église  de  Poitiers. 

DEREYNES.  Cfr.  REYNES. 

DEROMER,  DROMER  (Louis-François),  prêtre  du  diocèse  du 
Mans,  bachelier  en  théologie  de  l'Université  de  Paris,  cha- 
noine, pourvu  par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  18  février  1657, 
après  Baltiiazar  Leprince,  reçu  le  21  mars  suivant,  teste 
devant  Guillaume  Ménard,  notaire  au  Mans,  le  7  juillet  1662, 
élit  sépulture  dans  l'éghse  de  Saint-Pierre,  à  laquelle  il  donne 
150  1.  pour  avoir,  àlagrand'messe,  une  intention  particulière, 
et  meurt  le  14  juillet  1662.  Remplacé  par  Jacques-François 
PoussET  de  Montauban. 

DESAUGIIS.  Cfr.  SAUGIIS. 
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DESGHERBEYE.  Cfr.  ESGHERBEYE. 

DESGORGE.  Gfr.  DEGORGE. 

DESERT  (Guillaume  du),  seigneur  de  la  Sauvagère,  en  Ghemiré- 
le-Gaudin,  chanoine  le  6  octobre  1380,  en  exercice  en  1392, 
teste  le  13  juin  1394.  Il  avait  alors  pour  vassal,  Jean  Voyer, 
s^'  de  Pescheray  et  du  fief  Bureau,  tenu  de  la  Sauvagère. 

Guillaume  Deplantis,  clerc,  notaire,  et  Guillaume  du 
Désert  furent  exécuteurs  du  testament  de  Louis  Pauvert, 
chanoine  d'Angers,  reçu  les  8  et  30  mai  1357,  et  exécuté 
en  1372,  par  lequel  il  légua  le  pré  de  la  Glaie  et  une 
maison,  sise  au  Mans,  au  chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Gour. 
Gfr.  G*"  B.  de  Broussillon.  Documents  pour  servir  à  Vhistoire 
du  Maine  au  XIY^  siècle^  page  248  ;  Chartrier  du  comte  de 
Sarcé  ;  Archives  du  Vatican.  Reg.  Avenion.  Benedicti  XIII. 
an  X,  part.  I,  tome  31,  côté  308,  folio  289. 

DESERTO.  Gfr.  DESERT. 

DESHAYES  (Jehan),  prêtre,  docteur  ès-droits  et  ès-lois  en  1584, 
chanoine,  reçu,  le  12  juillet  1586,  à  la  prébende  de  Jehan 
Golombu,  après  Jehan  Pichon,  neveu  du  dit  Golombu  ; 
donne,  le  29  juin  1591,  étant  alors  professeur  au  collège  de 
Gourdemanche,  procuration  ad  resignandum  en  îiXYeuv  d'Kr- 
NULPHE  Renault. 

S'agit-il  de  Jehan  Deshayes,  curé  de  Moitron  en  1575  ? 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire^  II,  page  251  ;  R.  Gharles. 
Chroniques  de  Courdemanche,  pages  23,  26. 

DESHAYS  (Jehan),  famiher  du  cardinal  Philippe  de  Luxem- 
bourg, chanoine,  pourvu  par  Louis  XII  après  Jehan  Lirey, 
reçu  le  27  mars  1507,  accompagne  le  cardinal  à  Rome  en 
1509  ;  encore  en  exercice  en  1512,  Il  ne  fut  jamais  doyen  de 
Saint-Pierre,  contrairement  à  ce  que  dit  la  Gallia  Christiana. 
Un  Jehan  Deshays  fut  sous-chantre  de  l'église  du  Mans 
en  1559.  Gfr.  page  ccxv  ;  p].-L.  Ghambois.  Répertoire^  I, 
page  157. 

DESMOULINS  (Gharles),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chapelain 
de  la  Fermerye  dans  l'église  de  Goulaines,  permute  sa  cha- 
pelle contre  la  prébende  de  Jean  le  Roy.  Il  fut  pourvu  par 
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Louis  XIII,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  16  mai  1639,  reçu  le 
23  juin  suivant,  et  résigna  son  canonicat,  en  1642,  en  faveur 
de  Louis  Desmoulins,  son  frère. 

S'agit-il  de  Charles  Desmoulins,  curé  de  Saint-Loup-du- 
Gast  en  1645,  mort  en  1669,  fils  ou  frère  de  Judes  des  Mou- 
lins, avocat  au  présidial  du  Mans,  mari  de  Marie  Le  Roy  ? 
Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire^  I,  page  159  ;  G.  Esnault  et 
E.-L.  Chambois,  Notaires  du  Mans^  I,  page  304. 

DESMOULINS  (Louis),  frère  du  précédent,  clerc  du  diocèse  du 
Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII,  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  le  30  novembre  1642,  après  Charles  Desmoulins,  son 
•  frère,  révoque,  le  20  octobre  1649,  la  résignation  par  lui  faite 
de  son  canonicat,  le  26  septembre  précédent,  en  faveur  de 
Simon  Desmoulins,'  clerc  du  diocèse  du  Mans,  et  résigne  de 
nouveau  en  1657,  en  faveur  de  Pierre  Buon.  Cfr.  E.-L. 
Chambois.  Répertoire^  I,  page  159. 

DESPOLEZ,  DESPOLIZ  (Galien),  clerc  du  diocèse  de  Rayonne, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV,  le  14  août  1650,  après  Ber- 
nardin Guérrunet,  non  reçu  le  6  juillet  1651,  Pierre 
Gaillard,  antérieurement  pourvu,  étant  en  possession  de  la 
prébende. 

DESPORTES  DE  LINIÈRES  (Pierre-Louis),  né  au  Mans  le  6  juil- 
let 1751,  fils  de  Charles-Henri  Desportes  de  Linières,  officier 
chez  la  reine,  échevin  du  Mans  en  1762,  et  de  Catherine- 
Louise-Marguerite  Le  Prince. 

Acolyte  du  diocèse  du  Mans,  pourvu  par  Louis-Stanislas- 
Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  26 
septembre  1772,  après  feu  Crespin  Rod aille,  reçu  le  30 
octobre  suivant  ;  démissionnaire  en  1776  et  remplacé  par 
Louis-Pierre-Archange  Davoust  de  Langotière,  hono- 
raire en  1777,  chanoine  de  Saint-Julien  dès  1776  ;  légua 
1.200  1.  au  chapitre  de  Saint-Pierre,  et  mourut  le  15 
novembre  1785.  Le  chapitre  n'accepta  que  300  livres  de 
M.  Desportes  de  la  Fosse,  son  exécuteur  testamentaire,  et 
les  versa  généreusement  à  la  caisse  des  prisonniers  de  la 
ville.  Cfr.  G.  Esnault.  Mémoires  de  NepveudelaManoiiillère, 
II,  page  125. 
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Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  à  5  raies  d'or,  et  en  pointe  d'une  canette  de 
sahle,  nageant  sur  une  rivière  de  sinople. 

DIEPEDALLE.  Cfr.  DYEPEDALLE. 

DIVIONE  (H.  DE),  chanoine  vers  1330. 

S'agit-il  de  Henricus  de  Digon,  dont  l'anniversaire  est  le 
xxvi*^  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizième 
siècle  9 

Vraisemblablement  Hemericus  de  Divione,  chanoine  de 
Saint-Julien  de  4324  à  1346.  Son  anniversaire  y  était  célébré 
le  2  septembre.  Cfr.  page  clxiii,  et  G^*^  dèBroussillon.  Cartu- 
laire  de  VEvêché  du  Mans,  II,  pages  111,  112,  116,  258  ; 
G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe  ohituaire  de  la  cathé- 
drale du  irlans,  page  231. 

DOGER,  DOGIER  (Nicolas),  chanoine  de  1488  à  1498.  Il  tombe 
dans  une  cave,  et  sa  blessure  l'exempte  d'assister  au  chapi- 
tre de  Sainte-Scholastique  le  10  juillet  1489.  Son  anniver- 
saire manuel,  estimé  100  s.,  était  célébré  le  20  juillet. 

DONFRONT  (Jehan  de),  chanoine  en  1257.  Gfr.  page  clviii. 
Un  Robert  de  Domfront  était  doyen  du  Mans  vers  1233. 

DORAT,  DORRAT  (Mathurin),  clerc  du  diocèse  de  Paris,  étudiant, 
chanoine  en  1633,  vraisemblablement  après  Jehan  Beroust, 
permute  sa  prébende,  en  1656,  avec  Jacques  Aubert,  contre 
un  canonicat  dans  Féglise  de  Saint-Aignan  d'Orléans  ;  hono- 
raire de  1665  à  1699. 

Chapelain  de  Saint-Anne  et  de  la  Forest,  en  l'éghse  du 
Mans,  en  1650,  scholastique  en  1666,  prêtre,  conseiller, 
aumônier  ordinaire  du  roi  et  curé  de  La  Bazoge  en  1676.  Cfr. 
E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  168. 

DRACO,  chanoine.  Son  anniversaire  est  le  iv*^  des  anniversaires 
communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Cfr.  page  CLxn. 

DREUX,  chanoine  vers  1096.  Cfr.  C'^  de  Broussillon  etE.  Lelong. 
Cartulaire   de   Saint- Aubin   d'Angers,  tome  I,  page  408. 

DREUX  (Etienne),  frère  de  Jehan  Dreux,  prêtre,  et  de  Jehanne 
Dreux,  femme  de  Mathieu  Amyot,  mère  de  Guillaume  et 
de  Jehanne  Amyot. 
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Successivement  enfant  de  psalette,  prêtre,  chapelain  (1433- 
1439),  puis  chanoine  de  Saint-Pierre  et  recteur  de  N.-D. 
d'Aigné,  teste  devant  l'official  du  Mans,  le  4  octobre  1447, 
élit  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  et  lègue  à  cette 
intention  100  s.  t.,  plus  9  1.  15  s.  t.  de  rente,  acquis  de  feu 
Pierre  de  Livré,  prêtre,  (6  1.  au  chapitre,  et  3 1.  à  la  confrérie), 
pour  célébrer  son  anniversaire  perpétuel,  et  pour  qu'il  soit 
prié  sur  sa  fosse  aux  matines  de  la  Conception  ;  lègue  sa 
chapelle  à  Robert  Dreux,  prêtre,  et  divers  objets  à  Philippe 
de  la  Rotière,  sa  tante  paternelle.  Mort  en  octobre  1447,  et 
inhumé,  suivant  son  désir,  dans  la  nef,  du  côté  de  l'Evangile. 
Gfr.  son  épitaphe  dans  V Essai  sur  les  Sépultures  du  Mans, 
par  F.  Etoc  Demazy,  page  63. 

DROGO.  Gfr.  DREUX. 

DROMER.  Gfr.  DEROMER. 

DROUELLE,  DROUELLES  (Guillaume),  prêtre,  chanoine,  reçu 
le  9  juillet  1532,  peut-être  après  Raoul  Quenault,  fonde 
une  procession  du  chapitre  à  l'église  de  Saint-Nicolas,  le 
troisième  dimanche  de  Garême,  dont  le  revenu  était  évalué 
40  sous.  Remplacé  par  René  Belot,  en  1545  ou  1546 
(Argenterie). 

DUBOIS  (René-Louis),  fils  de  Etienne-Louis  Dubois,  d'abord 
secrétaire  de  l'évêque  et  notaire  apostolique,  puis  marchand 
au  Mans,  et  de  Jeanne  Ghateaux,  frère  de  Pierre  Dubois, 
marié  à  Françoise  Gaignot,  de  Jeanne  Dubois,  femme  de 
J.-M.-J.  Gourdin,  avocat  au  Parlement,  et  beau-frère  de 
Gharles  Goqueret, 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis 
XIV,  à  Versailles,  le  25  août  1764,  après  Gharles-Jean 
Ghesneau  de  la  Drourie,  reçu  le  14  décembre  suivant. 
Intrépide  chasseur,  à  qui,  de  guerre  lasse,  le  Ghapitre 
interdit,  en  1768,  de  porter  des  armes  sur  ses  fiefs.  Député 
le  23  septembre  1782,  pour  l'élection  de  deux  députés  à 
l'Assemblée  de  Tours,  et  d'un  député  à  la  Ghambre  diocé- 
saine, il  mourut  le  19  juin  1785,  âgé  de  49  ans,  et  fut  inhumé 
le  21,  au  cimetière  commun.  Remplacé  par  Nicolas-Fran- 
çois Leschevin. 
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Chapelain  de  Saint- Nicolas  de  Yaurégrat  en  l'église 
du  Mans.  Gfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  175  ; 
G.  Esnanlt.  Mémoires  du  chanoine  Nepveu,  I,  page  294  ; 
Deschamps  La  Rivière.  Un  braconnier  dans  le  Chapitre  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  dans  le  Bulletin  d'Agriculture  de 
la  Sartlie,  tome  39,  page  277. 
DUGLAIRAY,  DUGLERAY  (Jean-François),  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  curé  de  Mézeray,  permute  sa  cure  contre  la  pré- 
bende de  Glaljde  Gornu  de  la  Barre  ;  pourvu  par  Louis  XV, 
à  Versailles,  le  6  avril  1694,  reçu  le  13  mai  suivant  ;  mort  le 

28  mars  1733,  inhumé  dans  la  nef.  Remplacé  par  Glaude 
Barreu  du  Bourg. 

DUFRAY.  Gfr.  FRAY. 

DUGAST  (François),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  vicaire  de 
Saint-Vincent  en  1692,  chapelain  des  Besnardières  en  1699^ 
permute  sa  chapelle  contre  la  prébende  d'ExiENNE  Papin. 
Pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  7  juin   1710,  reçu  le 

29  juin  suivant  ;  mort  le  29  avril  1721,  inhumé  dans  la  nef. 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  181. 

DUGAST  (Michel- Jacques-Gharles),  né  au  Mans  le  26  décem- 
bre 1726,  fils  de  Michel  Dugast,  greffier" au  siège  présidial,  et 
de  Anne  Ghambot,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  licencié  en 
théologie,  promoteur  de  l'officialité  du  Mans  en  1767,  et 
chanoine.  Pourvu  par  Louis  XV  à  Versailles,  le  14  septembre 
1755,  après  Jean  Alline,  reçu  le  20  octobre  suivant  ;  hono- 
raire de  1771  à  1790.  Remplacé,  en  1771,  par  Gharles-Mau- 
rige-Ghrétien  de  Bréreuf. 

Ghanoine  de  Saint- Julien  en  1771,  mort  le  28  mars  1797. 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  181  ;  G.  Esnault. 
Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la  Manouillève,  I,  page 
126  ;  II,  page  328. 

DUMO,  DUNO  (Guillaume  de),  doyen.  Gfr.  GUILLAUME,  doyen, 
page  CLXxvi. 

DUPARG  (Jehan),  prêtre,  chanoine  le  11  juillet  1464.  Le  30  avril 
1494,  ses  confrères,  sachant  qu'il  est  retenu  dans  sa  maison 
par  ses  infirmités,  et  que  les  personnes  qui  la  fréquentent  en 
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abusent  et  le  dépouillent,  chargent  le  chanoine  Jehan  Delau- 
nay  de  sa  protection.  Mort  le  5  juillet  1494,  et  inhumé  dans 
la  nef  de  l'église.  Remplacé  par  François  Lebeau. 

DUPERAT  (JoRDANUS,  Jourdain),  licencié  ès-lois,  chanoine  de 
Saint-Martin  de  Tours  (1469-1470),  de  Saint-Pierre  dès  le  10 
juillet  1469,  permute  son  canonicat  de  Saint-Pierre  avec 
Jehan  Jozian,  le  18  août  1473,  contre  la  cure  de  N.-D.  du 
Puy,  diocèse  de  Poitiers. 

DU  PERRIER  DU  MOURIEZ.  Cfr.  PERRIER. 

DYEPEDALLE  (Philippe),  chantre  (1528-1536).  Cfr.  Chantres, 
page  ccLxxn. 

E 

EBROIN,  EBROINUS,  EBRONIUS,  prêtre,  chanoine  vers  1096. 
Cfr.  R.  Charles  et  Menjot  d'Elbenne.  Cartiilaire  de  Saint- 
Vincent,  n»  302  ;  C^"^  de  Broussillon  et  E.  Lelong.  Cartulaire 
de  Saint-Aubin  d'Angers,  I,  page  408. 

ECORCE.  Cfr.  DECORCE. 

ENGEBALDUS,  ENGEBAUD,  chantre  (1082-1090).  Cfr.  Chantres, 
page  ccLii. 

ENGOULEVENT  (Guillaume),  prêtre,  chanoine,  reçu  en  1558  ou 
1559  (Argenterie)  ;  permute  sa  prébende  avec  Geoffroy 
Jobin,  en  1566,  contre  une  des  chapelles  de  N.-D.  du  Pilier, 
ou  des  Anges,  en  l'église  du  Mans. 

ENGOULEVENT  (Olivieh),  frère  de  Guillaume  Engoulevent, 
marchand,  marié  1»  à  Ambroise  Savary,  2»  à  Jehanne  (12  mai 
1492),  et  de  Robert  Engoulevent,  marchand,  marié  à  Margue- 
rite Seigneur,  et  père  d'Etienne  Engoulevent. 

Prêtre,  chanoine  dès  le  4  octobre  1447,  permute  sa  pré- 
bende avec  Jehan  Bordier,  le  13  septembre  1470,  contre  la 
chapelle  de  saint  Fabien  et  de  saint  Sébastien  en  l'église  de 
la  Maison-Dieu  de  Coefïort.  Lègue  6  1.  t.  à  l'église  de  Saint- 
Pierre.  Mort  le  17  octobre  1470,  inhumé  dans  la  nef. 

La  succession  de  Guillaume  Engoulevent  et  de  Guillemine 
du  Boys,  sa  femme,  demeurant  au  Mans,  Cour  Saint-Pierre,  et 
à  Mézières-sous-Ballon,  fut  partagée  le  2  juin   1501,    entre 
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Olivier  Engoulevent,  prêtre,  curé  de  Marolles-les-Beraulx, 
Guillaume  Engoulevent,  Marie  Elngoulevent,  femme  de  Artus 
Droiielles ,  Robert  et  Jacques  les  Engoulevents,  leurs 
enfants.  Gfr.  Menjot  d'Elbenne.  Le  palais  des  comtes  du  Maine, 
pages  31,  32. 

François  Engoulevent,  docteur  en  théologie,  curé  de 
Marolles-les-Braux  (1606-1641),  portait  :  D'azur,  à  une  étoile, 
soutenue   d'un   croissant   d'or. 

ENGOULEVENT  (Olivier),  chantre  (1538-1540).  Gfr.  Chantres, 
page  CLLXxiv. 

ENGOULEVENT  (Olivier),  prêtre,  licencié  ès-lois,  chanoine 
en  1543,  après  Jehan  Bodin  ;  en  exercice  en  1558.  Remplacé 
peut-être  par  Guillaume  Engoulevent  ? 

ENJOBERTUS,  chantre  en  1096.  Gfr.  ENGEBAUD. 

ENJORREN  (Thibault),  clerc,  serviteur  de  Jehan  Alote,  chanoi- 
ne ;  condamné  par  le  Ghapitre,  en  1470,  pour  irrévérences 
commises  à  l'église  le  jour  des  Innocents,  reçut  les  ordres 
sacrés  la  même  année,  tut  argentier  du  Ghapitre  de  1483  à 
1490,  prêtre,  curé  de  La  Ghapelle-Saint-Fray,  chapelain  de 
Samt-Pierre,  curé  de  Saint-Georges-de-Lacoué  en  1489, 
curé  d'Ecommoy,  et  permuta  cette  dernière  cure  contre  le 
canonicat  de  Saint-Pierre  d'HECTOu  Gharlemaigne.  Pourvu 
par  Gharles  VIII,  à  Tours,  au  Plessis-du-Parc,  le  2  juillet 
1490,  reçu  le  lendemain,  il  permuta  de  nouveau  sa  prébende 
en  1498,  avec  Jacques  Michau,  contre  la  chapelle  de  Saint- 
Etienne  en  l'éghse  de  N.-D.  de  Gourdaine. 

Il  fonda  un  anniversaire  solennel^  d'un  revenu  de  dix 
livres,  célébré  dans  Téglise  de  Saint-Pierre  le  10  septembre, 
jour  de  son  décès,  et  mourut  en  1505,  chanoine  de  Saint- 
Julien,  léguant  à  la  cathédrale  350  t.  t.  pour  son  anniversaire, 
et  40  1.  t.  pour  la  réparation  des  maisons  du  Voilier  et  de 
Saint-Protais,  qu'il  avait  habitées.  Gfr.  E.  Bilard.  Archives  de 
la  Sarthe,  II,  n»  903  ;  G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe  de 
la  Cathédrale  du  Mans,  page  241  ;  R.  Gharles.  Saint-Georges- 
de-Lacoué,  page  19. 

EPYNEAU,   ESPINAU    (Pierre),    prêtre  du  diocèse  du  Mans, 
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curé  de  Vezot,  chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  à  Paris,  le 
22  octobre  1597,  après  Jehan  de  Reynes,  reçu  le  12  novem- 
bre suivant  et  cautionné  par  Jacques  Bouteville,  marchand 
du  Mans,  donne  à  l'église  une  stalle  le  17  novembre  1598. 
Condamné  par  le  Chapitre  pour  blasphèmes,  le  21  juin 
1607,  il  fonda  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  une  oraison 
d'un  revenu  de  14  livres,  célébrée  le  28  juin,  mourut  le  29 
mars  1615,  et  fut  inhumé  dans  l'église.  Remplacé  par 
Jacques  Chevalier. 

Chapelain  de  Saint-Barthélémy  (1612),  et  de  Saint- Jacques 
en  l'église  du  Mans.  Ch\  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page 
195. 

ERARD  (Jacques),  fds  de  Jacques  Erard  et  de  Anne  de  Lavie,  et 
frère  de  Mathurin  Erard,  s^'  de  Beaucé,  avocat  au  présidial 
du  Mans. 

Clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV, 
à  Paris,  le  30  juin  1663,  après  Marin  Rippier,  reçu  le  18 
août  suivant,  sous-diacre  en  1671,  diacre  en  1675,  prêtre  en 

^  1683,  mort  le  16  septembre  1709,  inhumé  dans  la  nef  de 
Saint-Pierre,  Remplacé  par  Guillaume  Postel.  Cfr.  G. 
Esnault  et  E.-L.  Chambois.  Notaires  dic  Mans,  III,  page  123; 
E.-L.  Chambois.  Répertoire,  L  page  195. 

ERNALDUS.  Cfr.  CUSTOS,  LE  GRAMMAIRIEN. 

ERNAULD.  Cfr.  ERNAULÏ  (Jehan). 

ERNAULT  (Jacques),  licencié  ès-lois,  prêtre  du  diocèse  du 
Mans,  chapelain  du  Gué-de-Maulny,  curé  de  Hallaynes  et 
chapelain  de  Saint-Sébastien  en  l'éghse  du  Mans  (1615),  per- 
mute sa  cure  et  sa  chapelle  de  Saint-Sébastien  contre  le 
canonicat  de  Saint-Pierre  d'ExiENNE  Gaultier.  Pourvu  par 
Louis  XIII,  au  camp  de  Montauban,  le  6  octobre  1621,  reçu 
le  12  novembre  suivant,  il  résigne,  en  1623^  en  faveur  de 
Jacques  Ernault,  son  cousin. 

Sous-diacre  et  curé  de  La  Chapelle  -  Saint -Aubin  en 
1611.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  196. 

ERNAULT  (Jacques),  cousin  du  précédent,  prêtre  du  diocèse  de 
Paris,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII,  à  Paris,  le  13  juillet 
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1623,  après  Jacques  Ernault,  reçu  le  3  octobre  suivant, 
résigne,  en  1630,  en  faveur  de  Jacques  Gouault. 
Chanoine  de  Saint-Julien  en  1632. 

ERNAULT  (Jehan),  chanoine  en  1530,  après  feu  Pierre  Garnier  ; 
résigne  en  1542.  Renriplacé  par  Jehan  Bodin. 

ERNULFUS,  chanoine  (1051-1062). 

ERRARD.  Gfr.  ERARD. 

ESGHERBEYE  (Michel,  aliàs  Simon),  dispute  une  prébende  à 
Jacques  du  Temple  en  1451-1452  (Argenterie).  Gfr.  DES- 
CHERBEYE. 

ESGORGE.  Gfr.  DEGORGE. 

ESNAULT  (Etienne),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pour- 
vu par  Louis  XIII,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  27  décembre 
1632,  après  feu  Etienne  Bossé,  reçu  le  24  janvier  1633  ; 
permute  sa  prébende,  en  1637,  avec  Thomas  Guébrunet, 
contre  la  cure  de  Tennie.  Vivait  encore  en  1664. 

ESNAULT  (Etienne),  curé  de  Saint-Gornille  et  de  Saint-Gyprien 
de  Tennie,  permute  sa  cure  contre  le  canonicat  de  Saint- 
Pierre  de  Pierre  Ghampion.  Pourvu  par  Louis  XIV,  à  Ver-' 
sailles,  le  l^i"  novembre  1683,  reçu  le  25  janvier  1684,  il 
résigne,  la  même  année,  en  faveur  de  Michel  Esnault,  son 
neveu.  Honoraire  en  1684. et  1685. 

ESNAULT  (Michel),  neveu  du  précédent,  clerc  tonsuré  du  dio- 
cèse du  Mans,  pourvu  par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  i^'  avril 
1684,  après  Etienne  Esnault,  son  oncle,  reçu  le  22  juin 
suivant  ;  mort  sous-diacre,  le  30  novembre  1742,  et  inhumé 
le  l*^"^  décembre  au  Grand  cimetière.  Remplacé  par  Patrice 
Ghauchis.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  198. 

ESPIGEL,  ESPIGHEL  (Guillaume),  chanoine  entre  1160  et  1200, 
1190  et  1203. 

L'anniversaire  de  ce  Guillaume  Espichel  est  le  xix«  des 
anniversaires  communs  du  Calendrier  du  XVI^  siècle. 

Un  Guillaume  Espichel,  vice-chapelain  de  l'évêque  Llame- 
lin  en  1204,  était,  en  1213^  chanoine  de  Saint-Julien 
du  Mans.  Gfr.  pages  clxiii,  clxxxhi  ;  et  Lottin.  Liber 
Albus  CapitiiU  Cenomanensis,  page  262  ;  L.  Denis.  Cartu- 
laire  de  Vivoin,  page  151. 
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ESPINAU.  Gfr.  EPYNEAU. 

ETIENNE,  clerc  de  la  maison  de  Ghaiies  I,  roi  de  Sicile,  chanoine 
en  4270.  Gfr.  pages  cxxxiii  et  ceux. 

ETIENNE,  doyen  (1129-1151).  Gfr.  Doyens,  page  clxxv. 

ETIENNE  DE  GENONIS,  ou  SENONIS,  chantre.  Gfr.  GENONIS. 

ETTÉ  (Gharles),  prêtre,  chanoine  pourvu  après  1673,  en  exer- 
cice dès  1680,  mort  le  14  juillet  1689.  Remplacé  par  Joseph 
Paimparé. 

EUDES,  neveu  d'Hamelin,  évêque  du  Mans.  Ge  dernier  lui  lègue 
certains  hiens  en  fondant,  à  Saint-Martin  de  Tours,  les  anniver- 
saires d'Eudes,  son  oncle,  et  de  Philippe,  son  fi'ère^  doyens  de 
Saint-Martin,  le  5  juillet  1203. 
Archidiacre  du  Mans,  doyen  de  Saint-Pierre  (1200-1204). 
Son  anniversaire  est  le  xxxvii'' des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  XVl^  siècle.  Gfr.  page  CLXiv,  et  Doyens, 
page  CLXXXiv  ;  L.  Gelier.  Catalogue  des  actes  des  évêqiies 
du  Mans  jusqu'à  la  fin  du  XIIP  siècle^  Revue  du  Maine, 
tome  64,  pages  258,  265. 

F 

F...,  doyen.  Gfr.  MOULINS  (Foulques  de). 

FAGUER,  FAGUET  (François-Michel),  peut-être  fils  de  René 
Faguet,  maître  chirurgien,  et  de  Marie  Ghaumont,  veuve  en 
1705. 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XV, 
à  Versailles,  le  29  septembre  1749,  après  feu  Guillaume 
PosTEL,  reçu  le  13  janvier  1750,  mort  le  18  mars  1779,  âgé 
de  77  ans,  et  inhumé  au  grand  cimetière,  en  présence  de 
Gatherine-Renée  Faguier,  veuve  de  Gabriel  Brassier,  porte- 
étendard  des  Gardes  du  Gorps,  chevalier  de  Saint-Louis,  sa 
cousine,  et  laissant  pour  héritiers  :  Pierre  Faguier,  docteur 
en  médecine,  chirurgien-major  des  Gardes  du  Gorps,  René- 
Alexandre  Faguer  des  Perrières^  premier  chirurgien  de 
l'hôpital  de  Bicêtre,  François-Marc  Faguer,  négociant  à 
Tours,  et  Jean-Olivier  Faguer^,  habitant  Saint  -  Domingue. 
Remplacé  par  René-Nicolas-Louis-Raphael  Le  Mouton 
DE  Boisdeffre. 
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Vicaire  à  Fay,  chapelain  de  la  Brosse,  à  Mézeray,  en  1728. 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire^  I,  page  201  ;  G.  Esnault. 
Mémoires  du  clianoine  Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page 
336  ;  G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  V, 
page  254. 
FERAULT.  Gfr.  FERRAUD. 

FERGOQ  (Jean-Matiiieu),  fils  de  Mathurin  Fercoq,  capitaine  des 
gardes  da  comte  de  Tessé,  et  de  Marie  Guyot,  frère  de 
Louis  Fercocf,  intendant  du  duc  de  La  Rochefoucauld,  et 
cousin  de  Urbaine  Tézé. 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis 
XV,  à  Versailles,  le  19  juin  1746,  après  Glaude-Marie  Souin 
DE  LA  Tibergerie,  rcçu  le  9  juillet  suivant  ;  mort  en  Poitou 
le  21  décembre  1770.  Remplacé  par  Balthazar-Jean-Bap- 
TiSTE  Hérissant.  Gfr.  G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires 
du  Mans,  III,  page  156. 
FERRAUD  (Vincent),  fils  de  Jehan  Ferraud,  licencié  in  uiroque 
jure,  procureur  du  roi  au  Mans,  auteur  angevin,  et  de  Gathe- 
rine  Quieiiavoine,  et  frère  de  mesdames  Denis  Heullant, 
Mathurin  Quélain  et  François  Dagues. 

Prêtre,  curé  de  Saint  -  Michel  de  Gohoiro,  diocèse  de 
Ghartres,  permute,  sa  cure  contre  la  prébende  de  Saint- 
Pierre  d'HiLAiRE  Rousseau,  reçu  le  10  février  1534  ;  fonde 
dans  l'église  de  Saint-Pierre,  en  1557,  la  fête  de  sainte  Bar- 
bara, et  donne  à  cette  intention  290  livres  ;  fonde  encore 
une  procession  du  Ghapitre  à  Saint-Jean-de-la-Gheverie  le 
3e  dimanche  du  Garême,  d'un  revenu  de  47  sous,  et  donne 
140  livres  pour  son  anniversaire  solennel,  célébré  le  15 
octobre.  Mort  en  1562.  Remplacé  par  Martin  Funet. 

Guré  de  Domfront,  chapelain  de  Saint-Louis,  en  Tégli^e 
du  Mans  et  curé  de  Saint-Jean-de-Dampian,  diocèse  de 
Bayeux,  en  1529.  Gfr.  G.  Ménage.  Histoire  de  Sablé,  2^  par- 
tie, page  117  ;  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  206  ; 
G.  Port.  Dictionnaire  de  Maine-et-Loire,  article  Ferrault. 

Armes  :  D'argent,  à  une  tête  de  buffle  de  sable,  accornée, 
bouclée  d'or,  et  allumée  d'argent. 
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FLEURANCE  (Ferdinand  de),  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1640, 
après  feu  Etienne  Piau;  permute  sa  prébende,  en  1G41,  avec 
Thomas  Beaupère,  contre  la  chapelle  de  rAnnoncialion  dans 
l'éghse  du  Mans. 

FLEUREAU  (Simon),  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Paris,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  '2G  avril  1686,  après 
Laurens  Gorillon,  reçu  le  5  juillet  suivant  ;  disparaît  en 
1702. 

FONTENELLES,  FONTENELLIS  (Robert  des),  chanoine  entre 
1187  et  1193.  Son  anniversaire  est  le  civ«  des  anniversaires 
communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Ciw  page  clxvii. 

'FOREST,  FORESTA,  FORET.  Gfr.  LA  FOREST. 

FORMENTIN.  Gfr.  FROMENTIN. 

FOSSIÉ  (Pierre),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
d'une  prébende  de  Saint-Pierre  en  1694,  après  la  mort  de 
Thomas  Jolivet  ;  résigne  en  1695.  Remplacé  par  Glaude 
Ronsard. 

FOUGAULT  (Nicolas),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  confrère  de 
Saint-Michel-du-Gloitre  (1679),  chanoine,  pourvu  par  Louis 
XIV,  à  Versailles,  le  24  décembre  1693,  après  Gharles  Péan 
du  Chesnay,  reçu  le  24  avril  1694  ;  mort  le  25  décembre 
1707,  inhumé  dans  la  nef  le  26.  Remplacé  par  Michel 
Fournier.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  213. 

FOULQUES,  FULGO,  FULGOIUS,  FULGONUS,  FULGERIUS, 
FULGO,  FULQUEIUS,  FULQUERUS,  FULQUEUS  DE 
MOLENDINIS,    MOLENS,  moulins.  Gfr.   MOULINS. 

FOUREAU  (Mathurin),  clerc  du  diocèse  d'Angers,  chanoine, 
pourvu  par  Henri  IV,  à  Ghartres,  le  29  août  1591,  après 
Pierre  BouRGOiN,  recule  28  février  1592,  et  cautionné  par 
Jacques  Berault,  s^"  de  Beauchamp  ;  résigne  en  1596,  en 
faveur  de  Sébastien  Pierres. 

On  trouve,  en  1652,  un  Mathurin  Fourault,  ancien  re- 
ligieux de  Saint-Vincent.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Bépertoire, 
I,  page  218. 

FOURNAGES  (Gervais),  chanoine  le  2  avril  1390. 

FOURNAGES  (Guillaume),  chanoine  le  2  avril  1390. 

IV.  V 
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FOURNIER  (Louis),  frère  de  Jean  Fournier,  avocat  au  présidial 
du  Mans,  oncle  de  mesdames  R.  Hérisson  et  Chesneau  de 
la  Picannière. 

Sous-diacre  du  diocèse  du  Mans,  pourvu  par  Louis  XIV, 
à  Versailles,  le  l^f  novembre  1692,  «  par  suite  de  l'abandon- 
nement  et  port  d'armes  de  René  La  Chapelle  »,  reçu  le 
5  décembre  suivant,  malgré  l'opposition  de  François  La 
Chapelle,  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  chapelain  du 
Gué-de-Maulny,  frère  de  René.  Lègue  100  livres  au  Chapitre. 
Mort  prêtre,  le  2  avril  1709  ;  inhumé  Je  3  dans  la  nef.  Rem- 
placé par  René  Le  Roindre. 

FOURNIER  (Lucas,  Luge),  frère  de  N...  Fournier,  curé  de  Saint- 
Pavin  la  Cité,  au  Mans. 

Prêtre  le  2  juin  1506,  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour 
en  1508,  encore  en  exercice  en  1536.  Son  anniversaire  solen- 
nel, célébré  le  28  septembre,  valait  10  1.  3  s.  4  d.  Remplacé 
par  Pierre  Gouevrot  ? 

FOURNIER  (Michel),  prêtre,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV  à 
Versailles,  le  7  avril  1708,  après  Nicolas  Foucault,  reçu  le 
9  juillet  suivant  ;  mort  à  Montpellier,  le  16  décembre  1713. 
Canonicat  supprimé. 

Un  Michel  Fournier,  clerc,  chapelain  de  Saint-Christophe 
en  1600,  vicaire  à  la  cathédrale  du  Mans  en  1604,  sous-diacre 
en  1606,  avait  été  secrétaire  du  Chapitre  de  Saint-Julien  de 
1613  à  1616,  et  chapelain,  en  1614,  des  chapelles  des  SS. 
Eloi,  Mathurin  et  Antoine.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire, 
I,  page  220. 

FOURNIER  (René),  chantre  en  1503.  Cfr.  Chantres,  page  cclxx. 

FOURNIER  (Thibaud),  doyen  (1390-1391).  Cfr.  Doyens,  page 
cxcix. 

FRA.Y  (N...  du),  chanoine,  commissaire  du  Chapitre  entre  1430 
et  1470. 

FREMYN  (Jean),  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII,  le  l^r  février 
1624,  après  la  mort  de  Sébastien  i  Rérard,  permute  sa 
prébende  avec  Sébastien  ir  Rérard,  neveu  de  Sébastien  I, 
le  15  janvier  1625. 
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FRETAULT  (Catherin),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  né  dans 
cette  ville,  professeur  de  langues  orientales  en  Espagne  à 
l'âge  de  vingt  ans,  fut  pourvu  par  Henri  IV,  en  1607,  d'un 
canonicat  de  Saint-Pierre,  après  son  oncle,  Jehan  Mayresse, 
et  reçu  le  29  septembre  de  la  même  année.  Prêtre,  docteur 
de  Sorbonne,  théologal  du  Mans  en  16'i0,  il  permuta  sa  pré- 
bende de  Saint-Pierre,  le  13  décembre  1620,  avec  Mathieu 
Savary,  contre  la  chapelle  de  Saint- Pierre  en  l'église  du 
Mans  et  le  prieuré  de  Saint-Sulpice  des  Chèvres,  paroisse 
de  Gèvres. 

Elève  de  logique  au  collège  de  Bordeaux  en  1610,  il  fut 
aussi  chanoine  de  Saint- Julien  du  Mans  en  1632,  et  curé  de 
la  Couture,  qu'il  résigna,  en  1643,  en  faveur  de  Thomas 
Jaquin.  Il  approuva  comme  docteur,  en  1645,  le  livre 
intitulé  La  Sainte  Confrérie  de  Jésus,  Marie  et  Joseph^ 
érigée  en  V église  des  Minimes  au  Mans.  Le  Mans,  Hier. 
Olivier.  1645.  En  février  1647,  il  permuta  la  cure  de  Coulans 
avec  Michel  Hameau,  contre  la  cure  de  Saint-Benoît  du  Mans, 
fut,  en  1649,  député  et  syndic. du  diocèse,  testa  le  21  juin 
1660,  et  mourut  le  22  novembre  1661,  léguant  le  lieu  de  la 
Ganteraye,  en  Placé,  à  Marie  Dorizon.  Cfr.  D.  Piolin.  Histoire 
de  VÉglise  du  Mans,  VI,  page  114  ;  E.-L.  Chambois.  Réper- 
toire, I,  page  223  ;  G.  Esnault  et  E.-L.  Chambois.  Notaires 
du  Mans,  II,  page  288  ;  Notes  de  Belin  de  Béru.  Bibliothèque 
du  Mans,  ms.  n«  182. 

FRIN  (Charles),  d'une  famille  de  Laval,  prêtre  du  diocèse  du 
Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XV,  à  Paris,  le  13  décembre 
1718,  après  Thomas  Pousse,  reçu  le  11  janvier  1719,  permute 
sa  prébende  avec  Daniel  Pleuvry,  le  29  janvier  1720,  contre 
la  cure  de  N.-D.  d'Ahuillé. 

Curé  d'Ahuillé  jusqu'en  1735,  chapelain  du  Coudray,  de  la 
Verrerie  et  du  Louvais.  Cfr.  A.  Angot.  Dictionnaire  de  la 
Mayenne,  I,  page  12. 

FROMENTIN  (Pierre),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  curé  de  Saint- 
Georges  de  Dangeul,  permute  sa  cure  contre  la  prébeade  de 
Saint-Pierre  de  Mathieu  Savary.  Pourvu  par  Louis  XIII, 
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à  Saint-Germain-en-Laye,  le  2^^  août  1623,  reçu  le  3  octobre 
suivant;  résigne  en  faveur  de  Michel  Marye,  le  27  octobre 
1024. 
FROMMAGET   (Jehan),    chantre    en  1387.  Cfr.   Chantres,  page 

CCLXIII. 

FULCO,  FULCOIUS,  FULGONUS,  FULGERIUS,  FULGO,  FUL- 
QUEIUS,  FULQUERUS,  FULQUEUS.  Gfr.  FOULQUES. 

FUNET  (Martin),  prêtre,  chanoine  en  1563,  après  Vincent 
Ferrand,  incapax  le  4  août  1565,  permute  sa  prébende, 
en  1567,  avec  Jehan  Hardouyn,  contre  une  chapelle  à  l'autel 
de  Saint-Jean-Raptiste,  en  l'église  du  Mans. 

Glianoine  de  Saint-Julien  depuis  1528,  mort  au  Mans  le 
7  mars  1607.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  256. 

FURNERII.  Gfr.  FOUllNIER  (Thibaud). 

G 

G...,  chantre  (1240-1248).  Gfr.  C/i«nfre8,  page  cglv. 

G...,  doyen  en  1269.  Gfr.  Doyens,  page  cxciii. 

GAGEAU  (Jehan),  le  jeune^  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  licencié 
ès-lois,  chapelain  de  la  Saulminière,  en  l'église  collégiale 
de  N...,  permute  sa  chapellenie  contre  le  canonicat  de  Saint- 
Pierre  de  Thomas  Gary.  Pourvu  par  Henri  IV,  reçu  par 
le  Ghapitre,  le  27  juin  1609,  après  difficultés  provenant  de  la 
rédaction  fautive  de  ses  lettres  de  provision,  difficultés 
résolues  par  un  accord  sauvegardant  les  statuts  et  les  liber- 
tés de  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  il  tomba  malade  en  1611, 
et  résigna  sa  prébende,  le  9  novembre  1621,  en  faveur  de 
René  Tiger. 

Jehan  Gaceau,  docteur  ès-droits,  fut  chanoine  (1606)  et 
chantre  de  Saint-Julien  du  Mans,  archidiacre  de  Sablé  en 
1632,  et  mourut  le  3  mai  1640.  Il  était  neveu  de  Jehan  Gaceau, 
prêtre,  chanoine  et  procureur  de  Saint-Julien,  prieur  de  Fer- 
cé.  Le  chapitre  cathédral  lui  accorda,  en  1605,  le  rachat 
de  la  métairie  des  Landes  à  Gonnerré.  Un  autre  Jehan 
Gaceau,  neveu  de  notre  chanoine  de  Saint-Pierre,  fut  aussi 
chanoine  de  Saint-Julien  en  1643.  Gfr.  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  I,  page  229.  ' 
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GACEAU  (Louis),  clerc  tonsuré  du. diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Saint-Denis,  le  9  juillet  1652,  après 
François  DE  Gennes,  reçu  le  20  juillet  suivant,  prêtre  le 
22  octobre  1657,  résigne,  moyennant  45  1.  de  rente  viagère, 
en  faveur  de  François  Savary. 

Jean  et  Louis  Gaceau  appartenaient  à  la  famille  des  sei- 
gneurs du  Fougeray,  qui  a  donné  un  conseiller  au  présidial 
et  un  lieutenant  à  la  prévôté  du  Mans. 

Armes  :  Ecu  chargé  d'une  fasce,  accompagnée  en  chef 
d'un  croissant^  accosté  de  %  étoiles,  et  en  pointe,  d'un  cerf 
passant  à  gauche.  (Tombe  autrefois  placée  dans  la  nef  de  la 
cathédrale  du  Mans). 

GAILLARD  (Pierre),  docteur  de  Sorbonne,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  3  juillet  1650,  après  feu  Bernardin 
Guébrunet,  reçu  le  6  juillet  1651,  résigne,  en  1652,  en  faveur 
de  Jean  Thuaudet. 

GALIOT  (Jehan),  chanoine,  mort  avant  le  26  juillet  1427.  Cfr. 
Archives  de  la  Sarthe.  G.  662. 

GALTERII.  Cfr.  GAULTIER  (Guillaume). 

GAP.ANDE.  Cfr.  GUERRANDE. 

GARNIER.  Cfr.  WARNERUS. 

GARNIER  (Pierre),  curé  de  Couture  en  1505,  puis  d'Yvré-le- 
Pôlin,  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1507,  vraisemblablement 
après  Jacques  Alote  ;  mort  le  15  mai  1530.  Remplacé  par 
Jehan  Ernauld.  Son  anniversaire  solennel,  estimé  7  1.  10  s., 
était  célébré  le  27  septembre. 

Pierre  Garnier  demande  au  Chapitre  de  permettre  à  Jean 
Olivier,  chanoine  de  Saint-Pierre,  de  loger  dans  sa  maison 
canoniale,  Jehan  de  Lespine,  célèbre  médecin  du  Mans, 
cousin  de  Pierre,  ce  que  le  Chapitre  accorde  le  30  juin  1509. 

GARNIER  (René),   chantre    (1595-1599).    Cfr.     Chantres,    page 

CCLXXXII. 

GARNIER  DE  VILLIERS  LE  BEL.  Cfr.  VILLIERS  LE  BEL. 
GARY  1    (l'HOMAs),  chanoine   après   Antoine  Parfait,  permute 
son  canonicat,  en  juin  1609,  avec  Jehan  Gaceau,  le  jeune, 

(1)  Lecture  douteuse. 
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contre  la  chapelle  de  la  Saulminière  en  l'église  collégiale  de 
N 

GASSELIN  (Gilles),  conseiller  et  aumônier  du  roi,  chanoine  en 
1616,  après  feu  Jehan  Piciion,  démissionne,  le  21  mai  de  la 
même  année,  en  faveur  d'ExiENNE  Gaultier. 

Gilles  Gasselin,  chanoine  de  Mortain,  aumônier  de  Marie 
de  Médicis,  abbé  de  Beaulieu  près  Saint-Malo,  mourut  le 
9  novembre  1624.  Gfr.  A.  Pommier.  Chroniques  de  Souligné- 
soiis-Vallon^  page  363. 

GASÏ.  Gfr.  DUGASï. 

GAUGHET  (Charles),  clerc,  chanoine,  pourvu  par  Charles  IX, 
à  Mantes,  le  12  juillet  1570,  après  la  mort  d'ETiENNE  Lan- 
GLAYS,  reçu  le  21  juillet  suivant  ;  résigne,  en  août  1570,  en 
faveur  de  Olivier  Gholière. 

GAUDEMER  (Guillaume),  chantre  (1559-1569).  Gfr.  Chantres, 
page  ccLXXiv. 

GAULARD  DE  JOURNY  (CHARLES-JuLES-MARiE),msde  N...  Gau- 
lard  de  Journy,  receveur  général  des  fermes  à  Bordeaux,  et  de 
Marie-Claudine  Gromot,  sœur  de  Jules-David  Cromot  du 
Bourg,  surintendant  des  finances  de  Monsieur, 

Sous-diacre  du  diocèse  de  Bordeaux,  chanoine,  pourvu  par 
Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine, 
à  Versailles,  le  4  décembre  1785,  après  feu  Louis-Jean 
Cerveau,  reçu  le  18  juia  1786,  encore  en  exercice  en  1790. 
Marmontel  conduisit  le  père  de  notre  chanoine  chez 
Voltaire,  aux  Délices,  en  1760.  Gfr.  Marmontel.  Mémoires. 

GAULTIER  (Etienne),  prêtre,  prieur  de  Jahard,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIII,  à  Paris,  le  21  mai  1616,  après  Gilles  Gas- 
selin, reçu  le  8  juin  suivant.  Chanoine  de  Saint-Julien  et 
grand  archidiacre  du  Mans,  il  permute  sa  prébende  de  Saint- 
Pierre  avec  Jacques  Ernault,  le  6  octobre  1621,  contre  la 
cure  de  Hallaynes,  diocèse  du  Mans,  et  la  chapelle  de  Saint- 
Sébastien  à  la  cathédrale. 

Un  Etienne  Gautier,  clerc  du  diocèse  du  Mans,  fut  pourvu, 
en  1598,  de  la  chapelle  de  Saint-Laurent  à  la  cathédrale.  Gfr. 
E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  241. 
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GAUL'llER,  (Guillaume),  chanoine  le  2  avril  1391,  prêtre, 
curé  de  Mézières-sous-Ballon,  le  15  juin  suivant,  chapelain 
de  l'Annoncialion  en  l'église  du  Mans,  en  1422.  Gfr.  E.  Bilard. 
Archives  de  la  Sarthe.  II,  n»»  284,  1331. 

GAULTIER  (Jacques),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Henri  IV,  à  Orléans,  le  24  septembre  l(i05,  après 
Michel  Le  Roy,  reçu  le  10  juillet  1606  ;  donne  procuration 
ad  resignandum,  le  30  mars  1607,  à  Nicole  Joubert,  s»"  de 
Rivettes.  Remplacé  par  René  de  la  Croix. 

GAULTIER  (Raphaël),  clerc,  chanoine,  pourvu,  peut-être  après 
Michel  Marye,  permute  sa  prébende  avec  Jean  Chevallier, 
le  25  mars  1643,  contre  la  chapelle  de  la  Mauberdière,  diocèse 
du  Mans. 

GAULTIER  DES  GHARRIÈRES  (Pierre),  vraisemblablement  fils 
de  Jacques  Gaultier,  s''  des  Charrières,  avocat  au  Présidial 
du  Mans  (1663-1670),  et  de  Madeleine  de  Renusson. 

Chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  30  dé- 
cembre 1702,  après  Jean  Cousin,  reçu  le  17  février  1703  ; 
teste  le  3  février  1726,  et  fonde  une  oraison  en  l'honneur  de 
saint  Pierre,  dite,  pendant  trente  ans,  dans,  l'église,  le 
jour  de  l'octave  de  sa  fête.  Il  lègue,  à  cette  intention,  20  1. 
de  rente  à  prendre,  pendant  trente  ans,  sur  le  lieu  de  Bour- 
desoule,  à  Coulans  ;  plus  60  1.  destinées  à  dire  120  messes 
pour  le  repos  de  son  âme.  Ses  héritiers,  demoiselle  Barbe 
Gaultier,  M«  Julien  Gaultier,  avocat  au  Présidial,  et  M''  Jacques 
Gaultier,  bourgeois  du  Mans,  déposèrent  son  testament  chez 
Charles  Bouvet,  notaire  au  Mans,  le  26  mai  1727,  jour  de  sa 
mort.  Il  fut  inhumé  dans  la  nef  de  l'église  de  Saint-Pierre,  et 
remplacé  par  François-Nicolas  Moreau.  Gfr.  G.-R.  Esnault 
et  Ë.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  I,  page  263,  III,  page 
266,  et  V,  page  63. 

Armes  :  D'argent  à  deux  lions  de  gueules,  Vun  sur  Vautre  ; 
au  chef  d'azur  y  chargé  de  trois  fers  à  cheval  d'or,  posés  en 
fasce. 

GENNES  (François  de),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Libourne,  le  12  août  1650,  après 
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feu  Michel  le  Meusnier,  reçu  le  3  septembre  suivant;  résigne 
sa  prébende  en  faveur  de  Louis  G  ace  au,  le  9  juillet  1652. 

Armes  :  De  nable,  à  une  salamandre  couronnée  d'or,  bordée 
de  flammes  de  gueules. 

GEOFFROY,  chantre.  Gfr.  PONCÉ. 

GERBE  (Michel),  prêtre,  chanoine  de  1428  à  1452  (Argenterie). 
Curé  d'une  des  quarante  cures  anciennes  du  diocèse, 
«  pusillanime,  tiède  et  cupide  ». 

iiii^^xiv^  anniversaire  commun  du  Calendrier  du  XV1° 
siècle.  Gfr.  Cartidaire,  pages  clxvi,  176  ;  Archives  de  la 
Sarthe.  G.  662. 

GERMERYE  (Etienne),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  curé  du 
Crucifix  de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  chanoine,  pourvu  par 
Henri  IV,  le  4  mai  1603,  après  Charles  Ciiatriot,  reçu  le 
19  mai  suivant,  fonde,  le  23  mars  1624,  son  anniversaire  per- 
pétuel dans  l'église,  à  laquelle  il  donne,  à  cette  intention, 
une  somme  de  300  1.  Le  Chapitre  lui  accorde,  en  échange,  la 
jouissance  gratuite,  pendant  sa  vie,  de  la  maison  canoniale 
qu'il  habite.  Mort  le  22  septembre  1624.  Remplacé  par  Jean 
Bruslet. 

Il  était  chapelain  de  Sainte-Marie-Madeleine,  en  l'église  du 
Mans,  en  1603.  Gfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  1,  page  245. 

GERVAIS,  préchantre  (1133-1162).  Cfr.  Clianires,  page  ccxlviii. 

GIBEREAU  (Geoffroy),  chanoine  en  1530,  après  Guillaume 
Aulrier;  résigne  en  faveur  de  Jelian  Cartier,  qui  fut 
reçu  le  4  juillet  de  la  même  année. 

GILMER,  GILMEZ  (Jehan),  originaire  de  Lucé,  ou  des  environs, 
prêtre,  pourvu  par  Louis  XIII,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
15  juin  1531,  après  Nicolas  Decorce,  reçu  le  10  juillet 
suivant  ;  fonde  une  messe  solennelle  de  Sainte-Barbe  le 
4  décembre,  et  donne,  à  cette  intention,  63  1.  à  l'église,  plus 
une  maison,  paroisse  de  la  Couture,  pour  subvenir  aux  frais 
de  son  anniversaire,  célébré  le  12  mars.  Remplacé,  en  1546  ou 
1547,  par  Anceau  Taron. 

Un  Jehan  Gilmet  résigne  la  cure  de  la  Ghapelle-Saint- 
Aubin,  en  1528.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  249. 


CARTULAIRE  DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR         CCCXLTX 

GIRARD,  chanoine  en  1166.  Bel  in  de  Béru  signale,  proba- 
blement par  erreur,  un  chantre,  nommé  Girard,  témoin  du 
don  de  partie  de  la  dime  de  Fay.  Cfr.  page  eu. 

GIRARDEAU  (Jean-Charles),  sous-diacre  du  diocèse  de  Toul, 
chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de 
Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  9  novembre  1787, 
après  Louis-Pierre-Archange  Davoust  de  Langotière, 
reçu  le  3  janvier  1788,  encore  en  exercice  en  1790. 

GIRAUST  (Pierre),  chevalier,  fils  de  N Giraust,  qui  fonda 

une  chapelle  à  Notre-Dame  de  Goetïort,  frère  d'Alis  Giraust, 

d'Isabeau  Giraust,  femme  de  N de  Breuil,  et  neveu  de 

M^  Jehan  de  Milon,  chanoine;  bénéficier  à  Saint-Pierre-de-la- 
Cour  et  à  Saint-Quentin  en  Vermandois,  fut  depuis  chevalier, 
prisonnier  des  Anglais,  rançonné  par  eux,  et  eut  bail  delà  terre 
d'Illiers  au  Perche.  Il  possédait  le  lieu  de  la  Rivière,  et  deux 
maisons,  l'une  bâtie  derrière  les  Halles,  et  l'autre  dans  la 
Boucherie  du  Mans.  Par  son  testament  reçu  par  P.  de  Vençay, 
le  samedi  après  la  Saint-Martin  d'hiver,  1367,  il  lègue,  à 
l'église  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  une  somme  de  40  s.  «  en 
récompensation  des  biens  qu'il  en  a  eus  et  reçus,  et  non 
assez  suffisamment  desservis  ».  Il  augmenta  la  chapelle  de 
Goeffort,  fondée  par  son  père,  et  où  il  fut  inhumé. 

C'est  vraisemblablement  le  Pierre  Gerault,  dont  l'anni- 
versaire est  le  xxvii^  des  anniversaires  communs  du  Calen- 
drier du  XVI^  siècle.  Cfr.  page  clxiii. 

GODEFROY  (François-Ludovic),  né  au  Mans  le  11  février  1713, 
fils  aîné  de  François  Godefroy,  conseiller  et  procureur  du 
roi  au  grenier  à  sel  du  Mans,  et  de  Marie  Seigneuré,  oncle 
de  M""  Thomas  des  Chênes. 

Successivement  chanoine  du  Gué-de-Maulny,  puis  de 
Saint-Pierre,  en  1742  ;  mort  le  13  octobre  1773,  âgé  de  63  ans, 
dans  sa  maison  de  campagne,  à  Pontlieue,  inhuméle  lendemain 
dans  la  nef  de  Saint-Pierre,  Remplacé  par  Michel-François 
Vétillart.  Cfr.  G.-R.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires 
du  Mans,  III,  page  309. 
GOEVROT.  Cfr.  GOUEVROT. 
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GORILLON  (Laurens),  fils  de  Laurent  Gorillon  de  Longchamp, 
officier  de  la  maison  du  roi,  demeurant  à  Paris,  rue  Tique- 
tonne. 

Glerc.du  diocèse  de  Paris,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV, 
le  21  juillet  1679,  après  Nicolas  Pousset,  reçu  le  7  juillet 
1680;  résigne  en  faveur  de  Simon  Fleureau,  le  26  avril  1686. 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoireyl,  page  257. 
GOUAULT  (Jacques),  seigneur  de  Ghanroux,  vraisemblablement 
fils  de  M«  Michel  Gouault,  s'"  du  Tertre,  mort  en  1654,  et  de 
Isabeau  Vernat,  lyonnaise,  morte  en  1662,  éfait  neveu  de 
Simon  Gouault,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Julien  (1606-1646), 
mort  en  juillet  1649,  à  qui  ledit  Michel  du  Gouault,  son 
frère,  fit  ériger  une  épitaphe  dans  la  nef  de  l'église  des  Jaco- 
bins du  Mans. 

Diacre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
pourvu  par  J^ouis  XIII,  à  Lyon,  le  6  mai  1630,  après  Jacques 
Ernault,  reçu  le  6  juillet  suivant,  procureur  syndic  du 
Ghapitre  en  1652  ;  en  exercice  en  1676. 

Guré  de  Parennes  en  1652,  il  est  dit,  en  1663,  prêtre,  et  cha- 
pelain de  Saint-Jacques  en  l'église  du  Mans. 

Aimé  Gouault,  fils  de  Michel,  et  vraisemblablement  frère 
de  Jacques,  était  mort  en  1650.  Jacques  appartenait  à  la 
famille  de  M«  Simon  Gouault,  s''  de  la  Roche,  avocat  au  Mans, 
échevin  en  1577,  marié  à  Anne  Crespin,  dont  la  fille,  Louise, 
avait  épousé,  en  1603,  Etienne  Godefroy,  s''  de  Boisdoublet 
en  Saint-Célerin.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  pages 
258,  259. 

.  Les  armes  des  Gouault,  gravées  sur  la  tombe  des  Jacobins, 
sont  peintes  au  château  de  Boisdoublet  :  D'azur,  à  une  étoile 
d'or  en  cœur,  accompagnée  de  3  petits  sautoirs  d'or,  posés 
^eti. 
GOUDET  (Louis),  fils  de  François  Goudet  et  de  Marguerite 
Boulard,  frère  de  Pierre  Goudet,  teinturier  au  Mans,  et  de 
Marguerite  Goudet,  femme  de  Jacques  Guy  on,  marchand 
à  Vallon. 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV, 
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à  Versailles,  le  17  mai  1698,  après  feu  Pierre  Minier,  reçu 
le  21  juin  suivant  ;  mort  le  27  février  1738,  inhumé  le  len- 
demain dans  la  nef  de  l'église.  Remplacé  par  Gabriel- 
Gharles-Jean-Baptiste  Haïon  de  la  Goupillière.  Ctr. 
G.-R.  p]snault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  TI, 
page  304. 
GOUEVROT  (Félix),  chanoine  en  1529;  remplacé  par  Mathurin 
OuDiNEAU  en  1546  ou  1547  (Argenterie). 

Ghanoine  de  Saint-Julien  de  1538  à  1540.  —  Ge  chanoine  et 
le  suivant  ne  sont-ils  qu'un  seul  et  même  personnage  ? 
GOUEVROT  (Félix),  chanoine,  reçu  en  1557  ou  1558  (Argen- 
terie), est -il  Félix  Gouevrot,  s'"  de  Molinois  et  de 
Landres,  curé  de  Mauves,  abbé  de  la  Trappe  et  chanoine  du 
Mans,  second  fils  de  Jehan  Gouevrot,  vicomte  du  Perche, 
SI"  de  Sables,  médecin  de  François  1^%  d'Henri  11,  et  des  roi  et 
reine  de  Navarre,  et  de  Marie  de  Brevedent? 
GOUEVROT  (Pierre),  chanoine  en  1529  ;  remplacé  en  1561  ou 
1562,  par  Mathurin  Bourdin  (Argenterie). 

S'agit-il  de  Pierre  Gouevrot,  frère  de  Félix,  s'"  de  Molinois, 
vicomte  du  Perche,  étudiant  à  Orléans,  noyé  jeune  ;  ou  du 
suivant  ? 
GOUEVROT  (Pierre),  prêtre,  chanoine,  reçu  le  11  novembre  1536, 
après  feu  Lucas  Fournier,  encore  en  exercice  en  1554  ou 
1555  (Argenterie).  Remplacé  peut-être  par  François  Patry  ? 
Un  Pierre  Gouevrot,  autre  frère  de  Félix,  s"*  de  Molinois,  cha- 
noine de  Saint-Julien  de  1540  à  1567,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris  en  1553,  grand  archidiacre  du  Mans  en  1561,  prieur 
de  Roézé  en  1571,  fonda  la  fête  de  la  Trinité  d'été  à  la  cathé- 
drale, le  27  juillet  1575.  Secrétaire  du  cardinal  de  Rambouillet, 
trésorier  du  Gué-de-Maulny,  il  dota  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre,  à  la  cathédrale  du  Mans,  mourut  le  2  août  1586,  et  fut 
enterré  dans  cette  chapelle,  sous  une  épitaphe  de  cuivre 
armoriée.  Gfr.  F.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  260  ; 
H.  Lecourt.  Jean  de  Goevrot,  dans  V Annuaire  du  Conseil 
héraldique  de  France,  1902,  pages  193  à  197. 
Armes  :  D'azur,  à  trois  écus  renaissance  d'or,  posés  ^  et  1. 
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GRAMMAIRIEN,  CxRAMMATIGUS.  Gfr.  LE  GRAMMAIRIEN. 

GRAYELLA,  GRAVELLE  (Julien  de),  chanoine,  témoin  du  tes- 
tament de  Jelian  Hardy,  chanoine  de  Saint-Pierre,  le  jeudi 
après  la  Saint-André  apôtre,  1362.  Son  anniversaire  est  le 
iiii^'^  viii*^  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du 
XVI'^  siècle.  Gfr.  page  clxvi. 

GROS,  GROSSUS.  Gfr.  LE  GROS. 

GUÉRRUNEÏ  (Rernardin),  seigneur  de  ïhébert,  des  Brosses 
à  Ghaufour  (1648),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
permute  un  bénéfice  non  désigné  contre  le  canonicat  de 
Saint-Pierre  de  Jeman  Brusf.et.  Pourvu  par  Louis  XIII,  à 
Paris,  le  15  janvier  1625,  reçu  le  23  janvier  suivant,  il  fut  curé 
de  Sainte-Croix  du  Mans  en  1637,  et  afTerma,  le  9  septembre 
1642,  le  temporel  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Goudray, 
en  l'église  de  Fay.  Mort  le  22  juin  1650,  inhumé  dans  l'église. 
Remplacé  par  Pierre  Gaillard. 

Adam  Guébrunet,  prêtre,  son  parent,  pourvu  de  la  chapelle 
de  Thébert  desservie  au  château  de  Broussin,  paroisse  de 
Fay,  en  prit  possession  le  14  juillet  1650,  et  fut  curé  de  Fercé 
en  1678.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  270. 

GUÉBRUNET  (Michel),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  27  février  1646,  après 
Thomas  Guébrunet,  son  oncle,  reçu  le  16  mars  suivant; 
permute  son  canonicat,  le  20  mars  1664,  avec  Jacques  Ver- 
dieu,  contre  une  semi  prébende  en  la  cathédrale  du  Mans, 
qu'il  occupait  encore  en  1680.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Réper- 
toire, I,  page  270. 

GUÉBRUNET  (Thomas),  vraisemblablement  originaire  de  Téloché, 
prêtre,  curé  de  Tannye  de  1627  à  1635,  permute  sa  cure 
contre  le  canonicat  de  Saint-Pierre  d'ExiENNE  Ernault. 
Pourvu  par  Louis  XII t,  à  Paris,  le  14  septembre  1637,  reçu 
le  24  septembre,  il  fonde  devant  François  Rilleau  et  Michel 
Guébrunet,  notaires  au  Mans,  le  14  décembre  1637,  la  fête 
double  de  la  Girconcision,  célébrée  le  Ici"  janvier  dans  l'église, 
avec  procession  des  chanoines  dans  la  nef,  un  cierge  à  la 
main,  et  donne,  à  cette  intention,  450  1.  au  Ghapitre,  payés 
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devant  J.  Vallin  et  ledit  Guébrunet,  notaires  au  Mans,  le 
24  avril  1638,  avec  60  I.  pour  le  luminaire;  le  tout  d'un 
revenu  de  '28  1.  6  s.  8  d.  t.  Le  27  février  1646,  il  résigne  sa 
prébende  en  faveur  de  MiCTiEr.  Gukbhunet,  son  neveu, 
en  se  réservant  une  pension  de  100  livres. 

Chapelain  de  Prime  en  1656,  chanoine  honoraire  de  Saint- 
Pierre  en  1665^  il  teste  le  14  janvier  de  la  môme  année, 
devant  J.  de  Labbaye,  notaire  au  Mans,  veut  être  enterré 
dans  l'égHse  de  Saint-Pierre,  sous  la  tombe  de  Bernardin 
Guébrunet,  son  cousin,  devant  l'autel  Notre-Dame  de  la  nef, 
et  donne  au  Chapitre  60  1.  pour  son  service,  avec  son  calice 
et  sa  chapelle.  La  Psalette  chantera  le  Stahat  le  jour  de  son 
inhumation  et  le  jour  de  son  sepme,  et  une  messe  sera  dite, 
chaque  matin,  à  l'autel  de  Notre-Dame,  pendant  les  huit  jours 
qui  suivront  son  décès.  Il  donne  encore  au  Bas-Chœur  une 
somme  de  201.,  pour  célébrer  son  anniversaire  et  chanter 
le  Stabat  dans  l'octave  de  sa  mort.  Soixante-dix  livres  qui 
lui  sont  dues,  seront  réclamées  à  Thomas  Guébrunet,  curé  de 
Souday,  par  le  procureur  du  Chapitre,  à  qui  le  testateur  donne 
en  remerciement,  son  tableau  de  l'image  du  Christ. 

Un  Thomas  Guébrunet  fut  en  effet  curé  de  Souday  en  1661  ; 
un  auti-e,  bachelier  en  théologie,  chanoine  du  Mans,  mourut 
en  1662  ;  un  autre  enfin,  curé  de  Sillé-le-Philippe  en  1689, 
mort  dès  le  mois  de  juin  161 9,  était  fils  de  Michel  Guébrunet, 
notaire,  et  de  Marie  Pottier,  et  frère  de  Marie  Guébrunet, 
femme  de  Jacques  Tocquelin,notah"e,  et  de  Michel  Guébrunet, 
prêtre,  chanoine  du  Gué-de-Maulny.  Cfr.  E.-L.  Chambois. 
Répertoire,  I,  page  270,  II,  page  258  ;  E.-L.  Chambois  et 
G.-B.  Esnault.  Notaires  du  Mans,  V,  page  241  ;  Semaine  du 
Fidèle,  VII,  page  16. 
GUÉBIN  (Etienne),  prêtre,  chapelain  de  N.-D.  de  Jacinis,  en 
l'église  de  Poitiers,  étudiant  en  l'université  de  cette  ville, 
permute  sa  chapelle  contre  la  prébende  de  Saint-Pierre,  de 
Mathurin  de  Dercé.  Pourvu  par  Charles  II,  comte  du 
Maine,  à  Châtellerault,  le  27  novembre  1473,  reçu  le  11 
décembre  suivant,  il  était  encore  en  exercice  en  1474. 
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GUERMAYS  (Nicolas),  confrère  et  chanoine,  pourvu  en  1469, 
après  feu  Michel  Robelier,  dispute  sa  prébende  à  Guillaume 
Le  Roy,  également  pourvu.  Une  sentence  du  Cliâtelet  de 
Paris,  du  10  novembre  1470,  et  des  lettres  royaux  du  Parle- 
ment, du  31  décembre  de  la  même  année,  maintinrent  Nicolas 
Guermays  en  possession  de  son  canonicat.  Etudiant  en 
l'université  de  Paris  de  1472  à  1474,  prêtre,  chapelain,  com- 
missaire de  la  confrérie  de  St-Michel-du-Cloître  en  1496,  il  était 
encore  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1498.  Cfr.  page  cclxvii. 

GUERRANDE  (Martin),  angevin,  prêtre,  licencié  ès-lois,  cha- 
noine, fut  pourvu  après  feu  Pierre  Le  Rourdais,  par  lettres  de 
Samson  Quierlavaine,  prêtre,  licencié  ès-lois,  archidiacre  de 
Laval  et  chanoine  de  Saint-Julien,  données  au  Mans  dans 
l'église  des  Frères  Prêcheurs,  et  confirmées  par  Charles  VIII,  à 
Angers,  le  24  mars  1490.  (Par  lettres  du  15  novembre  1483,  le 
roi  avait  chargé  Guillaume  Quierlavaine,  docteur  en  droit,  of- 
ficiai du  Mans,  Pierre  de  Courthardy,  juge  du  Maine,  Samson 
Quierlavaine  et  Martin  Guerrande,  de  la  collation  des  dignités 
et  bénéfices  de  Saint-Pierre-de-la-Gour). 

Martin  Guerrande  fut  reçu  par  le  Chapitre  le  24  mars  1491, 
et  paya  7  1.  10  s.  t.  pour  sa  réception,  et  14  écus  d'or  pour 
■  sa  chape  de  soie.  Sa  prébende  lui  fut  disputée  par  André 
d'Averton,  et  par  Olivier  Ynam,  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours,  au  Châtelet,  en  1492,  mais  le  Parlement  de  Paris  le 
maintint  dans  ses  droits  en  1495.  Il  était  encore  en  exercice 
en  1498. 

Chanoine  de  Saint-Juhen  dès  1483,  secrétaire  de  Philippe 
de  Luxembourg  (1492-1495),  puis  de  François  de  Luxembourg, 
évêques  du  Mans,  chapelain  d'une  chapelle  à  La  Chapelle- 
Saint-Aubin  en  1505,  il  fonde,  le  26  octobre  1506,  son  anni- 
versaire à  la  cathédrale,  hypothéqué  sur  sa  maison  de  la  rue 
Saint-Vincent,  et  donne  à  Saint-Julien,  en  1509,  les  belles 
tapisseries  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais.  Son  anni- 
versaire solennel,  avec  pain  et  potations,  était  célébré  à 
Saint-Pierre-de-la-Cour  le  10  novembre.  Mort  le  26  février 
1509.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  ï,  page  272. 
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GUIDO.  Gfr.  GUY. 

GUILLA.RÏ  (Jehan),  fils  de  Jehan  GuillarL  et  de  Guillemelte 
Launay,  frère  de  Jehan  GuilJart,  secrétaire  du  roi,  élu  au 
Mans  (1482),  et  oncle  de  Gharles  GuiJlart^  président  au  Parle- 
ment de  Paris. 

Ghanoine  de  Saint-Pierre  en  juillet  4469,  commissaire  de 
Gharles  I,  comte  du  Maine,  chargé  de  la  collation  des  béné- 
fices de  Saint-Pierre  ;  encore  en  exercice  en  1474. 

Prêtre,  chanoine  de  Saint-Julien  dès  1470,  maître  de 
la  Maison-Dieu  de  Saint-Lazare  en  janvier  1472,  il  fonde  son 
anniversaire  manuel,  le  12  août,  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 
Un  Jehan  Guyart,  prêtre,  vicaire  de  Saint-Pierre,  né  en 
1421,  de  choro  et  pannis  en  1447,  vivait  encore  en  1471. 
Guillaume  Guillart,  prêtre,  sacriste  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  y  fonda  son  anniversan^e  antérieurement  à  1599.  Gfr. 
A.  Pommier.  Souligné-sous- Vallon,  pages  126,  130  ;  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  I,  page  274. 

Armes  :  De  gueules,  à  2  bourdons  d'or,  posés  en  chevron, 
accornpagnés  de  S  montagnes  d'argent,  'posées  2  et  1. 

GUILLAUME  I,  doyen  (1134-1136).  Gfr.  Doyens,  page  clxxvi. 

GUILLAUME  II,  III,  IV,  doyens.  Gfr.  BUREL,  ARTAUD,  SAINT- 
BERTHEVIN. 

GUY,  chanoine,  entre  1051  et  1062,  et  vers  1096.  Gfr.  Gomte 
de  Broussillon  et  E.  Lelong.  Cartidaire  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  I,  page  408. 

GUY,  chanoine  entre  1 129  et  1151 . 

GUY,  fils  de  Robert  fils  de  Guy  ;  frère  de  Richard. 

Ghanoine  entre  1190  et  1203,  et  en  1214.  Gfr.  ROBERT 
(Guy). 

GUYMIER  (Gosme),  parisien,  étudiant  en  funiversité  de  Paris, 
chanoine  de  Saint-Pierre,  reçu  entre  le  10  juillet  1497  et  le 
20  juin  1498,  probablement  après  Jehan  Balue. 

Licencié  in  utroque  jure  et  savant  légiste,  professeur  de 
Jehan  Perrault,  procureur  du  roi  au  Mans,  il  fut  chanoine  de 
Saint-Thomas  du  Louvre  de  1485  à  1491,  et  publia  un  commen- 
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taire  fort  estimé  sur  la  Pragmatique  sanction  de  Charles  VII, 
imprimé  à  Paris  à  la  fin  de  1486,  par  J.  Bonhomme,  en  1517, 
par  J.  Petit,  et  depuis,  en  1532  et  1666.  Curé  de  Saint-Eustache 
de  Paris  en  1497,  il  fut  remplacé  dans  cette  cure,  en  1510, 
par  Jehan  Balue,  et  fut  doyen  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Julien  de  Laon,  puis  conseiller,  et  président  aux  enquêtes 
du  Parlement  de  Paris.  Cfr.  Moreri.  Dictionnaire,  V,  pages 
85,  472. 

H 

HARDI,  HARDY  (Jehan),  frère  de  Jehan  Hardy  et  oncle  de  Jeanne, 
femme  de  Julien  du  Puits,  hourgeois  du  Mans. 

Chanoine  vers  1330,  et  en  1335,  teste  devant  l'official  du 
Mans,  le  jeudi  après  la  Saint-André  apôtre,  1362.  Lègue  72  s. 
de  rente  au  Chapitre  pour  son  anniversaire  perpétuel  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  et  4  1.  de  rente  pour  un  service 
auquel  assisteront  deux  enfants  de  chœur  ;  plus  20  s. 
de  rente  assis  sur  la  Malmare,  au  fief  de  M«  Jehan 
Mahot,  pour  chacun  des  anniversaires  de  ses  père  et  mère, 
céléhrés  le  jour  de  leur  obit,  et  24  s.  de  rente  pour  les  anni- 
versaires de  son  frère  et  de  sa  helle-sœur,  célébrés  le  lende- 
main de  la  fête  de  saint  Jacques  apôtre,  à  charge  de  12  d. 
de  cens  aux  héritiers  dudit  Jehan  Mahot.  Inhumé  dans 
l'égUse  de  Saint-Pierre. 

Ses  anniversaires  sont  les  lui*'  et  l^xyiii"  des  Anni- 
versaires communs  du  Calendrier  dit,  XVI^  siècle.  Cfr.  pages 

CLXIV  et  CLXVI. 

HARDOUIN  (Jacques),  chanoine  en  1389,  excommunié  par 
sentence  capitulaire  pour  scandale  dans  l'église,  ou  crime. 
Cfr.  Ms.  de  G.  Savare,  page  46. 

HARDOUYN  (Jehan),  prêtre,  curé  de  Ruaudin,  chapelain  d'une 
chapelle  à  l'autel  de  Saint-Jean-Baptiste  à  la  cathédrale, 
permute  cette  chapelle  contre  le  canonicat  de  Saint-Pierre 
de  Martin  Funet.  Pourvu  par  Charles  IX,  à  Paris,  le  14 
janvier  1567,  reçu  le  25  janvier  suivant  ;  résigne  sa  prébende 
en  faveur  de  Gervaise  le  Vannier,  son  neveu,  le  5  mai  1575. 
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Jehan  Hardouyn  et  Gervaise  le  Vennier  fondèrent  la  fête  de 
saint  Gervais  et  de  saint  Protais,  célébrée  dans  l'église,  le 
19  juin,  d'un  revenu  de  15  1.  Jehan  Hardouyn  légua  en 
outre  9  1.  de  rente  pour  son  anniversaire  solennel,  célébré 
le  43  décembre. 

Un  Jean  Hardouin,  bachelier  ès-lois,  était  archidiacre  de 
Monttort  en  1559.  Gfr.  E.-L.  Gliambois.  Répertoire,  I,  page 
285. 
UATON  DE  LA  GOUPILLIÈRE  (Gabriel-Giiarles-Jean-Bap- 
tiste),  fils  de  Jean  Haton  de  la  Goupillière,  et  de  Adélaïde 
Bourgault,  prêtre,  chanoine,  pourvu  par  J^ouis  XV,  à  Ver- 
sailles, le  4  mai  1738,   après  feu  Louis  Goudet,   reçu  le 

7  juillet  suivant,  mourut  le  23  août  1746,  et  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  l'église.  Louis  Haton  de  la  Goupillière, 
conseiller  au  Présidial,  son  frère,  et  Adélaïde  Haton,  sa  sœur, 
femme  de  Louis  Guédon  de  Maule,  avocat  audit  siège,  re- 
mirent au  Chapitre,  le  27  août  1746,  le  calice  et  les  deux 
burettes  d'argent  du  défunt.  Remplacé  par  Pierre  Plessis. 

Armes  :  D'argent  à  Vaigle  couronné  de  sable,  accompagné 
de  3  étoiles,  une  en  chef  et  deux  en  flancs,  le  tout  entouré  de 
deux  palmes,  posées  en  sautoir,  de  sahle. 

HAYE.  Gfr.  LA  HAYE. 

HAYS  (Pierre),  frère  de  Jehan  Hays,  chanoine  de  Saint-Julien  ; 
prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre,  pourvu  par  Louis  XH,  à 
Blois,  le  7  novembre  1507,  après  Jean   Picault,   reçu  le 

8  juillet  1508.  Remplacé  par  Nicolas  Titart  en  1531  ? 

Chanoine  de  Saint-Julien  en  1529.  Gfr.  C'<^  de  Broussillon. 
Cartulaire  de  Vévèché  du  Mans,  II,  page  238. 
HENNIER  (Jacques)  ,  vraisemblablement  neveu  de  Pierre 
Hennier,  de  Laval,  l'auteur  du  Missale  Cenomanense  ;  sous- 
diacre,  permute  le  droit  à  la  prébende  de  Saint-Juhen  du 
Mans  qu'avait  ledit  Pierre  Hennier,  contre  le  canonicat  de 
Saint-Pierre  d'ETiENNE  Moreau.  Pourvu  par  Louis  XII, 
à  Blois,  le  17  février  1509,  reçu  le  23  février  suivant,  encore 
en  exercice  en  1522. 

IV.  X 
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Pierre  Hennier,  prêtre,  chapelain  du  Gué-de-Maulny,  per- 
mute sa  chapelle  avec  Thibaud  Godineau,  contre  la  chapelle 
de  Saint-Martin,  desservie  à  l'autel  Notre-Dame  delà  nef  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  le  14  juin  1494. 

.HENRI,  HENRIGUS,  chanoine  entre  1066  et  1087. 

HERBERT,  chanoine  entre  1051  et  1062. 

HERBERT,  fils  de  Froger,  chanoine  entre  1080  et  1100. 

HÉRISSANT  (Balthazar-Jean-Baptiste),  prêtre  du  diocèse  de 
Paris,  chanoine  honoraire  de  l'église  de  Saint-Marcel  de  cette 
ville,  prieur  commendataire  de  Saint-Pierre  de  Tour-sur- 
Marne. 

Chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  pourvu  par  Louis  XV, 
à  Versailles,  le  17  février  1771,  après  feu  Jean-Mathieu 
Fercoq,  reçu  le  24  décembre  suivant  ;  démissionnaire  et 
remplacé,  en  1773,  par  Pierre-Gharles  Joubert. 

HERTAUT  (G...),  chanoine  vers  1330.  Cfr.  ARTAUT. 

HOELLET  (Adam),  fils  de  N...  Hoellet  et  de  Marguerite  Cormier, 
chanoine,  reçu  en  1556  ou  1557,  peut-être  après  Jehan 
Perrault,  secrétaire  du  Chapitre  en  1560  ;  mort  et  remplacé, 
en  1562  ou  1563  (Argenterie),  par  Anselme  de  Caillot. 

HUAULT  (Julien),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  confrère  de  Saint- 
Pierre  en  1663,  puis  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV,  à 
Fontainebleau^  le  21  août  1681,  après  feu  Jacques  Aubert, 
reçu  le  31  octobre  suivant,  résigne  sa  prébende  en  faveur  de 
Marin  Huault,  le  24  décembre  1690. 

Le  30  août  précédent,  Julien  Huault,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  Catherine  Huault,  femme  de  Nicolas  Champieux, 
écuyer,  garde  du  corps  du  roi,  et  Jeanne  Bourillon,  veuve  de 
Marin  Huault,  marchand  cirier,  tutrice  de  ses  enfants  mineurs, 
remboursent  600  1.  à  Renée  Drouard,  veuve  de  Jacques 
Amellon.  Cfr.  G.  Esnault  et  E.-L.  Chambois.  Notaires  du 
Mmis,  I,  page  40. 

HUAULT  (Marin),   prêtre,    chanoine    après    la  résignation  de 
Victeur  Lepelletier,  le  8  janvier  1579  ;  résigne  le  26  mars 
1582.  Remplacé  par  Mathieu  Brette. 
Chapelain  de  l'Annonciation  Notre-Dame  à  la  cathédrale, 
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mort  le  lo^"  septembre  1597.  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire, 
I,  page  301. 

HUAULT  (Marin),  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  24  décembre  1690, 
après  Julien  Huault,  reçu  le  1*^''  février  1691,  diacre  en 
1696,  mort  le  21  août  1733,  inhumé  le  lendemain  dans  Ja 
nef  de  l'église.  Remplacé  par  Julien-Louis  Langlois,  son 
parent. 

HUBERT,  chanoine,  entre  1129  et  H51. 

HUBERT  (Thomas),  curé  du  Grand  Saint-Pierre,  chanoine  hono- 
raire en  1665,  mort  au  Mans  la  même  année. 

Gonfrère  de  Saint-Pierre  dès  1603,  vicaire  de  Gourdaine 
en  1622,  curé  de  Fille  en  1639.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Réper- 
toire, 1,  page  301. 

HUGUES,  chanoine,  entre  1051  et  1062.  —  La  place  qu'il  occupe 
au  Ghapitre  paraît  être  celle  du  doyen.  Gfr.  n"  y. 

HUREAU  (Louis),  neveu  de  M*^'^'*  Gervais,  prêtre  du  diocèse  du 
Mans  et  vicaire  de  Marolles,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XV, 
à  Versailles,  le  8  juin  1766,  après  la  démission  de  Thomas- 
Jean  Pichon,  reçu  le  8  juillet  suivant,  prévôt  des  fiefs  de 
Saint-Pierre,  député  à  l'Assemblée  du  Glergé  du  11  février 
1768  pour  la  nomination  d'un  député  à  la  chambre  ecclésias- 
tique ;  mort  au  Mans,  âgé  de  52  ans,  le  19  juillet  1776,  inhu- 
mé le  lendemain  au  Grand  cimetière.  Remplacé  par  Isidore- 
Alexandre  Baville  de  Lusigny.  Gfr.  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  I,  page  304  ;  G.  Esnault.  Mémoires  du  cha- 
noine Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page  253. 

J 

JAGQUIî:MIN,  JAQUEMIN  (Jehan),  prêtre,  maître  ès-arts  et 
licencié  en  droit,  chanoine  de  1382  à  1413.  Son  anniversaire 
est  le  iiii^^xe  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du 
XVI''  siècle. 

Peut-être  fut-il  parent  de  Jehan  Jaquemin,  procureur  du 
duc  d'Anjou  au  Mans  en  1373?  Il  était  chanoine  de  Saint- 
Juhen  dès  1410,  et,  le  20  juin  1419,  quand  il  promit  401.  pour 
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la  réparation  de  la  rosace  du  transept  nord  de  la  cathédrale. 

Il  mourut  le  19  avril  1420,  et  fonda  son  anniversaire   en 

l'église  du  Mans.  Ses  exécuteurs  testamentaires  furent  Jacques 

Béraut,  chanoine  de  Saint-Pierre,  et  Thomas  de  Hires. 
Cfr.  page  clxvi,  et  Archives  du  Vatican.  Reg.  Avenion. 

Benedicti  XIII,  an  X,  part.  I,  tome  31,  côté  308,   folio  289  ; 

E.-L.  Ghamhois.  Répertoire,  I,  page  308  ;    L.    Denis   et  .1. 

Ghappée.   Archives   du    Cogner,   I,   page   301   ;     E.    Bilard. 

Archives  de  la  SartJie,  II,  n»  578. 
JACQUES,  doyen,  Cfr.  CURVOLOGO. 
JAGQUINOT,  JAQUINOT  (Mesmes),  reçu  le  i^'  décembre  1584, 

après  feu  Félix  Salyon  (Argenterie).  Remplacé  par  Jehan 

Brouart  en  1585. 
JEAN,  chanoine  entre  1051  et  1062. 
JEAN,  chanoine,  figure  après  Robert,  chantre  de  Saint-Pierre,  le 

14  janvier  1095,  à  un  accord  passé  entre  les  abbayes  de  la 

Gouture  et  de  Marmoutier.  Gfr.  G'^  de  Broussillon  et  P.  de 

Farcy.  La  Maison  de  Craon,  II,  page  312. 
JEAN    DE    BALLON,  doyen    (1209-1221).    Gfr.    Doyens,   page 

CLXXXV. 

JEAN,  doyen.  Gfr.  LA  BP^OSSE. 

JEUDON  DE  SEGRAIS  (Pierre-Jean),  fils  de  Denis  Jeudon, 
écuyer,  seigneur  de  Segrais,  et  de  Louise  Bailly  de  Saint- 
Mars,  et  cousin-germain  de  la  célèbre  Madame  de  Fondville. 
Prêtre,  chapelain  du  Gué-de-Maulny  en  1740,  chanoine  de 
Saint-Pierre  en  1743,  infirme  et  pensionné,  conformément  à 
l'article  4  de  l'arrêt  du  Gonseil  du  30  juin  1775,  mort  le  16 
juillet  1784,  âgé  d'environ  81  ans,  inhumé  le  17  au  grand 
cimetière.  Remplacé  par  Jican-René  Pasquer.  Gfr.  G.  Esnault. 
Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page  322. 

JOBIN  (Geoffroy),  frère  maternel  de. Jehan  Piron,  chanoine, 
petit  neveu  de  M^"  Marin  Ferrand,  et  de  Mathurin  Bourdin, 
aussi  chanoine,  piégé  par  ce  dernier,  fut  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  bachelier  en  droit  canon,  chapelain  d'une  des 
chapelles  de  N.-D.  du  Pilier  ou  des  Anges,  dans  l'église  du 
Mans,   et   permuta  cette   chapelle   contre  la  prébende   de 
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Saint-Pierre  de  Guillaume  Engoulevent.  Pourvu  par 
Charles  IX,  à  Paris,  le  2  décembre  -1566,  l'eçu  le  25  décembre 
suivant,  il  résigna  son  canonicat,  le  2  juillet  1596,  en  faveur 
de  Jacques  Saulnier.  Officiai,  curé  de  Pruillé-le-Chétif,  il 
fonda  un  anniversaire  solennel,  célébré  le  24  juillet  dans 
l'église  de  Saint-Pierre.  Geoffroy  .Tobin,  mort  le  23  juillet 
1596,  fut  inhumé  dans  la  nef.  Sa  fosse  fut  creusée  près  de 
l'autel  de  N.-D,  aliàs  de  Saint-Martin,  et  de  la  sépulture  de 
Marin  Ferrand,  son  grand  oncle.  Jehan  Piron,  son  frère,  remit 
au  Chapitre,  le  14  novembre  1596,  en  présence  de  Colas  le 
Balleur,  notaire  au  Mans,  les  150  1.  t.  (d'un  revenu  de  12  1. 
10  s.),  destinées  à  la  fondation.  Cfr.  E.-L.  Chambois. 
Répertoire,  I,  page  314. 

JOLIVET  (Thomas),  sieur  de  la  Verronnière,  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le 
5  avril  1692,  après  feu  Thomas  Beaupère,  reçu  le  8  mai 
suivant;  mort  à  Flacé,  le  15  octobre  1694.  Remplacé  par 
Pierre  Fossié. 

Chapelain  des  chapelles  de  la  Picoulière  et  de  FEmondière, 
desservies  au  château  du  Bois  de  Maquillé,  en  Flacé,  et  de  la 
chapelle  de  Sainte-Catherine  de  la  Motte  Guespier,  en  l'éghse 
de  Montjean,  en  1689,  il  demeurait  au  Mans,  paroisse  de  la 
Couture.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  314. 

JORDANIS.  Cfr.  JOURDAIN. 

JOUBERT  (Pierre-Charles),  sous-diacre  du  diocèse  du  Mans, 
chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Pro- 
vence et  du  Maine,  à  Versailles,  le  6  février  1773,  après  Bal- 
thazar-Jean-Baptiste  Hérissant,  reçu  le  8  juillet  suivant, 
prêtre  le  23  septembre  1775,  nommé,  le  7  août  1778,  membre 
de  l'Assemblée  chargée  d'élire  un  député  à  la  chambre  ecclé- 
siastique, encore  en  exercice  en  1790,  fut,  après  la  Révo- 
lution, chanoine  honoraire  de  Saint-Juhen  du  Mans,  et  mourut 
le  23  avril  1805,  âgé  de  55  ans.  —  Cfr.  G.  Esnault.  Mémoires 
du  chanoine  Nepveu  de  la  Manoiiillère,  I,  page  226  ;  II, 
page  246. 

JOURDAIN,  chanoine,  entre  1129  et  1151. 
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JOUSSEAULME,  JOUSSEAUME  (François),  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  chapelain  de  la  Fontainerie,  aliàs  de  la  Guistherye, 
en  l'église  de  Placé,  diocèse  du  Mans,  curé  de  Saint-Philbert 
de  Brétigny,  diocèse  de  Paris,  permute  sa  cure  contre  le 
canonicat  de  Saint -Pierre  de  François  Louet.  Pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  21  septembre  1655,  il  ne 
prend  pas  possession,  et  résigne  en  faveur  de  Balthazar 
Le  Prince,  moyennant  150  1.  de  pension  viagère,  et  50  1.  t. 
de  pension  à  François  Louet,  le  27  septembre  1655.  Gfr. 
JUSSEAUME. 

JOUYE  (Guillaume),  chanoine  après  Jehan  de  Gourthardy. 
Pourvu  postérieurement  au  23  mars  1529  ;  remplacé,  au  mois 
d'août  suivant,  par  Raoul  Quenault. 

JOZIAIN,  JOZIAN  (Jehan),  licencié  ès-lois,  curé  de  N.-D.  du 
Puy,  diocèse  de  Poitiers,  permute  sa  cure  contre  le  canonicat 
de  Saint-Pierre  de  Jourdain  Dupêrat.  Pourvu  par  Gharles  I, 
comte  du  Maine,  à  Ghâtellerault,  le  20  août  1470,  reçu  le 
18  août  1473,  en  la  personne  de  Jehan  Vaillant,  son  pro- 
cureur ;  encore  en  exercice  en  1474. 

JUISSEL  (Richard),  chanoine  en  1444,  curé  de  Tassillé  en  1451, 
((  envoyé  à  cheval  devers  le  roi,  le  20  juin  1452,  pour  les 
affaires  de  l'église  »,  commissaire  du  Ghapitre,  commissaire 
du  comte  du  Maine,  chargé,  le  11  décembre  1465,  de  la 
nomination  des  bénéfices  de  Saint-Pierre,  chanoine  de  Saint- 
Julien  du  Mans  dès  1470,  de  Meaux,  chapelain  ordinaire 
du  roi,  curé  de  Fay  de  1469  à  1474,  mourut  en  1484,  et  non 
en  1284.  Son  anniversaire,  d'un  revenu  de  40  s.,  était  célé- 
bré à  la  cathédrale  le  27  septembre,  et  son  anniversaire 
manuel,  d'un  revenu  de  100  sous,  à  Saint-Pierre-de-la-Gour 
le  29  septembre.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  320  ; 
G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe  Obituaire  de  la  cathédrale 
du  Mans,  page  262. 

JULIEN  (Robert),  chanoine,  excommunié  par  sentence  capi- 
tulaire,  en  1403,  pour  scandale  dans  l'église,  ou  crime. 

Est-ce  le  Robert  Julian,  clerc,  que  nous  trouvons  présent, 
le  l^""  février  1398,  à  une  transaction  passée  entre  l'évéque, 
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Adam  Chastelain,  et  le  Chapitre  do  Saint-Julien  du  Mans  ? 
Gfr.  Mmiuscrit  de  G.  Savare,  page  46  ;  C^'^  B.  de  Broussillon. 
Cartulaire  de  VÉvèché  du  Mans^  page  246. 
JUSSEAUME  (Florent,  Florentin),  prêtre,  chanoine  en  1521, 
fonde  un  anniversaire,  d'un  revenu  de  7  1.,  célébré  le  13 
octobre. 

Probablement  Florent  Jousseaulme,  qui  fut  curé  de  Gour- 
daine  en  avril  1507  ?  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I, 
page  318  ;  et  JOUSSEAULME. 

L 

LA  BARRE  (Jehan  de),  notaire  et  secrétaire  du  roi,  chanoine  de 
Saint-Pierre  en  1488,  résigne  le  7  mars  1491.  Remplacé  par 
AuGER  DE  Brie. 

LABBAYE  (Pierre  de),  fils  de  Jean  de  Labbaye,  notaire  royal  au 
Mans,  et  de  Sébastienne  Laissart,  clerc  du  diocèse  du  Mans, 
curé  de  Saint- Victeur  de  1651  à  1657,  chanoine,  pourvu  par 
Louis  XIV^  à  Paris,  le  dernier  février  1657,  après  Samson  de 
Larraye,  son  oncle,  reçu  le  21  mars  suivant,  prêtre,  de- 
meurant paroisse  de  Saint-Nicolas  en  1669,  chapelain  des 
Anges,  en  l'église  du  Mans,  et  dit  M^  des  Anges  de  Labbaye  ; 
mort  le  2  octobre  1683.  Remplacé  par  René  La  Ghapelle. 

Sa  succession  fut  partagée  le  11  janvier  1684.  Gfr.  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  I,  page  323;  G.-R.  Esnault  et  E.-L. 
Ghambois.  Notaires  du  Mans,  IV,  pages  188,  189. 

LABBAYE  (Samson  de),  frère  de  Jean  de  Labbaye  notaire  royal 
au  Mans,  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par 
Louis  XIII,  à  Lyon,  le  8  octobre  1630,  après  Sérastien 
Pierres,  reçu  le  8  décembre  suivant,  principal  du  collège  de 
Saint-Benoît  de  1650  à  1652,  procureur-syndic  en  1651,  argen- 
tier du  Ghapitre  en  1656,  curé  d'Aigné  de  1650  à  1657,  prieur 
de  Poillé  en  1657,  curé  de  Saint-Victeur  en  1665,  résigne  sa 
prébende,  en  février  de  la  même  année,  en  faveur  de  Pierre 
de  Larraye,  son  neveu,  moyennant  120 1.  de  pension  viagère. 
Ghanoine  honoraire  de  1665  à  1672.  Gfr.  G.-R.  Esnault  et  E.-L. . 
Ghambois.  Notaires  du  Mans,  I,  page  186  ;  IV,  page  189  ; 
A.  Ledru.  Aigné,  dans  la  Province  du  Maine,  XVI,  page  237. 
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LA.  BROSSE  (Jehan  de),  prêtre  en  juillet  1246,  depuis  chantre 
(1248-1273),  et  doyen  de  Saint  -  Pierre  (1273-1275).  Gfr. 
Cliantres,  page  CCLVI  ;    Doyens,  page  cxciv. 

LA  CHAPELLE  (René),  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans^  cha- 
noine, pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  l^f  novembre 
1683,  après  feu  Pierre  de  Larbaye,  reçu  le  16  décembre 
suivant,  abandonne  l'église  pour  Fépée.  Remplacé,  le  1^^  no- 
vembre 1692,  par  Louis  Fournier,  malgré  l'opposition  de 
François  La  Chapelle,  clerc  tonsuré,  chapelain  du  Gué-de- 
Maulny,  frère  dudit  René. 

LA  COURT  (Gaultier  de),  chanoine  de  1410  à  1413.  Son  anni- 
versaire est  le  XL«des  anniversaires  communs  du  Calendrier 
du  XV I^  siècle. 

Le  Lxxiii%  Galteri  et  Fidconis  de  Aida,  appartient-il  au 
même  personnage  ?  Gfr.  pages  clxiv,  cr;xv. 

LA  CROIX  (René  de),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  bachelier  en 
droit  canon,  chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  à  Fontainebleau, 
le  31  mars  1607,  après  Jacques  Gaultier,  reçu  le  19  juin 
suivant,  (malgré  l'opposition  de  François  Liger),  curé  de 
Moncé-en-Belin  en  1629,  résigne,  en  1637,  en  faveur  de 
Charles  Plessis. 

Il  fut,  en  1603,  chapelain  de  Sainte-Marie-Madeleine  et 
argentier  du  Chapitre  de  Saint-Juhen,  curé  de  Challes  en 
1605,  de  Parigné  près  Mayenne,  en  1606.  Un  Julien  de 
la  Croix,  greffier  civil  de  Tofficial  du  Mans,  peut-être  père  de 
notre  chanoine,  mourut  le  dernier  février  1608.  Gfr.  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  I,  page  145. 

LA  FOREST  (Jehan  de),  vraisemblablement  fils  de  Jehan  de  la 
^Forest,  frère  du  cardinal,  et  d'Isabeau  Suzanne,  bachelier 
ès-lois,  chanoine  de  Saint-Julien  (1377),  et  de  Saint-Pierre, 
archidiacre  de  Château-du-Loir  (1410),  exécuteur  testamen- 
taire de  Pierre  de  Forges  le  24  août  1419,  curé  de  Bonnétable 
en  1420,  mort  le  21  mars  1423. 

Son  anniversaire  était  le  cvii«  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  XVI^  siècle. 
Un  Jehan  de  la  Forest  fut  seigneur  de  Pouersac,  près 
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Montbizot,  de  1404  à  1407.  Cfr.  page  glxvii,  et  E.-L.  Chambois. 
Répertoire,  II,  page  261  ;  E.  Bilartl.  Arcltives  de  la  SartJie, 
II,  nos  556,  599,661. 
LA  FOREST  (Pierre  de),  seigneur  de  Loupelande,  La  Perrière, 
Ghaieres,  né  à  La  Suze  vers  1305,  fils  de  Philippe  de  la 
Forest  et  de  Marguerite  de  la  Giiapelle-Saint-Aubin,  sœur 
de  Geoffroy  de  la  Chapelle,  évêque  du  Mans,  frère  de  Guil- 
laume de  la  Forest,  recteur  de  La  Suze,  de  Jehan  et  de  Dreux 
de  la  Forest,  et  de  leurs  trois  sœurs,  neveu  de  Guillaume  de 
la  Forest,  chantre  de  Saint-Julien,  et  oncle  de  Pierre  de 
Forges,  maître  des  requêtes  de  la  reine  de  Sicile  et  archi- 
diacre de  Ghâteau-du-Loir. 

Successivement  curé  de  Ghemiré-le-Gaudin  en  1330,  doc- 
teur in  iitroque  jure  en  1334,  professeur  à  Orléans  et  à  Angers, 
avocat  du  roi  Philippe  de  Valois,  chapelain  d'Athenay,  cha- 
noine prébende  de  Saint-Pierre-de-la-Gour  du  Mans,  prévôt 
de  la  Varenne  dépendant  de  Saint-Martin  de  Tours,  archidia- 
cre de  Montfort,  doyen  d'Ernée,  chanoine  de  Paris  et  de 
Rouen,  élu  par  le  chapitre  cathédral  évêque  du  Mans,  et  non 
confirmé  par  le  pape  Glément  VI  en  1347,  diacre,  chancelier 
de  Jean,  comte  du  Maine,  fils  aîné  du  roi,  évêque  de  Tournai 
le  24  juin  1349,  chancelier  de  France  au  mois  de  décembre 
suivant,  évêque  de  Paris  le  20  décembre  1350,  présent  au 
traité  de  paix  du  17  décembre  1351,  entre  Guines  et  Galais, 
archevêque  de  Rouen  le  8  février  1352,  chargé  d'exposer  aux 
Etats  généraux  l'état  du  royaume  après  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356,  cardinal  de  la  basihque  des  Douze  apôtres  le  23 
décembre  1356,  légat  en  Sicile,  disgracié  en  1357,  il  passa  en 
Angleterre  et  concourut  à  l'élargissement  du  roi  Jean.  Réin- 
tégré dans  ses  charges  en  1359,  il  mourut  de  la  peste  à 
Avignon,  le  25  juin  1361,  et  fut  inhumé,  suivant  son  désir, 
à  la  cathédrale  du  Mans,  près  de  Geoffroy  de  la  Ghapelle, 
son  oncle,  dans  un  tombeau  qui  fut  détruit  par  les  huguenots 
en  1562. 

Par  son  testament  rédigé  le  22  juin  1361,  dans  une  chambre 
de  son  palais  voisine  de  la  tour  du  pont  d'Avignon,  et  reçu 
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par  Colin  Hussei  de  Ghaiimont-sur-Aire,  notaire  apostoli- 
que, il  fonde  une  chapelle  à  La  Suze,  une  autre  chapelle  et 
un  service  solennel,  fixé  au  4  juillet,  à  la  cathédrale  du 
Mans.  Il  lègue  au  recteur  de  l'église  de  Saint-Pierre-de-la- 
Gour,  dont  il  a  été  chanoine,  cent  écus  d'or,  d'un  revenu  de 
100  s.  de  rente,  pour  la  célébration  de  son  anniversaire 
perpétue],  et  à  la  fabrique,  40  écus  d'or,  pour  s'acquitter 
envers  elle.  Un  service  solennel  sera  dit  à  Saint-Pierre,  le 
lendemain  de  ses  funérailles.  Chacun  des  chanoines  rece- 
vra pour  y  assister,  10  s.,  et  chacun  des  chapelains  et  des 
clercs,  12  d. 

Pierre  de  la  Forest  léguait  en  outre  200  écus  d'or  à  cha- 
cune de  ses  deux  sœurs.  Il  dotait  ses  4  nièces,  l'une  fille  de 
Dreux,  et  les  trois  autres,  fiUes  de  Jehan  de  la  Forest.  L'une 
d'elles  épousa  Mathieu  de  la  Porte.  Il  donna  300  écus  d'or  à 
chacun  de  ses  deux  neveux,  (ceux  peut-être  qui  furent  ano- 
blis par  lettres  royales  du  mois  de  décembre  1352),  et  diver- 
ses sommes  à  deux  bâtards,  nommés  Simon  de  la  Forest.  Jean 
de  la  Forest,  frère  du  cardinal,  avait  épousé  Isabeau  Suzanne, 
dont  il  eut  un  fils,  Jean,  qui  se  disait,  en  1368,  cousin  pater- 
nel de  Jean  d'Usages,  vidame  du  Mans.  Ct'r.  Moreri.  Diction- 
naire ;  A.  Ledru.  Cathédrale  du  Mans,  page  315  ;  C**^  B.  de 
Broussillon.  Cartulaire  de  VÉvèché,  II,  pages  125,  128  ; 
(j.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe  de  la  cathédrale  du  Maiis, 
page  153. 

Armes  :  D'argent,  à  l'arhre  de  sinople. 
LA  HAYE  (Jehan  de),  chanoine  en  1488,  mort  entre  les  6  et  16 
août  1496.  Remplacé  par  Guillaume  de  Gourthardy. 

Richard  de  la  Haye,  prêtre,  cède,  le  13  juillet  1493,  à 
Eustache  de  la  Haye,  son  neveu,  une  maison  qui  lui  avait 
été  baillée  par  le  Chapitre. 
LAIGRE  (Pierre  de),  vraisemblablement  fils  de  noble  Pierre  de 
Laigre,  conseiller  du  roi  à  la  prévôté  royale  du  Mans,  et 
de  Suzanne  Girard,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  curé  de 
Montreuil-le-Chétif,  permute  sa  cure  contre  le  canonicat  de 
Saint-Pierre  de  Thomas  Bourgeois.  Pourvu  par  Louis  XIV, 
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à  Versailles,  le  16  août  1699,  reçu  le  6  octobre  suivant, 
malade  dès  1717,  il  teste  devant  Charles  Cureau,  notaire  au 
Mans,  le  20  avril  1733,  fonde  dans  l'église,  du  consentement 
de  son  frère,  la  fête  de  2«  classe  de  l'Epiphanie,  d'un  revenu 
de  25  1.  de  rente,  et  donne  400  1.  à  la  sacristie.  Mort  le  15 
août  1733,  inhumé  le  lendemain  dans  la  nef  de  l'église. 
Remplacé  par  Antoine  Rouxelin  d'Arcy. 

Il  fut  chapelain  de  Sainte-Anne  en  l'éghse  du  Boullay.  Cfr. 
E,-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  331. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
5  étoiles,  et  en  pointe,  d'un  aigle  d'argent. 
LAINE   (Pierre),    chantre    (1570-1580).     Cfr.     Chantres,     page 

CCLXXIX. 

LA  MOTHE  (Jacques  de),  chantre  en  1570.  Cfr.  Chantres,  page 

CCLXXVIII. 

LA  MOTTE  (Martin  de),  prêtre,  semble  locataire  d'une  maison 
canoniale  après  Jehan  Jacquemin  (1420).  Fut-il  chanoine 
de  Saint- Pierre  ? 

Un  Martin  de  la  Motte,  chanoine  de  Saint-Julien,  légua 
50  s.  pour  son  anniversaire;  célébré  à  la  cathédrale  le  4  juin. 
Cfr.  Comptes  de  V Argenterie  de  Saint-Pierre  en  1451-1452; 
G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe  ohituaire  de  la  cathédrale 
du  Mans,  page  133. 

LANCELIN,  chanoine  vers  1330. 

LANGEAIS  (Roger),  chanoine  le  11  août  1237,  dont  la  prébende 
fut  dite  à  tort  prébende  du  roi  d'Angleterre,  par  suite  d'une 
lecture  erronée  :  régis  Anglici,  au  lieu  de  Rogerii  Anglici. 
Cfr.  n»  ccxvi. 

LANGLAYS,  LANGLOIS  (Etienne),  prêtre,  curé  du  Pont-de- 
Genne  de  1564  à  1569,  doyen  rural  de  Montfort  et  chapelain 
de  Monstreul,  au  grand  autel  de  l'église  collégiale  de  N.-D.  de 
Sillé-le-Guillaume,  permute  sa  chapelle  contre  la  prébende  de 
Saint-Pierre  de  Maurille  Le  Clerc.  Pourvu  par  Charles  IX, 
à  Gaillon,  le  22  septembre  1566,  reçu  le  27  octobre  suivant, 
il  mourut  le  10  juillet  1570,  et  fut  inhumé,  le  lendemain,  dans 
la  nef  de  l'église.  Remplacé  par  Charles  Gauchet. 
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LANGLOIS  (Louis-Julien),  né  au  Mans  le  21  août  1701,  fils  de 
Jacques -Philippe  Langlois ,  s'"  de  A^allière  ,  lieutenant  de 
bourgeoisie,  et  de  Marie  Poirier,  et  neveu  de  Louis  Poirier, 
curé  du  Crucifix  du  Mans  ;  prêtre  du  diocèse  du  Mans, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  19  septembre 
1733,  après  feu  Marin  Huault,  son  parent,  reçu  le  11 
octobre  suivant,  hérita,  en  1738,  du  chef  de  sa  mère,  de 
Julien  Huault,  bourgeois  du  Mans.  Chapelain  de  Sainte- 
Catherine  des  Viei'ges  en  l'église  de  Saint-Pierre-de-l a-Cour, 
il  mourut,  âgé  de  75  ans,  le  4  juillet  1776,  et  fut  inhumé  le 
lendemain.  Remplacé  par  Auguste-Emmanuel  Rottier  de 
Madrelle.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  337  ; 
G.-R.  Esnault  et  E.-L.  Chambois.  Notaires  du  Mans,  IV, 
page  129  ;  G.  Esnault.  Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la 
Manouillère,  1,  page  253. 

Armes  :  D'azur,  à  une  main  dextre  de  carnation,  tenant 
un  faisceau  de  cinq  flèches  de  sable,  barbées  et  pointées  d'ar- 
gent, les  pointes  en  bas. 

LA  PERRINE  (Guy  de),  chanoine  en  septembre  1229,  déjà  mort 
en  août  1236. 

LA  ROSIÈRE  (Guillaume  de),  chanoine,  mort  en  1387,  remplacé 
le  11  juin  par  Guillaume  Le  Tort. 

Son  anniversaire  est  le  xlv^  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  XVI^  siècle. 

Un  Guillaume  de  la  Rousière  fut  chanoine  de  Saint-Julien 
de  1377  à  14G5.  Son  anniversaire,  valant  6 1.,  y  était  célébré  le 
19  novembre.  Cfr.  page  clxiv,  et  H.  Moranvillé.  Journal  de 
Jean  Lefèvre,  évêque  de  Chartres,  I,  page  356  ;  C'«  de  Rrous- 
sillon.  Cartulaire  de  VÉvèché  du  Mans,  l,  pages  219,  227  ; 
II,  pages  148-150, 173,  259  ;  Documents  pour  servir  à  Vhistoire 
du  Maine  au  XIV^  siècle,  page  219  ;  G.  Busson  et  A.  Ledru. 
Nécrologe  de  la  cathédrale  du  Mans,  page  310. 

LA  TEILLAYE  (Guillaume  de),  prêtre,  chanoine  le  7  juillet  1413. 
Son  anniversaire  est  le  lxxv^  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  XVI^  siècle. 

Il  fut,  de  1405  à  1415,  chanoine  de  Saint-Julien,  où  son  anni- 
versaire, valant  cent  sous  mansais,  était  célébré  le  l^""  mars. 
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Il  faut  distinguer  ce  chanoine  de  Guillaume  Telaye,  clerc  de 
Saint-Georges  de  Ballon,  vivant  en  1350.  Gfr.  page  glxv,  et 
G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe  ohitiiaire  de  la  cathédrale  du 
Mans,  P'ige  51  ;  G'"  de  Broussillon.  CarLidaire  de  VÉvèché  du 
Mans,  I,  page  281;  II,  pages  182,  184,  197,  260  ;  L.  Froger. 
Inventaire  des  titres  de  Beaulieu,  page  198. 

LAUDIN  (Raoul),  chanoine,  peu  avant  le  5  août  1469. 

lAUNAY  (de).  Gfr.  DELAUNAY. 

LAVANDIER  (LE).  Gfr.  LE  LAVANDIER. 

LA  VIGNE.  Gh\  DELAVIGNE. 

Armes  :  D\tzur,  à  la  vigne  au  naturel. 

LEBEAU  (Fi\ANÇOis),  clerc  du  diocèse  de  Poitiers,  chanoine, 
pourvu  par  Pierre  de  Gourthardy,  juge  du  Maine,  et  Robert 
Gornilleau,  curé  de  Saint-Hilaire  du  Mans,  (commis  par 
lettres  du  comte  Gharles  II,  données  à  Ghâtellerault,  le  15 
avril  1474,  pour  pourvoir  à  la  première  prébende  vacante 
de  Saint-Pierre),  au  Mans,  le  5  juillet  1474,  après  feu  Jehan 
DuPARC,  reçu,  ledit  jour,  en  la  personne  de  M«  François 
Le  Ghat,  son  procureur. 

LE  BÉGUT  (Jehan),  chanoine  de  1382  à  1385  ;  vraisemblable- 
ment P.  Bégut,  dont  l'initiale  du  prénom  a  été  mal  lue  ? 
Le  17  septembre  1387,  M«  J.  le  Bégut  est  commis  «  pour  faire 
distribuer  finances  pour  les  besoingnes  de  Madame  »  et 
engager  ses  terres  pour  la  rançon  de  Jean  de  Bretagne.  Gfr. 
BÉGUT;  et  Archives  du  Vatican.  Reg.  Avenion.  Benedicti 
XIII,  'dû.  X,  part.  I,  tome  XXXI,  f«  289;  H.  Moranvillé.  Journal 
de  J.  Lefèvre,  chancelier  des  rois  de  Sicile  Louis  I  et  Louis  II 
d'Anjou,  pages  417,  418. 

LEBERT  D'ORLÉANS  (Lebertus  Aurel),  doyen  (1239-1244). 
Gfr.  Doijens,  page  glxxxix. 

LE  BOINDRE,  dit  GHEVALIER  (René),  peut-être  fils  de  Jean 
Le  Boindre,  chevalier,  s^"  du  Gros  Ghenay,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  et  beau-frère  de  Jacques  Le  Vayer, 
intendant  de  Mouhns  ? 

Prêtre,  curé  de  Fille  de  1681  à  1709,  prieur  de  Simiane, 
au  diocèse  d'Apt,  en  1708,  pourvu  d'un  canonicat  de  Saint- 
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Pierre,  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  8  avril  1709,  après 
feu  Louis  Fournier,  reçu  le  10  juillet  suivant,  fit  par 
testament,  reçu  par  Julien  Dubois,  notaire  au  Mans,  le  18 
octobre  1721,  plusieurs  fondations  en  faveur  de  l'église,  et 
mourut  au  château  du  Gros  Ghenay,  paroisse  de  Fille,  le  28 
février  1722.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I,  page  102. 

Armes  :  De  pourpre,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  2  roscê,  et  en  pointe,  dhine  pomme  de  pin  d'or. 

LE  BOUGHER  (Jehan),  frère  de  Olivier  et  de  Roland  Les  Bouchers, 
et  filleul  de  Jehan  Ferrand,  prêtre,  chanoine  en  1529,  teste 
le  10  janvier  1556,  donne  30  livres  au  Ghapitre  pour  assister 
à  son  inhumation  et  dire  messe  et  sepme  à  son  intention,  et 
12  livres  à  l'un  des  grands  chapelains  pour  dire  cent  messes. 
Il  approuve  son  testament  le  3  août  1557,  et  lègue  encore  à 
l'éghse,  le  25  novembre  1564,  140  1.  t.,  d'un  revenu  de  10  1. 
10  s.,  pour  augmenter  la  fête  de  sainte  Gatherine,  et  dire, 
toujours  à  son  intention.  Pie  Jesu,  Inclina  et  Fidelium. 
Ghanoine  de  Saint-Julien  (1540-1558),  il  mourut  le  29  mars 
1565,  et  fut  inhumé,  suivant  son  désir,  dans  la  cathédrale  du 
Mans.  Remplacé  par  Jehan  Alix.  Gfr.  0<^  de  Broussillon. 
Cartulaire  de  Vévêché  du  Ma7is,  lï,  pages  241,  242. 

LE  BOURDAYS  (Pierre),  fils  de  Jehan  Le  Bourdays  et  de  Marie 
Bouju  de  Peray,  et  neveu  de  Thibaud  Bouju  [de  Lessart], 
prêtre,  chanoine  en  1451, 1452  (Argenterie),  présent,  en  1464, 
à  la  fondation  de  la  Gonfrérie  de  Sainte-Scholastique,  com- 
missaire du  Ghapitre,  lègue  à  l'église,  pour  son  anniversaire, 
50  écus  et  61.  t.,  qui  furent  versés  au  Ghapitre,  le  9  avril 
1491,  par  son  exécuteur  testamentaire,  Jean  Bouju,  bour- 
geois du  Mans.  Mort  en  1490  ou  1491.  Remplacé  par  Martin 

GUERRANDE. 

LE  BRETON  (Jehan),  chanoine  en  1451,  1452  (Argenterie),  ré- 
signe ou  meurt  avant  1469. 

Un  Jehan  le  Breton,  prêtre,  curé  du  Tronchet,  permute  sa 
cure,  le  30  janvier  1473,  avec  Pierre  Gompaing,  contre  la 
cure  de  Tassillé.  Il  est  procureur  de  Thierry  de  Ghamorge  en 
1477.  Gfr.  E.  Bilard.  Archives  de  la  Sarthe,  II,  n«s  156,  878. 
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LE  CLERC  (Maurille),  prêtre,  chanoine  de  Saint-Etienne  de 
Meaux,  permute  son  canonicat  contre  la  prébende  de  Saint- 
Pierre  d'ANSELME  DE  Caillot.  Pourvu  par  Charles  IX,  à 
Toulouse,  le  12  février  1565,  reçu  le  15  mars  suivant,  il 
résigne,  en  1566,  et  permute  sa  prébende  avec  Etienne 
Langlays,  contre  la  chapelle  de  Monstereul,  au  grand  autel 
de  l'église  collégiale  de  N.-D.  de  Sillé-le-Guillaume,  dont  il 
fut  pourvu  le  24  septembre  1566. 

LE  CLERC  DE  COUL AINES  (Joseph-Ignace),  fils  de  M«  René 
Le  Clerc,  chevaher,  s""  de  Loué  et  de  Coulaines,  et  d'An- 
toinette de  Zoccoh,  fut  chanoine  de  Saint-Julien  de  1679  à 
1680,  mais  ne  fut  jamais  (contrairement  aux  assertions  de 
N.  Desportes  et  de  R.  Hauréau),  chanoine  honoraire  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour.  11  mourut  le  2  octobre  1690,  dans  une 
grande  réputation  de  sainteté.  Sa  vie  a  été  écrite  par  François 
Rondonnet  sous  ce  titre  :  La  vie  du  vénérable  Joseph-Ignace 
Leclerc  de  Coulennes  chanoine  de  V église  cathédrale  du 
Mans^  contenant  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  Par  feu 
Maitre  François  Bondonnet  Prêtre^  Bachelier  de  Sorbonne, 
ancien  curé  de  Moulins,  et  chanoine  honoraire  de  VEglise 
Roiale  de  Saint-Pierre.  Au  Mans  citez  Jérôme  Piclion,  im- 
primeur et  libraire  près  Saint-Julien.  1694.  Avec  Permission 
et  Approbation  de  Moiiseigneur  V illustrissime  et  Bévéren- 
dissime  Evêque  du  Mans,  petit  in-S»  de  272  pages.  Ce  fut 
donc  F.  Rondonnet  qui  fut  chanoine  honoraire  de  Saint- 
Pierre,  et  non  J.-I.  Le  Clerc  de  Coulaines.  Cfr.  Ribliothèque 
du  Mans.  Maine,  n«  659  ;  N.  Desportes.  Bibliographie  du 
Maine,  page  224  ;  E.-L.  Chambois.  Béperloire,  I,  page  355  ; 
R.  Hauréau.  Histoire  littéraire  du  Maine,  II,  page  143. 

Armes  :  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  bordée  et  engrêlée 
de  sable,  et  cantonnée  de  4  aiglettes  de  sable,  becquées  et 
armées  de  gueules. 

LE  COURT  (Jehan),  chanoine,  pourvu  en  1622,  après  feu  Noël 
Chaussumier,  résigne  sa  prébende,  le  17  juin  1622,  en  faveur 
de  Michel  Le  Meusnier,  moyennant  180  1.  de  pension 
viagère. 
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LE  GRAMMAIRIEN  (Ernauld),  chanoine  entre  1051  et  1062. 
LE   GROS   (Roreht),  chantre  (1090-1110).  Cfr.   Chantres,  page 

GCXLIV. 

LEHOUX  (Olivieh),  fils  de  Guillaume  Lehoux  et  de  Robine  la 
Martine,  demeurants  au  Mans,  Cour  Saint-Pierre,  et  frère  de 
Guillemine  Lehoux,  femme  de  Jehan  Rellanger,  de  Jehanne 
Lehoux,  femme  de  Gervais  Aleaume^  et  de  Thienote  Lehoux, 
femme  de  Jehan  Ghastelain.  Chantre  de  1507  à  1522.  Gfr. 
Chantres,  page  CCLXXI  ;  et  V'«  M.  d'Eibenne.  Le  Palais  des 
comtes  du  Maine,  pages  22  et  23. 

LE  LAVANDIER  (Jehan),  chanoine  de  1383  à  1405.  Gfr.  Archives 
du  Vatican.  Reg.  Avenion.  Benedicti  XIII,  an  X,  part.  I, 
tome  XXXI,  f"  289. 

On  trouve  un  habergement  de  la  Lavanderie  à  Vilaines-la- 
Juhel.  Gfr.  L.  Froger.  Inventaire  des  titres  de  Beaulieu,  page 
175. 

LE  MEGHIN  (Gilles),  chanoine  de  1190  à  1203. 

LE  MÉDECIN  (Alexandre),  chanoine  le  14  mars  1098.  Cfr.  C^"  de 
Broussillon  et  E.  Lelong.  Cartulaire  de  Saint-Aubin  d'Angers, 
I,  page  128. 

LE  MERCIER  (Guillaume),  prêtre,  chanoine  en  1522,  fonde 
deux  processions  du  Chapitre,  l'une  à  l'église  dé  Saint-Hilaire, 
le  2°  dimanche  de  Carême,  l'autre,  dans  la  crypte  de 
l'égUse  de  Saint-Pierre,  le  dimanche  de  la  Passion.  Il  lègue 
en  outre  une  rente  de  10  1.  pour  son  anniversaire,  célébré  le 
25  février.  Mort  en  1532.  Sa  prébende  vaquait  en  1533-1534. 
Remplacé  par  Hilaire  Rousseau. 

Un  Guillaume  Leinercier  était  curé  de  la  Chartre  en  1493. 
Gfr.  E.  Bilard.  Archives  de  la  Sarthe,  II,  n«  985  ;  E.-L.  Cham- 
bois.  Répertoire,  I,  page  377. 

LE  MERCIER  (Jehan),  chanoine  le  5  décembre  1444. 

Un  Jehan  Lemercier,  prêtre,  licencié  en  droit  canon,  vivait 
en  1464.  Cfr.  E.  Bilard.  Archives  de  la  Sarthe,  11,  n^9S9. 

LE  MERCIER  (Richard),  chanoine  le  18  avril  1522,  fit  construire, 
dans  l'église,  une  chapelle,  récemment  terminée  en  1529. 
Mort  dès  le  5  mars  1530. 
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LE  MEUNIER  (Gerv aise),  chanoine,  mort  dès  1G16.  Gfr.  Archives 
de  la  Sarthe.  Registre  G.  490,  page  81. 

LE  MEUNIER,  LE  MEUSNIER,  LE  MUSNIER  (Michel),  s^  de  la 
Durelière,  fils  de  Pierre  le  Meunier,  s^  de  Libois,  et  d'Isabelle 
le  Roindre,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIII,  au  canap  devant  Saint-Anthonin,  le  17  juin 
1622,  après  Jehan  Le  Court,  reçu,  sous  réserves,  le  7 
juillet  suivant,  fonde,  le  10  octobre  1648,  la  fête  de  Saint- 
Michel  du  Mont,  célébrée  le  16  octobre  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  d'un  revenu  de  22  1.,  et  une  oraison  d'un  revenu  de 
13  1.  Il  testa  devant  Rodolphe  Le  Jette,  notaire  au  Mans,  le 
3  août  1650^  en  faveur  des  religieux  et  des  pauvres,  mourut 
le  5  août  suivant,  et  fut,  suivant  son  désir,  inhumé  dans 
l'église.  Remplacé  par  François  de  Gennes. 

Une  généalogie  de  la  famille  Quelain  dit  que  Michel  fut 
aussi  chanoine  du  Gué-de-Maulny.  Un  Michel  Le  Meunier 
fut  chanoine  de  Saint-Julien  en  1678.  Gfr.  E.-L.  Ghambois. 
Réyerioire^  I,  page  379  ;  G*«  de  Rroussillon.  Cartidaire  de 
Vévèché  du  Mann,  II,  page  248. 

LE  MONNOYEUR  (Roger),  entre  1095  et  1109. 

Ge  Roger  fut-il  chanoine  '?  Il  figure  dans  la  charte  n»  x 
du  Gartulaire,  tantôt  parmi  les  laïques,  tantôt  parmi  les 
chanoines  de  Saint-Pierre.  Gfr.  pages  13  et  14. 

LE  MOULNIER.  Gfr.  LE  MEUNIER. 

LE  MOUTON  DE  ROISDEFFRE  (René-Nicolas-Louis-Raphael), 
fils  de  René-Jean  Le  Mouton,  chevaher,  s^"  de  Roisdeffre, 
brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Geneviève- Victoire-Philippe 
de  Saint-Nicolas,  et  frère  de  François  Le  Mouton,  chanoine 
de  Saint-Julien,  grand  vicaire  du  Mans  ;  né  vers  1752, 
prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis- 
Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles, 
le  25  avril  1779,  après  feu  François-Michel  Faguet,  reçu 
26  juin  suivant,  mort  le  17  mai  1781,  âgé  de  29  ans,  et  in- 
humé le  18  au  Grand  Gimetière.  Remplacé  par  Alexandre 
Fidèle  de  Ghoisey  de   Saint-Maurice.    Gfr.   G.  Esnault. 

IV.  y 
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Mémoirp-s  du  chanoi7ie  Nepveu  de  la  Manouillère,  II,  pages 
9,10,43. 

Armes  :   D'argent  à  S  gibecières  de  sahle,  boutonnées  et 
houppées  d'or,  posées  2  et  i. 

LE  NOIR  (Ambroise),  prêtre,  chanoine,  reçu  en  1558  ou  1559 
(Argenterie),  résigne,  en  1569,  en  faveur  de  Pasquier 
Le  Noir. 

LE  NOIR  (Pasquier),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Charles  IX,  à  Metz^  le  20  mars  1569,  après  Ambroise 
Le  Noir,  son  parent,  reçu  le  3  mai  suivant.  Remplacé,  en 
1590,  par  Guillaume  Lestard  (Argenterie). 

LE  PAIGE  (Jean),  doyen  (1483-1494).  Gfr.  Doyens,  page  ccviii. 

LE  PELE  (Philippe),  prêtre,  curé  de  Nuillé  et  de  Beillé  en 
1405,  <(  scelleur,  familier  et  commensal  de  Févêque  Adam 
Chastelain,  chanoine  de  Saint-Pierre  le  5  septembre  1433. 
Son  anniversaire,  estimé  40  s.,  est  le  lxxii«  des  anniversaires 
communs  du  Calendrier  du  XVI'^  siècle.  Gfr.  page  CLXV,  et 
Archives  du  Vatican.  Reg.  Avenion.  Benedicti  XIII,  an  X, 
part.  I,  tome  31,  coté  308,  folio  341. 

LE  PELLETIER  (Vigteur),  clerc,  chanoine,  reçu  en  1561  ou  1562 
(Argenterie),  peut-être  après  François  Patry,  a  pour  pro- 
cureur, en  1564,  frère  Jacques  Le  Pelletier,  et  résigne  en 
1578.  Remplacé  par  Marin  Huault. 

Un  Victeur  Le  Pelletier,  chanoine  de  Saint-JuHen,  com- 
mis par  le  Chapitre,  en  juillet  15625.  P^ur  faire  l'inventaire 
de  la  maison  de  Vignolles  après  le  pillage  de  la  cathédrale 
par  les  huguenots,  vivait  encore  en  1567.  Cfr.  H.  Chardon. 
Pièces  sur  la  Réforme  et  la  Ligue  dans  le  Maine,  page  16. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  pattée  d'argent,  chargée  en 
cœur  d'un  chevron  de  gueules  ;  sur  la  traverse^  de  deux 
molettes  de  sable,  et  en  pointe,  au-dessous  du  chevron,  d'une 
rose  de  gueules,  boutonnée  d'or. 

LEPRINCE  (Balthazar),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes,  puis  de  Saint-Pierre, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  8  octobre  1655,  après 
François  Jousseaume,  reçu  le  15  novembre  suivant,  résigne, 
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le  18  février  1657,  en  faveur  de  Louis-François  Deromer, 
en  se  réservant  une  pension  annuelle  de  150  livres. 

Curé  de  N.-D.  de  Torcé  en  1660.  Cfr.  L.  Froger.  N.-D.  de 
Torcë,  page  43. 

LE  ROUX  (André),  prêtre,  l'un  des  chapelains  de  N.-D.  du  Pilier 
ou  des  Anges,  en  l'église  du  Mans,  permute  sa  chapelle 
contre  le  canonicat  de  Saint-Pierre  de  Jehan  Patry.  Pourvu 
par  Charles  IX,  à  Nantes,  le  12  octohre  1565,  reçu  le  6  no- 
vembre suivant,  il  habitait  rue  de  Gourdaine  et  signa  procu- 
ration ad  resignandum  devant  Michel  Loriot,  notaire  apos- 
tolique au  Mans,  le  17  mai  1581,  en  faveur  de  Toussaint 
Le  Roy,  son  neveu.  Il  légua  15  1.  au  Chapitre,  et  mourut 
avant  le  '^4  mai  1581. 

LE  ROUX  (Jehan),  prêtre,  curé  de  la  Razoge  de  Ghemeré, 
chanoine,  testa  devant  Le  Royer,  notaire  au  Mans,  le  16 
octobre  1426,  légua  aux  enfants  de  chœur  de  Saint-Pierre, 
à  charge  de  prières  aux  matines,  mourut  antérieurement  au 
26  juillet  1427,  et  fut  inhumé  dans  l'église,  suivant  son  désir. 
Un  Jehan  Leroux,  prêtre  du  Ras-Chœur,  fut  pourvu  de  la 
Chapelle  N.-D.  à  la  cathédrale  le  21  avril  1419,  et  la  permuta 
avec  Jehan  Roucher  le  31  octobre  1421,  contre  une  chapelle 
à  l'autel  Sainte-Anne,  qu'il  résigna,  le  11  novembre  1423,  en 
faveur  de  Jehan  Millocheau.  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe. 
G.  662;  E.  Rilard.  Inventaire,  II,  n«s  1281,  1324,  1347. 

LE  ROY  (Guillaume),  chanoine,  pourvu  et  reçu  en  1468,  après 
Michel  Robelier,  disputa  sa  prébende  à  Nicolas  Guermays, 
qui  eut  gain  de  cause  en  1470,  et  fut  chantre  de  1469  à  1475. 
Cfr.  Chantres,  page  cclxvii. 

LE  ROY  (Jacques),  chanoine  en  1537,  après  feu  Jehan  Cartier, 
résigne,  la  même  année,  en  faveur  de  François  Deauvoisin. 

LE  ROY  (Jehan),  ordinaire  de  la  musique  du  roi,  chanoine,  pourvu 
vers  juin  1637  après  feu  François  Liger,  permute  sa  pré- 
bende, le  16  mai  1639,  avec  Charles  Desmoulins,  contre  la 
chapelle  de  la  Fermerye,  en  l'église  de  Coulaines,  et  60  1.  de 
pension. 

Un  Jean  Leroy,  natif  d'Yvré-l'Évêque,  clerc  tonsuré,  étudie 
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]a  théologie  au  séminaire  de  la  Mission  en  1660  ;  un  autre  est 
prêtre  habitué  au  Grand-Oisseau  en  1678.  Gfr.  E.-L.  Cham- 
bois.  Répertoire,  I,  page  395. 
LE  ROY  (Michel),  fils  de  Robert  Le  Roy,  marchand  d'étoffes  au 
Mans,  et  de  Marie  Gaultier,  et  neveu  du  sieur  de  Saint- 
Laurent,  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans  en  1593,  prêtre  en 
1602,  chanoine,  fut  pourvu  par  Henri  IV,  au  camp  de  Dreux, 
le  6  juillet  1593,  après  René  Le  Roy,  son   frère,  reçu   le 

17  août  suivant,  suivit  à  Chartres,  en  1595,  les  cours  de 
M«  Deboste,  et  plaida  contre  Pierre  Prieur,  qui,  sans  droit, 
prétendait  à  sa  prébende.  Michel  Le  Roy  remplaça  Etienne 
Pierre  dans  la  cure  de  Sainte-Sabine  le  17  juillet  1599,  et 
résigna  sa  prébende  de  Saint-Pierre,  le  2  octobre  1604,  en 
faveur  de  Jacques  Gaultier,  qui  ne  fut  reçu  qu'en  1606. 

Michel  Le  Roy,  clerc,  chapelain  de  Saint-Laurent  en  l'église 
du  Mans,  résigna  sa  chapelle  en  faveur  de  Pierre  Prieur, 
prêtre,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  le  20  mars  1596. 

Notre  Michel  diffère  vraisemblablement  d'un  Michel  Leroy, 
sous-diacre,  chanoine  de  Saint-Julien  de  1603  à  1606,  et  d'un 
autre  Michel  Le  Roy,  curé  d'Etival  en  1615.  Gfr.  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  I,  page  395,  396. 

LE  ROY  (Nicole),  sous-chantre  en  1451-1452.   Gfr.    Chantres, 
page  ccLxv. 

LE  ROY  (René),  clerc,  frère  de  Michel  Le  Roy,  chanoine  de 
Saint-Pierre,    pourvu    d'un    canonicat    par    Henri     IV,    le 

18  mars  1591,  après  Sébastien,  [allas  Pierre!  Prieur, 
reçu  le  12  avril  suivant,  et  cautionné  par  Robert  Le  Roy, 

'     son    père,    demeurait   paroisse    de    la  Gouture,   et  résigna 
en  faveur  de  Michel  Le  Roy,  son  frère,  le  30  juin  1593. 

G'est  peut-être  ce  René  Le  Roy  qui  fut  chanoine  de  Saint- 
Julien  et  principal  du  collège  de  Saint-Renoît  de  1595  à  1615. 
Il  diffère,  croyons  -  nous,  de  René  Le  Roy,  archidiacre 
de  Laval,  scholastique  (1558-1567),  chanoine  honoraire  de 
Saint-Julien  en  1621,  mort  en  1628  ;  de  René  Le  Roy,  son 
neveu,  bachelier  en  droit  canon,  chanoine  de  Tours,  curé  de 
Goulaines,  mort  en  1645,  tous  deux  de  noble  origine  ;   de 
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René  Le  Roy,  curé  de  la  Bazoge  en  1613,  et  de  René  Leroy, 
curé  de  la  Chapelle-du-Bois  en  1G03.  Cfr.  B.  Hauréau. 
Histoire  littéraire  du  Maine,  2^  édition,  VII,  pages  180,  181  ; 
E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  396,  II,  page  266  ; 
C'^  de  Broussillon.  Cartidaire  de  VEvéché  du  Mann,  II,  pages 
242,  243. 
LE  ROY  (Toussaint),  prêtre  du  diocèse  de  Noyon,  a  sorti  d'une 
bonne  et  ancienne  famille  de  la  ville  du  Mans  »,  dit  l'abbé  de  la 
Crochardière,  chaooine,  pourvu  par  François,  fils  de  France, 
frère  du  roi,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  à  Alençon,  le 
19  mai  1581,  après  feu  André  Le  Roux,  son  oncle,  reçu  le 
24  mai  suivant,  encore  en  exercice  en  1582,  fut  remplacé,  en 
avril  1584,  par  Pierre  Prieur. 

C'est  vraisemblablement  le  Toussaint  Le  Roy,  chanoine  du 
Mans  en  1595,  qui  publia  cinq  volumes  de  Noëls  intitulés:  Noels 
et  cantiques  sur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  Jésus  Christ, 
Le  Mans,  1579,  petit  in-8<^  ;  Cantiques  de  Noëlz  nouveaux, 
■  Le  Mans,  1605,  petit  in-8o  ;  Noelz  nouveaux  pour  cette  pré- 
sente année  i608,  Le  Mans,  in-8«  ;  Noelz  nouveaux  pour  cette 
présente  année  iôli,  Le  Mans,  in-8o  ;  Noelz  nouveaux,  Le 
Mans,  1615,  in-8o,  réimprimés  en  1624  et  1664  ;  Cantiques 
de  Noëls  nouveaux,  tous  lesquels  Noëls  sont  notés,  Le  Mans, 
1664,  in-8o.  Ces  Noëls  eurent  un  grand  succès.  La  Croix  du 
Maine  mentionne  plusieurs  poésies  du  même  auteur  qui  n'ont 
pas  été  imprimées. 

Faut-il  identifier  notre  auteur  avec  Toussaint  Le  Roy, 
prêtre,  curé  du  Petit-Oisseau,  mort  chanoine  de  Saint-Julien 
en  novembre  1614?  Cfr.  B.  Hauréau.  Histoire  littéraire  du 
Marne,  VII^  page  174  ;  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page 
397. 
LE  SASSIER  (Pierre),  chanoine,  pourvu  et  reçu  le  18  février 
1453  (Argenterie),  depuis  commissaire  criminel  du  Chapitre 
et  peut-être  chantre  de  Saint-Pierre,  permute  sa  prébende, 
le  9  mars  1489,  avec  Jehan  Vachereau. 

Chanoine  de  Saint-Julien  en  1482,  il  disputa  sa  prébende 
à  MM.  de  Coesmes,  de  Laval  et  Vachereau,  et  fonda  son 
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anniversaire  solennel  à  la  cathédrale  et  à  Saint-Pierre-de-la- 
Cour.  L'un  était  célébré  le  9  juillet,  l'autre  le  8  ;  chacun  d'eux 
était  estimé  10  livres.  Il  mourut  le  9 juillet  1498,  et  fut  inhumé 
dans  la  nef  de  la  cathédrale,  où  on  ht  encore  son  épitaphe. 
Gfr.  A.  Ledru.  La  Cathédrale  du  Mans,  page  90  ;  Province 
du  Maine,  II,  page  257;  G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe 
ohituaire  de  la  Cathédrale,  page  162. 

LESGHEVIN  (Nicolas-François),  né  le  22  mars  1764,  neveu  de 
M.  Leschevin,  contrôleur  général  de  S.  M.,  sous-diacre  du 
diocèse  de  Paris,  chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas- 
Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  i^^ 
janvier  1786,  après  feu  René-Louis  Durois,  reçu  le  12  mars 
suivant,  était  prêtre  le  16  juin  1788,  quand  il  obtint  provi- 
sions de  la  charge  de  chapelain  ordinaire  de  Monsieur,  après 
J.-B.  Rallias.  Il  prêta  serment  le  15  août  1788,  entre  les  mains 
de  l'évêque  de  Séez,  premier  aumônier  du  comte.  Il  était 
encore  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1790. 

LE  SOURD  (Raoul),  chanoine  entre  1090  et  1109. 

LESPINAYE  (Jehan  de),  étudiant  en  l'université  de  Paris,  cha- 
noine de  Saint-Pierre  de  1468  à  1474. 

Le  30  juin  1470,  il  étudiait  sous  les  ordres  de  Gilles  Nettelet, 
maître  et  recteur  en  l'université  de  Paris.  Il  était  chanoine 
de  Ghartres  en  1472. 

LESTANG  (Guillaume  de),  étudiant,  chanoine  de  1562  à  1564 
(Argenterie).  Remplacé,  en  1565,  par  Nicolas  de  Lestang. 

LESTANG  (Nicolas  de),  chanoine,  reçu  en  1557  ou  1558,  peut- 
être  après  Nicolas  Titard  ;  en  exercice  en  1559-1560 
(Argenterie). 

LESTANG  (Nicolas  de),  fils  de  Guillaume  de  Lestang,  clerc, 
étudiant  et  chanoine,  fut  pourvu  après  Guillaume  de  Les- 
tang, et  reçu  antérieurement  au  14  juillet  1565.  Son  père, 
en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du  6  avril  1564,  rendu 
contre  René  de  More,  compétiteur  de  Nicolas,  sollicite  de 
nouveau  la  réception  de  ce  dernier.  Reçu  pour  la  seconde 
fois  le  15  juin  1566,  il  était  encore  chanoine  en  1568. 

LESTARD,  LESTART,  LÉTART  (Guillaume),  clerc,  chanoine, 
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reçu  le  27  juin  1590,  après  Pasquier  Le  Noir  (Argenterie), 
étudiant  en  159'i,  dispute  sa  prébende  à  Jehan  Vaydie  et 
obtient  gain  de  cause  en  1593.  Mort  en  1596.  Remplacé  par 
François  Poilvilain. 

LETAULT  (Estienne),  chanoine,  non  résidant  en  1451-1452 
(Argenterie). 

LE  TEMPLIER  (Martin),  doyen  (1407-1410).  Gfr.  Doyens,  page  ce. 

LE  TEXIER.  Cfr.  LE  TRIPIER. 

LE  TIELIER,  LE  TIELLIER  (Claude),  clerc,  chantre  ordinaire 
de  la  Chambre  du  roi,  chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  à 
Blois,  le  3  septembre  1599,  après  feu  Denis  Davenel,  fut 
reçu  en  la  personne  de  François  Boblet,  prêtre,  son  procu- 
reur, le  15  octobre  suivant.  Le  23  octobre,  le  Chapitre  enjoi- 
gnit au  si'  de  la  Croix,  scribe  de  la  Cour  épiscopale,  aussi 
procureur  de  Claude  le  Tiellier,  de  payer  les  dix  couronnes 
d'or  dues  par  ce  chanoine  pour  la  fête  des  Innocents.  Rem- 
placé, le  4  avril  1600,  par  Valeran  Perrochel. 

LE  TORT  (Guillaume),  docteur  de  l'université  d'Angers,  secré- 
taire de  la  reine  Marie  de  Bretagne,  veuve  de  Louis  I  d'Anjou, 
roi  de  Sicile,  chanoine,  fut  pourvu  le  11  juin  1387,  à  Pertuis, 
après  feu  Guillaume  de  la  Rosière.  Sa  collation  fut 
scellée  par  Jean  Lefèvre,  évêque  de  Chartres,  chancelier  de 
la  reine,  les  11  juin  et  20  août  1387. 

Me  Guillaume  Le  Tort,  secrétaire  de  Madame,  évadé  de  sa 
prison  de  Flayosc,  où  il  avait  été  détenu  environ  deux  mois, 
arriva  à  Pertuis  le  7  août  1387.  Son  évasion  lui  avait  coûté 
fort  cher.  Comme  indemnité,  la  reine  lui  donna,  le  8  septem- 
bre suivant,  une  partie  des  biens  de  Burgarius  de  Tiboldis 
d'Aix,  rebelle,  et,  le  11  janvier  1389,  200  francs  d'or,  tant  en 
récompense  des  dommages  qu'il  avait  soufferts  en  sa  prison, 
que  des  pertes  qu'il  avait  subies  au  premier  voyage  d'Avi- 
gnon, lorsque  sa  vahse  lui  fut  volée  par  un  porteur  inconnu. 
Cfr.  H.  Moranvillé.  Journal  de  J.  Le  Fèvre,  1,  pages  356,377, 
383  et  400. 

LE  TOUSÉ  ou  TOUSÉ  (Guillaume),  fils  de  Jehan  le  Tousé, 
mort  en  1354,  et  de  Jehanne  de  Courbehier,  morte  en  1335, 
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petit-fils  de  Macé  le  Tousé  et  de  Jehanne  de  Villeoysel,  était 
frère  de  Catherine  le  Tousé,  femme  de  Guillaume  le  Vexel, 
s''  du  Tertre  de  Vimarcé. 

Maître  en  médecine,  il  fut  pourvu  par  Marie  de  Bretagne, 
reine  de  Sicile  et  comtesse  du  Maine,  d'une  prébende  de  Saint- 
Pierre,  à  Angers,  le  27  novembre  1384,  deux  mois  après  la 
mort  de  Louis  1  d'Anjou.  Sa  collation  «  pour  cause  de  per- 
mutation »,  fat  scellée  par  Jean  Lefèvre,  évêque  de  Chartres, 
chancelier  de  la  reine.  Il  était  encore  en  exercice  le  2  avril 
1391. 

Le  4  août  1388,  il  rend  hommage  lige  à  la  reine,  bail  de 
Louis,  roi  de  Jérusalem,  et  de  Charles  d'Anjou,  ses  enfants. 
Il  est  qualifié  dans  les  lettres  de  réception  de  cet  hommage, 
((  notre  bien  amé  physicien,  Mt''^  Guillaume  Letousé»,  et  la 
reine  mande,  par  les  mêmes  lettres,  données  au  Mans,  «  quil 
ne  soit  donné  aucun  destourbier  audit  M^''^  Guillaume  Tre- 
MAiL  (aliàs  Trauail)  ».  Tremail  était-il  son  véritable  nom  ? 
Le  7  août  suivant,  il  se  dit  encore  homme  lige  du  comte  du 
Maine.  Guillaume  fut  chanoine  de  Saint-Juhen  dès  1389, 
et,  en  1392,  l'un  des  physiciens  du  roi  chargés  de  soi- 
gner au  Mans  le  malheureux  Charles  VI.  Il  fonda  deux 
anniversaires  à  la  cathédrale,  les  21  août  et  23  décembre, 
donna,  à  cette  intention,  la  dîme  de  Vimarcé,  et  fit  placer  dans 
l'église  de  cette  paroisse  l'épitaphe  de  ses  parents,  où  il  est 
qualifié  chanoine  des  deux  églises  du  Mans.  Son  anniversaire 
à  Saint-Pierre  est  le  XVP  des  anniversaires  communs  du 
Calendrier  du  XYl^  siècle.  Cfr.  page  clxiii  ;  Archives  natio- 
nales. P.  1343,  folio  84  ;  H.  Moranvillé.  Journal  de  J.  Le 
Fèvre,  évêque  de  Chartres,  I,  page  70  ;  A.  Ledru.  Province 
du  Maine,  V,  page  172  ;  C^^  de  Broussillon.  Cartulaire  de 
VEvèché  du  Mans,  I,  page  232  ;  G.  Busson  et  A.  Ledru. 
Nëcrologe  ohituaire  de  la  cathédrale  du  Mans,  pages  218, 
237  ;  A.  Angot.  Epigraphie  de  la  Mayenne,  II,  page  399. 

LE  TRIPIER  (Jehan),  doyen  en  1413.  Cfr.  Doyens,  page  ce. 

LE  VANNIER,  VENNIER,  VENNYER  (Gervais),  prêtre,  licencié 
en  droit  canon,   curé  de  Ruaudin,   chanoine,  pourvu  par 
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François,  fils  et  frère  du  roi,  duc  d'Alençon,  comte  du  Maine, 
à  Paris,  le  10  mai  1575,  après  Jehan  Hakdouyn,  son  oncle, 
reçu  le  23  juin  suivant,  prend  à  bail  avec  son  oncle^  en 
1580,  une  maison  canoniale  voisine  de  l'église  et  communi- 
quant aux  murs  de  ville.  Le  6  mars  1587,  il  fonde,  devant 
Guillaume  Chevalier,  notaire  au  Mans,  la  fête  double  des 
saints  Gervais  et  Protais  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  avec  ses 
anniversaire  et  vigile,  le  tout  célébré  le  13  décembre,  jour  de 
la  translation  des  dits  saints,  et  assis  sur  le  pré  de  Saint-Pierre, 
à  Ruaudin,  estimé  100  écus  sol,  à  la  charge  de  prier  pour 
lui  et  pour  Jean  Hardouin  son  oncle.  Le  revenu  de  cette 
fête,  célébrée  le  19  juin,  était  de  15  1.,  et  celui  de  l'anniver- 
saire, de  9  1. 

Le  7  septembre  1591,  il  permute  sa  cure  de  Ruaudin 
contre  la  cure  du  Crucifix  de  Saint-Pierre.  Officiai  du  chapi- 
tre en  1596,  il  permute  pour  la  seconde  fois,  le  20  septembre 
1597,  la  cure  de  Ruaudin,  avec  Etienne  Graffm,  contre  la 
cure  de  Sainte-Croix  du  Mans. 

Le  16  juillet  1598,  devant  Pierre  des  Mezerettes,  notaire 
au  Mans,  il  abandonne  au  chapitre  une  maison  qu'il  lui 
disputait  devant  le  sénéchal  du  Maine,  située  paroisse  de  Saint- 
Jean-de-la-Cheverie,  près  de  Saint-Gilles,  à  la  charge  de  faire 
dire  annuellement  dans  l'église  de  Saint-Pierre-l'Enterré, 
le  vendredi  de  la  première  semaine  de  carême,  jour  où  le 
chapitre  se  rendait  processionnellement  dans  cette  éghse, 
un  Ube7'a  et  trois  oraisons  d'un  revenu  de  52  s.  6  d.  t.  Cet 
accord  fut  ratifié  le  l^'"  août  suivant  par  les  chanoines.  Enfin,  le 
9  août  1606,  devant  Juhen  le  Balleur,  notaire  au  Mans,  il  fonde 
une  oraison  perpétuelle,  qui  sera  dite  la  veille  de  l'Assomp- 
tion, avec  une  prière  sur  la  tombe  de  J.  Hardouin,  son 
oncle,  et  donne,  à  cette  intention,  le  clos  des  Antes,  le 
lieu  de  la  Lequenardière,  à  Téloché,  et  100  1.  t.  dont  il  se 
réserve  l'usufruit.  Cette  fondation  était  estimée  12  1. 

G.  le  Vannier  fut  aussi  chapelain  du  Gué-de-Maulny.  Il 
mourut  de  la  peste  au  Mans,  le  7  septembre  1611.  Sa  pré- 
bendelle  fut  conférée  à  François  Ligier.  Remplacé  peut-être 
par  Jehan  Beroust. 
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LE   VAYER  (Michel),    doyen  (1647-4677).    Cfr.    Doyens,    page 

CCXXVIII. 

LE  VEAU  (Antoine),  prêtre,  chanoine  de  Rheims,  permute  son 
canonicat  contre  la  prébende  de  Saint-Pierre  de  Jehan  Le 
Veau,  son  neveu.  Pourvu  par  Charles  IX,  à  Bordeaux,  le 
15  avril  1565,  reçu  le  16  mai  suivant,  il  mourut  le  22  novem- 
bre 1572,  et  fut  remplacé  par  Jehan  Le  Veau. 

LE  VEAU  (Jehan),  neveu  du  précédent,  clerc  du  diocèse  de 
Paris,  chanoine  de  Saint-Pierre^  permute  sa  prébende,  le  15 
avril  1565,  avec  Antoine  Le  Veau,  son  oncle,  contre  un 
canonicat  dans  l'église  de  Rheims. 

LE  VEAU  (Jehan),  clerc  du  diocèse  de  Paris,  licencié  en  droit, 
chanoine,  pourvu  par  Charles  IX,  à  la  Houssaye,  le  22 
novembre  1572,  après  feu  Antoine  Veau,  reçu,  le  5  décem- 
bre suivant,  en  la  personne  de  L.  Deschamps,  prêtre,  son 
procureur,  en  présence  de  M«  Gervais  Maceot,  licencié  ès- 
lois,  avocat  en  cour  laie,  résigna,  le  27  mai  1573,  en  faveur 
de  René  Maceot. 

LE  VEAU  (Macé).  Cfr.  VEAU. 

LE  VENNYER.  Cfr.  LE  VANNIER. 

LE  VOUÉ  (François),  fils  de  Nicolas  Le  Voué,  marchand  tailleur 
d'habits,  et  de  Anne  Dorizon,  prêtre,  chapelain  du  Gué-de- 
Maulny  et  de  Madame  la  duchesse  de  Berry,  demeurant  au 
Mans,  paroisse  du  Grand-Saint-Pierre,  en  1718,  aumônier  du 
roi  en  1725,  chapelain  de  la  reine  en  1728,  prit  possession, 
le  7  juin  1728,  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  desservie  au 
château  de  Sourches.  Chanoine  de  Saint-Honoré  de  Paris  en 
1736,  abbé  de  N.-D.  de  Champagne,  il  résidait  à  Paris 
en  1751  ,  et  possédait  alors  la  maison  de  Préaulx ,  à 
Pontlieue. 

Il  fut  chanoine  honoraire  de  Saint-Pierre  de  1743  à  1756. 
Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  I,  page  410. 

LIGER,  LICIER  (François),  s»"  du  Rochet  et  de  Boislorier,  fils 
de  Jehan  Liger,  s''  de  Boislorier,  et  de  Marie  de  Monstreuil, 
prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre,  reçu  le  10  avril  1587  après 
Jehan  Brouard  (Argenterie),   donne   quittance  au  s^"    de 
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Saint-Lazare,  le  13  décembre  4597,  de  5  sous  d'or  prêtés  au 
chapitre  par  sa  sœur,  et  par  Jehan  Liger,  son  père,  qui 
fut  inhumé  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  le  4  février 
1609.  Promoteur  de  Saint-Pierre  en  1612,  François  Liger 
et  son  doyen  représentèrent  le  chapitre,  en  1614,  aux  Etats 
provinciaux  réunis  pour  l'élection  d'un  député  aux  Etats 
de  Sens.  Il  testa  le  31  mai  1637,  devant  Michel  Gorbion 
et  Jean  Gaignard,  notaires  au  Mans,  et  légua  son  calice  à  son 
petit-neveu  du  Plessis,  et  300  1.  au  chapitre,  pour  célébrer 
son  anniversaire  solennel  le  jour  de  son  décès.  Il  mourut  au 
Mans  le  31  mai  1637,  et  fat  enterré,  suivant  son  désir,  le  l'''* 
juin,  dans  l'éghse  de  Saint-Pierre,  «  au  droit  des  autels  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Martin  ».  Remplacé  par  Jehan  Le  Roy. 
Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
2  roses,  et  en  pointe,  d'une  étoile  d'argent. 

LIREY,  aliàs  BOULLENGIER  (Jehan),  chanoine,  remplacé,  le  27 
mars  1507,  par  Jehan  Deshays. 

LIVRÉ  (Estienne  de),  prêtre,  chanoine,  habitait  une  maison  située 
«  presque  devant  l'église  ».  Il  légua  20  1.  aux  Grands  Chape- 
lains de  Saint-Pierre,  pour  la  fondation  de  quatre  messes  par 
semaine,  et  mourut  avant  le  8  juillet  1410.  Son  anniver- 
saire est  le  second  des  anniversaires  communs  du  Calen- 
drier du  seizième  siècle. 

On  trouve  Estienne  de  Livré,  prêtre,  à  Lucé  en  1394. 
Il  était  originaire  du  lieu  de  Livré,  à  Pruillé.  Un  Pierre  de 
Livré,  peut-être  son  neveu,  fut  chapelaia  de  Saint-Pierre 
en  1413.  Gfr.  page  clxii  ;  et  V.  Allouis.  Les  Coësmes,  sei- 
gneurs de  Lucé,  pages  39,  94. 

LIVRÉ  (Jacques-Joseph-Guy),  né  au  Mans  le  28  mars  1747,  fils 
de  Jacques-Julien  Livré,  officier  du  duc  d'Orléans,  et  de 
Marguerite-Françoise  Martigné,  et  frère  de  mesdames  Geslin 
de  Gourteille  et  Ysambart,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  cha- 
noine, pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence 
et  du  Maine,  à  Versailles,  le  11  mai  1777,  après  feu  J.-B. 
Champion,  reçu  le  23  mai  suivant,  fut  député  par  le  chapitre 
à  l'assemblée  réunie  à  l'évêché,  en  1782,  pour  nommer  deux 
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députés  à  la  Chambre  ecclésiastique,  et  protesta  les  28  et  30 
mars  1789,  contre  la  spoliation  des  biens  du  clergé.  Il 
émigra  en  1792  et  fut  emprisonné  en  1797.  Chanoine 
honoraire  de  Saint-Julien  à  l'époque  du  Concordat,  titulaire 
en  1811,  il  mourut  au  Mans  le  2  août  1824.  Cfr.  E.-L.  Cham- 
bois.  Répertoire,  I,  page  413  ;  G.  Esnault.  Mémoires  du 
chanoine  Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page  212  ;  II,  pages 
285,  289  ;  D.  Piolin.  Histoire  de  V Eglise  du  Mans,  VII,  page 
457  ;  IX,  page  403. 

LOISEAU.  Cfr.  LOYSEAU. 

LORIER.  Cfr.  LORIÈRE. 

LORIÈRE,  aliàs  de  LORIÈRE  (Gervaise),  fils  de  Michel  Lorière, 
notaire  de  la  cour  épiscopale,  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  de 
1388  à  1393.  Cité  devant  le  chapitre  pour  sévices  commis  con- 
tre Denis  le  Rrec,  le  5  mars  1391,  il  pilla  la  maison  d'Alain 
Paimpont,  chanoine  de  Saint-Julien,  le  30  novembre  suivant, 
et  fut  emprisonné  par  l'évêque,  et  restitué  par  lui  à  la  justice 
de  Saint-Pierre,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du  10  mai 
1393.  Cfr.  pages  cclxiii  à  cclxv  ;  ArcJiives  du  Vatican.  Reg. 
Avenion.  Renedicti  XIII,  an  X,  part.  I,  tome  31,  côté  308, 
folio  290. 

LORIÈRE,  aliàs  de  LORIÈRE  (Guillaume,  Guillemin),  frère 
du   précédent,    chantre   (1391-1393)'.    Cfr.    Chantres,    pages 

cclxiii  à  CCLXV. 

Guillaume  Lorière  fut  en  possession  d'une  prébende  de 
1382  à  1405.  Les  lettres  de  Pierre  de  Savoisy  du  8  avril  1396, 
relatives  au  meurtre  d'Yvonnette  la  Pelée,  lui  donnent  seu- 
lement le  titre  de  chanoine.  La  Chantrerie,  qu'il  possédait  en 
1391,  était-elle  alors  distincte  de  sa  prébende  ?  Cfr.  Archives 
du  Vatican.  Reg.  Avenion.  ut  supra,  vol.  coté  308,  f"  289. 
LOTIN  (Jehan),  chanoine  de  1404  à  1407.  Son  anniversaire  est 
le  xvii«  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  XVI*^ 
siècle. 

Est-ce  le  Jacques  Lotin,  curé  d'Assé-le-Béranger,  mort  le 
14  mars  1420,  qui  fut  remplacé  par  Jehan  Riquentoys  ?  Cfr. 
page  CLXiii  ;  et  E.  Bilard.  Archives  de  la  Sarthe,  II,  n*^  601. 
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LOUET,  aliàs  LOUUET  (François),  prêti'e  du  diocèse  de  T3ourges, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  26  avril  1654, 
après  feu  Pierre  Viel  de  la  Mazure,  reçu  le  18  mai  sui- 
vant, permuta  sa  prébende,  le  21  septembre  1655,  avec 
François  Jousseaulme,  contre  la  cure  de  Saint-Philbert 
de  Brétigny,  diocèse  de  Paris,  et  50  1.  de  pension  viagère. 

LOYSEAU  (René),  reçu  ad  chorum  et  pannos  en  1548,  secrétaire 
de  l'église  après  Ade  Hoelet  en  1555,  fut  remplacé,  en 
1577,  par  Toussaint  le  Roy,  prêtre,  notaire  épiscopal. 

Prêtre,  licencié  en  droit,  chapelain  d'une  des  chapelles  de 
Saint-Jacques  en  l'église  du  Mans,  René  permuta  cette  chapel- 
le contre  le  canonicat  de  Saint-Pierre  de  Gervais  Maan,  fut 
pourvu  par  François,  fils  et  frère  du  roi,  duc  d'Alençon 
et  comte  du  Maine,  au  Plessis-du-Parc  lès  Tours,  le  30 
août  1576,  et  reçu  par  le  chapitre  le  5  septembre  suivant. 
Par  contrat  reçu  par  Etienne  Routier,  notaire  au  Mans, 
le  29  octobre  1583,  il  fonde  une  messe  des  Trépassés,  à  note, 
perpétuelle,  célébrée  le  2  novembre  avec  De  Profundis, 
et  affecte  à  cette  fondation  une  somme  de  105  1.  t.  d'un 
revenu  de  7  1.  17  s.  H  donne  en  outre  au  chapitre  un  pré 
situé  près  de  l'église  du  Petit-Saint-Georges,  et  les  Ueux 
de  la  Perronnière  et  des  Grandes-Courbes,  à  la  charge  par 
la  psalette  de  Saint-Pierre,  de  dire  chaque  année,  sur  sa 
tombe,  creusée  dans  la  nef,  un  Suhvenite  le  dimanche  après 
son  décès.  Mort,  et  remplacé,  en  1585,  par  Gervais  Maan 
(Argenterie), 

Un  René  Loyseau  fut  grand  chapelain  de  Saint-Pierre  en 
1689.  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire^  I,  page  418. 

LUCAS  (Jehan),  chantre  (1540-1559).  Cfr.  Chantres,  pageccLXXv. 

LUSARCHES  (Robert  de),  clerc  de  l'hôtel  de  Charles  I,  roi  de 
Sicile,  en  1278,  était  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1290.  Le  23 
novembre  1290,  Marguerite  de  Rourgogne,  comtesse  de  Ton- 
nerre, veuve  de  Charles  I  de  France,  roi  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  lui  donne  pouvoir  pour  négocier  entre  elle  et  Charles 
de  Valois,  frère  du  roi,  comte  de  Valois  et  d'Anjou,  un  accord 
relatif  à  l'assiette  de  son  douaire,  accord  autorisé  par  lettres 
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de  Philippe-le-Bel,  roi  de  France^  datées  de  Longchamps 
près  Paris,  le  6  décembre  1290.  Pouvoir  et  lettres  furent 
vidimés  par  Guillaume  de  Hangest,  garde  de  la  prévôté  de 
de  Paris,  le  11  lévrier  1293. 

L'anniversaire  de  Robert  de  Luzarches  est  le  xiv«  des 
anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle. 
Appartenait-il  à  la  famille  du  célèbre  architecte  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  Robert  de  Lusarches,  cfui  vivait  vers  1230  ? 
Un  sceau  de  Robert  de  Lusarches,  prévôt  de  Beaumont  en 
1250,  porte  une  fleur  de  lys.  Cfr.  page  clxiii;  et  Archives  de 
la  Sarihe.  Fonds  municipal.  Dossier  Saint-Pierre-de-la-Cour 
n»  883  ;  Archives  natiojiales,  sceau  n»  5178  ;  P.  Durrieu. 
Archives  angevines  de  Naples,  II,. page  341. 

LUSSEP.GHIIS  (G.  DE),  chanoine  de  Saint-Pierre  vers  1330. 

LUYLLIER  (Jehan),  chanoine  en  1529,  permute  sa  prébende,  en 
1534,  avec  Etienne  Viel,  contre  le  prieuré  de  Saint-Jean- 
de-la-Pelouse  à  Lombron. 

Un  Jehan  Luillier,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Julien,  était 
curé  de  Parigné-l'Evêque  en  1529.  Cfr.  E.-L.  Chambois. 
Répertoire,  I,  page  419. 

LUZARGHIS.  Gfr.  LUSARGHES. 

M 

MAAN  (Gervais),  fils  de  Roland  Maan,  et  neveu  du  s»*  de  la 
Fosse  [Jacques  Bobet],  appartenait  à  la  famille  de  Jehan 
Maan,  préchantre  de  l'éghse  de  Tours,  et  peut-être  à  celle  de 
Maure  Man,  tous  deux  auteurs  manceaux. 

Glerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  François, 
fils  et  frère  du  roi,  duc  d'Alençon,  comte  du  Maine,  au 
moustier  d'Ahun,  le  26  février  1576,  après  feu  Michel  Oudi- 
neau,  il  ne  semble  pas  avoir  sollicité  sa  réception,  et  donne 
pouvoir  à  Roland  Maan,  son  père,  devant  Etienne  Boutier, 
notaire  au  Mans ,  le  28  août  1576 ,  de  permuter  sa  pré- 
bende avec  René  Loyseau,  contre  une  des  chapelles  de 
Saint- Jacques  en  l'éghse  du  Mans. 

G'est  vraisemblablement  ce  même  Gervais  Maan  qui  fut 
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pourvu  pour  la  seconde  fois  de  la  prébende  de  Saint-Pierre 
de  René  Loyseau  après  la  mort  de  ce  dernier,  et  reçu  le 
4  février  1585  (Argenterie).  Il  était  prêtre  quand  il  mourut  à 
Paris,  en  août  1596.  Le  7  septembre,  le  chapitre  fixa  au 
lundi  suivant  la  date  de  son  service.  Remplacé  par  Jehan 
de  Reynes. 

Gervais  Maan,  chanoine  de  Saint-Pierre,  écolier  en  l'uni- 
versité de  Paris  et  boursier  du  collège  de  Bayeux,  fut  curé 
de  Gouterne  en  1588,  prieur  de  Gesnes  au  Bas-Maine,  cha- 
pelain de  Saint-Jacques  en  l'église  de  Maisoncelles,  et  curé 
de  Saint-Georges-du-Plain  en  1596. 

S'agit-il  de  Gervais  Maan,  fils  de  Roland  Maan  et  de 
Marie  I^e  Voyrier,  qui  fut  baptisé  à  Saint-Vincent  du  Mans  le 
30  avril  1567  ?  Il  eut  été  bien  jeune  en  1576.  M.  l'abbé  Angot 
dit  que  Roland  Maan,  s^*  de  la  Perrine,  mari  de  Françoise  Le 
Franc,  (le  prévôt  provincial,  anobli  en  mars  1585,  qui  demeu- 
rait au  Grabatoire  en  1596),  fut  peut-être  le  père  de  Gervais. 
Il  fut  certainement  son  père,  mais  quel  fut  le  nom  de  sa 
mère.  Le  Voyrier,  ou  Le  Franc  ?  Le  16  juillet  1598,  le  cha- 
pitre commet  Gervais  Le  Vennier,  chanoine,  pour  poursuivre 
Roland  Maan,  s''  de  la  Perrigne,  et  l'obliger  à  payer  20  écus 
d'or  dus  à  l'église  par  ses  défunts  parents.  D'autre  part,  B. 
Hauréau  cite,  d'après  Louis  des  Malicottes,  un  Guillaume 
Maan,  s^"  de  la  Perrigne,  mort  dès  1643,  veuf  de  Françoise  Le 
Franc.  Il  y  a  confusion  évidente  entre  Roland  et  Guillaume 
Maan.  Gfr.  A.  Angot.  Province  du  Maine,  Y,  page  56;  B. . 
Hauréau.  Histoire  littéraire  du  Maine,  VIII,  page  66. 

Armes  :  D'argent,  à  un  rosier  arraché,  tige,  feuille  de 
sinople,  chargé  de  5  roses  de  gueules,  posées  i,  2  et  2,  et 
surmontant  un  croissant  du  tnème. 

MAGEOT  (René),  chanoine  de  1573  à  1587,  chantre  de  1587  à 
1595.  Gfr.  Chantres,  page  CCLXXX. 

MAINARD,  chanoine  entre  1067  et  1080. 

MAISONCELLES  (Simon,  Symon  de),  chanoine  de  1239  à  1240,  et 
en  novembre  1242.  Son  anniversaire  est  le  lxxxv^  des  anni- 
versaires communs  du  Calendrier  du  seizième  siècle,  Gfr. 
page  CLXVi. 
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MARCOLIANO,  MERCOLIANO  (Pacellus,  Pacillus  de),  prêtre, 
chapelain  et  familier  du  roi  en  1507,  chanoine,  pourvu  par 
Louis  XII,  à  Blois,  le  3  février  1508,  après  feu  Guillaume 
DES  Arglentjers,  rcçu  le  12  mai  1509,  exempté  de  rési- 
dence par  lettres  royaux,  données  à  Blois,  le  3  février 
1508,  présentées  au  chapitre  par  Alexandre  de  Chanay, 
chanoine  de  Saint-Julien,  et  par  autres  lettres,  données  à 
Lyon,  le  12  juin  1511. 
Un  Denis  de  Mercoliano  était  prieur  de  Sceaux  en  1541. 

MARIETTE  (Jean),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  26  mai  1653,  après  Jacques  de 
Courtalvert,  reçu  le  21  juin  suivant  malgré  Fopposition  du 
doyen  et  du  chantre,  chapelain  de  Saint-Pierre  à  la  cathé- 
drale en  1676,  prêtre,  teste  devant  Pierre  Herbelin,  notaire 
royal,  le  20  avril  1692,  et  lègue  au  chapitre  une  précieuse 
tapisserie.  Mort  le  2  juillet  1692,  et  inhumé  le  3  dans  l'église, 
près  de  l'autel  de  Notre-Dame.  Remplacé  par  Claude  Cornu 
DE  LA  Barre. 

La  Bibliothèque  du  Mans  renferme  un  «  Monitoire  de 
((  l'officiahté  du  Mans  sur  la  plainte  de  demoiselle  Mar- 
«  guérite  Mariette,  veuve  de  M«  Jean  de  Vorce,  vivant  avocat 
«  au  parlement,  contre  les  détenteurs  de  Théritage  de 
((  M'^  Jean  Mariette,  chanoine  de  l'éghse  de  Saint-Pierre  ». 
Le  Mans,  1694,  une  page  in-f»  (n»  345).  Gfr.  E.-L.Chambois. 
Répertoire,  II,  page  13. 

Armes  :  D'azur,  à  une  gerhe  d'or,  surmontée  de  2  étoiles 
du  même,  rangées  en  chef. 

MARIGNÉ  (Michel),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chapelain  de 
Saint-Pierre  de  la  Brosse  en  l'église  de  la  Trinité  de 
Laval,  permute  sa  chapellenie  devant  Desnos  et  Jousse, 
notaires  à  Paris,  le  11  août  1703,  contre  la  prébende 
de  Saint-Pierre  de  Claude  Ronsard.  Pourvu  par  Louis 
XIV,  à  Versailles,  le  15  août  1703,  reçu  le  3  novembre 
suivant,  il  démissionne  le  17  septembre  1740,  en  faveur  de 
Jacques  Castan,  en  se  réservant  150  1.  de  pension  viagère. 
Chanoine  honoraire  le  7  mars  1741,  il  mourut  au  Mans  le  30 
avril  1743,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 
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Il  était  vicaire  du  Grand-Saint-Piene  et  chapelain  de 
Saint-Julien  en  1703.  E.-L.  Ghambois.  Gfr.  lléperloire,  II, 
page  14. 

MARTEAU,  MARTEL  (Jehan),  étudiant  à  Paris,  chanoine  en 
1507,  recteur  d'Avrillé  en  1529,  encore  en  exercice  en  1559- 
1560  (Argenterie),  fonde,  le  29  août,  la  fête  de  la  Décollation 
Saint-Jean-Baptiste,  augmentée,  en  1550,  d'un  revenu  de 
7  1.  15  s. 

G'est  probablement  le  Jehan  Martel,  mort  en  1559,  dont 
l'anniversaire,  estimé  huit  vingt  livres  au  seizième  siècle,  était 
célébré  le  16  juillet. 

Suivant  M.  Ghambois,  il  était  prêtre,  licencié  ès-droits,  et 
résigna,  en  1529,  la  chapelle  de  Saint-Jean  en  l'église  du 
Mans.  Un  autre  Jehan  Martel,  ou  Marteau,  bachelier  en  théo- 
logie, né  en  1426,  secrétaire  du  chapitre  dès  1454,  c*uré 
de  Marigné  de  1472  à  1491,  chapelain  de  la  Buglerie  en 
TégUse  de  Saint-Pierre  en  1474,  fonda  son  anniversaire 
dans  la  collégiale  le  13  août.  Il  ne  fut  jamais  chanoine, 
et  mourut  le  16  avril  1503,  plus  qu'octogénaire.  Son  épita- 
phe  en  vers  français  était  placée  dans  la  nef  de  Saint-Pierre. 
Gfr.  E.  Bilard.  Archives  de  la  Sartlie,  II,  n»  912  ;  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  II,  pages  15,  268  ;  F.  Etoc-Demazy. 
Sépultures  du  Mans,  page  63. 

MARTEL  (Jehan),  docteur  en  droit,  aumônier  ordinaire  de  la 
maison  du  roi,  chapelain  de  son  oratoire,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  peut-être  après  feu  François  Ghesnay,  donne  procura- 
tion ad  resignandum  devant  Gilles  Langlois,  notaire  à  Fontai- 
nebleau, le  12  octobre  1601,  en  faveur  de  Jehan  Pichon,  en 
présence  de  Pierre  Fougère,  si^d'Escures,  maréchal  général  des 
armées  du  roi,  et  d'Estienne  Hubert,  médecin  ordinaii"e  du  roi. 

MARTIN  (Etienne),  chanoine  en  1451-1452  (Argenterie). 

MARYE  (Michel),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIII,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  27  octobre  1624, 
après  Pierre  Fromentin,  reçu  le  16  novembre  suivant, 
encore  en  exercice  en  1642.  Remplacé  peut-être  par  Raphaël 
Gaultier  ? 

IV.  z 
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Barbe  Marye  avait  épousé  Jacques  Gaultier,  s''  de  la  Bransle, 
avocat  au  siège  présidial  du  Mans,  qui  testa  en  1655.  Gfr. 
G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans^  III,  page 
264. 
MASNIER,  MASNYER  (François),  reçu  après  Jehan  Perot  en 
1547  ou  1548,  encore  en  exercice  en  1559-1560  (Argenterie). 

Est-ce  le  François  Masnier,  clerc  habitué  au  Ghapitre  de 
Saint-Julien  le  16  juin  1529?  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoi7^ej 
II,  page  19. 
MATHEFELON  (Gùyon  de),  d'une  noble  famille  d'Anjou,  chanoine 
de  Saint-Pierre,  permute  avec  Guillaume  Rochier,  le  l^^" 
mars  1388. 

Parent  de  Guy  de  Mathefelon,  archidiacre  de  Sablé  (1368- 
1381).  Gfr.  H.  Moranvillé.  Journal  de  J.  Lefèvre,  évêque  de 
Chartres,  I,  page  511  ;  E.-L.  Ghambois.  Répertoire.  II,  page 
20. 

Armes  ;  D'or,  à  6  écus  de  gueules,  posés  3,  2  et  i. 
MAULNY  (Geoffroy-Michel),  fils  du  savant  Louis  Maulny, 
conseiller  au  Présidial  du  Mans,  et  de  Gatherine  Landouil- 
lette,  fut  un  prêtre  zélé  et  respecté.  Il  naquit  au  Mans  le 
21  juin  1728,  fut  curé  de  la  Gouture  de  1756  à  1786,  doyen 
des  curés  du  Mans,  vice-gérant  de  l'Officialité ,  notable  à 
l'Hôtel-de- Ville,  administrateur  de  l'Hôpital  général  en  1771, 
syndic  du  clergé  du  diocèse  en  1774,  chapelain  de  la  Bois- 
drollière,  paroisse  du  Loroux  Bothereau,  enfin  chanoine  de 
Saint-Julien  en  1776.  Il  se  démit  de  ce  canonicat  en  1777, 
à  la  grande  joie  de  ses  paroissiens,  mourut  paralytique  à  58 
ans,  le  6  avril  1786,  et  fut  enterré  le  7  au  grand  Cimetière. 

Nommé  chanoine  honoraire  de  Saint-Pierre  le  30  janvier 
1772,  en  reconnaissance  de  ses  efforts  généreux  qui  avaient 
abouti  à  la  réunion  du  Bas-Ghœur  à  la  Mense,  il  fut 
installé  le  8  février  suivant.  Le  Ghapitre  lui  fit  don  d'une 
riche  aumusse.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  22  ; 
G.  Esnault.  Mémoire  de  Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page 
128  ;  II,  pages  137,  138. 

Armes  :  D'azur  à  une  plume  à  écrire  d'or,  et  une  épée  du 
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mê^ne,  la  garde  en  bas,  passées  en  sautoir^  et  accompagnées 
d'une  étoile  d'or  en  chej\  et,  en  pointe^  d'un  cœur  aussi  d'or. 

MAULNY,  MAUNY  (Jean),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  confrère 
de  Saint-Pierre  de  1672  à  1675,  chapelain  de  Saint-Martin  en 
l'église  du  Mans,  permuta  sa  chapelle  contre  la  prébende  de 
Saint-Pierre  de  Jacques  Mondière.  Pourvu  par  Louis  XIV, 
à  Versailles,  le  26  avril  1686,  reçu  le  28  juin  suivant,  il 
demeurait  paroisse  de  Gourdaine  en  1687,  et  fut,  avant  1694, 
curé  de  Saint-Symphorien.  Cité  devant  le  Chapitre,  il  fut 
condamné,  le  12  novembre  1694,  à  six  mois  de  retraite 
à  la  Mission.  Le  29  mai  1700,  il  permutait  son  canonicat 
avec  Claude  Morand,  contre  une  prébende  dans  l'église 
collégiale  de  Sillé-le-Guillaume.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Réper- 
toire, II,  page  23. 

MAYRESSE  (Jehan),  prêtre,  chanoine,  reçu  en  1563  ou  1564, 
après  François  Beauvoisin  (Argenterie),  offre  le  26  sep- 
tembre 1598,  une  paix  d'argent  à  l'église.  Le  12  septembre 

1606,  devant  Julien  de  la  Croix,  notaire  apostolique  au  Mans, 
il  donne  procuration  ad  resigyiandum  en  faveur  de  Catherin 
Frétault,   son  neveu.  Il  était  encore  chanoine  le  17  mars 

1607.  Remplacé  par  Catherin  Frétault. 

Confrère  de  Saint-Pierre  le  3  mai  1608,  il  fut  reçu  de  choro 
et  pannis,  le  3  mai  1610.  M.  E.-L.  Chambois  dit  que  Mayresse 
avait  été  reçu  chanoine  de  Saint-Julien  le  23  octobre  1563. 
Cfr.  Répertoire,  II,  pages  4,  26. 

MECHIN  (Le).  Cfr.  LE  MECHIN. 

MEDICUS.  Cfr.  LE  MÉDECIN. 

MEESONCELLE.  Cfr.  MAISONCELLES. 

MEGRET,-  MESGRET  (Guillaume),  chanoine  vers  1330. 

Son  anniversaire  est  le  xxxiii«  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  XVI^  siècle.  Un  Guillaume  Megret,  diacre, 
fut  chanoine  de  Saint-Julien  de  1309  à  1318.  Cfr.  pages  clxiii 
et  CLxvii  ;  et  E.-L.  Chambois.  Répertoiî-e,  II,  page  26. 

MELLANT,  MESLAND  (Jehan),  prêtre,  chanoine  le  6  septembre 
1528,  teste  devant  Desbois,  notaire  au  Mans,  le  29  mars  1536, 
et  fonde   deux  vicaireries  à  Saint-Pierre,  assises   sur  les 
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métairies  de  la  Philippière,  en  Saint-Rémy,  et  de  la  Laire  en 
Crissé.  Il  donne  en  outre  11  1.  t.  de  rente  sur  une  maison 
située  au  Mans,  dans  la  Grande-Rue,  et  laisse  à  sa  mère 
l'usufruit  de  la  métairie  des  Essarts  en  Saint-Rémy-de-Sillé. 
Mort  entre  le  10  juillet  1536  et  le  5  avril  1537  (Argenterie),  il 
fut  inhumé  à  Amné  en  Champagne,  paroisse  dont  il  avait  été 
curé.  Son  anniversaire  solennel,  estimé  11  1.,  était  célébré  le 
11  avril,  n  résigna  en  faveur  de  Jehan  Perot. 

La  copie  de  son  testament,  conservée  au  dossier  des 
Fondations  de  l'église,  (Archives  de  la  Sarthe,  Fonds  muni- 
cipal non  coté,  liasse  Saint-Pierre-de-la-Gour),  donne  le  pré- 
nom de  François,  au  lieu  de  celui  de  Jehan  Mellant. 

MENELON.  Cfr.  MESNELON. 

MERCERII,  MERCIER.  Cfr.  LE  MERCIER. 

MERCOLIANO.  Cfr.  MARCOLIANO. 

MESGRET.  Cfr.  MEGRET. 

MESNAIGIER  (Jacques),  chanoine  de  1507  à  1511. 

MESNELON  (Noël),  prêtre,  chapelain  de  TOratoire  du  roi 
Louis  XIII,  chanoine,  pourvu  par  le  roi  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  le  21  octobre  1638,  après  feu  Jacques  Saulnier, 
reçu  le  5  février  1639,  curé  de  Saint-Georges,  résigne  le 
31  octobre  1642,  en  faveur  de  Pierre  Viel  de  la  Mazure. 

MESNIL  RENARD  (Jehan  ou),  chanoine  de  1272  à  1275. 

Son  anniversaire  est  le  Lxxvir-  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  XVI^  siècle. 

Un  Jean  du  Mesnil,  angevin,  fut  archidiacre,  puis  arche- 
vêque de  Palerme,  chapelain,  conseiller  clerc  de  l'hôtel  et 
vice-chancelier  du  roi  de  Sicile  (1268-1272). 

La  famille  du  Mesnil  Renard  était  attachée  à  la  maison 
d'Anjou.  Hugues  du  Mesnil  Renard,  chevalier  de  l'hôtel  de 
Charles  I,  gouverneur  du  prince  Charles,  son  fils  aîné,  servit 
en  Sicile  et  fut  châtelain  du  château  d'Angers  (1269-1274)  ; 
Eustache  du  Mesnil  Renard  partagea  avec  Hugues  la  charge 
de  veiller  sur  les  enfants  du  roi  ;  Guillaume  du  Mesnil  Renard 
fut  viguier  d'Avignon  en  1270,  et  Pierre  du  Mesnil  Renard 
viguier  de  Tarascon  en  1272.  Le  sceau  de  Philippe  du  Mesnil 
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Renard  du  baillage  de  Gisors  en  1339,  porte  un  écu  à  la 
fasce  chargée  d'une  coquille,  et  accompagnée  de  6  quinte- 
feuilles  en  orle.  Cfr.  pages  CLix,  clxv  ;  P.  Durrieu.  ArcJiives 
Angevines  de  Naples,  II,  pages  347,  348  ;  et  Clair ambault. 
Sceau  n»  6041. 

MESONGELLIS.  Gfr.  MAISONCELLES. 

MEUSNIEK.  Cfr.  LE  MEUSNIER. 

MIGHAU  (Jacques),  chapelain  de  Saint-Etienne  en  l'église 
N.-D.  de  Gourdaine,  permute  sa  chapellenie  contre  le  cano- 
nicat  de  Saint-Pierre  de  Thibault  Enjorren.  Pourvu  par 
Louis  XII^  à  Rlois,  le  6  novembre  1498,  reçu  le  10  novembre 
suivant,  il  paie  7  1.  10  s.  t.  pour  sa  réception,  etl4écuspour 
sa  chape. 

MILON  (Guy),  prêtre,  pourvu  par  Henri  IV  de  la  Ghantrerie  le 
26 -novembre  1609,  après  feu  René  Garnier,  sollicite  en  vain 
sa  réception  le  27  février  1610,  à  la  place  de  Guillaume 
Besnard,  chantre  en  exercice.  Gfr.  page  cclxxxiii. 

MILON  (Jehan  de),  oncle  de  Pierre  Giraust,  chevalier,  aussi 
chanoine  de  Saint-Pierre. 

Ghanoine  de  Saint-Julien  en  1329,  Jehan  de  Milon,  cha- 
noine de  Saint-Pierre  vers  1330,  était  mort  en  1367.  Un 
Jehan  de  Milon  possédait  fief,  en  1350,  aux  environs  de 
Brains.  Jehan  de  Milon,  chevaHer,  portait,  en  1348,  aux 
guerres  de  Bretagne,  un  écu  vairé,  à  la  bordure  besantce  ; 
Pierre  de  Milon,  chevalier  manceau  en  1383,  un  écu  vairé. 
Gfr.  G*^  de  Broussillon.  Cartulaire  de  VEvèché  du  Mans,  II, 
page  119  ;  L.  Froger.  Inventaire  des  titres  de  Beaulieu, 
page  99  ;  Clairambault.  Sceaux  n»»  6105,  6106. 

MINERAY  (Jacques  du),  doyen  en  1459.  Gfr.  Doyens,  page  ccvi. 

MINIER  (Pierre),  écoher  au  séminaire  de  la  Mission,  prêtre 
du  diocèse  du  Mans,  assit  son  titre  sacerdotal,  le  20  février 
1658,  sur  le  bordage  des  Bœufs,  en  Sargé,  paroisse  dont  il 
était  originaire.  Gonfrère  de  Saint-Pierre  en  1663,  il  fut 
pourvu  d'une  prébende  du  Ghapitre  par  Louis  XIV,  à  Fon- 
tainebleau, le  10  août  1666,  après  Jean  Vaydie  le  jeune, 
son   cousin,  et  reçu  le  22  septembre  suivant.  Ghapelain  de 
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la  Pommerais  en  1691,  mort  le  19  avril  1698,  il  fut  inhumé 

dans  la  nef  de  l'église.  Remplacé  par  Louis  Goudet.  Gfr. 

E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  38. 
MOLINS.  Gfr.  MOULINS. 
MONGÉ  (G...  de),  chanoine  vers  1204. 

Un  Guillaume  de  Moncé  donna  au  prieuré  de  Ghâteau- 

l'Hermitage  le  moulin  de  Foucogier  (1203).  Gfr.  Gomte  de 

Broussillon.  Cartulaire  de  VÉvèché  du  Mans,  I,  page  23. 
MONGÉ  (G.  de),  chanoine  vers  1239,  1240. 

Probablement  Guy  de  Moncé,  dont  l'anniversaire  est  le 

Lxxix«  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  XVl'^ 

siècle. 

Un  Jehan   de  Moncé   fut   chapelain    de   Saint-Pierre   au 

XIII°  siècle.  Gfr.  page  clxvi  ;   et  Cartulaire  de  la  Couture, 

page  251 . 
MONGÉ  (Mathieu  de),  sous-chantre  (1254)?  Gfr.  Chantres,  page 

CGLVIII . 

MONDIÈRES  (Jacques),  fils  de  Louis  Mondières,  sieur  des  Ange- 
vinières,  conseiller  au  siège  présidial  du  Mans,  et  de  Fran- 
çoise Drouard,  et  frère  de  Simon  Mondières,  avocat  et  bailli 
du  Ghapitre  de  Saint-Julien,  d'Anne  Mondières,  femme 
d'Hilaire  Besnard,  et  de  Glaude  Mondières,  curé  de  l'Huis- 
serie. V 

Ghapelain  de  Saint-Jacques  à  Yvré-l'Évêque,  en  1665, 
des  Gaves,  à  Tautel  deN.-D.  du  Pilier  en  l'éghse  du  Mans,  en 
1676,  sous-diacre  en  1677,  prieur  de  Saint-Denis  de  Gherizay, 
il  était  prêtre  et  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1678,  s'il  faut  en 
croire  M.  E.  Ghambois.  (Les  registres  capitulaires  manquent 
à  cette  date).  Jacques  Mondières  était  certainement  chanoine 
en  1680.  11  permuta  sa  prébende  avec  Jean  Maulny,  le  26  avril 
1686,  contre  la  chapelle  de  Saint-Martin  à  la  cathédrale,  en 
se  réservant,  sur  son  canonicat,  une  pension  viagère  de 
30  1.  ;  échangea  peu  après,  avec  Louis  de  la  Vergne,  son 
prieuré  de  Gherizay  et  sa  chapelle  des  Gaves,  contre  un 
canonicat  de  Saint-Julien,  et  mourut  en  1692.  Gfr.  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  II,  page  39. 

Armes  :  D'argent,  à  un  glohe  d'or  ou.  d'azur. 
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MONETARIUS.  Cfr.  LE  MONNOYEUR. 

MONTAROU  (Gervais),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  25  janvier  1750,  après 
feu  Pierre  Rottier,  reçu  le  î27  juin  suivant,  mort  le  20  jan- 
vier 1755.  Remplacé  par  Julien  Temple  ? 

MORAND  (Claude),  prêtre,  chanoine  de  Téglise  collégiale  de 
Sillé-le-Guillaume,  permute  sa  prébende  contre  le  canonicat 
de  Saint-Pierre  de  Jean  Mauny.  Pourvu  par  Louis  XIV, 
à  Versailles,  le  29  mai  1700,  reçu  le  18  juillet  suivant,  il 
mourut  le  22  juin  1726,  et  fut  inhumé,  le  23,  dans  la  nef  de 
l'égUse.  Canonicat  supprimé. 

MORE  ou  MORET  (René  de),  chanoine,  dispute  sa  prébende  à 
Nicolas  de  Lestang,  à  qui  elle  fut  confirmée  par  arrêt  du 
Parlement  du  6  avril  1566. 

Armes  :  D'argent,  à  une  croix  en  forme  de  fer  à  moulin 
d'azur. 

MOREAU  (Etienne),  maître  ès-arts,  chanoine  de  1439  à  1451. 

Est-ce  Etienne  Moreau,  chanoine  de  Saint- Julien  en  1455, 
curé  de  Coulans,  mort  en  1459  ;  ou  Etienne  Moreau,  prêtre, 
maître  du  Sépulcre  du  Mans  en  1456?  —  Cfr.  E.-L.  Chambois. 
Répertoire,  II,  pages  47,  269. 

MOREAU  (Etienne),  prêtre^  licencié  ès-lois;  chanoine  de  Saint- 
Pierre  en  1488,  curé  de  Saint-Pierre  de  Fay  en  1490,  permute 
son  canonicat,  le  17  février  1510,  avec  Jacques  Hennier, 
contre  le  droit  de  ce  dernier  à  la  prébende  de  Saint-Julien 
de  Pierre  Hennier. 

MOREAU  (Etienne),  né  vers  1477,  est-il  M«  Etienne  Moreau,  prê- 
tre, chapelain  du  grand  autel  de  Saint-Pierre,  oncle  de  Jehan 
Moreau  reçu  ad  chorum  et  pannos  le  29  novembre  1493? 
Un  Etienne  Moreau,  étudiant  en  l'université  de  Paris  le  18 
juillet  1492,  neveu  de  M^  Pierre  Moreau,  (vraisemblablement 
le  médecin  du  comte),  obtint,  à  la  faveur  de  son  oncle, 
une  pension  sur  les  Anniversaires.  Il  habitait  encore  Paris 
en  1494. 
Doyen  (1522-1539).  Cfr.  Doyens,  page  ccxv. 

MOREAU  (François-Nicolas),   prêtre,   curé  de  Saint-Aignan, 
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chanoine,  pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  7  août  1727, 
après  feu  Pierre  Gaultier  des  Gharrières,  reçu  le  7  juillet 
1728,  mourut  le  24  septembre  1745,  et  fut  inhumé  dans 
réglise  le  lenBemain.  Remplacé  par  Jean  Alline. 

S'agit-il  de  François  Moreau,  clerc  tonsuré,  à  qui  Jean 
Moreau,  son  père,  notaire  à  Bonnétable,  assigne,  le  8  no- 
vembre 1685,  son  titre  sacerdotal  sur  des  vignes  situées  à 
la  Blanchetière  à  Bonnétable  ?  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Réper- 
toire, II,  page  46. 

MORELLI.  Gfr.  MOREAU. 

MORET.  Cfr.  MORE. 

MORIGE  (Guillaume),  sous-diacre,  chanoine  le  25  avril  1461, 
diacre,  étudiant  en  l'université  de  Gaen,  mort  et  inhumé 
dans  la  nef  le  10  septembre  1469. 

^Sa  prébende  fut  contestée  par  Guillaume  Chandelier  à 
Jacques  de  Gourthardy,  qui  l'obtint.  Cfr.  E.-L.  Gham- 
bois. Répertoire,  II,  page  48. 

MORILLON  (Julien),  prêtre,  sacriste  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
chanoine  en  1679,  chapelain  de  Saint-Michel-de-Vaufollet 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  en  1698,  mort  le  l*^»'  février  1704, 
inhumé  le  2  dans  la  nef,  légua  50  messes  à  l'éghse.  Remplacé 
par  Adam  Rosée.  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  48. 

MOTHE.  Cfr.  LAMOÏHE. 

MOTTE.  Cfr.  LA  MOTTE. 

MOULINS  (Foulques  de),  doyen  (1187-1193).  Cfr.  FOULQUES, 
et  Doyens,  page  clxxx. 

MOULINS.  Cfr.  DESMOULINS. 

MOURIEZ.  Cfr.  PERRIER  DU  MOURIEZ. 

MOUTON.  Cfr.  LE  MOUTON. 

MUSNIER.  Cfr.  LE  MEUNIER. 

N 

NEPVEU  (Louis),  prêtre  du  diocèse  de  Chartres,  demeurant  à 
Paris,  aumônier  et  famiher  du  chanceher  deBelHèvre,  obtint, 
à  la  faveur  de  ce  dernier,  la  prébende  de  Saint-Pierre  et  la 
chapelle  de  l'éghse  du  Gué-de-Maulny  vacantes  par  la  mort 
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de  Vincent  Bourgault.  Pourvu  de  ces  deux  bénéfices  par 
Henri  IV,  à  Fontainebleau,  le  30  juin  1602,  il  donna  pouvoir, 
le  12  juillet  suivant,  devant  Jean  le  Gendre,  notaire  apos- 
tolique, demeurant  à  Montfort-l'Amaury,  àMathurin  Davoise, 
curé  de  Gourcebœufs,  de  prendre  possession  de  ses  canoni- 
cat  et  chapelle,  ce  que  ce  dernier  fit,  en  son  nom,  le  16  juillet 
1602.  Louis  Nepveu  fut  reçu  en  personne  le  19  octobre 
suivant.  Le  chancelier  ayant  demandé,  le  21  octobre  1602, 
"remise  de  son  stage  à  cause  d'un  voyage  projeté,  Louis 
Nepveu  en  fut  exempté  le  23  novembre  suivant,  obtint  acte 
de  rigoureuse  le  15  mars  1603,  et  fut  chargé  d'obtenir 
la  confirmation  des  privilèges  du  Chapitre.  Il  donne  procu- 
ration ad  resignandum,  devant  Claude  Gilbert,  notaire  apos- 
tohque  à  Paris,  le  12  juin  1603,  en  faveur  de  Jean  Richer. 

NICHOLAUS,  NICOLAS,  chanoine  à  la  fin  du  XI«  siècle.  Cfr. 
R.  Charles  et  Menjot  d'Elbenne.  Cartidaire  de  Samt-Vincent 
du  Mans,  n»  302. 

NOIR.  Cfr.  LE  NOIR. 

NORMANNUS,  NORMANUS,  NORTHMANNUS.  Cfr.  RIBOUL. 

0 

ODO.  Cfr.  EUDES. 

OLIVIER  (Jehan),  chanoine  de  1488  à  1512,  fonde,  le  19  mars,  la 
fête  de  saint  Joseph,  d'un  revenu  de  60  sous,  et  une  distri- 
bution de  pain,  faite,  le  Vendredi-Saint,  chaque  année,  à  l'Ado- 
ration de  la  Croix.  Cfr.  page  ccxx,  note  1 . 

OLIVIER  (Jehan),  doyen  (1541-1562).  Cfr.  Doyens,  page  ccxix. 

ORLÉANS.  Cfr.  LEBERÏ. 

ORRY  (Jehan),  chanoine  de  1388  à  1405.  Cfr.  Archives  du  Vatican. 
Reg.  Avenion.  Benedicti  XIII  an.  X,  part.  I,  tome  31,  coté 
308,  fo  290. 

OSAN.  Cfr.  OZAN. 

OUDINEAU  (Mathurin),  chanoine,  reçu,  en  1546  ou  1547, 
après  FÉLIX  Goevrot,  en  exercice  en  1559  et  1560,  remplacé 
par  Michel  Chappin  en  1562  (Argenterie). 

Un  Mathurin  Oudineau  fut  chanoine   de   Saint-Juhen   dès 
1559.  C'est  chez  lui  que  les  huguenots  volèrent,  en  1562,  les 
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reliques  appartenant  à  la  cathédrale.  Il  était  officiai  en  1584, 
et  vivait  encore  en  1594.  Cfr.  E.-L.  Cïmmhois.  Répertoire ,11, 
page  68. 

OUDINEAU  (Michel),  prêtre  da  diocèse  du  Mans,  curé  de 
Connerré,  chanoine,  pourvu  par  Charles  IX,  à  Paris,  le  22 
mai  1568^  après  Anselme  Taron,  reçu  le  9  juillet  suivant, 
vivant  en  1575,  mourut  avant  le  26  février  1576.  Remplacé 
par  Gervais  Maan. 

Un  Michel  Oudineau  était  archidiacre  de  Château-du-Loir 
en  1559.  Est-ce  ce  Michel  Oudineau  qui  fut  curé  de  Guéce- 
lard  en  1573  ?  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  68  ; 
G*^  de  Broussillon.  Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans,  II,  page 
242. 

OZAN  (Jacques-François),  prêtre,  frère  de  Pierre-Marc  Ozan, 
officier  d'infanterie,  de  François  Ozan,  inspecteur  et  con- 
trôleur général  des  fermes  du  roi  à  Valenciennes,  et  de 
Marguerite -Eléonore  Ozan,  femme  de  Gabriel  Gouevrot, 
conseiller  procureur  du  roi  à  la  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts 
de  Bellême,  fut  chapelain  du  Chapitre  du  Gué-de-Maulny 
réuni,  en  1743,  au  Chapitre  de  Saint-Pierre,  mourut  subi- 
tement le  1^'*  mars  1772,  âgé  d'environ  68  ans,  etfutinhuméle 
3,  dans  la  nef  de  l'église.  Remplacé  par  Louis  Barrot  de  la 
Princerie.  Cfr.  G.  Esnault.  Mémoires  de  Nepveu  de  la 
i¥anoiti^^ère,  I,  page  131. 


P...,  chantre.  Cfr.  PREVOST. 

P...,  doyen.  Cfr.  PIEDGRIS. 

P...,  doyen.  Cfr.  PREVOST. 

PAIGE.  Cfr.  LE  PAIGE. 

PAIMPARÉ  (Joseph),  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Tours,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  16  août  1689,  après 
feu  Charles  Etté,  reçu  en  la  personne  de  Pierre  Beugler, 
prêtre,  son  procureur,  le  2  novembre  suivant,  mort  le  21 
mai  1695.  Remplacé  par  Thomas  Rourgeois. 

PAPIN  (Estienne),  né  à  Vernai,  au  Maine?  prêtre,  bachelier  en 
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théologie,  cure  du  Crucifix  de  Saint-Pierre,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  5  avril  1709,  après  feu  Pierre 
QuELQUEJEU,  reçu  le  14  mai  suivant,  permute  son  canonicat 
avec  François  Dugast,  contre  la  chapelle  des  Besnardières 
en  l'église  de  Saint-Vincent  du  Mans,  le  7  juin  1710. 

Elève  de  philosophie  à  l'Oratoire  du  Mans  en  1687,  Etienne 
Papin  suivit  les  cours  du  P.  Merindol  et  devint  un  savant  pla- 
tonicien, un  bon  poète  et  un  parfait  helléniste.  Il  traduisit  en 
prose  les  œuvres  de  Platon,  et  en  vers  français  celles  d'Hésio- 
de, de  Pindare,  l'Iliade  d'Homère  et  les  Psaumes  de  David. 
Ces  traductions  sont  restées  inédites.  Il  mourut  à  76  ou  77  ans, 
le  27  mai  1746,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'église  de 
Saint-Pierre.  Sa  succession  fut  partagée  en  1751. 

La  chapelle  de  la  Besnardière  était  fondée  sur  le  lieu  de  la 
Besnardière  en  Etival-lès-le  Mans.  Gfr.  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  II,  page  73;  Ms.  Belin  de  Beru.  Archives  de  la 
Sarthe,  Fond  municipal,  n^  282,.  page  47. 

PAPIN  (Jehan),  chantre  (1380-1387).  Gfr.  Chantres,  page  cclxi. 

PAPIN  (P...),  chanoine,  vers  1330. 

PAPIN  (Pierre),  chanoine,  excommunié  par  sentence  capitulaire 
en  1359,  après  preuves  judiciaires,  pour  scandale  dans 
l'église  ou  crime. 

Ses  anniversaires  sont  les  xix<^,  lip,  lxxiiii  et  iiiFxixe  des 
anniversaires  communs  du  Calendrier  du  XVI^-  siècle.  Un 
P.  Papin  était  chanoine  de  Saint-JuUen  en  1346.  Gfr.  pages 
CLxni,CLXiv,  CLxv,  CLXvi  et  ccLXii  ;  Ms.  de  G.  Savare,  page 
46  ;  G**'  de  Broussillon.  Cartulaire  de  VEvèché  du  Mans,  II, 
page  258.  . 

PARG.  Gfr.  DUPARG. 

PARFAIGT  (Antoine),  clerc  du  diocèse  de  Paris,  chanoine, 
pourvu  par  Henri  IV,  à  Grenoble,  le  25  septembre  1600, 
après  Valeran  Perrochel,  reçu  le  17  mars  1601,  en  la  per- 
sonne de  Jehan  Goustart,  prêtre,  chapelain  du  Grand  Autel, 
et,  en  personne,  le  24  juin  suivant,  étudiant  en  l'Université 
de  Paris  en  1607,  remplacé,  en  1608  ou  1609,  par  Thomas 
Gary. 
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PASQUER,  PASQUIER  (Félix-Jean-René),  sous-diacre  du 
diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis-Stanislas- 
Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine,  à  Versailles,  le  4 
janvier  1785,  après  feu  Pierre-Jean  Jeudon  de  Ségrais, 
reçu  le  12  février  suivant,  fut  incarcéré  en  1793  et  déféré  à 
l'accusateur  public.  Mort  chanoine  honoraire  du  Mans,  le  2 
avril  1837.  Gfr.  D.  Piolin.  Histoire  de  VÉglise  du  Mans,  VIII, 
page  253  ;  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  75. 

PASQUINOT  (Augustin),  né  en  Saintonge  vers  1716,  prêtre  du 
diocèse  du  Mans,  curé  de  Terrehault  dès  1750,  chanoine, 
pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et 
du  Maine,  à  Versailles ,  le  5  avril  1778,  après  feu  Antoine 
RouxELiN  d'Arcy,  reçu  le  6  mai  suivant,  mort  aveugle, 
âgé  de  72  ans,  le  22  février  1792,  inhumé  par  les  prêtres 
de  Saint-Julien  à  l'insu  de  M.  de  la  Roussinière. 

Est-ce  cet  Augustin  Pasquinot  qui  fut  vicaire  de  Loupe- 
lande  de  1743  à  1745  ?  Gfr.  G.  Esnault.  Mémoires  du  chanoine 
Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page  276  ;  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  II,  page  75. 

PATRY  (François),  chanoine,  reçu  en  1554  ou  1555,  peut-être 
après  Pierre  Gouevrot,  vraisemblablement  remplacé  par 
ViCTEUR  Lepelletier  OU  1561  ou  1562  (Argenterie). 

PATRY  (Jehan),  chanoine,  reçu  en  1558  ou  1559  (Argenterie), 
,  permute  sa  prébende,  en  novembre  1565,  avec  André  Le 
Roux,  contre  une  des  chapelles  de  N.-D.  du  Pilier,  ou  des 
Anges,  à  la  cathédrale  du  Mans. 

PÉAN  (Jacques),  chapelain  de  Sainte-Radegonde  de  la  Petite 
Gourbe  en  l'église  de  Louplande,  chanoine  de  Saint-Pierre 
en  1675.  (Les  registres  capitulaires  manquent  à  cette  date). 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  80. 

PÉAN  (Jean),  clerc  tonsuré,  pourvu  après  1673,  chanoine  en 
1680,  démissionne,  le  22  mai  1682,  en  faveur  de  Gharles 

PÉAN  DU  GhESNAY. 

PÉAN  DU  GHESNAY  (Gharles),  fils  de  Noël-Eustache  Péan, 
s^  du  Ghesnay,  conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi,  de 
Monsieur,  du  duc  de  Ghartres,  de  Mademoiselle,  et  de  Madame 
de  Guise. 
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Clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par 
Louis  XIV,  à  Versailles,  le  2*2  mai  1682,  après  Jean  Péan, 
reçu  le  10  juillet  suivant,  résigne,  le  24  décembre  1693, 
en  faveur  de  Nicolas  Foucault,  en  réservant  120  1.  de 
rente,  sur  le  revenu  de  sa  prébende,  à  Jean  Péan,  son  oncle, 
doyen  de  Saint-Pierre,  auquel  il  succéda  de  1701  à  1702. 
Gfr.  Doyens,  page  ccxxxin; 

PÉAN  DU  GHESNAY  (Jean),  fils  de  Charles  Péan,  s^du  Chesnay, 
conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi,  et  de  Jeanne  Farinard, 
et  frère  d'Eustache  Péan  du  Chesnay. 

Prêtre,  chanoine,  reçu  le  26  janvier  1663,  après  Jean 
Thuaudet,  sur  le  vu  de  provisions  qui  n'ont  pas  été  inscri- 
tes au  registre  capitulaire  ;  encore  en  exercice  en  1675  et 
1676  (Argenterie).  Doyen  de  1677  à  1701.  Cfr.  Doyens,  page 
ccxxxn. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de 
deux  moletie&,  et  en  pointe  de  trois  épis  de  hlé,  posés  en 
faisceau,  aussi  d'or. 

PEIGRIS.  Cfr.  PIEDGRIS. 

PELE.  Cfr.  LE  PELE. 

PELISSON   (René),   chantre  (1680-1684).    Cfr.    Chantres,  page 

CCLXXXVI. 

PELLETIER.  Cfr.  LE  PELLETIER. 

PERAT.  Cfr.  DUPERAT. 

PERCAUT  (Guillaume),  s^  de  la  Fontaine^  paroisse  de  Miré  en 
Anjou,  conseiller  du  roi  au  Parlement  de  Paris,  chanoine  de 
Saint-Pierre  de  1469  à  1475,  mort  dès  1492,  légua  par  tes- 
tament 200  1.  à  l'église. 

Un  Pierre  Percaut,  écuyer,  seigneur  de  la  Fontaine,  tréso- 
rier du  comte  du  Maine  en  1471,  fut  peut-être  le  père  de 
Guillaume. 

Robert  Percaut  qui  se  porte  caution  de  Guillaume  absent, 
le  10  juillet  1470,  peut  être  le  père  de  Jean  Percault,  écuyer, 
s»"  de  Riablay,  à  Château-du-Loir  en  1512  ?  Cfr.  A.  Ledru. 
Jean  Percault,  écuyer,  d'après  un  vitrail  de  Luceau,  dans  la 
Province  du  Maine,  VIII,  page  76  ;  Archives  Nationales. 
Registre  P.  1343. 
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Armes  :  De  sable,  à  la  fasce  d'argent,    accompagnée   de 
3  coquilles  d'or,  2  en  chef,  i  en  pointe;  au  lambel  de  3  pen- 
dants d'argent  en  chef. 
PÉRIER.  Gfr.  PERRIER. 

PEROT  (Jehan),  fils  de  noble  Charles  Perot,  s^  de  Pescoux,  Vernie, 
Sceaux,  et  de  Marie  Prieur,  frère  du  sénéchal  Christophe 
Perot,  d'Archange  Perot,  femme  d'Etienne  de  la  Ferrière,  et 
de  Jehanne  Perot,  femme  de  Marin  du  Rouchet,  s»"  de  Mon- 
dagron. 

Clerc,  chanoine,  pourvu  par  François  pi"  le  5  avril  4537, 
après  Jehan  Mesland,  reçu  le  17  avril  suivant,  remplacé, 
en  1547  ou  1548,  par  François  Masnyer  (Argenterie). 

Un  Jean  Perot  était,  en  1559,  chanoine  de  Saint-Julien.  Un 
autre  Jean  Perot,  curé  de  Saint-Renoit,  mourut  en  1563. 

Charte^  Perot  et  Marie  Prieur,  père  et  mère  de  notre  cha- 
noine, fondèrent  leurs  anniversaires  dans  l'éghse,  les  8  mars 
et  13  mai.  Christophe  Perot,  leur  fils  aîné,  sénéchal  du 
Maine,  fut  inhumé  dans  le  chœur  en  1565.  Cfr.  page  348, 
note  2  ;  et  Archives  de  la  Sarthe.  G.  341,  fol.  53  ;  C^^  de 
Rroussillon.  Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans,  II,  page  242. 

Armes:  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  5 
coquilles  d'or. 
PEROU  (Jean-Joseph-Guillaume),  né  au  Mans  le  5  février  1747, 
fils  de  Jean-Joseph  Pérou,  chirurgien,  et  de  Marie-Madeleine 
Simon,  et  neveu  de  Pierre  Pérou  de  Beaufeu,  inspecteur  des 
fermes  du  roi. 

Etudiant,  chapelain  de  la  Chevalerie  à  la  cathédrale,  en 
1761,  prêtre,  licencié  en  droit,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et  du 
Maine,  à  Versailles,  le  10  décembre  1775,  après  Gharles- 
Maurice-Chrétien  DE  Brereuf,  il  fut  reçu  le  19  décembre 
suivant,  et  envoyé  parle  Chapitre,  le  7  août  1778,  à  l'assem- 
blée chargée  d'éhre  un  député  à  la  chambre  ecclésiastique.  Il 
protesta,  le  30  mars  1789,  contre  les  dispositions  du  cahier 
du  clergé  contraires  au  droit  de  propriété  et  à  la  juridiction 
de  l'Eglise,  se  réfugia  à  Paris  en  1793,  et  assista,  rue  Saint- 
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Antoine,  le  22  messidor  an  II,  au  supplice  de  G.  Queude ville, 
curé  de  Goulans.  Sa  maison  du  Mans  fut  pillée  lors  de  la 
reprise  du  Mans  par  les  républicains  en  1793.  Gfr.  G.  Esnault. 
Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page  14  ; 
D.  Piolin.  Histoire  de  V Église  du  Mans,  VII,  page  458;  IX, 
pages  75*  487. 

Armes  :  D'or  à  la  croix  de  gueules. 

PERRAULT  (Jehan),  chanoine,  reçu  en  1555  ou  1556,  peut-être 
après  Etienne  Viel,  remplacé,  peut-être  par  Adam  Hoellet 
en  1556  ou  1557  (Argenterie). 

S'agit-il  de  Jehan  Perrault,  chanoine  de  Saint-Julien  de 
1557  à  1559,  archidiacre  de  Laval,  installé  le  13  juin  1560?  Le 
Chapitre  cathédral  célébrait  son  anniversaire  solennel  au 
mois  d'avril.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  86. 

PERRAY  (JoHAiN  Dou),  chanoine  le  20  février  1291.  Son  anniver- 
saire est  le  xxixe  des  anniversaires  communs  du  Calendrier 
du  XVI^  siècle.  Gfr.  page  glxiii. 

PERRIER  DU  MOURIEZ  (Gharles-François),  né  au  Mans  le 
23  septembre  1746,  fils  de  Jean-Raptiste  du  Perrier,  écuyer, 
s^'  du  Mouriez,  conseiller  du  roi  au  conseil  souverain  du 
Gap  Français  à  Saint-Domingue,  et  de  Charlotte  Rruslé  de 
Reaubert,  et  parent  du  général  du  Mouriez. 

Glerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  étudiant  à  Paris,  cha- 
noine, pourvu  par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  4  avril  1762, 
après  feu  Pierre-Gharles  de  Gourtoux,  reçu  le  24  juin  sui- 
vant, il  fut  remplacé  par  Guillaume  Savare  le  31  mai  1767, 
et  chanoine  honoraire  de  Saint-Pierre  du  7  mars  1767  à  1790. 
Chanoine  de  Saint-Julien  en  1767,  prêtre  en  1786,  il  prit 
à  bail  du  supérieur  de  la  Mission/ la  métairie  des  Perrièrès 
en  Allonnes.  Grand  vicaire  dès  1778,  député  du  Clergé  à 
l'Assemblée  de  Tours  en  1780,  archidiacre  de  Montfort  en 
1782,  et  membre  du  conseil  de  l'Hôpital  général,  il  dirigea 
pendant  une  partie  de  la  Révolution  (1797-1801),  l'admi- 
nistration du  diocèse,  fut  demandé  comme  évêque  par  les 
Manceaux  à  l'époque  du  Concordat,  nommé  évêque  de 
Rayeux  en  1823,  et  mourut  dans  cette  ville  le  17  avril  1827, 
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âgé  de  plus  de  80  ans.  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  I, 
page  184  ;  G.  Esnault.  Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la 
Manoiiillëre,  T,  page  57. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef 
d'une  tête  de  lion  du  même,  lampassée  de  gueules  et  couron- 
née d'argent  ;  à  la  bordure  dentelée  de  gueules. 

PERRINE.  Cfr.  LA  PERRINE. 

PERROGHEL,  PERROGHER  (Valeran),  clerc  du  diocèse  de 
Paris,  chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  à  Paris,  le  4  avril  1600, 
après  Glaude  le  Tielier,  reçu  en  la  personne  de  Jean 
Goustard,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  le  22  avril  suivant, 
résigne,  le  25  septembre  1600,  en  faveur  d'ANTOiNEPARFAiCT. 
Fils  ou  parent  de  Valeran  Perrochel,  pelletier  et  valet  de 
Ghambre  du  roi,  mort  dès  1608. 

Armes  :  D'azur,  à  2  étoiles  d'or  en  chef,  et  un  croissant 
d'or,  en  pointe. 

PETRINA.  Gfr.  PERRINE. 

PIAU  (Etienne),  chanoine,  reçu  le  24  mars  ,1587,  après  Jacques 
Salmon,  diacre  en  1601,  malade  de  la  peste  et  relégué  en 
1638  et  1639,  mort  le  19  mai  1640,  et  inhumé  dans  l'église. 
Remplacé  par  Ferdinand  de  Fleurance. 

Son  héritière,  Marguerite  Piau,  femme  de  Désiré  Chevallier, 
s^  de  la  Ghicaudière,  argentier  du  Chapitre,  était  veuve  en 
1657.  Il  fut  vraisemblablement  parent  de  Pierre  Piau,  avocat 
au  Présidial,  inhumé  le  27  février  1610.  Cfr.  G.  Esnault  et 
E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  II,  page  247. 

PICAUD,  PIGAUDUS  (Renaud),  surnommé),  chanoine  entre 
1080  et  1100. 

PIGAULT  (Jehan),  chanoine,  résigne  le  7  novembre  1507.  Rem- 
placé par  Pierre  Hays. 

Un  Jean  Picault  fut  curé  de  Souvigné-sur-Même  de  1463 
à  1473  ;  un  autre,  curé  de  Saint-Calais  en  1528  ;  un  autre, 
chanoine  de  Saint-Julien  en  1536,  grand  vicaire  en  1568, 
fonda  une  messe  à  l'autel  de  Saint-Jean-Baptiste,  célébrée 
le  23  juin.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoir^e,  II,  page  89. 

PIGHETON  (Robert),  dit  chanoine  semi-prébendé  de  1656  à  1658. 
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Cette  affirmation  semble  inexacte,  car  il  ne  figure  pas  à 
cette  date  au  registre  capitulaire.  M.  L.  Brière  l'indique 
comme  grand  chapelain,  en  1602.  Cfr.  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  II,  page  90. 

PIGHON  (Jehan),  neveu  de  Jehan  Golomru,  chanoine,  reçu  le 
12  mai  1586,  après  son  oncle  (Argenterie).  Remplacé,  en 
1586,  par  Jehan  Deshaies. 

PIGHON  (Jehan)  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chapelain  de 
l'Oratoire  du  roi,  chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  le  30 
novembre  1601,  après  Jehan  Martel,  reçu  le  21  mars  1602, 
ne  figure  plus ,  après  1615,  aux  registres  capitulaires.  Il 
vivait  encore  le  16  avril  1616,  et  mourut  avant  le  19  avril, 
léguant  300  livres  à  l'église  de  Saint-Pierre.  Remplacé  par 
Gilles  Gasselin. 

Guré  de  Toigné  en  1605,  il  résignait,  en  juillet  1606,  la  cure 
de  Panon,  et,  au  mois  de  septembre  suivant,  celle  de  Saint- 
Mars-d'Outillé.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  U,  page  91. 

PIGHON  (Thomas-Jean),  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1763,  après 
René  Belin,  remplacé  en  1766,  par  Louis  Hureau.  Ghantre 
(1766-1790)..  Gfr.  Cliantres,  page  ccxciii. 

PIDEY  (Hugues),  bachelier  en  médecine,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  et  curé  de  Mézières,  rend  aveu  à  Jehan  le  Maczon, 
S"-  de  Vernie  la  Motte,  le  22  juin  1479,  et  à  Thierry  de  Gla- 
morgan,  s^"  de  Saint-Denis,  le  8  octobre  1488.  Encore  chanoine 
en  1498,  mort  dès  1507.  Gfr.  E.  Bûdivà.  Archives  delà  Sarthe, 
II,  no«  312,  380,  898. 

PIEDGRIS  (Pierre),  chanoine  le  15  novembre  1239,  doyeji 
de  1245  à  1246.  Gfr.  Doyens,  page  cxc. 

PIERRI*:  I,  PIERRE  II,  doyens.  Gfr.  PRÉVOST,  PIEDGRIS. 

PIERRE,  frère  de  Séran,  chanoine  entre  1080  et  1100. 

PIERRE,  PIERRES  (Sébastien),  prêtre  du   diocèse  du  Mans, 

chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  à  Paris,  les  31  mars  et  9  mai 

1596,  après  Mathurin  Foureau,  reçu  le  25  mai  suivant, 

résigne,  le  8  octobre  1630,  en  faveur  de  Samson  de  Labbaye. 

Trésorier  de  la  chapelle  du  Gué  de  Maulny,  il  résigna  la 

IV  a  a 
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cure  de  Sainte-Sabine  en  1599,  et   fut,   en  1606,  curé   de 
Pontlieue. 

Doué  d'une  fortune  considérable,  Sébastien  Pierres  fut  l'un 
des  plus  insignes  bienfaiteurs  de  l'église.  Dès  le  23  janvier 
1599,  il  donne  6  1.  de  rente  à  la  Confrérie  de  Saint- Pierre. 
Le  1^1*  mars  1608,  devant  Jacques  Bourée,  notaire  au 
Mans,  il  fonde  la  fête  double  de  l'Annonciation,  jadis  semi- 
double,  et  deux  messes  basses,  pour  lui  et  pour  Julien  de  la 
Croix,  greffier  civil  de  l'Officialité,  et  affecte  à  cette  fondation 
sa  maison  de  la  paroisse  de  Gourdaine,  et  le  lieu  de  la  Pellerie, 
en  Changé,  le  tout  d'une  valeur  de  400  1.  et  d'un  revenu  de 
25  1.  Le  15  août  1609,  il  fonde  et  dote  le  collège  de  Fresnay- 
le-Vicomte,  dont  il  réserve  l'institution  au  Chapitre  ;  le  18 
février  1617,  la  fête  double  de  saint  Denis  et  de  ses  com- 
pagnons, avec  procession  au  Gué  de  Maulny,  et  deux  messes 
basses,  célébrées  le  9  octobre,  et  les  fêtes  semi-doubles  de  saint 
Fabien  et  de  saint  Sébastien,  avec  deux  autres  messes  basses, 
et  donne  à  cette  intention  600  1.  t.  Le  4  décembre  1618, 
devant  Ambroise  Deleles,  notaire  au  Mans,  il  donne  encore 
1600  1.  t.,  d'un  revenu  de  100  1.,  pour  fonder  une  messe  solen- 
nelle et  perpétuelle,  de  Beata  AfctWa,- célébrée  le  1«'"  de 
chaque  mois  dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Le  14  août  1620,  il 
propose  de  consacrer  une  rente  de  121.  10  s.  à  la  célébration 
de  quatre  grandes  oraisons  à  dire  le  soir  des  4  dimanches 
del'Avent,  ce  que  le  Chapitre  accepte  le  3  octobre  suivant, 
malgré  l'opposition  de  son  doyen,  J.  Caille.  Le  6  avril  1622, 
il  augmente  la  fondation  de  la  messe  mensuelle  de  Beata 
-Maria  d'une  somme  de  400  1.  d'un  revenu  de  25  1.,  sur  les- 
quelles le  sacriste  percevra  100  s.  pour  célébrer,  le  jour  des 
morts,  une  messe  de  requiem.  Le  14  septembre  1624,  il  fonde 
anniversaire  solennel,  vigiles  et  lihe^^a  sur  sa  fosse,  le  jour  de 
sa  mort,  et  donne  pour  ce  25 1.  de  rente,  hypothéquée  sur  sa 
maison  de  la  rue  Saint-Flaceau.  Le  5  octobre  1624,  il  donne 
aux  confrères  et  clercs  de  la  Confrérie  de  Saint-Pierre,  200 1. 1., 
d'un  revenu  de  12  1.  10  s.,  assis  sur  une  maison  construite 
au  carrefour  du  Pont  Perrin,  à  la  charge,  par  les  dits  confrères, 
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de  célébrer  chaque  mois,  aux  autels  de  Notre-Dame  et  de 
Saint-Sébastien,  deux  messes  basses  de  Beata  Maria,  (à  raison 
de  10  s?  par  messe),  les  jours  où  seront  dites  les  messes  de 
Notre-Dame  qu'il  a  fondées  au  Chapitre.  Le  20  septembre 
1625,  il  fonde  encore  la  fête  double  de  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  Angevine,  célébrée  le  8  septembre,  et  donne  pour  ce 
400  1.  d'un  revenu  de  25  1.  ;  le  25  octobre  1625,  la  fête 
double  du  Saint  Nom  de  Jésus,  célébrée  le  dimanche  après 
TEpiphanie,  avec  deux  messes  basses,  et  donne  pour  ce 
500  1.  d'un  revenu  de  31 1.  5  s.  ;  le  8  août  1626,  la  fête  double 
de  la  Conception  Notre-Dame,  célébrée  le  8  décembre,  avec 
mhveniie,  et  donne  pour  ce  400  1.  ;  le  30  janvier  1627,  la  fête 
double  de  la  Purification  Notre-Dame,  dite  Chandeleur, 
célébrée  le  2  février,  et  donne  pour  ce  400  1.^,  d'un  revenu  de 
25  1.  ;  le  15  janvier  1628,  les  premières  et  deuxièmes  vêpres 
de  la  fête  double  de  saint  Julien,  avec  deux  messes  basses,  et 
donne  pour  ce  200  1.,  d'un  revenu  de  12  1.  10  s.  ;  l'office 
double  de  la  fête  de  sainte  Anne,  jadis  semi-duuble,  avec  deux 
messes  basses,  le  tout  célébré  le  26  juillet,  et  donne  pour  ce 
la  somme  de  3001.  d'un  revenu  de  18  1.  15  s.  Enfin,  le  19 
janvier  1629,  toujours  devant  le  même  notaire,  A.  Deleles,  il 
transforme  en  double  la  fête  semi-double  de  saint  Sébastien, 
fonde  ledit  jour  deux  messes  basses,  et  donne  à  cette  intention 
200  1.  d'un  revenu  de  25  1.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire, 
II,  page  92. 
PILLON  (Antoine),  fils  de  Antoine  Pillon,  avocat  en  Parlement 
et  au  siège  présidial  du  Mans,  et  de  Françoise  Rousseau  de 
Paradis,  frère  de  Louis  Pillon,  s^"  de  Lespinardière,  officier 
au  régiment  de  Bourbon,  de  Marie  Pillon,  femme  de  Pierre 
Pousset  de  la  Troche,  officier  d'artifierie,  de  Claude  Pillon, 
établi  à  Saint-Domingue,  et  autres. 

Prêtre,  trésorier  en  1718  de  la  chapelle  du  Gué  de  Maulny 
réunie  au  Chapitre  de  Saint-Pierre  par  arrêts  du  conseil  des 
13  mai  et  30  juin  1741,  Antoine  était  mort  le 20  juillet  suivant, 
datedu  partage  de  ses  biens  devant  J.  Fréart,  notaire  au  Mans. 
Remplacé,  le  26  avril  1743,  par  Claude-Marie  Souin  de  la 
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TiBERGERiE.  Cfr.  G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du 

Mans,  V,  pages  217-219  ;  YI,  page  54. 
PINARD  (Geoffroy),  chanoine  en  1451-1452  (Argenterie). 
PINEAU,  PINEL  (Martin),  chantre  en  1301.  Gfr.  Chantres,  page 

GCLX. 

PINEAU  (Pierre),  chanoine,  incarcéré  par  Gonthier  de  Baigneux, 
évêque  du  Mans,  et  restitué  par  lui  à  la  justice  du  Chapitre 
de  Saint-Pierre  (1367-1385). 

PINEL.  Gfr.  PINEAU. 

PINEL  (Durand),  chanoine  en  juillet  1246.  Son  anniversaire  est 
le  xxxv«  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  X  VI^ 
siècle. 

Il  fut  aussi  chanoine  de  Saint-Julien,  et  mourut  le  13  octobre, 
léguant  au  Ghapitre  cathédral  un  calice  en  vermeil,  et  65  1.  t. 
pour  célébrer  son  anniversaire.  Gfr.  page  clxiv  ;  et  G.  Busson 
et  A.  Ledru.  Nécrologe  de  la  Cathédrale,  page  273. 

PIRON  (Jehan),  frère  maternel  et  exécuteur  testamentaire  de 
Geoffroy  Jobin,  neveu  de  Mathurin  Bourdin,  et  oncle  de 
Pierre  Bazoge  et  de  Jacques  Saulnier,  tous  chanoines  de 
Saint-Pierre. 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  reçu  le  l^^"  juillet 
1585,  après  Mathurin  Bourdin,  son  oncle  (Argenterie), 
résigne  en  faveur  de  Pierre  Bazoge,  son  neveu,  le  12  janvier 
1639. 

Guré  de  Louplande  en  1587  et  1588,  de  Pruillé-le-Ghétif 
de  1601  à  1615,  chapelain  de  Saint-Louis  en  l'église  du  Mans, 
il  permute  sa  chapelle,  en  1602,  avec  Salomon  Lasne.  Cha- 
noine semi-prébendé  de  Saint-JuUen  en  1605,  il  permute  son 
canonicat  avec  Mathurin  Bourdin  contre  une  des  chapelles 
de  Saiifit- Jean-Baptiste  en  l'église  du  Mans,  qu'il  permute  de 
nouveau,  avec  ledit  Mathurin  Bourdin,  curé  de  Louplande, 
le  i^^  décembre  1606.  En  1614,  il  représente  aux  Etats  de  la 
province,  réunis  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats  de 
Sens,  les  curés  de  la  ville  et  quinte  du  Mans.  Cfr.  iPesche. 
Dictionnaire  de  la  Sarthe,  V,  page  535;  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  II,  page  96. 
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PLESS...,  PLESSEYACO.  Cfr.  PLESSIS  (Geoffroy  du). 

PLESSIS  (Charles),  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans  habitué 
en  l'église  de  Saint-Pierre,  clianoine,  poui'vu  par  Louis  XIII, 
à  Arcelie,  le  20  octobre  1637,  après  René  de  la  Croix,  reçu 
le  31  octobre  suivant,  encore  en  exercice  en  1675  ;  honoraire 
en  1680,  mort  le  27  mars  1685.  Remplacé  peut-être  par 
Pierre  Quelquejeu. 

Prêtre,  chapelain  des  Trois  Maries  en  l'église  de  Saint- 
Vincent,  le  30  juin  1662.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire, 
II,  page  99. 

PLESSIS  (Pierre),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  18  septembre  1746,  après  feu 
Gabriel  Haton  de  la  Goupillère,  reçu  le  6  décembre 
suivant  ;  mort  le  4  mars  1766,  âgé  de  64  ans,  et  inhumé  le  5 
dans  la  nef  de  l'éghse.  Remplacé  par  Pierre  Nicolas  Cham- 
pion DE  la  BeLLANGERIE. 

PLESSIS  (du).  Cfr.  CHOISEY  DE  SAINT-MAURICE. 

PLESSIS  (Geoffroy  du),  chanoine  vers  1330.  Son  anniversaire 
est  le  Lxxvi«  des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du 
XYI^  siècle.  Cfr.  page  clxv. 

PLEUVRY  (Daniel),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chapelain 
d'Arnage  en  1713,  curé  de  N.-D.  d'Ahuillé,  permute  cette 
cure  contre  le  canonicat  de  Saint-Pierre  de  Charles  Frin. 
Pourvu  par  Louis  XV,  à  Paris,  le  29  janvier  1720,  reçu  le 
5  juillet  suivant,  il  mourut  le  16  mars  1734,  et  fut  inhumé, 
le  17,  dans  la  nef.  Remplacé  par  René  Belin.  Cfr,  E.-L.  Cham- 
bois. Répertoire,  II,  page  99. 

POILVILAIN  (François),  fils  de  M«  François  Poilvilain  et  cau- 
tionné par  lui,  clerc,  chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  à 
Monceaulx,  le  3  août  1596,  après  feu  Guillaume  Lestart, 
reçu  le  14  août  suivant,  encore  en  exercice  en  1599. 

Son  homonyme  fut  curé  de  Mézières  et  doyen  de  Ballon 
de  1745  à  1788.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  101. 

POIRIER  (Pierre),  chantre  de  1723  à  1746.  Cfr.  Chantres, 
page  ccxc. 
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PONCÉ  (Geoffroy  de),  chantre  de  1178  à  1193.  Gfr.  Chmitres, 
page  ccxLix. 

PONDEREUX,  PONDEROSI.  Gfr.  POUDEREUX. 

PORTERISE  DE  MAROLETTIC  (Pierre  de),  chevalier,  s^  de 
Marolette,  Saint-Loup,  prêtre,  Ucencié  en  droit  canon,  curé  de 
Ghérancé  dès  1755,  nommé  chanoine  honoraire  de  Saint-Pierre 
par  conchision  du  Vô  juillet  1781,  pourvu  par  brevet  de 
Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine,  à  Ver- 
sailles, le  20  novembre  suivant,  vivait  encore  en  1790. 

Armes  :  D'argent,  à  5  tourteaux  d'azur,  2  en  chef,  i  en 
cœur,  et  2  en  'pointe. 

POSTEE  (Guillaume),  prêtre  du  diocèse  de  Goutances,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  24  décembre  1709, 
après  feu  Jacques  Erard,  reçu  le  2  mai  1710,  encore  en 
exercice  en  1748,  mort  et  remplacé,  le  29  septembre  1749, 
par  François-Michel  Faguer. 

Ghapelain  de  Saint-Laurent,  en  l'église  de  Saint-Pierre,  en 
1731.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  107. 

POUDEREUX,  POUDEROUX  (Pierre),  fils  de  Guillaume  Pou- 
dreux, qui  possédait  avant  lui,  en  1391,  la  maison  dite  de 
Tucé,  dans  la  cité  du  Mans,  ou  de  Rernard  Poudroux, 
procureur  général  du  comte  du  Maine  en  1362  ? 

Pierre  Poudreux,  chanoine  de  Saint-Pierre  du  20  avril 
1390  au  11  janvier  1407,  fut  Toncle  de  Jehan  Turpin  Famé, 
de  Jehan  Turpin  le  jeune,  et  de  Regnault  Turpin.  Familier 
de  l'évêque  Pierre  de  Savoisy,  chanoine  de  Saint-Julien 
de  1377  à  1400,  curé  de  Goudrecieux  et  de  Duneau  en 
1405,  qualifié  par  ses  contemporains  <(  très  roteux  homme  », 
il  mourut  le  14  mai,  et  légua  cent  écus  d'or  au  Ghapitre 
cathédral. 

Un  Guillaume  Poudroux,  prêtre,  vivait  au  Mans  en  1405. 
Gfr.  pages  146,  note  1,  332  et  378;  G.  Russon  et  A.  Ledru. 
Nécrologe  de  la  cathédrale  du  Mans,  page  112  ;  Archives  du 
Vatican.  Regist.  Avenion.  Benedicti  XIII,  an  X,  part.  I, 
tome  31,  coté  308,  folio  343  ;  G^^  de  Rroussillon.  Cartulaire 
de  VEvêché  du  Mans,  II,  pages  148,  173,  259. 
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POUSSE  (Thomas),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  7  juin  1710,  après  Jean 
BoBET,  reçu  le  28  juin  suivant,  démissionnaire,  et  remplacé 
par  Charles  Frin  le  13  décembre  1718. 

Curé  de  Saint-Benoît  du  Mans,  chapelain,  en  1735,  de 
Sainte  Marguerite  dans  l'église  de  la  Ghapelle-Saint-Aubin,  il 
appartenait  peut-être  à  la  famille  de  Bené  Pousse,  serrurier 
au  Mans,  mari  de  Jacquine  Bichard,  de  François  Pousse, 
docteur  régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  et  d'Anne 
Pousse,  femme  de  Pierre  de  Higuyé,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  officier  au  régiment  irlandais  de  Lée.  Gfr.  E.-L.  Gham- 
bois.  Répertoire,  II,  page  111  ;  G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois. 
Notables  du  Mans,  V,  page  243. 

POUSSET  (Nicolas),  s^"  de  Montmorin,  fils  de  Pierre  Pousset, 
s»"  de  la  Vove,  en  Bouillon,  et  de  Julienne  Alexandre,  et  frère 
de  Pierre  Pousset,  conseiller  du  roi,  commissaire  véri- 
ficateur du  grenier  à  sel  du  Mans,  et  de  Françoise  Pousset, 
femme  de  Mathurin  Ghesneau  de  Vieuxmont,  clerc  tonsuré 
du  diocèse  de  Paris,  chanoine,  pourvu  peut-être  après 
Jacques-François  Pousset  de  Montauban  ;  démissionne, 
le  21  juillet  1679,  en  faveur  de  Laurexs  Gorillon. 

Encore  clerc  en  1696,  prieur  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
1708  à  1721,  il  demeurait  au  Mans,  paroisse  de  Saint-Benoît. 
Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  110  ;  G.  Esnault  et 
E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  II,  page  234,  V,  page 
248  ;  A.-L.  Froger.  Revue  du  Maine,  LXII,  page  217. 

Armes:  De...,  à  un  pin  issant  d'une  terrasse,  accompagné 
de  2  branches  sortant  du  tronc,  et,  en  chef,  de  2  étoiles. 

POUSSET  DE  MONTAUBAN  (Jacques-François),  peut-être  fils 
de  Jacques  Pousset,  s'"  de  Montauban,  célèbre  avocat  et  poète, 
et  de  Geneviève  Juif,  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine 
pourvu  par  Louis  XIV,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  21  janvier 
1662,  après  feu  Louîs-Françots  Dromer,  reçu  le  9  juillet 
suivant,  était  encore  en  exercice  en  1673.  Bemplacé  peut- 
être  par  Nicolas  Pousset. 

PBEPOSITUS.  Gfr.  PBEVOST. 
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PREVOST  (Pierre),  chantre  (1220-1221)  ;  doyen  (1228-1237).  Cfr. 
Chantres,  page  CGLiii,  et  Doyens,  page  clxxxvii. 

PRIEUR  (Pierre),  prêtre,  chanoine,  reçu  le  12  avril  1584,  après 
Toussaint  Le  Roy, n'est  plus  en  exercice  le  2  septembre  1593. 
Le  Gliapitre  lui  accorde  alors,  sur  la  ferme  du  gros  de 
Michel  Le  Roy,  20  pièces  d'or  pour  le  temps  qu'il  a  résidé 
dans  l'église.  Remplacé  peut-être  par  Sébastien  Prieur. 

En  1598,  il  résigne,  en  faveur  d'Etienne  Gaultier,  sa  chapelle 
de  Saint-Laurent  en  l'église  du  Mans.  —  Parmi  les  huguenots 
de  cette  ville,  on  signalait,  en  1561,  un  Pierre  Prieur.  Cfr. 
E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  112  ;  Anjubault  et 
H.  Ghardon.  Pièces  inédites  sur  la  réforme  et  la  Ligue  dans  le 
Maine,  page  51. 

PRIEUR  (Sébastien),  prêtre,  chanoine,  remplacé,  le  18  mars  1591, 
par  René  Le  Roy  . 

PROVOST  (Jacques),  chantre  (1707-1723).  Gfr.  Chantres,  page 

CCLXXXIX. 

Q 

QUANETTE.  Gfr.  GANETTE. 

QUANTIN  (Guillaume),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  bachelier  en 
droit  canon,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII,  à  Fontainebleau, 
le  15  mai  1634,  après  Louis  Denis,  reçu  le  6  juin  suivant  ; 
permute  sa  prébende  avec  Michel  Rougler,  le  18  juin  1635. 

QUELQUEJEU  (Pierre),  prêtre,  pourvu  par  Louis  XIV  après 
1673,  peut-être  après  Gharles  Plessis,  chanoine  en  1680, 
demeurait  paroisse  de  Saint-Pierre  l'Enterré,  mourut  au 
Mans,  le  10  janvier  1709,  et  fut  inhumé  le  11,  dans  la  nef  de 
l'église.  Remplacé  par  Etienne  Papin. 

S'agit-il  de  Pierre-Guillaume  Quelquejeu,  fils  de  Guillaume 
Quelquejeu,  s""  des  Ruttes,  chevau-léger  de  la  garde  du  roi, 
et  de  Françoise  de  Laigre,  étudiant  à  l'Oratoire,  à  Paris,  en 
1675,  dont  le  titre  sacerdotal  fut  assis  sur  la  métairie  des 
Léards  en  Lombron?  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II, 
page  116. 

QUENAULT  (Raoul),  prêtre,  chanoine,  pourvu  après  Guillaume 
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JouYE  et  cautionné  par  Pierre  Gouevrot,  prête  serment  le 
10  juillet  15i29,  et  transige,  poar  les  frais  de  la  Fête  aux  Fous, 
à  la  somme  de  121.,  payée  au  Chapitre  le  21  décembre  1532. 
Remplacé  peut-être  par  Guillaume  Drouelle. 

Clerc,  il  dispute,  en  1509,  la  cure  de  Saint-Nicolas  du 
Mans  à  André  Hue.  Il  était  en  possession  de  cette  cure  le 
28  juillet  1510.  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  116. 

QUITARD,  QUITARDI  (Hemery),  chanoine  en  septembre  1246. 

QUOQUOU  (Jehan),  chanoine  de  1389  à  1405.  Serait-ce  Jehan 
Goqueu,  mort  antérieurement  à  1469  ?  Cfr.  COQUE Q  ;  Ar- 
chives du  Vatican.  Regist.  Avenion.  Benedicti  XIII,   an.  X^ 
.   part.  I,  tome  31,  coté  308,  folio  287. 

R 

RABINARD  (Robert),  clerc  tonsuré,  chanoine,  pourvu  par  Louis 
XIV,  à  Fontainebleau,  le  17  novembre  1661,  après  Pierre 
BuoN,  reçu  le  1«>'  mars  1662,  encore  en  exercice  en  1673. 

Chapelain  de  Saint-Barthélémy  en  l'église  du  Mans,  en 
1663.  Fils  peut-être,  de  Robert  Rabinard,  écuyer,  s^'  de 
Villevayer  à  Changé  en  1664  ?  Cfr.  E.-L.  Chambois.  Réper- 
toire, II,  page  119. 

Armes  :  De  sable,  à  9  hillettes  d'argent,  posées  3,  3,2  et  i. 

RADULFUS,  RADULPHUS.  Cfr.  RAOUL. 

RADULPHUS  SURDUS.  Cfr.  LE  SOURD. 

RAGINALDUS  cognomine  PICAUDUS.  Cfr.  PICAUD,  RENAUD. 

RAMEFORT,  RANNEFORT  (Gervaise  de),  chanoine  avant  1284. 
Son  anniversaire  est  le  IIII^^'  des  anniversaires  communs  du 
Calendrier  du  seizième  siècle.  Cfr.  page  clxvi. 

RAOUL,  chanoine  entre  1080  et  1100,  1095  et  1109,  et  le  28  mars 
1096.  Son  anniversaire  est  le  vii^  des  anniversaires  com- 
muns du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Cfr.  page  clxii,  et 
C^^  de  Broussillon  et  E.  Lelong.  Cartulaire  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  I,  page  408. 

RAOUL  DE  VEMARCIO,  doyen.  Cfr.  VEMARCIO. 

RAOUL  TAILLEBOYS,  doyen.  Cfr.  TAILLEBOYS. 

RASTEL  (Pierre),  chanoine  de  1190  à  1203,  et  en  1204. 
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REGINALDUS  decanus.  Cfr.  RENAUD. 

REGINALDUS  precentor.  Cfr.  RENAULT. 

REGIS.  Cfr.  LE  ROY. 

REGNARD,  RENARD  (Michel),  doyen  (4539-1541).  Cfr.  Doye7is, 
page  ccxviii. 

RENAUD.  Cfr.  PICAUD. 

RENAUD,  doyen  (circa  1050).  Cfr.  Doyeyis,  page  clxxiii. 

RENAULT,  préchantre  (1051-1062).  Cfr.  Chantres,  page  ccxlii. 

RENAULT  (Arnoul),  prêtre  du  diocèse  d'Autun,  principal  du 
collège  de  la  Mothe,  à  Courdemanche,  chanoine,  pourvu  par 
Henri  IV,  au  champ  de  Creil,  le  24  juillet  1591,  après  Jehan 
Deshaies,  reçu  le  23  juillet  1592  en  la  personne  de  Yves  Le 
Rreton,  chanoine  de  Saint-Julien,  son  procureur,  résigne  en 
1594.  Remplacé  par  Jehan  Vaydie  senior. 

REYNES  (Jehan  de),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  licencié  en 
droit  canon,  aumônier  du  roi  et  chapelain  de  son  oratoire, 
chanoine,  pourvu  par  Henri  IV,  au  château  de  Monceaux,  près 
Meaux,  le  30  août  1596,  après  feu  Gervais  Maan,  reçu  en  la 
personne  de  Mathurin  Hémon,  clerc  du  diocèse  du  Mans, 
son  procureur,  le  14  septembre  suivant,  et,  en  personne,  le 
18  novembre  de  la  même  année,  résigne,  en  1597,  en  faveur 
de  Pierre  Epyneau. 

Chanoine  de  Saint-Germain-PAuxerrois  de  Paris  après 
Etienne  Haton,  en  1597,  doyen  de  cette  éghse  en  1599,  après 
Philippe  Hurault,  il  ne  prit  pas  possession  du  décanat. 
Cfr.  D.  Piolin.  Histoire  de  VEglise  du  Mans,  V.  page  625. 

RIROLA.  Cfr.  RIROUL. 

RIBOUL  (Jehan),  chanoine,  incarcéré  par  Jehan  de  Craon,  évo- 
que du  Mans,  et  restitué  par  lui  à  la  justice  de  Saint-Pierre 
(1348-1355). 
Armes  :  Parti  émanché  d'argent  et  de  sahle  de  8  pièces. 

RIBOUL  (Normand)  prévôt  et  doyen  de  Saint-Pierre  (1082-1096). 
Cfr.  Doyens,  page  clxxiv. 

RICHARD,  sous-chantre  (1244).  Cfr.  Chantres,  page  CCLVI. 

RICHARD  (Guillaume)^  chanoine  en  1187, 1188.  Cfr.  A.  Lottin. 
Liber  Alhus  Capituli  Cenomanensis,  page  289. 
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RICHARD  (Anfroi),  chanoine  vers  1100.  Anfredus  Richardi, 
homme  de  bon  témoignage,  donne  à  Saint-JuHen  une  somme 
de  vin,  rendable  aux  Arènes,  et  une  autre  somme  destinée  à 
la  reconstruction  de  l'éghse  cathédrale  dont  il  était  l'inten- 
dant. Mort  le  22  octobre.  Gfr.  G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécro- 
loge de  la  cathédrale  du  Mans,  page  283. 

RICHARD!.  Gfr.  RICHARD. 

RIGHER  (Jean),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  licencié  ès-droits, 
chanoine,  pourvu  par  Henri  IV  après  Louis  Nepveu,  reçu 
le  5  juillet  1603,  sous-diacre  et  prêtre,  en  1603^  encore  en 
exercice  en  1613.  Remplacé  peut-être  par  Nicolas  Richer  ? 
S'agit-il  de  Jean  Richer,  chanoine  de  Saint-Julien  de  1595  à 
1612,  héritier  du  lieu  de  la  Nesmerie,  mort  dès  1621  ?  Un 
Jean  Richer,  clerc,  fut  admis  à  la  cathédrale  ad  chorum  et 
pannos  en  1600,  chanoine  de  Saint-Julien  en  1610,  sous-diacre 
en  1611,  prêtre  en  1616.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire, 
II,  page  133  ;  G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du 
Mans,  I,  page  215. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules  chargé  de  S  croiset- 
tes  d'or,  et  accompagné  de  3  bleuets  ou  7'oses  d'azur,  tiges  et 
feuilles  de  sinople. 

RIGHER  (Nicolas),  prêtre,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII, 
peut-être  après  Jean  Richer,  reçu  vers  juillet  1614,  résigne 
sa  prébende  en  faveur  d'ÛLiviER  Richer,  son  neveu,  le  30 
avril  1652. 

Sous-diacre  en  1602,  chapelain  de  Saint-Pierre  en  l'église 
du  Mans,  diacre  et  prêtre  en  1605,  il  fut  curé  de  Thorigné  de 
1621  à  1644,  mourut  le  30  octobre  1652,  et  fut  inhumé  au 
cimetière  de  Thorigné. 

Parent  du  chanoine  Jean  Richer,  il  figure,  le  12  juin  1651, 
au  conseil  de  famille  qui  nomme  des  curateurs  aux  enfants 
de  François  Quelain,  s'"  de  Logivière,  et  de  Marie  Barré,  (fille 
de  Jean  Barré,  s^'  de  Mourecon,  et  de  Jeanne  Richer,  sœur 
du  chanoine  Jean  Richer  delà  Nesmerie).  Gfr.  E-L.  Ghambois. 
Répertoire,  II,  page  133  ;  G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois. 
Notaires  du  Mans,  I,  page  215. 
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RICHER  (Nicolas),  clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIV,  le  9  mai  1659,  après  Olivier  Richer, 
son  frère,  reçu  le  5  juillet  suivant,  prêtre  en  1698,  teste  lel'^'" 
mars  1712,  et  veut  être  enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre, 
à  laquelle  il  lègue  sa  chapelle,  et  500  1.,  d'un  revenu  de  25  L, 
à  la  charge  de  célébrer  son  anniversaire  perpétuel.  Il  révo- 
que ce  legs  par  un  codicile  du  15  décembre  1714,  et  donne  à 
l'église  une  somme  de  500  1.,  destinée  à  la  réparation  et  au 
rétablissement  des  deux  autels  de  Saint-Sébastien  et  de 
Notre-Dame,  placés  au-devant  du  jubé,  conformément  aux 
dessins  et  devis  établis  par  le  sieur  Chevalier,  sculpteur, 
acceptés  par  le  dit  Richer,  et  montant  à  pareille  somme 
de  500  1.  Ce  don  témoigne  du  repentir  qu'il  éprouve  d'avoir 
quelque  peu  néghgé  ses  devoirs  depuis  plus  de  50  ans.  Il 
mourut  le  4  janvier  1715,  et  fut  inhumé  dans  la  nef.  Ganoni- 
cat  supprimé. 

RICHER  (Olivier),  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  30  avril  1652, 
après  Nicolas  Richer,  son  oncle,  reçu  le  25  mai  suivant, 
sous-diacre  en  1658,  résigne  sa  prébende,  le  9  mai  1659,  en 
faveur  de  Nicolas  Richer,  son  frère. 

Ancien  confrère  de  Saint-Pierre,  il  mourut  et  fut  inhumé 
le  20  juillet  1705. 

RIPPIEPt  (Marin),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  curé  de  Saint- 
Jean-de-la-Cheverie  et  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de 
Mézières  en  Champagne^  permute  cette  dernière  cure  contre 
le  canonicat  de  Saint-Pierre  de  Thomas  Reaupère.  Pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  4  janvier  1656,  reçu  le  2  mars 
suivant,  il  résigne  sa  prébende,  le  30  juin  1663,  en  faveur  de 
Jacques  Evrard,  en  se  réservant  150  1.  de  pension  viagère. 
Il  fut  chanoine  honoraire  de  1665  à  1672. 

Il  était  curé  de  Mézières  en  1639.  Curé  de  Saint-Jean-de- 
la-Gheverie,  il  acquit  le  13  octobre  1675,  le  lieu  de  la  Ville- 
merie,  en  Saint-Mars-de-la-Rruyère,  qui  faisait  partie  de  la 
succession  de  Marie  Rincent,  femme  de  Pierre  de  la  Fontaine, 
fille  de  François  Rincent,  sieur  de  la  Guitterie,  et  de  Marthe 
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Rippier.  Un  Marin  Rippier,  prêtre,  était,  en  1658,  curateur 
de  Michel  Rippier,  son  neveu,  héritier  de  Marin  Rippier, 
avocat  au  Mans.  Est-ce  notre  Marin  Rippier  qui  fut  curé  de 
Meurcé  de  1641  à  166'2  ?  Un  autre  Marin  Rippier  fut  curé  d;i 
Pré  en  1672.  Cfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  135  ; 
G.  Esnault  et  E.-L.  Ghambois.  Notaires  du  Mans,  IV,  pages 
199,  258. 

RIVIÈRE  (Jacques),  doyen  (1702-1727).  Gfr.  Doyens,  pageccxKxiv. 

ROBAILLE  (Guespin),  prêtre,  chanoine  dès  janvier  1754,  peut-être 
après  Patrice  Ghaughis,  insulta  scandaleusement  ses  con- 
frères en  1770,  mourut  le  20  septembre  1772,  âgé  d'environ 
80  ans,  et  fut  inhumé  le  21,  sous  les  cloches  de  l'église.  Rem- 
placé par  Pierre-louis  Desportes  de  Linière. 

ROBELIER  (Michel),  frère  de  Jean  Robelier,  marchand,  et  de 
Jean  Ghevalier,  prêtre,  chanoine,  condamné  par  sentence 
capitulaire  antérieurement  à  1460,  mourut  le  19  août  1468, 
et  fut  inhumé  au  chœur  de  l'église,  derrière  le  grand  autel, 
entre  les  autels  de  Sainte-Scholastique  et  de  Saint-Nicolas.  Il 
eut  pour  héritiers  ses  deux  frères.  Remplacé  par  Nicolas 

■      GUERMAYS. 

ROBERT,  chanoine  le  15  mai  1107.  Gfr.  G^e  de  Broussillon  et 
E.  Lelong.  Cartulaire  de  Saint-Aubin  d'Angers,  II,  page  119. 

ROBERT,  doyen  (1150-1167).  Gfr.  Doyens,  page  glxxvi. 

PvOBERT,  frère  de  Geoffroy,  et  de  Guillaume  mari  de  la  fille  de 
Geoffroy  de  Montporcher,  chanoine  entre  1080  et  1100. 

ROBERT,  préchantre  vers  1050.  Gfr.  Chant^^es,  page  ccxli. 

ROBERT  DE  BALLON.  Gfr.  BALLON. 

ROBERT  GHALEMEL,   préchantre  (1129).  Gfr.  Chantres,  page 

CCXLV. 

ROBERT  LE  GROS,  chantre  (1095-1098).   Gfr.    Chapitres,   page 

CCXLIII. 

ROBERT,  dit  TRASALVAR,  dit  DE  SAINT-PAVIN,  chantre 
(1096-1125).  Gfr.  Chantres,  page  ccxliv. 

ROBERT,  ROBERTI  (Guy),  chanoine  avant  1284,  mort  le  22  jan- 
vier, donne  à  la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Juhen  10  1.  ; 
plus  12  s.  et  demi  mansais,  pour  célébrer  son  anniversaire, 
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assis  sur  la  métairie  de  Monnet,  paroisse  de  Sargé,  et  sur  la 

vieille  Bordelesche  d'Aillandes  situées  au  fief  du  dit  Robert. 

Gfr.  GUY,  fils  de  Robert  ;  et  G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe 

de  la  cathédrale  du  Mans,  page  19. 
ROCHES,  ROGHIS  (G...  de),  chanoine  vers  1330. 
ROGHET  (Jacques),    chantre   (1580-1587).  Gfr.    Chantres,  page 

CCLXXX. 

ROGHIER  (Guillaume),  permute  son  bénéfice  contre  le  canonicat 
de  Saint-Pierre  de  Guyon  de  Mathefelon.  Marie  de  Blois, 
reine  de  Sicile,  mande  au  doyen  de  Saint-Pierre  le  le"*  mars 
1388,  de  recevoir  la  résignation  de  Guyon.  Gfr.  H.  Moran- 
villé.  Journal  de  J.  Lefèvre,  évêque  de  Chartres,  I,  page  511. 

ROGHIS.  Gfr.  ROGHES. 

ROGER.  Gfr.  LE  MONNOYEUR. 

ROGER  (François),   chantre  (1684-1707).   Gfr.    Chantres,  page 

CCLXXXVTI. 

ROGER  DE  GLERMONT  (Jacques),  chantre  (165'2-1673).  Gfr. 
Chantres,  page  cclxxxv. 

ROMER  (De).  Gfr.  DEROMER. 

RONSARD  (Glaude),  fils  de  Michel  Ronsard,  avocat  au  présidial 
du  Mans,  et  de  Marguerite  Le  Bourdais,  né  le  6  avril  1674, 
clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV, 
à  Versailles,  le  24  décembre  1695,  après  Pierre  Fossié, 
reçu  le  2  juin  1696,  permute  sa  prébende  avec  Michel 
Marigné,  devant  Desnos  et  Jousse,  notaires  à  Paris,  le 
11  août  1703,  contre  la  chapelle  de  Saint-Pierre  de  la  Brosse, 
dans   l'égUse  de   la  Trinité  de  Laval. 

Ghapelain  de  Gorbuon  à  Vilaines-sous-Lucé,  en  1690, 
prêtre,  bachelier  de  Sorbonne  en  1719,  chapelain  de  Sainte- 
Gatherine  de  Foulletourte  de  1709  à  1728,  chanoine  de  Saint- 
Julien  en  1736,  il  mourut  au  Mans  le  6  mars  1761.  Gfr.  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  11,  page  142. 

Armes  :  D'azur,  à  3  ross  d'argent,  posés  en  fasce,  Vun 
sur  Vautre. 

ROSÉE  (Adam),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  21  mars  1704,  après  feu 
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Julien  Morillon,  reçu  le  10  juillet  1705,  remplacé,  le  11 
juin  1707,  par  Pierre  Thyon. 

ROSERIA,  ROSIERE.  Cfr.  LA  ROSIÈRE. 

ROTRERTUS  DE  RALAONE.  Cfr.  RALLON. 

ROTGERIUS  MONETARIUS.  Cfr.  LE  MONNOYEUR. 

ROTTIER  (Pierre),  fils  de  Pierre  Rottier,  organiste  au  Mans,  et 
de  Renée  Gallois,  et  frère  de  Marie  Rottier,  femme  de  Pierre 
Taboue,  procureur  au  Mans,  clerc  tonsuré  en  1725,  sous- 
diacre,  ancien  chapelain  du  Gué-de-Maulny  en  1741,  cha- 
noine de  Saint-Pierre,  mourut  le  13  janvier  1750.  Remplacé 
par  Gervais  Montarou.  Cfr.  Note  de  M.  L.  Rrière  ;  E.-L. 
Ghambois.  Répertoire,  II,  page  144  ;  G.  Esnault  et  E.-L.  Gham- 
bois.  Notaires  du  Mans,  VI,  page  49. 

ROTTIER  DE  MADRELLE  (Joseph-Augustin-Emmanuel),  comte 
de  Rehn,  né  au  Mans  le  30  mai  1751,  fils  de  Marin  Rottier 
de  Madrelle,  comte  de  Relin,  s»*  de  Vaux,  secrétaire  du  roi, 
receveur  de  décimes  du  diocèse,  et  de  Louise-Renée  de 
Maridor,  frère  de  Marin  Rottier  de  Madrelle,  lieutenant 
criminel  au  Mans,  mort  en  1785,  et  de  Marie  Rottier  de 
Madrelle,  femme  de  Gharles  Moreau,  s»"  de  la  Poissonnière. 

Prêtre  du  diocèse  du  Mans,  bachelier  de  Sorbonne,  cha- 
noine, pourvu  par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence 
et  du  Maine,  à  Versailles,  le  22  septembre  1776,  après  feu 
Louis- Julien  Langlois,  reçu  le  9  octobre  suivant,  encore 
en  exercice  en  1790,  il  prêta  serment  en  1790  et  en 
1793,  afin  d'obtenir  sa  hberté,  fut  successivement  directeur 
du  bureau  de  charité  du  Mans,  membre  de  l'Assemblée 
provinciale,  commissaire  royal,  président  de  la  commission 
intermédiaire  et  conseiller  d'arrondissement. 

L'abbé  de  Moncé,  chevalier  de  l'Eperon  d'or,  fut  chanoine 
honoraire  du  Mans  après  la  tourmente  révolutionnaire.  Il  con- 
sacra aux  pauvres  ses  immenses  revenus,  et  reconstruisit  les 
églises  de  Saint-Gervais,  Mulsanne  et  Guécélard.  Il  mourut 
à  son  château  du  Plessis  le  28  février  1843,  dans  sa93e  année, 
et  fut  inhumé  dans  une  des  chapelles  de  l'église  de  Saint- 
Gervais-en-Rehn.  Il  léguait  une  rente  perpétuelle  à  chacune 
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des  cinq  paroisses  du  Belinois.  Son  portrait  est  conservé  au 
château  de  Gourcival.  Cfr.  page  379,  et  H.  Roquet.  Laigné- 
en-Belin,  pages  116  à  126. 

Armes  :  D'azur^  à  3  flèches  d'argent^  posées^  S  en  sautoir, 
la  3^  en  fasce  (Rottier)  ;  écartelé  :  d'azur,  à  3  gerhes  d'or 
(Maridor). 

ROUESSEL,  ROUESSELLI  (Julien),  chanoine  le  2  avril  1391. 

ROUSSEAU  (Hilaire),  chanoine,  pourvu  en  1534,  après  feu 
Guillaume  Le  Mercier,  pernnute  sa  prébende,  en  février 
1534,  avec  Vincent  Ferraud,  contre  la  cure  de  Saint-Michel 
de  Gohoiro,  diocèse  de  Chartres. 

ROUX  (Le).  Cfr.  LE  ROUX. 

ROUXELIND'ARGY  (Antoine),  fils  de  Nicolas  Rouxelin  d'Arcy, 
lieutenant  général  de  poUce  au  Mans  de  1721  à  1741,  et 
de  Marie-Marthe  Le  Gaigneur  de  Luigné,  et  frère  de  Nicolas- 
Guillaume  RouxeHn  d'Arcy,  écuyer,  lieutenant  général  de 
police  au  Mans,  mari  de  Louise-Victoire  Favrie  ;  né  vers 
1712,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Paris,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XV,  à  Versailles,  le  19  septembre  1733,  après 
feu  Pierre  de  Laigre,  reçu  le  8  novembre  suivant,  diacre, 
mourut  au  Mans,  le  14  mars  1778,  âgé  de  65  ans,  et  fut 
inhumé  le  16  au  grand  cimetière.  Remplacé  par  Augustin 
Pasquinot.  Gfr.  G.  Esnault.  Mémoires  du  chanoine  Nepveu 
de  la  Manouillère,  I,  page  309. 

ROY  (Le).  Gfr.  LE  ROY. 

S 

SABEAU  (Michel),  oncle  maternel  du  chanoine  François  Beau- 
voisin,  chapelain  d'une  des  chapelles  anciennement  fondées 
à  l'autel  de  Saint-Etienne  dans  l'église  de  Notre-Dame  dé 
Gourdaine,  prêtre,  reçu  de  choro  et  pannis,  permute  sa  cha- 
pelle contre  la  prébende  de  Saint-Pierre  de  Thomas  Sabeau, 
son  oncle.  Pourvu  par  Gharles  VIII,  à  Mouhns,  le  27  décem- 
bre 1490,  reçu  le  5  janvier  1491,  encore  en  exercice  en  1498. 

SABEAU  (Thomas),  oncle  maternel  du  chanoine  François  Beau- 
voisin,  prêtre,  né  en  1430,  chanoine  en  1455,  résigne,  le  27 
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décembre  1490,  entre  les  mains  de  Jehan  de  Rély,  archidiacre 
de  Pontoise,  aumônier  et  confesseur  du  roi,  et  permute  sa 
prébende  avec  Michel  Sa  beau,  son  neveu,  contre  la  chapelle 
de  Saint-Etienne  en  l'église  de  Gourdaine. 

SAGIENSIS.  Gfr.  SÉEZ. 

SAINT-BERTHEVIN  (Guillaume  de),  doyen  (1448).  Gfr.  Doyens, 
page  ccv. 

SAINT^GALAIS  (Hervé  de),  chanoine  entre  1095  et  1109.  Gfr. 
R.  Gharles  et  S.  Menjot  d'Elbenne.  Cartulaire  de  Saint- 
Vincent,  n°  302. 

§AINT-FRANÇOIS  (François  de),  des  seigneurs  du  Ronceray 
en  Marigné,  natif  d'Ecommoy,  chanoine,  reçu  en  1556  ou 
1557  (Argenterie),  peut-être  après  Etienne  Viel,  donne 
procuration  adresignandum,  le  20  septembre  1578,  en  faveur. 

de  SÉBASTIEN  BÉRARD. 

Il  fut  curé  de  Saint-Honoré,  diocèse  de  Rouen,  vers  1560, 
de  la  Trinité  de  Laval  vers  1568,  chanoine  de  Saint-Julien 
en  1567,  archidiacre  de  Montfort  vers  1575.  On  célébrait  un 
service  à  Saint-Pierre,  pour  le  repos  de  son  âme,  le  27 
février  1580.  Gfr.  Archives  de  la  Sarthe.  Insinuations  ecclé- 
siastiques, G.  338,  343,  346  ;  G^''  de  Broussillon.  Cartulaire 
de  VEvéché  du  Mans,  II.  page  243. 

Armes  :  D'azur,  au  sautoir  d'argent  ;  à  la  bordure  de 
gueules. 

SAINT-PAVIN,  dit  TRASALVAR  (Robert  de),  chantre  (1095- 
1125).  Gfr.  Chantres,  page  cgxliv. 

SALLES  (Guillaume),  chanoine  en  1451,  1452  (Argenterie), 
commissaire  du  Ghapitre  antérieurement  à  cette  date. 

Un  Guillaume  Sales,  licencié  en  droit,  était  avocat  au  Mans 
en  1457  ;  un  Jean  Salles,  curé  de  Mayet  dès  1435,  teste  en 
1468.  Gfr.  E.  Bilard.  Archives  de  la  Sarthe,  II,  n^^  1032, 
1034. 

SALMON  (Jacques),  chanoine,  reçu  le  l«f  décembre  1584  après 
feu  Mathieu  Brette  (Argenterie),  remplacé,  le  24  mars 
1587,  par  Etienne  Piau. 

lY.  h  h 
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SA.LYON  (Félix),  prêtre,  chapelain  de  Fousse  Ghevrier  dans 
l'église  d'Yvré-l'Evêque,  permute  sa  chapelle  contre  la  pré- 
bende de  Saint-Pierre  de  Richard  Chesnay.  Pourvu  par 
François,  fils  et  frère  du  roi,  duc  d'Anjou,  d'Alençon,  de 
Berry,  comte  du  Maine,  à  Evreux,  le  4  décembre  1579,  reçu 
le  15  janvier  1580,  il  paie  26  1.  t.  de  pain  capitulaire  et 
25  1.  pour  la  Cena  puerorum.  Mort  en  1584,  et  remplacé 
par  Mesmes  Jacquinot  (Argenterie). 

SANGTO  KARILEFFO,  SANGTO  KARILEPPHO.  Gfr.  SAINT- 
GALAIS. 

SANGTO  PADUINO.  Gfr.  SAINT-PAVIN. 

SASSIER.  Gfr.  LE  SASSIER. 

SAUGES,  SAUGIIS  (GuÉRiN  de),  entre  1190  et  1203?  Peut-être 
DE  UsAGiis?  —  Je  n'ai  pas  la  certitude  qu'il  fut  chanoine  de 
Saint-Pierre.  Gfr.  DESAUGIIS. 

SAULNIER  (Jacques),  neveu  de  Jean  Piron,  aussi  chanoine  de 
Saint-Pierre,  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par 
Henri  IV,  à  Paris,  le  2  juillet  1596,  après  Geoffroy  Jobin, 
sous  diacre  en  1602,  incarcéré  par  sentence  capitulaire  du 
9  août  1603,  prêtre,  mourut  le  10  octobre  1638,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  et  remplacé  par  Noël  Mesnelon. 

Est-ce  le  Jacques  Saulnier  qui  résigne,  en  1605,  la  chapelle 
de  Saint-Jacques,  en  l'église  du  Mans,  à  Pierre  Juger?  Il  était 
curé  de  Fille  en  1615.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire^  II, 
page  174. 

SAVARE  (Guillaume),  né  à  Gonnerré  le  18  novembre  1738,  fils  de 
François  Sa vare,  marchand  tanneur,  et  de  Françoise  Gourdin, 
et  frère  de  Joseph-Jean  Savare,  chanoine  de  Saint- Julien 
du  Mans. 

Clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  de  choro  et  pannis  le 
21  juin  1760,  prêtre,  précepteur  des  enfants  de  M.  Daniel  de 
Beauvais  directeur  des  tabacs,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
pourvu  par  Louis  XV,  à  Marly,  le  31  mai  1767,  après  Gharles- 
François  du  Perrier  du  Mouriez,  reçu  le  30  juin  suivant, 
ce  qui,  au  dire  du  chanoine  Nepveu,  «  le  rendit  fier  et  in- 
solent »,  il  fut  député  du  Ghapitre  à  l'Assemblée  du  Glergé 
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réunie  le  11  février  1768,  pour  la  nomination  d'un  député 
à  la  Chambre  ecclésiastique,  réélu  en  1782,  pour  la  nomi- 
nation de  deux  députés  à  la  même  Chambre,  et  longtemps 
procureur  syndic  (1770-1790)  et  garde  des  sceaux  de  Saint- 
Pierre. 

G.  Savare  fut  l'un  des  chanoines  les  plus  énergiques  et  les 
plus  érudits  de  la  Compagnie.  Il  prononce  au  Mans,  en  1772, 
le  panégyrique  de  sainte  Jeanne  de  Chantai.  Le  30  mars 
1789,  il  désavoue  le  cahier  du  Clergé  en  ce  qui  concerne  le 
droit  de  propriété  et  la  discipline  ecclésiastique  ;  le  12 
octobre  1790,  il  proteste  courageusement  contre  la  rédaction 
de  l'inventaire  des  biens  du  Chapitre,  et  se  retire  à  la  Mission 
avec  de  nombreux  collègues  en  juillet  1792.  Le  19  août 
suivant,  il  est  incarcéré,  envoyé  au  château  d'Angers, 
embarqué  sur  VAurore  (capitaine  Mahé),  et  déporté  à  la 
Corogne,  en  Espagne,  où  il  arrive  le  9  octobre  1792.  Il  rési- 
dait à  Compostelle  le  l^*"  juin  1796,  et  assistait,  le  7  juillet  1799 
au  service  qui  y  fut  célébré  pour  Monseigneur  de  Joufîroy 
Gonssans,  évêque  du  Mans.  Il  quitta  l'Espagne  avec  M.  Farges, 
le  20  avril  1801,  pour  rentrer  en  France^,  où  nous  le  retrou- 
vons, en  1803,  chanoine  honoraire  de  Saint-Julien. 

G.  Savare  nous  a  laissé  un  précieux  manuscrit  sur  les 
droits,  prérogatives  et  privilèges  du  Chapitre  de  Saint-Pierre, 
rédigé  en  1754  pour  combattre  les  prétentions  de  l'évê- 
que,  qui  voulait  imposer  aux  chanoines  ses  bréviaires 
et  livres  de  chant.  Ce  mémoire  résume  les  archives  les  plus 
anciennes  et  les  plus  précieuses  du  trésor  dé  la  collégiale. 
G.  Savare  est  aussi  l'auteur  d'un  Etat  de  la  mense  canoniale 
et  capitulaire  en  1775,  et  d'un  Inventaire  des  titres  du  fief  de 
ville,  commencé  par  M^  L.  Hureau  en  1777.  Cfr.  pages  xxix, 
XLiv,  Lxxi,  cxLVii,  cxLViii  ;  D.  Piolin.  Histoire  de  VÉglise 
du  Mans,  Vf,  page  557,  VII,  pages  457,  490,  VIII,  pages  30, 
559,  562,  564,  571,  574,  575,  576,  577,  579,  585;  G.  Esnault. 
Mémoires  du  chanoine  Nepveu  de  la  Manouillère,  I,  page 
234,  II,  page  238,  407. 
SAVARY  (François),  fils  de  Pierre  Savary,  s""  de  l'Espinay,  et  de 
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Renée  Poullier,  et  neveu  de  Mathieu  Savary,  chantre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  ;  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chapelain  de 
Saint-Martin  à  la  cathédrale,  en  1651,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  pourvu  par  Louis  XIV,  à  Mery?  le  22  octobre  1657, 
après  Louis  Gageait,  reçu  le  27  octobre  suivant,  condamné 
par  sentence  capitulaire  le  2  novembre  1658,  fit  scandale  au 
chœur  en  1680,  et  mourut  le  30  août  1688.  Remplacé  par 
Antoine  Turrault.  Gfr.  page  gglxxxv. 

SAVARY  (Mathieu),  de  Beaumont  le  Duché,  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  prieur  de  Saint-Sulpice  des  Chèvres,  ordre  de  Saint- 
Benoît,  paroisse  de  Gesvres,  en  1610,  chanoine,  théologal 
et  chapelain  de  Saint-Pierre  en  l'église  du  Mans,  permute 
sa  chapelle  et  son  prieuré  contre  le  canonicat  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  de  Mathurin  Frétault.  Pourvu  par 
Louis  XIII,  à  Paris,  le  13  décembre  1620,  reçu  le  27  avril 
1621,  il  échange  sa  prébende,  le,  23  août  1623,  avec 
Pierre  Fromentin,  contre  la  cure  de  Saint-Georges  de 
Dangeul. 

SAVARY  (Mathieu),  chantre  (1643-1651).  Gfr.  Chantres,  page 

CGLXXXIV. 

SAYNEL,  SEYNEL  (Guillaume),  chanoine  en  1389,  excommunié 
et  condamné  par  sentence  capitulaire  pour  scandale  ou  crime. 
Gfr.  G.  Savare.  Manuscrit,  page  46. 

SAYNEL,  SEYNEL  (Hardouin),  condamné  par  le  chapitre 
postérieurement  à  1385,  chanoine  en  1390,  1391.  Son  anni- 
versaire est  le  XLixe  des  anniversaires  communs  du  Calen- 
drier du  seizième  siècle. 

Un  Pierre  Saynel  fut  lieutenant  du  sénéchal  du  Maine  de 
1373  à  1387.  Gfr.  page  clxiv  ;  et  G*«  de  Broussillon.  Docu- 
ments pour  servir  à  Vhisioirè  du  Maine  au  XIY^  siècle,  pages 
182,  246  et  343. 

SEGUSA.  Gfr.  SIVISA. 

SEEZ  (Gauthier  de),  chanoine  entre  1190  et  1203. 

SENONIS  (Etienne  de),  chantre  vers  1273.  Gfr.  Chantres,  page 

CCLXIX. 
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SERU  (Jean-Mathieu),  prêtre,  chanoine  le  14  janvier  1750  (Cabi- 
net L.  Brière). 

Armes  :    D'azur  à  3  poissons  d'argent,   Vun  sur  Vautre, 
posés  en  fasce. 

SEVIN,  qualifié  canonicus  après  Robert,  doyen  de  Saint-Pierre, 
entre  1150  et  1167.  La  date  donnée  dans  le  Cartulaire  de 
Saint  -  Vincent  doit  être  rectifiée.  Gfr.  R.  Charles  et 
S.  Menjot  d'Elbenne.  Cartulaire  de  Saint- Vincent,  no'SSO. 

SEYNEL.  Cfr.  SAYNEL. 

SICHART  (J....),  chanoine  vers  1330. 

SIMON,  chanoine  entre  1066  et  1087.  Cfr.  SYMON. 

SIVISA  (Drogo  de),  chanoine  entre  1051  et  1062.  Peut-être 
faut-il  lire  SECUSA  ? 

SOHIEL,  SOHIER  (Guillaume),  sous-chantre  au  quatorzième 
siècle.  Cfr.  Chantres,  page  cclix. 

SOUIN  DE  LA  TIBERGERIE  (Claude-Marie),  prêtre  du  diocèse 
du  Mans,  hcencié  de  Sorbonne,  chanoine,  pourvu  par  Louis 
XV,  à  Versailles,  le  26  avril  1743,  après  feu  Antoine  Pillon, 
reçu  le  28  mai  suivant,  démissionnaire,  et  remplacé,  le  19 
juin  1746,  par  Jean-Mathieu  Fercoq.  Chantre  de  Saint- 
Pierre  (1746-1764).  Cfr.  Chantres,  page  ccxci. 

SURDUS.  Cfr.  LE  SOURD. 

SYMON,  chanoine  entre  1155  et  1162.  Cfr.  SIMON. 


TAILLEBOYS  (Raoul),  doyen  vers  1340.  Cfr.  Doyens,  page  cxcviii. 

TARDIF  (PoLLiN,  Poolin),  chanoine  vers  1204,  et  en  1214. 

Témoin  d'un  don  fait  au  prieuré  de  Saint-Martin  du  Mans 
par  Marguerite,  fœur  de  Maurice  de  Champagne  (1190-1214). 
Peut-être  Colin  Tardif,  dont  l'anniversaire  est  le  xxxix^ 
des  anniversaires  communs  du  Calendrier  du  seizième 
siècle?  Cfr.  page  clxiv;  et  L.-J.  Denis.  Cartulaire  de  Vivoin, 
page  137. 

TARON  (Anceau,  Anselme),  fils  d'Anselme  Taron,  s*"  de  Noyau, 
lieutenant  du  sénéchal  et  juge  présidial  du  Mans,  et  de  Anne 
[de  Courthardy],  frère  de  Jacques  Taron,  aussi  heutenant- 
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général,  et  héritier  du  doyen  Jehan  deCourthardy;  chanoine, 
reçu  en  1546  ou  1547,  après  Jehan  Gilmer  (Argenterie), 
adjudicataire  de  la  terre  et  justice  de  Gogners  le  18  octobre 
1565,  prêtre,  licencié  en  droit,  procureur  syndic  en  1566 
et  officiai  du  chapitre,  résigna  sa  prébende,  en  1567,  et  fut 
remplacé  par  Michel  Oudineau. 

Un  Anselme  Taron,  s^'  de  Gourthardy,  chanoine  de  Saint- 
Julien  et  archidiacre  de  Ghâteau-du-Loir,  fut  poursuivi  par  le 
chapitre  cathédral,  en  1571,  pour  n'avoir  pas  fait  la  garde 
obligée  pendant  la  nuit  de  Saint-Juhen.  Officiai  du  Mans  de 
1577  à  1587,  il  résigna  prébende  et  archidiaconé  en  faveur  de 
François  Le  Pelletier,  le  16  novembre  1581 . 

Est-ce  cet  Anselme  Taron,  qui,  chapelain  de  Saint-Julien 
des  Miracles  en  Téghse  du  Mans  jusqu'en  1602,  et  curé  de 
Maigné,  mourut  en  1604  ?  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire, 
11,  page  186  ;  Notes  de  Belin  de  Béru. 

Armes  :  Deux  poignards  croisés  en  sautoir,  les  pointes 
en  bas. 

TÉLOGHÉ,  TELOGHEYO,  THOLOGHEIO  (R...,  Raoul  de),  cha- 
noine en  1239,  1240,  et  en  septembre  1252. 

Son  anniversaire  est  le  cni«  des  anniversaires  communs 
du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Gfr.  page  clxvil 

TEMPLE  (Jacques  du),  chanoine,  dispute  sa  prébende,  en  1451- 
1452,  à  Slmon  Esgherbeye  (Argenterie). 

Guré  de  Flée-sur-Loir  en  1452.  Gfr.  E.  Reliée.  Archives  de 
la  Sarthe,  II,  n«  1160. 

TEMPLE  (Julien),  prêtre,  chanoine  dès  juillet  1755,  après  Ger- 
VAis  Montarou,  mourut  le  22  octobre  1780,  à  l'âge  de  52 
ans,  et  fut  inhumé  le  lendemain  au  Grand  Gimetière.  Rem- 
placé par  Sigismond-François  Bonnemant. 

TEMPLIER.  Gfr.  LE  TEMPLIER. 

TERME,  TERMI  (René  de),  doyen  entre  1420  et  1464.  Gfr.  Doyens, 
page  CCI. 

THEVENIER,  THEVEKYER  (Symon),  chanoine  de  1507  à  1531. 
Le  19  septemiDre  1518,  devant  G.  Primault,  notaire  au  Mans, 
il  fonde  une  messe  basse  de  Notre-Dame,  qui  sera  dite  perpé- 
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tuellement,  chaque  samedi,  dans  l'église,  à  l'autel  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Martin  de  la  nef,  avec  collecte  des  Trépassés 
pour  lui  et  ses  parents  défunts,  et  donne  à  cet  effet  1001.  t. 
au  chapitre.  Cette  messe  sera  célébrée  par  Guillaume  Gaignart, 
prêtre,  secrétain  de  Saint-Pierre,  qui  remboursera  avec  la 
somme  donnée,  90  1.  t.,  empruntés,  en  1452,  par  Jehan 
Leconte,  secrétain,  son  prédé^cesseur,  sur  sa  maison  de 
«  la  Sécrétainerie  »,  joignante  et  contigue  à  la  tour  de  l'église 
de  Saint-Pierre. 

Il  s'agit  vraisemblablement  de  Simon  Thevenier,  licencié 
en  décret,  chanoine  de  Saint-Julien,  curé  de  Gommer  en  1504, 
chapelain  de  la  cathédrale  et  promoteur  de  Monseigneur  le 
Cardinal  en  1506,  demeurant  au  Mans  en  1529  '? 

Un  Symon  Thevenier^  probablement  l'oncle  de  notre  cha- 
noine, prêtre,  licencié  en  décret,  fut  curé  de  Gommer  en 
1471,  après  son  oncle,  Jean  Ghesneau,  et  chanoine  de  Saint- 
Julien  dès  1477.  Il  testa  le  13  septembre  1493,  devant  Jean 
Fortin  et  Jacques  Dalin,  notaires  au  Mans,  fonda,  le  29  octo- 
bre, son  anniversaire  solennel,  d'un  revenu  de  6  1.,  et  vou- 
lut être  enterré  par  les  confrères  de  Saint-Pierre-de-la-Cour. 
Il  est  dit  dans  ce  testament,  frère  de  Guillemine  la  Morine, 
oncle  de  Guillaume  Geslinier,  clerc,  de  Jean  GesHnier,  prê- 
tre, d'Etienne  Thevenier,  chanoine  du  Mans,  et  de  Simon 
Thevenier,  licencié  ès-lois,  (probablement  notre  chanoine). 
Il  avait  aussi  fondé  son  anniversaire  à  la  cathédrale.  Il  mourut 
le  15  mai  1500,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Gommer,  où  sa 
pierre  tumulaire  est  encore  visible. 

Les  chanoines  Thevenier,  originaires  de  Gommer,  possé- 
daient dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques  à  la  cathédrale  du 
Mans,  un  tombeau  où  Jean  Gaceau,  leur  parent,  chanoine, 
fut  inhumé  en  Itill.  Gfr.  J.-B.  Deschamps.  Revue  du 
Maine,  XIV,  page  436  ;  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page 
192  ;  G.  Busson  et  A.  Ledru.  Nécrologe  ohituaire  de  la 
cathédrale  du  Mans,  page  114  ;  A.  Angot.  Dictionnaire  de  la 
Mayenne,  I,  page  703. 
THIBERGEAU,  TYBERGEAU  (Pierre),  prieur  de  Saint-Pierre 
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de  Druys,  diocèse  de  Tours,  permute  son  prieuré  contre  la 
prébende  de  Saint-Pierre  de  Jehan  Golleceau.  Pourvu  par 
Charles  VIII,  à  Tours,  le  29  novembre  4493,  reçu  le  5  décem- 
bre suivant,  il  paie  7  1.  10  s.  pour  sa  réception,  et  14  écus 
d'or  pour  sa  chape  de  soie.  Il  était  encore  en  exercice  en 
1498.  Son  anniversaire  est  le  xcviii*^  des  anniversaires  com- 
muns du  Calendrier  du  seizième  siècle.  Gfr.  page  clxvi. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
S  coquilles  du  même,  posées  2  et  i. 

THOLOCHEIO.  Gfr.  TÉLOGHÉ. 

THOREAU  (Mathieu),  chantre  (1537-1538).  Gfr.  Chayitres,  page 
ccLXxni. 

Il  céda  sa  prébende,  le  26  février  1538,  en  se  réservant  une 
pension.  Gfr.  Archives  du  Vatican,  n»  1672,  page  28. 

THUAUDET,  TUAUDET  (Jean),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  cha- 
noine, pourvu  par  Louis  XIV,  à  Paris,  le  25  octobre  1652, 
après  Pierre  Gaillard,  reçu  le  18  janvier  1653,  encore  en 
exercice  en  1662.  Remplacé,  le  26  janvier  1663,  par  Jean 
Péan  du  Ghesnay. 

Un  Jean  Thuaudet,  curé  de  Saint-Martin  de  Dangeul  en 
1665,  était  mort  le  2  avril  1667.  J.-B.  Thuaudet,  notre  cha- 
noine, fut  curé  de  Saosnes  de  1666  à  1675,  et  y  fonda  une 
école.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire,  II,  page  194  ;  et  Pes- 
che.  Dictionnaire  de  la  Sart/ie,  article  Saosnes. 

THYON  (Pierre),  fils  de  René  Thyon,  s""  de  la  Verrouillère,  con- 
seiller au  Présidial  d'Angers,  et  de  Marie  Rivière,  prêtre 
du  diocèse  d'Angers,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV, 
à  Versailles,  le  11  juin  1707,  après  Adam  Rosée,  reçu  le  9 
juillet  suivant,  mourut  le  6  août  1739,  et  fut  inhumé  dans  la 
nef  de  l'église.  Remplacé  par  Paul-Gharles  de  Gourtoux. 

Titulaire,  en  1732,  de  la  chapelle  de  la  Bozée  dans  l'église 
de  Bazougers.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  i?e/)er^oire,  II,  page  193. 

TIGER  (René),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  chanoine,  pourvu  par 
Louis  XIII,  au  camp  devant  Montauban,  le  9  novembre  1621, 
après  Jehan  Gaceau,  reçu  le  31  décembre  suivant,  résigne, 
le  11  janvier  1627,  en  faveur  de  Louis  Denis. 
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Un  René  Tiger  était  curé  de  Monhoudou  en  1657.  Gfr. 
E  -L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  195. 

Armes  :  D'azur,  à  5  épis  d'or,  issants  d'une  terrasse  au 
naturel. 

TISSU  (Claude),  du  diocèse  de  Paris,  clerc  ordinaire  de  la 
chapelle  du  roi,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII,  à  Paris, 
le  11  août  1639,  après  Guillaume  Tissu,  reçu  le  24  août 
suivant,  étudiant  et  non  résidant,  résigne,  le  25  septembre 
1642,  en  faveur  de  Guillaume  Tissu,  son  frère. 

TISSU  (Guillaume),  clerc  du  diocèse  de  Paris,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIII,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  19  août  1638, 
après  feu  Michel  Boucler,  reçu  le  18  septembre  suivant, 
résigne  sa  prébende,  en  août  1639,  en  faveur  de  Claude 
Tissu. 

TISSU  (Guillaume),  clerc  de  la  chapelle  du  roi,  chanoine,  pourvu 
par  Louis  XIII,  à  Noisy-le-Grand,  le  25  septembre  1642,  après 
Claude  Tissu,  son  frère,  reçu  le  8  juillet  1643,  résigne  sa 
prébende,  le  26  décembre  1672,  en  faveur  de  Jean-Charles 
Tissu,  son  neveu,  à  charge  de  150  1.  de  pension  viagère. 

TISSU  (Jéan-Charles),  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Paris,  cha- 
noine, pourvu  par  Louis  XIV,  à  Compiègne,  le  26  décembre 

1672,  après  Guillaume  Tissu,  son  oncle,  reçu  le  5  juillet 

1673,  diacre,  remplacé,  le  30  mai  1681,  par  Thomas  Beaupère. 
M.  E.-L.  Chambois  mentionne  un  François  Tissu,  chanoine 

de  Saint-Pierre  de  1677  à  1681.  Les  registres  capitulaires 
manquent  de  1677  à  1680.  En  1681,  je  n'y  trouve  que 
Jean-Charles  Tissu.  Gfr.  Répertoire,  II,  page  196. 
TITART,  TYT ART  (Nicolas),  prêtre,  chanoine,  reçu  le  6  mai 
1531,  après  Pierre  Hays,  encore  en  exercice  en  1558 
(Argenterie).  Remplacé  peut-être  par  Nicolas  de  Lestang? 

Nicolas  Titart,  bienfaiteur  de  l'église,  fonda  une  proces- 
sion aux  Filles -Dieu,  le  troisième  dimanche  de  Carême, 
d'un  revenu  de  45  1.  ;  une  messe  de  Notre  -  Dame,  avec 
De  Profundis,  le  19  mars,  d'un  revenu  de  7  1.  ;  son 
anniversaire  solennel,  célébré  le  9  mai,  d'un  revenu  de  12 1.  ; 
un  Te  Deum,  d'un  revenu  de  45  L  t.,  enfin  la  fête  de  Saint- 
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Nicolas,  avec  potations,  célébrée  le  6  décembre,  d'un  revenu 

de  10  livres. 
TOREAU.  Cfr.  THOREAU. 
TORT.  Cfr.  LE  TORT. 
TOURS  (Pierre  de),  chanoine  entre  4155  et  1162,  1187  et  1193. 

Son  anniversaire  est  le  xlvii«  des  anniversaires  communs 

du  Calendrier  du  XVl^  siècle.  Cfr.  page  CLXiv. 
TOUSÉ.  Cfr.  LE  TOUSÉ. 
TRASALNAR  (Robert  dit,  dit  DE  SAINT-PAVIN),  chantre  (1096- 

1125).  Cfr.  Chantres,  page  cgxliv. 
TRASFALNON,  TRASSALNON  (Dreux),   chanoine  en  1082  et 

1083,  et  entre  1090  et  1109. 
TRIPIER.  Cfr.  LE  TRIPIER. 
TUAUDET.  Cfr.  THUAUDET. 
TUGÉ.  Cfr.  TUSSE. 
TUDELLA,  TUDELLE  (Pierrede),  sous-chantre  vers  1250.  Cfr. 

page  XGViii,  et  Chantres,  page  cglvii. 
TUISSE.  Cfr.  TUSSE. 
TURAULT,  TURRAULT  DE  LA  COSSONNIÈRE  (Antoine),  clerc 

du  diocèse  de  Tours,  chanoine,  pourvu  par  Louis  XIV,  à 

Fontainebleau,  le  l^'  novembre  1688,  après  feu  François 

Savary,   reçu  le  11  janvier  1689  ;  mort  le  17  juin  1725, 

et  inhumé  le  lendemain  dans  la  nef  de  l'église.  Canonicat 

supprimé. 
TURONENSIS,  TURONIS.  Cfr.  Tours. 
TUSSE  (Henri  de),  chanoine  entre  1187  et  1193,  en  1199    et 

1200,  chantre  en  1200.  Cfr.  Chantres,  page  CCLI. 
TUSSE  (H...,  Hébert,   Herbert  de)  neveu  d'Agnès  de  Tusse, 

abbesse  du  Pré,  chanoine  de  1239  à  1246. 
Il  donne  au  Chapitre,  en  1233,    la  terre   de  l'Aulnay  à 

Gonnerré,  et  ce  don  est  confirmé  par  sa  tante. 
Armes  :  De  sable,  à  3  ou  4  jumelles  d'argent. 
TYRERGEAU.  Cfr.  THIRERGEAU. 
TYTART.  Cfr.  TITART. 

u 

UNFREDUS  RIGHARDI.  Cfr.  RICHARD. 
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VACHEREAU  (Jehan),  chantre  (1489-1498).  Cfr.  Chantres,  page 

CCLXVIII. 

VAL  (Jehan  du),  chanoine,  pourvu  par  les  Anglais,  jugé  par  le 
Chapitre,  en  exercice  de  1433  à  1435,  procède,  en  1457, 
contre  le  curé  de  Saint-Pierre. 

VALLIBUS.  Cfr.  VAUX. 

VANNIER,  VENNIER.  Cfr.  LE  VANNIER,  LE  VENNIER. 

VASSE  (André),  doyen  (1598-1618).  Cfr.  Doyem,  page  ccxxiii. 

VAUX  (P...  de),  chanoine  vers  1239,  1240. 

VAUX  (Philippe  de),  chantre  en  1220.  Cfr.  Chantres,  page  ccliii. 

VAYDIE  (Jehan),  senior,  fils  de  Guillaume  Vaydie,  marchand, 
clerc  tonsuré  du  diocèse  du  Mans,  dispute,  de  1591  à  1593, 
la  prébende  de  Saint-Pierre  de  Pasquier  Le  Noir,  à  Guillau- 
me Lestard,  qui  obtient  gain  de  cause.  Pourvu  d'une  autre 
prébende  par  Henri  IV,  à  Paris,  le  17  septembre  1594, 
après  Arnoul  Renault,  reçu  le  28  septembre  suivant,  il  est 
encore  en  exercice  en  1618.  Remplacé  par  Jehan  Vaydie, 
junior. 

VAYDIE  (Jehan),  junior,  clerc  du  diocèse  du  Mans,  chanoine, 
pourvu  par  Louis  XIII,  à  Paris,  le  16  juin  1618,  après  Jehan 
Vaydie  senior,  son  parent,  reçu  le  19  novembre  suivant, 
étudiant  non  résidant  en  1624,  prêtre  en  1638,  résigne  son 
canonicat  en  faveur  de  Pierre  Minier,  son  cousin  et  son 
exécuteur  testamentaire,  le  10  août  1666,  en  se  réservant 
150  1.  de  rente.  Par  son  testament  reçu  le  29  août  suivant 
par  Noël  Boulie,  notaire  au  Mans,  il  lègue  30  1.  t.  à  la  Con- 
frérie de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  et  prie  les  chanoines  de 
conduire  son  corps  à  Téghse  des  Frères  Prêcheurs,  où  il 
sera  inhumé  dans  la  chapelle  Dorée  près  de  son  père  et  de 
sa  mère.  Mort  au  Mans,  le  5  septembre  1666. 

VAYER.  Cfr.  LE  VAYER. 

VEAU  (....),  chanoine,  reçu  en  1559  ou  1560,  disparaît  peu 
après. 

VEAU  (Antoine-Jehan).  Cfr.  LE  VEAU. 


CCCCXXXII     CARTULAIRE  DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

VEAU  (Macé,  Mathieu),  prêtre,  chanoine  en  4444,  chantre 
dès  1460,  doyen  (1464-4483).  Gtr.  Chantres,  page  cclxvi, 
et  Doyens,  page  ccvi. 

Il  permute  sa  cure  de  Tassillé  avec  Pierre  Compaign,  le 
29  mars  1471,  contre  la  cure  de  Mieuxcé,  diocèse  de 
Séez.  Chanoine  de  Saint-Julien  dès  1477.  Cfr.  E.-L.  Ghambois. 
Répertoire,  I,  page  409. 

VEDIE.  Cfr.  VAYDIE. 

VEMARCIO,  VEMARCIS,  VÉMARS  (Raoul  de),  doyen  en  1273. 
Cfr.  Doyens,  page  cxciii. 

VENDOMAYS,  VENDOSMOIS  (Christophe),  chanoine  de  1507 
à  1511. 

Armes  :  D'or,  à  deux  fasces  de  gueules,  coupé  dliermines  ; 
écartelé  de...,  chargé  d'une  fasce. 

VERRIER  (Jacques),  fils  de  M«  Jean  Verdier,  avocat  au  siège 
présidial  du  Mans,  et  de  Marie  Pouget,  clerc,  chanoine  semi 
prébende  de  Saint-Julien,  permute  cette  prébende  contre 
le  canonicat  de  Saint-Pierre  de  Michel  Guébrunet.  Pourvu 
par  Louis  XIV,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  20  mars  1664, 
reçu  le  5  avril  suivant,  prêtre  en  1667,  il  meurt  le  l^'"  avril 
1690.  Remplacé  par  Jean  Robet  (Cabinet  L.  Rrière). 

VERDIEl\  (Jehan).  Cfr.  VIDIER. 

VERNAIOL,  VERNAROIL,  VERNAROL  (Léonard  de),  doyen 
(1494-1496).  Cfr.  Doyens,  page  ccx. 

VERON  (Guillaume),  fils  de  Jehan  Veron,  s^"  de  Mébouton  à 
Sceaux,  et  de  Jehanne  Courtin  de  Gentigny,  et  frère  de  Robert 
Veron  et  de  Jacquine  Veron,  femme  de  Jehan  Seigneur  ; 
prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre  en  1507,  secrétaire  de  l'offi- 
ciàlité  en  1516,  acquit,  le  30  septembre  1535,  de  Jehan 
Giroie,  s^"  de  Neuvy,  pour  la  somme  de  900  1.  t.,  la  métairie 
de  Neuvy-en-Champagne,  dont  Nicolas  Giroie,  fils  du  dit 
Jehan,  réméra  la  moitié.  Par  un  acte  de  la  cour  du 
.  Mans  signé  Colas,  le  11  janvier  1538,  Guillaume  Veron  donna 
l'autre  moitié  au  chapitre  de  Saint-Pierre  où  il  fonda  son 
anniversaire  solennel,  d'un  revenu  de  22  1.  10  s.  célébré  le  5 
février.  Il  permuta  sa  prébende  de  Saint-Pierre,  le  22  janvier 
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1538,  avec  Jehan  Gheron,  contre  la  chapelle  de  Saint-Paul 
en  l'église  collégiale  de  Sillé-le-Guillaume. 

Licencié  en  droit,  chanoine  de  Saint-JuUen  et  archidiacre 
de  Ghâteau-du-Loir  (1529-1543),  il  teste  et  fonde  à  la  cathé- 
drale, le  9  août  1538,  une  messe  solennelle  célébrée  la  veille 
de  l'Assomption.  —  Est-ce  ce  Guillaume  Veron  qui  fut  curé 
de  la  Dorée  en  1508  ou  1509,  et  d'Artins  de  1508  à  1510  ?  Gfr. 
L.  Denis.  La  Maison  Bérengère  au  Mans,  page  10  ;  G.  Busson 
et  A.  Ledru.  Nécrologe  ohituaire  de  la  cathédrale  du  Mans, 
page  208  ;  E.-L.  Chambois.  Répertoire,  II,  page  212  ;  0.  de 
Poli.  Histoire  des  Courtins,  pages  120,  123. 

Armes  :  D'azur,  à  Véioile  d'or,  accompagnée  de  3  vérons 
d'argent,  posés  en  fasce,  2  et  i  ;  au  chef  de  gueules,  chargé 
de  S  croisettes  d'or.  Les  deux  premiers  vérons  sont  remplacés 
parfois  par  ^  merlettes, 

VERON  (Jehan),  prêtre,  chanoine  en  1588  (Gabinet  L.  Brière). 
Peut-être  Piron  ? 

VETILLART  (Guillaume),  né  le  8  octobre  1773,  chanoine,  pour- 
vu par  Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et  du 
Maine,  à  Versailles,  le  27  juin  1784,  après  Michel-François 
Vetillart,  reçu  le  11  juillet  suivant,  absent  de  1787  à  1789, 
encore  en  exercice  en  1790. 

Un  Guillaume  Vetillart,  vicaire  à  Parné  en  1745,  fut 
depuis  curé  des  Essards.  Gfr.  E.-L.  Ghambois.  Répertoire, 
II,  page  213. 

VETILLART  (Michel-François),  né  au  Mans  le  13  octobre  1763, 
fils  de  Michel  -  Noël  -  Patrice  Vetillart  du  Ribert, 
médecin  du  comte  de  Provence,  et  de  Françoise-Louise- 
Gharlotte  Bessirard  de  la  Touche,  clerc  tonsuré  du  diocèse 
du  Mans,  pourvu  par  l'évêque  d'une  bourse  à  Paris,  et  par 
Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence  et  du  Maine,  à 
Fontainebleau,  le  7  novembre  1773,  du  canonicat  de  Saint- 
Pierre  vacant  par  la  mort  de  François-Ludovic  Godefroy, 
reçu  le  27  novembre  suivant,  démissionne,  en  1784,  en 
faveur  de  Guillaume  Vetillart.    . 

Michel  quitta  l'état  ecclésiastique  à  la  mort  de  son  oncle, 
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M.   Bérard,    épousa    Anne-Louise- Adélaïde    Haton     de    la 
Goupillière,  et  mourut  à  Pontlieue  le  30  mai  1835. 

VIDIER  (Jehan),  chanoine  le  7  juillet  1413. 

Il  s'agit  probablement  de  Jehan  Verdier,  condamné  par 
sentence  capitulaire  en  1413.  Son  nom  est-il  Verdier  ou 
Vidier?  Gfr.  Manuscrit  de  G.  Savare,  page  46. 

VIEL  (Etienne),  prêtre,  prieur  de  Saint- Jean  de  la  Pelouse  à 
Lombron,  permute  ce  prieuré  contre  la  prébende  de  Saint- 
Pierre  de  Jehan  Luyllier.  Reçu  le  10  février  1534, 
((  suspect  »  en  1543,  encore  en  exercice  en  1556  (Argen- 
terie), remplacé  par  Jehan  Perrault,  ou  par  François 
de  Saint-François,  fut-il  parent  de  Jehan  et  de  Pierre 
Viel,  auteurs  manceaux  de  la  fm  du  seizième  siècle  ? 

VIEL  DE  LA  MAZURE  (Pierre),  prêtre  du  diocèse  du  Mans, 
chanoine,  pourvu  par  Louis  XIII,  à  Saint-Germain-en-Laye, 
le  31  octobre  1642,  après  Noël  Mesnelon,  reçu  le  5  février 
1643,  contumax  en  1652,  fut  remplacé,  le  26  avril  1654,  par 
François  Louet  ou  Louvet. 

Armes  :  jD'azwr,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  S  trèfles 
du  même,  posés  2  et  i. 

VILLARI  BELLO,  VILLARIBUS.  Gfr.  VILLIERS  LE  BEL. 

VILLIGUS  (GuiDo),  que  nous  trouvons  présent  avec  Henri  de 
Tusse,  vers  1199  ou  1200,  au  chapitre  de  Saint-Pierre,  fut-il 
chanoine  de  la  collégiale  ? 

VILLIERS  LE  BEL  (Garnier  de),  doyen  de  Saint-Pierre,  évêque 
de  Melfi  en  1266.  Gfr.  Doyens,  page  cxcii. 

VITULI.  Gfr.  VEAU  (Mage). 


w 

moine  entre  ^ 
WIDO.  Gfr.  GUY. 


WARNERUS,  chanoine  entre  1051  et  1062. 


Y 

YNAM  (Olivier),  doyen  de  Saint-Martin  d'Angers,  pourvu  du 
canonicat  de  Saint-Pierre  de  feu  Pierre  le  Bourdais,  dispute 
sa  prébende   à   André  d'Averton  et   à   Martin  Guerrand'e. 
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Guillaume  Boutier,  sous-chantre  de  l'église  du  Mans,  son 
procureur  fondé  le  12  mai  1491,  abandonne  ses  droits  à 
André  d'Averton,  devant  Nicolas  Lombres,  notaire  aposto- 
lique, le  23  novembre  1493,  en  échange  d'un  bénéfice  d'un 
revenu  de  25  1.  t.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  à  André  d'Averton, 
mais  à  Martin  Guerrande,  que  le  canonicat  fut  confirmé. 
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1050);  Rodin  (1080-1100),  173;  Normand  Riboul  (1082-1096),  174; 
Etienne  (1129-1151),  175;  Guillaume.  I  (1134-1136);  Robert  (1150- 
1167),  176  ;  Guillaume  II  Rurel  (1167-1182),  177  ;  Foulques  de  Moulins, 
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185  ;  PiiiiTe  l^n'vost  (1228-1237),  187  ;  Lebert  d"()rléaijs  (1239-1244),  KSî)  ; 
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Breil  (1427-1440),  202  ;  Jean  Berthevin  (entre  1447  et  1464)  ;  Guil- 
laume de  Saint-Berthevin  (1448),  205;  Jacques  du  Mineray  (1459)  ; 
Macé  Veau  (1464-14&3),  206  ;  Jean  Le  Paige  (1483-1494),  208  ;  Léonard  de 
Vernarol  (1494-1496),  210;  Jean  Boullemer  (1490-1498),  211  ;  Jean  d.^ 
Gourthardy  (1504-1513),  212  ;  Etienne  Moreau  (1522-1539),  215  ;  Michel 
Regnard  (1539-1541),  218  ;  Jean  Olivier  (1541-1502),  219  ;  Jacques 
Canette  (1503-1598),  220  ;  André  Vasse  (1598-1618),  223  ;  Jean  Caille 
(1G18-I0i7),  225  ;  Michel  Le  Vayer  (1047-1077),  228  ;  Jean  Péan  du 
Chesnay  (1077-1701),  232  ;  Charles  Péan  du  Chesnay  (170-1-1702),  2;i:î  ; 
Jacques  Rivière  (1702-1727),  234  ;  J.-B.  Belin  (1727-1741),  235-;  Pierre- 
Joseph  *de  Cremeaux  d'Entragues  (1742-1748),  230  ;  René-Marie-Claude 
de  Bastard  de  Fontenay  (1746-i765),  237  ;  Charles-Jean  Chesneau  de 
la  Drourie  (1765-1790),  238. 

CHRONOLOGIE  DES  CHANTRES  de  Saint-Pierre-de-la-Couh  :  Robert  i, 
préchantre  (vers  1050),  241  ;  Renault,  préchantre  (1051-1002)  ;  l<]n- 
gebaud,  chantre  (1082-1090),  242  ;  Robert  II  Le  Gros,  chantre  (1095- 
1098),  243  ;  Robert  III,  dit  Trasalnar,  dit  de  Saint-Pavin,  chantre  (109(5- 
1125),  244  ;  Robert  IV,  Chalemel,  préchantre  (1129),  245  ;  Ausger,  pré- 
chantre (1133)  ;  Gervais,  préchantre  (1133-1162),  248  ;.  Geoffroy  de 
Poncé,  chantre  (1178-1193),  249  ;  Henri  de  Tucé,  chantre  (1200),  251  ; 
Philippe  de  Vaux,  chantre  (1220);  Pierre  Prévost  ^  chantre  (1220- 
1221),  253  ;  Alain  Breton,  chantre  (1229-1240),  254  ;  G...,  chantre,  (1240- 
1248),  255;  Richard,  sous-chantre  (1244);  Jean  de  la  Brosse,  chan- 
tre (1248-1273),  256  ;  Pierre  de  Tudelle,  sous-chantre  (vers  1250),  257  ; 
Mathieu  de  Moncé,  sous-chantre  (1254),  258  ;  Etienne  de  Cenonis 
ou  Senonis,  chantre  (vers  1273)  ;  Guillaume  Sohier ,  sous-chantre 
(XIV«  siècle),  259;  Martin  Pineau,  chantre  (1301),  260;  GeolTroy 
Cochet,  sous-chantre  (XI V«  ou  XV^  siècle)  ;  Jean  Papin,  chantre  (1380- 
1387),  261  ;  Jean  Frommaget,  chantre  (1387)  ;  Guillaume  Lorière, 
chantre  (1391-1393),  263  ;  Nicole  Le  Roy,  sous-chantre  (1451-1452),  265  ; 
Macé  Veau,  chantre  (1460),  266  ;  Guillaume  Le  Roy  (1469-1475),  267  ; 
Jean  Vachereau  (1489-1498),  268  ;  René  Fournier  (1503),  270  ;  Olivier 
Lehoux  (1507-1522),  271  ;  Philippe  Dyepedalle  (1528-1536),  272;  Mathieu 
Thoreau  (1537-1538),  273;  Olivier  Engoulevent  (1538-1540),  274  ;  Jean 
Lucas  (1540-1559),  275  ;  Guillaume  Gaudemer  (1559-1569),  277  ;  Jacques 
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de  la  Motlip  (1570).  '278  ;  Pierre  Laine  (1570-1580),  279  ;  Jacques  Hochet 
(1580-1587)  ;  René  Maceot  (1587-1595),  280  ;  René  Garnier  (1595-1599), 
282  ;  Guillaume  Resnard  (1600-1(543),  283  :  Mathieu  Savary  (KHIi- 
1651),  284  ;  Jacques  Roger  de  Clermont  (1(352-1673),  285  ;  René  Pélis- 
son  (1(380-1684),  286  ;  François  Roger  (1684-1707),  287;  Jac((ues  Pro- 
vost  (1707-1723),  289  ;  Pierre  Poirier  (1723-1746),  290  ;  Claude-Marie 
Souin  de  la  Tibergerie  (1746-176^i),  291  ;  Charles-Jean  Chesneau  de  la 
Drourie  (1764-1765)  ;  Thomas-Jean  Pichon  (1766-1790),  293. 

CHANOINES    DE    Saint-Pterre-de-la-Cour    par    ordre     alpliabétique    de 
noms,  297  à  4?)5. 
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TABLE    DES    NOMS 


DE    PERSONNES    ET    DE    LTEUX 


(Les  chiffres  désignent  les  numéros  des  pages) 


Abbot.  Voir  Abot. 

Abelin,  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la 
Cour,  242,  297-298. 

Abot,  Abbot  (Nicolas),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  298,  313. 

Abot  (Pierre),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  298,  323. 

Abrincensis,  Voir  Avranches. 

Achery  (Dom  Luc  d'),  193. 

Acy  (Jean  d').  doyen  de  Meaux,  192. 

Adelix,  femme  de  Normand  Riboul, 
175. 

Adrianus,  papa,  157. 

Agathe,  femme  de  Philippe  de  Poncé, 
249. 

Agen  (Diocèse  d'),  237.  —  Lot-et-Ga- 
ronne. 

Agnès,  abbesse  du  Pré.  Voir  Tucé 
(Agnès  de). 

Agnès,  femme  de  Patry  de  Chources, 
183. 

Agnès,  veuve  de  Pierre  Burel,  cheva- 
lier, 180. 

Ahuillé  (Curé  de  N.-D.  d').  Voir  Frin 
(Charles);  Pleuvry  (Daniel).  — 
Mayenne. 


Almn  (Moustier  d'),  380.  —  Creuse. 

Aigné  (Sainte-Marie  alias  Saint-Jean 
d'),  27,  29,  33,  .35,  39,  4^,  299.  — 
(Curé  de).  Voir  Charon  (Jean)  ;  Col- 
las (François)  ;  Dreux  (Etienne)  ; 
Labbaye  (Simon). 

Aillandres,  à  Neuville-sur-Sarthe,  174, 
175. 

Aillandres  (Vignes  d'),  à  Saint-Pavace, 
260. 

Aix,  379,  —  (Archevêque  d').  Voir 
Guillaume.  Bouches-du-Rhône. 

Alain,  évêque  de  Sisteron,  192. 

Alaterre,  adjudicataire  des  fermes  gé- 
nérales, 32. 

Albéric,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  298. 

Albéric,  chevalier,  173,  244. 

Albertus  (Richardus),  164. 

Aleaume  (Gervais),  372. 

Alençon,  241,  377.  —  (Bailliage  d'),  212. 
-  (Duc  d').  Voir  Charles  IV.  —  (Rece- 
veur des  finances  à).*  Voir  Chesneau 
(Marin-François-Dominique). 

Alexander,  medicus.  Voir  Le  Médecin 
(Alexandre). 

IV.     ce. 
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Alexandre  IV,  pape,  75,  80,  117. 

Alexandre  (Julienne),  femme  de  Pierre 
Pousset,  411. 

Alix,  Alys  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Com',  curé  de  N.-D.  et 
Saint-Léonard  do  Louplande,  298- 
209,  311,  370. 

Allart  (Guillaume),  chapelain  de  la 
Lardière,  271 . 

Allart  (Jean),  vicaire  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  81. 

AUine  (Jean),  chapelain  puis  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de 
Saint-Nicolas  du  Mans,  298,  334,  39(5. 

Allix  (Jean),  curé  de  Louzes,  299. 

Allonnes,  Alonnes,  33,  34,  38,  45,  105, 
120, 123, 170,  296,  403.  -  (Curé  d"). 
Voir  Maceot  (René)  ;  Vasse  (André). 

Alneto  (De).  Voir  Aulnay  (L'). 

Alote  (Barthélémy),  notaire  des  cours 
ecclésiastique  et  séculière  du  Mans, 
298. 

Alote  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  266,  298,  345. 

Alote  (Jean),  298,  336. 

Alote  (Jean),  notaire  de  la  cour  épis- 
copale  du  Mans,  205,  298. 

Alouis  (V.),  232,  281,  282,  307,  311,  322, 
383. 

Alutarius  (Raimbaudus),  166, 197. 

Alys.  Voir  Alix. 

Amboise,  210,  211,  310,  315,  325.  — 
Indre-et-Loire. 

Amellon  (Catherine),  femme  de  Jac- 
ques Pelisson,  286. 

Amellon  (Famille),  234. 

Amellon  (Jacques),  358. 

Amellon  de  Saint-Cher  (Famille),  287. 

Amellon  de  Saint-Ouen  (Marie-Fran- 
çoise-Anne), femme  de  Louis  Da- 
voust,  sieur  de  Langotière,  327. 

Amelot  (Jacques),  267. 

Amiens  (Cathédrale  d'),  386.  —  Somme. 


Amné  (Mainard  d'),  175. 
Amné-en-Champagne,  392.  —  (Curé  d'). 

Voir  Mellant  (Jean). 
Amsterdam,  141,  295.  —  Hollande. 
Amy    (Guillemette),    femme    de   Jean 

Rouju,  dit  le  Ménager,  et  de  Jean  du 

BreJl,204. 
Amyard  (Etienne),  maître  de  la  psal- 

Jette  et  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  50, 125,  299,  310. 
Amyot  (Guillaume),  332. 
Amyot  (Jehanne),  332. 
Amyot  (Mathieu),  332. 
Ancinnes,  34,  122,  234.   —  (Curé  de). 

Voir  Le  Vayer  (Michel). 
Andegavensis.  Voir  Angers,  Anjou. 
André,   chanoine  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  239. 
Angebaldus.  Voir  Engebaud. 
Angebault    (Charles),    régent  de  cin- 
quième du  collège  de  l'Oratoire  du 

Mans,  96. 
Angegeslis,  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  299. 
Angerius,  cantor.  Voir  Ansger. 
Angers,  Andegavensis,  186,  194,  235, 

2()7,  300,  304,  -307,  326,  354,  365,  392. 

—  (Archidiacre  d').  Voir  Balue 
(Jean)  ;  G.  —  (Chanoine  d').  Voir  Le 
ïousé  (Guillaume)  ;  Pauvert  (Louis). 

-  (Château  d'),  423.  —  (Doyen  d'). 
Voir  G.  — -  (Evêque  d').  Voir  Balue 
(Jean)  ;  Mayenne  (Geoffroy  de)  ;  Ul- 
ger.  —  (Maître  des  écoles  d').  Voir 
B.  —  (Sénéchal  du  palais  d').  Voir 
Fournier  (Jean).  —  (Université  d'), 
209,  235,  379.  —  Voir  Saint- Aubin, 
Saint  -  Laud,  Saint  -  Martin,  Saint  - 
Maurice,  Saint-Nicolas,  Saint-Pierre 
et  Saint-Serge  d'Angers . 

Angevins  (Les),  154. 
Anges  de  Labbaye  (M.  des).  Voir  Lab- 
baye  (Pierre  de). 
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Ajigevinières  (Sieur  des).  Voir  Mon- 
dières  (Louis). 

Anglais  (Les),  18,  26,  77,  91,  349,  431. 

Angleterre,  Anglia,  29,  165,  365.  — 
(Chancelier  du  roi  d').  Voir  Beket 
(Thomas).  —  (Reine  d').  Voir  Béren- 
gère.  —  (Roi  d'),  20,  153.  Voir  Guil- 
laume le  Conquérant  ;  Henri  II,  V 
et  VI  ;  Richard  Cœur-de-Lion. 

Anglicus.  Voir  Langlais. 

Angot  (L'abbé),  173,  206,  285,  299,  316, 
343,  380,  387,  427. 

Angoulême  (Evêque  d").   Voir  (îirard. 

—  Charente. 

Anjou,  Andegavensis,  121,  133,  194, 
262,  297,  315,  401.  —  (Bailli  d).  Voir 
Blenesco  (Jean  de)  ;  Rresi  (Geollroy)  ; 
Morier  (Guillaume).  —  (Comte  d'), 
84.  Voir  Charles  I  de  France  ;  Char- 
les III  ;  Charles  V  ;  Foulques  IV  ; 
Foulques  V  ;  Geoffroy-le-Bel  ;  Geof- 
froy Martel  ;    Geoffroy  Plantagenet, 

—  (Duc  de),  359.  Voir  Louis  I  de 
France  ;  Louis  II  d'Anjou  ;  Louis  111  ; 
René  (Le  roi).  —  (Juge  d').  Voir 
Fournier  (Jean).  —  (Lieutenant  gé- 
néral du  duc  d).  Voir  Avoir  (Pierre 
d').  —  (Maison  d'),  392.  —  (Sénéchal 
d').  Voir  Roches  (Guillaume  des).  — 
Voir  Charles  d'Anjou. 

Anjou  -  Sicile  (Armes  d'),  8. 

Anjubault  (M.),  268,  412. 

Anne,  femme  de  Gervais  Maceot,  280. 

Ansegise,  Ansegisus,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  173,  299. 

Anseise.  Voir  Boutier. 

Ansger,  chanoine  du  Mans,  299. 

Ansger,  Ansgerius,  Angerius,  préchan- 
tre de  Saint-Pierre-de-lâ-Cour,  248, 
299. 

Ansgot,  abbé  de  la  Luzerne,  178. 

Antes  (Les),  clos  à  Téloché,  381. 

Anvers,  315.  —  Belgique. 


Apoticarius  (Guiilermus),  1()3. 
Apoticarius  (Mathcus),  163. 
Apremont  (Raoul  d'),  écuyer,  317. 
Apt  (Diocèse  d'),  369.  —  Vaucluse. 
Aragon  (Yolande  d'),  26,  84. 
Arberic,  fils  de  Dreux,  247. 
Arbucensis.  Voir  Avranches. 
Arcelie,  409. 

Arche  (Pré  de  V),  à  Fay,  34. 
Archevêque  (Guillaume  de  F),  seigneur 

de  Montfort-le-Rotrou,  195. 
Ardenay  (N.   d'),   chanoine   de   Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  299. 
Ardenay  (Seigneurie  d'),  299. 
Ardents  (Fontaine  des),  au  Mans,  66. 
Ardents    (Les),    champ    à    Neuvy-en- 

Champagne,  34. 
Ardents  du  Mans  (Maître  de  l'hôpital 

des).  Voir  Broust  (Jean)  ;  Convenant 

(Jean). 
Arènes  (Les),  au  Mans,  184,  252,  415. 
Argentan,  279.  —  Orne. 
Arglentiers  (Guillaume  des),  chanoine 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  299,  388. 
Arglentiers  (Guillaume),  sieur  de  Pos- 

say,  299.  Cfr.  Arquentiers. 
Armenonville  (Capitaine  au  régiment 

d').    Voir    Bastard   (Denis  -  Charles - 

Louis). 
Arnage,  409.  —  (Chapelain  d').   Voir 

Pleuvry  (Daniel). 
Arnault,  évéque  du  Mans,  242,  247. 
Arnulphus  (Magister),  166. 
Arondeau  (François),  56. 
Arquenay    (Prieur    d').    Voir    Bastard 

(René-Marie-Claude  de).  —  Mayenne. 
Arquentiers  (Pierre  des),   seigneur  du 

Jagueollay,  299. 
Artaud    (Guillaume),    chantre,    puis 

doyen    de   Saint-Pierre-de-la-Cour, 

chanoine   du  Mans,  archidiacre  de 

Montfort  ;  G.  Ilertault,  132,  198,  299, 

358. 
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Artins  (Curé  d').  Voir  Véron  (Guil- 
laume). —  Loir-et-Cher. 

Artois  (Intendant  d').  Voir  Le  Vayer 
(René)  ;  Le  Vayer  de  Boutigny  (Ro- 
land). 

Arzillette,  Arzilleta,  Arzilleria,  vignes 
au  Mans,  144,177. 

Asnières  (Seigneur  d').   Voir  Damaze. 

Assé  (Armand  d"),  chevalier,  seigneur 
de  Montfaucon,  30. 

Assé  (Fief  d')  à  Fille,  122. 

Assé-le-Berenger  (Curé  de).  Voir  Lotin 
(Jacques)  ;  Riquentoys  (Jehan).  — 
(Dominium  de  Asseio  Berengarii), 
210.  —  Mayenne. 

Assé-le-Riboul,  174,  263,  270.  -  (Dame 
d').  Voir  Ferrière  (Marguerite  de).  — 
(Sire  d').  Voir  Riboul  (Foulques). 

Aszon,  marquis  de  Ligurie,  155. 

Athée,  189,  256,  257.  —  Indre-et-Loire. 

Athées  (Les),  à  Neuville-sur-Sarthe, 
173,244. 

Athenay,  150,  365.  —  (Chapelain  de). 
Voir  La  Forest  (Pierre  de). 

Aubert,  279. 

Aubert  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  de  Saint-Aignan 
d'Orléans,  300,  332,  358. 

Aubert  (Mathieu),  161. 

Aubert  (Pierre),  avocat  enquêteur  au 
présidial  du  Mans,  '.M). 

Aubert  (Robin),  sergent  épiscopal,  81, 
203. 

Aubier,  Aulbier  (Guillaume),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  300,  348. 

Aubigné  (Chapelle  de  Saint-Jacques 
d'),  287. 

Aubourg  (Michel),  97. 

Aucheron  (Jean),  210. 

Audeburge,  abbesse  du  Ronceray,  248. 

Auderon  (Gervaise),  85. 

Aula  (Fulco  de),  165,  364. 

Aula  (Galterus  de),  165,  364. 


Aulbier.  Voir  Aubier. 

Aulnay  (L'),  fief  à  ïennie,  251.  —  (Sei- 
gneur de).  Voir  Tucé  (Foulques  de). 

Aulnay  (L'),  métairie  à  Parennes,  33, 38. 

Aulnay  (L'),  métairie  à  Thorigné  et 
Connerré  ;  de  Alneto,  26,  151,  153, 
252,  276,  430. 

Aulnay  (Gervais  de  1'),  195. 

Aulnay  (Josselin  de  F),  sénéchal  du 
Maine,  183. 

Auraco  (Censiva  de),  au  Mans,  121. 

Aurelianensis.  Voir  Orléans. 

Aurore  (L'),  vaisseau,  423. 

Autun  (Diocèse  d'),  414.  —  Saône-et- 
Loire. 

Autriche  (Anne  d'),  230. 

Auvé  (Jacquine),  femme  de  Pierre  II 
de  Courthardy,  215. 

Auvers  (Brun  d'),  chevalier,  181. 

Auvers  (Dame  d').  Voir  Rostaing  (Mar- 
guerite de). 

Auvers  (Gervais  d'),  chevalier,  181. 

Auvers-le-Hamon,  173,  242. 

Auvert  (Fief  d'),  204. 

Auvours  (Hugues  d'),  175. 

Auvours  (Richard  d'),  chevalier,  183. 

Avenel.  Voir  Davenel. 

Averton  (André  d'),  curé  de  Requeil  et 
d'Yvré-le-Pôlin,  prieur  de  Châteaux, 
doyen  de  Saint -Thugal  de  Laval, 
chantre  de  Saint-Julien  du  Mans, 
chanoine  de  Tours  et  de  Saint - 
Pierre-de-la- Cour ,  chancelier  du 
Chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours, 
et  vicaire  général  de  l'archevêque 
de  Tours,  300,  354,  434,  435. 

Averton  (  Curé  d'  ) .  Voir  Colombu 
(Jean).  —  Mayenne. 

Averton  (Jean  d'),  sieur  de  Belin, 
300. 

Avessé  (Seigneur  de).  Voir  Laval 
(Guy  I  de).  ^ 

Avezé  (Prieur  d'),  245.     ^'      ^. 
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Avignon,  295,  296,  316,  324,  365,  379.  - 
(Evêque  d).  Voir  Beiirand.  —  (Vi- 
guierd').  Voir  Mesnil-Renard  (Guil- 
laume du).  —  Vaucluse. 

Avoir  (Pierre  d'),  lieutenant  général  du 
duc  d'Anjou,  28,  84. 

Avoise,  238. 

Avoust.  Voir  Davoust. 


Avranches  (Evêque  d)  ;  Abrincensis, 
Arbucensis  episcopus,  166.  Voir  Bu- 
rel  (Guillaume)  ;  Duret  (Herbert)  ; 
Guillaume  ;  Herbert.  —  Manche. 

Avrillé,  160.  (Recteur  d').  Voir  Mar- 
teau (Jean).  —  Avrilly.  Orne. 

Ayrolde  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  300-301,  310. 


B 


B.,  evêque  de  Messine,  192. 

B.,  maître  des  écoles»d'Angers,  186. 

Baif  (Julien  de),  chanoine  du  Mans, 
161. 

Baigneux  (Gonthier  de),  evêque  du 
Mans,  261,  408. 

Baigneux  (Haut),  à  Saint-Mars-d'Ou- 
tillé,  221.  —  (Seigneur  de).  Voir  Ca- 
nette (Jean  et  Loys). 

Baigneux  (René  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Courcival,  28. 

Bailly  de  Saint-Mar»  (Louise),  femme 
de  Denis  Jeudon,  écuyer,  seigneur 
de  Segrais,  360. 

Bainville  (Claude),  notaire  au  Mans, 
97. 

Baladone,  Balaone.  Voir  Ballon. 

Bâle  (Concile  de),  305. 

Balidonio  (N.  de),  chanoine  du  Mans, 
301. 

Ballias  (J.-B.),  chapelain  de  Monsieur, 
378. 

Ballon  (Doyen  de)  Voir  Poilvilain 
(François). 

Ballon,  Baladone,  Balaone,  Balon, 
Balum  (Jean  de),  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  135,  185-187,  253, 
254,  301,  360. 

Ballon  (Philippe  de),  chanoine  du 
Mans,  180. 

Ballon  (Prieur  de).  Voir  Cohardy  (Her- 
vé de). 


Ballon  (Robert  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  185,  301. 

Ballon  (Saint-Georges  de),  369. 

Ballon  (Seigneurs  de),  185. 

Balue  (Jehan),  cardinal,  evêque  d'An- 
gers, 301,  315. 

Balue  (Jehan),  seigneur  de  Villepreux, 
Gouaix  et  Fontenay,  chanoine  de 
Saint  -  Pierre  -  de  -  la  -  Cour ,  curé  de 
Saint-Eustache  de  Paris,  grand  ar- 
chidiacre d'Angers  et  de  Souvigny- 
en- Auvergne,  301,  315,  355. 

Balue  (Nicolas),  sieur  de  Villepreux, 
301. 

Balon,  Balum.  Voir  Ballon. 

Baluze,  147. 

Banot,  pré  près  Le  Mans,  122. 

Baracé  (Mathurin),  organiste  à  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  51. 

Barbeu  (Claude),  302. 

Barbeu  du  Bourg  (Claude),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  archi- 
diacre de  Montfort,  126,  Îi02,  329, 
334. 

Barbin  (Joachim),  maître  des  écoles 
de  Fresnay,  104. 

Barbot  de  la  Princerie  (Louis),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour , 
302,  319,  398. 

Barbutientis.  Voir  Le  Barbu. 

Barillerie  (Rue  de  la),  au  Mans,  67, 
262. 
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Baritaut    (Guillaume),   archidiacre    du 

Mans,  178. 
Baronnière  (La),  à  Yvré-rÉvêque,  34. 
Barrai,  s'  de  Baux,  192. 
Barré  (Jean),  sieur  de  Movn-econ,  415. 
Barre  (La),  métairie  à  Marigné,  34. 
Barré    (Marie),    femme    de    François 

Quelain,  sieur  de  Logivière,  415. 
Barre  (Sieur  de  la).  Voir  Cornu  (René). 
Barreau  (Jehan),  chanoine  de   Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  302-303,  316,  324. 
Barreau  de  la  Touche   (Dom  Louis), 
prieur     de    Saint-Laureht-des-Her- 
mites^  302. 
Barreau  de  la  Touche  (Etienne-Louis), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
vicaire  à  la  Couture,  62.  241,  302, 
306. 
Barreau  de  la  Touche  (Michel-Louis), 

sieur  de  la  Fresnerie,  302. 
Barrées  (Champ  des),  à  Ecommoy,  34. 
Barret  (Labbé),  247. 
Bartin  (M.  le  chanoine),  supérieur  du 

Grand-Séminaire  du  Mans,  119. 
Bas-Chœur  (Champ   du),  à  Saint-Pa- 

vace,  35. 
Bas-Fossés  (Les),  au  Mans,  9, 124. 
Basilicate  (Province  de),  192.  —  Italie. 
Basoge  (Jaccpies),  chapelain  du  grand 
autel  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  111. 
Bastard  (Catherine-Marie-Henriette  de), 

237. 
Bastard  (Denis  de),  chevalier,  seigneur 
de    Fontenay ,    Montreuil-le-Henri , 
Dobert,  237. 
Bastard     (Denis -Charles -Louis     de), 
seigneur  de  Fontenay,  capitaine  au 
régiment  d'Armenonville,  237. 
Bastard    de    Fontenay    (René-Marie- 
Claude  de),    prieur   d'Arquenay    et 
d'Origny,  doyen  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  237-238,  292,  293,  303. 
Bastard  d'Estang  (Le  comte  de),  238. 


Batti  (M.  R.),  directeur  des  archives 
royales  de  Naples,  6. 

Baubet,  orfèvre,  118. 

Baudouin   (Jacques),    curé   de   Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  66. 

Baudouin  (Jean),  curé  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  66. 

Baudouyn  (Jean),  213. 

Baudouyn  (Jean),  prêtre,  56. 

Baudus  (Guillelmus),  164. 

Baugé,  177.  —  Maine-et-Loire. 

Baugé  (Geoffroy).  Voir  Poncé  (Geoffroy 
de). 

Baugé  (Guion  de),  204. 

Baugé  (Vigne  de),  au  Mans,  182. 

Baugeio  ^Gaufridus  de).  Voir  Poncé 
(Geoffroy  de). 

Bauldouin  (Jean),  92. 

Baune  (Pierre  de  la),  chanoine  du 
Mans,  288. 

Baussan  (René),  312. 

Bautru  (Jacques  de),  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  96. 

Baux  (Sieur  de).  Voir  Barrai. 

Baville  de  Lusigny  (Isidore-Alexandre), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  303,  359. 

Baveux   (Chancelier    de).  Voir  Beau- 
mont  (Geoffroy  de).  —  (Collège  de), 
387.  ~  (Diocèse  de),  340.  —  (Evêque 
de).  Voir  Perrier  du  Mouriez  (Char- 
les-François). —  Calvados. 
Bayonne  (diocèse  de),  331.  —  Basses- 
Pyrénées. 
Bazoge  (Pierre),  chanoine    de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,    curé    de    Saint- 
Laurent  de  Louplande,  78,  317,  408. 
Bazoge  (La),  122,  211,  317.  —  (Curé  de). 
Voir    Dorât  (  Mathurin  ) ,    Le    Roy 
(René). 
Bazoge  de  Chemeré  (Curé  de  la).  Voir 

Le  Roux  (Jehan). —  Mayenne. 
Bazougers,  428.  —  Mayenne. 
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Béatrix  de  Provence.   Voir    Provence 

(Béatrix  de). 
Béatrix,    femme    d'Herbert  de  Tucé, 

251,  252. 
Beatus.Tulianus.  Voir  Mans  (Eglise  du). 
Beaucé    (Sieur  de).  Voir   Erard   (Ma- 

thurin). 
Beauchamp  (Jean-François),  chanoine 

de   Saint-Pierre-de-la-Cour,  21,   71, 

241,  303. 
Beauchamp  (Sieur  de).   Voir  Berauit 

(Jacques). 
Beauclair  (Julien),   curé   d'Ecommoy, 

122. 
Beaufay,  183.  —  (Curé  de).  Voir  Gar- 

nier  (René). 
Beaufort  (Prévôté  de),  197.  —  Maine- 
et-Loire. 
Beaugé   (Geoffroy    de),    chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  303. 
Beaugency  (Simon  de),  257. 
Beaulieu  (Abbé  de).  Voir  L.  Pierre.  — 

Abbaye  de  Beaulieu-lès-Le  Mans. 
Beaulieu-en-Beauce ,  278,   —  (Prieur 

de).  Voir  LaMothe  (Jacques  de). 
Beauheu,  près  Saint-Malo  (Abbé  de). 

Voir  Gasselin  (Gilles). 
Beaumanoir  (Charles  de),  évéque  du 

Mans,  61,  95. 
Beaumanoir    (Henri   de),    chevalier, 

marquis  de  Lavardin,  30,  161. 
Beaumanoir  (Henri-Charles  de),  30. 
Beaumanoir  (J.-B.),   doyen  du  Mans, 

évêque  de  Rennes,  6J,  230. 
Beaumanoir  (Maison  de),  174. 
Beaumont  (Geoffroy  de),  chancelier  de 

Bayeux,  192. 
Beaumont-le-Vicomte ,    Beaumont-le- 

Duché,  223,  270,  271,   283,  424.    - 

(Bailli  de).  Voir  Fournier  (Jean).  — 

(Capitaine  de),  89.  —  (Curé  de).  Voir 

Belin    (Charles-François)  ;   Besnard 

(l'abbé  L.)  ;  Fourmy  (Michel).  —  Du- 


ché de),  270.  —  (Prévôt  de).  Voir 
Lusarches  (Robert).  —  (Receveur 
des  domaines  de).  Voir  Fournier 
(Jean).  —  (Vicomte  de),  153.  Voir 
Raoul.  —  Beaumont-sur-Sarthe. 

Reaupère  (Jacques),  303. 

Beaupère  (Jacques),  conseiller  du  roi, 
juge  général  des  gabelles  de  France, 
303-304. 

Beaupère  (Thomas),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  304,  361,  410. 

Reaupère  (Thomas),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul  de  Mézières 
en  Champagne,  303-304,  341,  429. 

Beauregard,  près  Courdemanche  (Sei- 
gneur de).  Voir  La  Mothe  (Jacques 
de). 

Beautemps-Beaupré,  200. 

Beauvais,  à  Marigné,  35. 

Beauves  (Jean),  prêtre,  101. 

Beauvoisin  (François  de),  seigneur  de 
Léart,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  160,  269,  304,  375,  391,  420. 

Beauvoisin  (Jean  de),  160. 

Beauvoisin  (Nicole),  femme  de  Jean 
Denisot,  304. 

Béchereau,  à  Chemiré-le-Gaudin,  (Sei- 
gneur de).  Voir  Cohardy  (Seguin  de). 

Béchereau,  à  Placé,  270.  —  (Seigneur 
de).  Voir  Fournier  (Jean  et  Robert). 

Becket  (Thomas),  chancelier  du  roi 
d'Angleterre,  24-8. 

Becquet,  Bequet  (Jehan),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  304. 

Becquet  (Jehan),  «  maistre  escolle  du 
Mans  »,  98,  304. 

Bedfort  (Duc  de),  comte  du  Maine,  18, 
80,88. 

Bégut  (P.),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  304.  —  Voir  Le  Bégut. 

Beillé,  195.  -  (Aumônerie  de),  287.  — 
(Curé  de).  Voir  Le  Pelé  (Philippe). 
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Belart  (Gervais),  [304. 

Belart  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  chanoine  et  doyen  du  Mans, 
évêque  de  Fréjus,  304-305. 

Belin  (Charles-François),  ancien  curé 
de  Beaumont,  chapelain  de  Saint- 
Maur  de  Chaumard,  122. 

Belin  (Françoise),  236. 

Belin  (G.  de),  149. 

Belin  (Jean-Baptiste),  curé  de  Parce, 
doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
vicaire  général  du  Mans,  131,  235- 
236,  305. 

Belin  (Jeanne),  236. 

Belin  (Louis),  sieur  des  Roches  et  de 
Béru,  conseiller  au  présidial  du 
Mans,  235. 

Belin  (Raoul  de),  188. 

Belin  (René),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  236,  294,  305,  405,  409. 

Belin  (Comte  de).  Voir  Rottier  de  Ma- 
drelle  (Joseph-Augustin-Emmanuel 
et  Marin).  —  (Sieur  de).  Voir  Avor- 
ton (Jean  d').  —  Commune  de  Saint- 
Ouen-en-Belin. 

Belin  de  Béru  (Jacques),  conseiller  au 
présidial  du  Mans,  236. 

Belin  de  Béru  (Louis-François),  cha- 
noine du  Mans,  archidiacre  de  Mont- 
fort,  curé  de  Parce,  31, 112, 126,  131, 
132, 134,  135, 136, 137,  138,  139,  im, 
141, 143, 144,  145, 149,  158,  167,  169, 
179,  235,  250,  252,  259,  349,  399,  426. 

Belin  des  Roches  (Marie-Adélaïde), 
marquise  de  Montesson,  131 . 

Belingand  (Nicolas-Claude),  curé  du 
Grand-Saint-Pierre,  28,  241. 

Belinois  (Le),  420. 

Bellanger  (François),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  305. 

Bellanger  (Jehan),  372. 

Bellanger  (Jehan),  chanoine  du  Mans, 
306,  310. 


Bellanger  (Pierre),  313. 

Bellanger  (Thomas),  306.  —  Voir  Bel- 

lenger. 
Bellangerie  (La),  à  Sargé,  33. 
Belle  (Barthélémy),  maître  de  la  psal- 

lette  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  50, 

161. 
Bellebruz  (Jean),   chapelain  du  grand 

autel    de    Saint-Pierre-de-la-Cour , 

111,  202. 
Belle-Croix  (Champ  de),   à  Coulaines, 

34. 
Bellée  (Armand),  7,  11,  36,  94,  95, 103, 

278,  426. 
Bellefdle    (Château    de),    à  Athenay, 

commune     de    Chemiré-le-Gaudin, 

150,  213.    —    (Seigneurs   de).    Voir 

Gourthardy  (Guillaume  et  Pierre). 
Bellême,  398.  —  (Saint-Léonard  de), 

245.  —  Orne. 
Bellenger    (Geoffroy),    chanoine    du 

Mans,  curé  de  Coulaines,  313. 
Bellenger,  Bellengier  (Jehan),  chanoine 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de 

Spay  et  de  la  Chapelle-Moche,  160, 

300,  305. 
Bellenger    (Jehan),   écuyer,    sieur  du 

Breil,  305. 
Bellissmo,    alias   de  Poillé  (Galterius 

de),  162, 
Bellutière  (La).  Voir  Belutière  (La). 
Belocier  (Jean),  clerc,  81,  199. 
Belot    (René),    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  306,  333. 
Belotin  (Nicolas),  150,  188. 
Belsiacum,  150. 
Belutière  (La;,  à  Assé-le-Riboul,   270. 

—  (Seigneur  de).  Voir  Fourmer(Jean, 

Françoise  et  René). 
Renais  (N.  de),  femme  de  Pierre  III  de 

la  Brosse,  257, 
Bénard  (Guillaume),  161. 
Beneventa,  162. 
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Benoist  (Jacques),  maître  de  musique 
de  la  psallette  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  51. 

Benoit,  archidiacre  du  Mans,  181. 

Benoit,  serrurier  au  Mans,  52. 

Bense  (Guillaume),  enfant  de  lapsallette 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  49,  2(54. 

Bequet.  Voir  Becquet. 

Beranger  (Guillaume  -  Michel),  cha- 
noine de  Saint-  Pierre-de-la-Cour , 
114,  2m,  302,  306,  329. 

Berard  (M.),  434. 

Berard  (  Sébastien  1  ),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  160,  306, 
342,  421. 

Berard  (  Sébastien  II  ),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  306  -  307 , 
325,  342. 

Berault  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  307,  360. 

Berault  (Jacques),  sieur  de  Beau- 
champ,  341. 

Berçay.  Voir  Burceae. 

Bercon  (Commandeur  de  l'hôpital  de). 
Voir  Cuys  (Bertrand  de). 

Bérengère,  femme  de  Richard  Cœur- 
de-Lion  ;  Berengaria  regina  Anglie  ; 
Regina,  9,  16,  31,  52,  73,74,75,85, 
90,132,136,  138,  139,  140,  141,  143, 
144, 14^,  150,  151,  163, 164,  165, 170, 
186, 187,  253. 

Bergier  (Jean),  recteur  de  l'école  de 
Sainte-Sabine,  103. 

Béringhem  (Anne  de),  abbesse  du  Pré, 
290. 

Bernard,  abbé  de  Saint- Serge  d'An- 
gers, 242-243. 

Bernard,  fils  de  Bernard  de  La  Ferté, 
180. 

Bernard,  maître  écrivain  au  Mans, 
129, 131. 

Bernard,  seigneur  de  La  Ferté-Ber- 
nard,  156, 180,  260. 


Bernay,  34. 

Bernay,  Bernayo  (Jacques  de),  chanoi- 
ne de  Saint-Pierrc-de-la-Cour,  307. 

Bernay  (Jacques  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  307. 

Bernay  (Jacques  de),  chanoine  du 
Mans,  307. 

Bernay  (Jacques  de),  licencié  ès-lois, 
citoyen  du  Mans,  307. 

Bernay  (M«  Jacques  de),  307. 

Bernay  (M«  Jehan  de),  307. 

Bernerius,  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  307. 

Beroust,  Broust  (Jehan),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans, 
curé  de  Sainte-Croix,  128,  307-^i08, 
331,381. 

Berruyer  (Hélie),  scolastique  du  Mans, 
92,  93. 

Berruyer  (Martin),  évêque  du  Mans, 
63,  77,  203,  266. 

Berry  (Duc  de).  Voir  François.  —  (Du- 
chesse de),  382. 

Bersay  (Forêt  de),  25,  84. 

Berteville  (Jean),  sergent  royal,  92, 

Bertevin  (Jean),  doyen  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  80,  205,  308. 

Berthe,  femme  d'Hugues  II,  comte  du 
Maine,  173,  242. 

Berthelot  (Jean),  270. 

Berthelot  (Martine),  femme  de  Pierre 
Reverdy,  270. 

Bertin,  organiste  à  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  51. 

Bertrand,  249. 

Bertrand,  évêque  d'Avignon,  192. 

Bertrand  (Saint),  évêque  du  Mans,  7. 

Béru,  à  Vallon,  233.  —  (Chapelle  de 
Saint-Denis  et  Saint-Claude  de),  235. 
—  (Seigneur  de).  Voir  Belin  (Louis)  ; 
Regnauldin  (Claude). 

Beryte  en  Phénicie  (Evêque  de).  Voir 
Yvré  (Philippe  d'). 

IV.   tid. 
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Eesnard  (Guillaume),  chantre  de  Saint- 
Pierro-de-la-Cour,  226,  283-284,  285, 
308,  393, 

Besnard  (Guillaume),  curé  de  Parigné- 
PEvêque,  de  Neuvillalais  et  de  Saint- 
Mars-d'Outillé,  284. 

Besnard  (Ililaire),  396. 

Besnard  (L'abbé  L.),  curé-doyen  de 
Beaumont-le-Vicomte,  223,  271,  298. 

Besnardière  (La),  à  Etival-lès-le-Mans, 
399. 

Besnardières  (Chapelle  des),  en  l'église 
de  Saint- Vincent  du  Mans,  334,  399. 

Bessirard  de  la  Touche  (Françoise- 
Louise-Charlotte),  femme  de  Michel- 
Noël  -  Patrice  Vétillard  du  Ribert, 
433. 

Betencourt  (Dom),  223. 

Bevere  (Prof.  Riccardo),  196. 

Bevin  (Jean),  193. 

Biarz  (Saint-Martin  de),  183.  —  Les 
Biards.  Manche. 

Bicêtre  (Hôpital  de),  h  Paris,  339. 

Bilard  (E.),  179, 184,  201,  205,  261,  265, 
268,299,307,311,  317,  336,  347,360, 
365,  370,  372,  375,  384,  389,  421. 

Billeau  (François),  notaire  au  Mans, 
352. 

Billon  (Robert),  183. 

Billus  (Hamelinus)/164. 

Billus  (Hamo),  165. 

Binot  (Thierry),  organiste  à  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  51. 

Biote,  fille  d'Herbert  Eveille-Chien, 
femme  de  Gauthier,  comte  de  Pon- 
toise,  154. 

Biterne  (Marguerite-Antoinette),  fem- 
me de  Pierre-Charles  Rivière,  sieur 
de  Chantelou,  234. 

Blairie,  Blayrie  (La),  métairie  à  Saint- 
Mars-sous-Ballon,  28,  33. 

Blanchardière  (La),  232. 

Blanchardon  (Auguste-Michel),  chape- 


lain de  Saint-Martin  du  Petit-Brous- 

sin,  122. 
Blanchardon  (Louis-Simon  de),  maître 

des  eaux  et  forets  du  Maine,  287. 
Blanchet  (Jacquet),  267. 
Blanchet  (Olivier),  267. 
Blanchet  (Pierre),  267. 
Blanchet  (Vincent),  267. 
Blandanz(Boisde),  181. 
Blayrie  (La).  Voir  Blairie  (La). 
Blenesco  (Jean  de),  bailli  d'Anjou,  194. 
Blitonnière  (La),  bordage  à  Parennes, 

33. 
Blois,  357,  379,  388,  393.  —  (Etats  de), 

61,  322,  324. 
Blois  (Marie  de),  reine  de  Jérusalem 

et  de  Sicile,  89,  418. 
Blondeau  (Charles),  23. 
Bobelet,    Boblet     (François),     prêtre, 

282,  379. 
Bobet  (François),  curé  de  Monhoudou, 

281. 
Bobet  (Gervais),  curé  de  Pruillé-l' Ai- 
guillé, 122. 
Bobet  (Jacques),  sieur  de  la  Fosse,  386. 
Bobet    (Jean),    chanoine    de    Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Saclay, 

22,  411,  432. 
Bobet  (J.-B.),  curé  de  Joué  et  de  Sou- 

litré,  308. 
Bobet  (René),  notaire  au  Mans,  308. 
Bodereau  (Julien),  fermier  du  Poids- 

le-Roy,  32. 
Bodin,  doyen    de  •  Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  11, 173-174,  244,  308. 
Bodin    (Jehan),    chanoine    de   Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  308,  336,  338. 
Bodin  (Jehan),  maître  et  administra- 
teur de  Coëffort,  308. 
Bodin    (Jehan),  vassal  de  la  châtel- 

lenie  d'Outillé,  308. 
Boëssière  (La),  fief  près  d'Ecommoy, 

204. 
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Boëssières,  Boissières  (Les),  à  Sargé, 
26, 150,  182,  250,  252. 

Bœufs  (Les),  bordage  à  Sargé,  393. 

Boisberanger  (Thomas),  enfant  de  la 
psallette  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
49. 

Boiscorbon  (Forêi  de);,  25. 

Boiscorbon  (Seigneur  de).  Voir  Le 
Chat  (Pol). 

Boisdeffre  (Sieur  de).  Voir  Le  Mouton 
(René-Jean). 

Bois-de-Maquillé  (Château  de),  à  Fla- 
cé,  361. 

Boisdoublet  (Château  de),  à  Saint- 
Célerin,  350.  —  (Sieur  de).  Voir  Go- 
defroy  (Etienne). 

Boisdrolhère  (Chapelle  de  la),  en  l'é- 
glise du  Loroux-Bottereau,  390.  — 
Loire-Inférieure. 

Bois-Foucher  (Raoul  du),  chapelain  du 
grand  autel  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,lll,202. 

Bois-Goffier  (Le),  à  Athée.  Indre-et- 
Loire,  189,  256. 

Boislorier  (Sieur  du).  Voir  Liger  (Fran- 
çois et  Jehan). 

Bois-Saint-Père  (Le),  à  Parennes,  30, 
232. 

Boissières  (Les).  Voir  Boëssières  (Les). 

Bois-Travers  alias  le  Cormier,  fief  à 
Thorigné.  —  (Seigneur  du).  Voir 
Bourdin  (Julien  et  Mathurin). 

Boit  lalon,  165. 

Boivine  (Héloys  la),  163. 

Bondonnet  (Dom),  308. 

Bondonnet  (François),  curé  de  Mou- 
lins, chanoine  honoraire  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  23,  308-309,  371. 

Bondonnet  (Mathieu),  sieur  de  Pa  - 
renc.e,  308. 

Bondonnière  (La),  métairie  à  Saint- 
Ouen-en-Belin,  33,  121.  -  (Saint- 
Jean-Baptiste-de-la),  78, 120-121. 


Bonhomme  (J.),  356. 

BonJieu  (Abbesso  de),  26,  —  L'abbaye 
de  Bonlieu,  paroisse  de  Bannes, 
commune  de  Uissay-sous-Courcillon. 

Bonnemant  (Sigismond-François),  cha- 
noine de  Saint -Pierre -de -la -Cour, 
241,  309,  426. 

Bonnétable,  396.  -  (Curé  de).  Voir  La 
Forest  (Jehan  de). 

Bonouvrier  (Michel),  maître  de  la  psal- 
lette de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  50. 

Bontemps  (Jean-Gervais),  maître  de 
musique  de  la  psallette  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  51. 

Bordeaux,  298,  340,  382.  -  (Collège 
de),  348.  —  (Vicaire  général  de). 
Voir  Cremeaux  d'Entragues  (Pierre- 
Joseph).  —  Gironde. 

Bordelesche  d'A illandes  (La),  418. 

Bordier  (Jean),  l'aîné,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  309,  335. 

Bordier  (Jean),  le  jeune,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  et  de  Saint- 
Tugal  de  Laval,  214,  272-273, 309-310. 

Bordier  (Jean),  chanoine  du  Mans,  309. 

Bosco  (Johannes  de),  165. 

Bosse  (La),  260. 

Bossé  (Etienne),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  160,  299,  310,  338. 

Bouchard  (Michel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  160,  211,  301,  305, 
310. 

Bouchart  (Jehan),  310. 

Bouche  -  d'Huisne  (Moulins  de),  au 
Mans,  70,  204. 

Boucher  (Jehan),  375. 

Bouchet  (Girard  du),  seigneur  des 
Mortiers  et  de  Vernie-la-Motte,  270. 

Bouchet  (Marin  du),  seigneur  de  Mon- 
dragon,  402. 

Bouchet  de  Mondragon  (Ambroise  du), 
femme  de  Jean  Moreau,  seigneur 
de  la  Poissonnière,  216. 
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Boiichevreaii,  217, 

Boudan  (Richard),  204,  314. 

Ik)udet  (Antonius),  régis  typographus, 

08. 
Bouer(Guré  de).  Voir  Portier  (Jehan). 
Bouère  (Guillaume),    abbé  de    Saint- 
Vincent  du  Mans,  246,  247. 
Boues  (Simon  de),  «  maistre  escolle 

du  Mans  »,  98. 
Bouet  (François),  57. 
Bougelières  (Champ  des),    à  Bouillon, 

34. 
Bougler  (Michel),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  310,  412,  429. 
Bougler  (Pierre),  398. 
Bouille,  près  Bressuire,  202.  —  Bouil- 

lé-Loretz,    ou  Bouille- Saint -Paul. 

Deux-Sèvres. 
Bouille  (Charles  de),  sieur  de  Mazouet, 

234. 
Bouillerie  (S.  de  la),  93, 102. 
Bouiter  (Polinus),  162. 
Bouju  (André),  85-86. 
Bouju  (Charles),   chanoine  de   Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  311. 
Bouju  (Gilet),  chapelain  de  N.-D.  de 

la  Pommeraie,  123. 
Bouju    (Isabelle),     femme     d'Etienne 

Canette,  220. 
Bouju  (Jacques),  165. 
Bouju    (Jean),    bourgeois    du   Mans, 

370. 
Bouju  (Jehan)  de  Gourberin,  311. 
Bouju  (Jehan)  de  Peray,  311. 
Bouju  (Jehan)^  dit  le  Ménager,  204. 
Bouju  (Jehan),  doyen  du  Mans,  161. 
Bouju  (Laurens),  204. 
Bouju  (Marie)    de  Peray,  femme   de 

Jehan  Le  Bourdays,  370. 
Bouju  (Marie),   femme   de  Pierre   du 

Breil,  204,  205,  314. 
Bouju  (N.),  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  311 . 


Bouju  (Nicolas),  chanoine  du  Mans, 
90,262,311. 

Bouju  (Perrin),  91. 

Bouju  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  et  du  Mans,  162, 
165,  311. 

Bouju  (Pierre),  chanoine  du  Mans, 
curé  du  Horps,  311. 

Bouju  (Pierre),  dit  du  Carrefour^^  311. 

Bouju  (Pierre),  lieutenant  du  Mans,  88. 

Bouju  (Pierre),  pelletier,  90. 

Bouju  (Pierre;,  sieur  de  Verdigné,  327. 

Bouju  (Thevenot),  220. 

Bouju  (Thibaud)  de  Lessart,  370. 

Bouju  (Ysabeau),  femme  de  Jacques 
de  Bernay,  307. 

Boulairie  (La),  métairie  à  Marigné,  34. 

Boulay  (Le),  commune,  367.  —  Mayenne. 

Boulard  (Marguerite),  femme  de  Fran- 
çois Goudet,  350. 

Boulhérie  (Sieur  de  la).  Voir  Le  Boin- 
dre  (René). 

Boulie,  Boulye  (Noël),  notaire  au 
Mans,  57,  431. 

Boullaium  prope  Foulletourte,  209. 

Boullay  (Le),  à  Marolles-les-Braults, 
217. 

Boullemer  (Famille),  212. 

Boullemer,  Boulmer  (Jean),  avocat  en 
cour  d'église,  chapelain  de  Saint- 
Nicolas  en  l'église  de  Saint- Venant 
de  Tours,  doyen  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  chanoine  et  sous-chantre 
de  l'église  du  Mans,  110, 111-112,  311. 

Boullengier.  Voir  Lirey. 

Boulmer.  Voir  Boullemer. 

Bouloire  (Curé  de).  Voir  Breil  (Jehan 
du)  ;  Ros  (Jean  du), 

Boulye.  Voir  Boulie. 

Bourance  (Ysabelle  la),  161. 

Bourbon  (Jeanne  de),  abbesse  de  Fon- 
tevrault,  68. 

Bourbon  (Régiment  de),  407. 
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Bourdesoule,  à  Coulaiis,  347. 

Bourdin  (Guillaume),  curé,  alias  sei- 
gneur de  Maresché,  chapelain  du 
Gué-de-Maulny,  curé  de  Saint-Léo- 
nard de  Louplande  et  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  298-299,  311- 
312. 

Bourdin  (Guillaume),  vicaire  de  N.-D. 
de  Saint-Calais,  312. 

Bourdin  (Julien),  sieur  du  Bois-Tra- 
vers, 312. 

Bourdin  (Julienne),  veuve  de  René 
Baussan,  312. 

Bourdin  (Louis),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  312. 

Bourdin  (Mathie),  femme  de  Joachim 
Le  Texier,  312. 

Bourdin  (Mathurin),  sieur  du  Bois- 
Travers,  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  221,  312-313,  351,  360. 

Bourdin  (  Mathurin  ) ,  chanoine  du 
Mans,  curé  de  Louplande,  408. 

Bourdin  (Mathurin),  chanoine  du 
Mans,  curé  de  la  Sauvagère  et  de 
Pruillé-le-Chétif,  312. 

Bourdin  (Mathurine),  femme  de  Marin 
Verdier,  312. 

Bourdin  (Patience),  femme  de  Jean  le 
Verrier,  312. 

Bourée  (Jacques),  notaire  au  Mans, 
406. 

Bourée  (Michel;,  sieur  de  la  Porte,  86. 

Bourg  (Du).  Voir  Barbeu  du  Bourg. 

Bourg-Belé  (Le),  fief  au  Mans,  29,  271. 

Bourg-d'Anguy  (Rue  du),  au  Mans,  34. 

Bourgault  (Adélaïde),  femme  de  Jean 
Haton  de  la  Goupillière,  357. 

Bourgault,  Burgault  (Vincent),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  38, 
160,  281,  313,  397. 

Bourgeois  (  Thomas  ) ,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Mon- 
treuil-le-Ghétif,  313,  366,  398. 


Bourges,  321.  -  (Diocèse  de),  210,  385. 

-   Cher. 
Bourgneuf  (M.  du),  319. 
Bourgogne  (^Jeanne  de),  9. 
Bourgogne  (Marguerite  de),  comtesse 

du  Maine  et  de  Tonnerre,  9,  47,  48, 

139, 145,  158,  385. 
Bourgoin  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Gour,  298,  313,  314,341. 
Bourgoing    (Ambroise),    chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  69,  100, 101, 

313-314,  327. 
Bourgoing    (Ambroise),    chanoine  du 

Mans,  313. 
Bourgoing    (Ambroise),    chanoine  du 

Mans,  administrateur  du  Sépulcre, 

curé    de  Colombiers,   et  prieur  de 

Ghauffour,  313-314. 
Bourgoing  (Jeanne),  veuve  de  Pierre 

Bellanger,  313. 
Bourgoing  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-deJa-Gour,  314. 
Bourillon    (Jeanne),   veuve   de  Marin 

Huault,358. 
Bourne  (Sieur  de    la).    Voir   Renard 

(Guillaume). 
Bourrée  (Jacques),  sieur  de  Réveillon, 

avocat  au  Mans,  97. 
Boussard  (Pierre),  221. 
Boussart  (Edin),  religieux   de   Saint- 
Vincent  du  Mans,  223. 
Boussart  (Guérinot),  223. 
Boussart  (Loyse),  femme  de  Baptiste 

Vasse,  sieur  de  Goulouané,  223. 
Boussart  (Marie),  dame  de  Loisellerie, 

femme  de  Jean  Ganette,  221,  223. 
Boussinière  (Jacques  P.  de  la),  évêque 

constitutionnel  du  département  de 

la  Sarthe,  400. 
Bouteville    (Jacques),    marchand    au 

Mans,  337. 
Boulier  (Anseise),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Gour,  299. 
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Boutier  (Etienne),    notaire   au   Mans, 

385,  386. 
Boutier  (Guillaume),  154, 
Boutier  (Guillaume),   sous-chantre  de 

l'église  du  Mans,  435. 
Boutier  (Ingelbaud),  243. 
Bouus  (Petrus),  167. 
Bouvet  (Charles),    notaire   au    Mans, 

m]. 

Boyer     (Michel),    organiste    à   Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  52. 
Boys  (Du).  Voir  Du  Boys. 
Bozée  (Chapelle  de  la),  en  l'église  de 

Bazougers,  428. 
Brabant  (Duc  de).  Voir  François. 
Brahaing  (Jean),  marchand  de  sel,  88. 
Brains,  393.   —  Voir  Le  Roy,  dit  de 

Brains. 
Brains  (Richard  de),  157,  190. 
Branceyo  (Odo  de),  163. 
Brandière  (La),    métairie  à    Marigné, 

34. 
Branlardière    (La),    métairie    à  Mari- 
gné, 34. 
Bransle  (Sieur  de  la).   Voir  Gaultier 

(Jacques). 
Brassier  (Gabriel),  porte-étendard  des 

Gardes  du  Corps,  339. 
Brays  (Les),  métairie,  204. 
Brebeuf  (Charles-Maurice-Chrétien  de), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour 
et  de  Coutances,  314,  334,  402. 
Brebeuf  (François-René-Pierre  de),  314. 
Brebeuf  (Louis-François  de),  chanoine 
du  Mans    et    de    Coutances,  sous- 
chantre  du  Mans,  314. 
Brebion  (Nicolas),  92. 
Brée  (Daniel  de),  chanoine  dé  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  314. 
Breil  (Le),  206. 

Breil  (Le),  à  Saint-Benoît-sur-Sarthe, 
305.  —  (Seigneur  du).  Voir  Bellen- 
ger  (Jehan). 


Breil  (Anne  du),  femme  de  François 

Le  Chat,  204,  314. 
Breil  (Claude  du),  315. 
Breil  (Jean  du),  204,  314. 
Breil  (Jean  du),  chainoine  du  Mans, 

203. 
Breil  (Jean  du)  ;  Jean  du  Brueil  ;  Jo- 
hannes  de  Brolio,  chantre  de  l'église 
du  Mans,  doyen  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  curé  de  Bouloire  et  de 
Pruillé,  officiai  de  l'évêque  du  Mans, 
8, 13,  14, 15,  76,  80,  111, 160, 168,  201, 
202-205,  266,  314. 
Breil  (Jean  du),  procureur  du  roi  et  de 

la  reine  de  Sicile,  202,  204. 
Breil  (_Marguerite  du),   femme  de  Guil- 
laume Première,  204. 
Breil  (Michel  du),  314,  315. 
Breil  (Nicole  du),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour    et    de    Chartres, 
160,  205,  314-315. 
Breil  (Perrine  du),  femme  de  Laurens 
Bouju,  de  Guion  de  Baugé,  puis  de 
Guillaume  Thibergeau,  204. 
Breil  (Pierre  du),  procureur  du  roi  de 

Sicile,  202,  204,  205,  314. 
Breil  (Renée  du;,  femme  de  Jean  de 

Saint-Denis,  204,  314. 
Breil  (Simone  du),  femme  de  Richard 

Boudan,  204,  314. 
Bresi  (Geoffroy  de),  bailli  d'Anjou,  19L 
Breslay  (René),  avocat,  85. 
Bressuire,  202.  —  Deux-Sèvres. 
Bresteau  (Seigneurie  de),  à  Lombron, 

212. 
Brestel,  à  Tennie,  (Seigneur  de).  Voir 

Cohardy  (Seguin  de). 
Bretagne  (Guerres  de),  393. 
Bretagne  (Isabeau  de),  305 
Bretagne  (Jean  de),  369. 
Bretagne  (Marie  de),  veuve  de  Louis  I 

d'Anjou,  roi  de  Sicile,  379,  380. 
Brétigny,  au  diocèse  de  Paris,  (Curé 
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de  Saint-Philbert  de).  Voir  Jous- 
seaulme  (François)  ;  Louet  (Fran- 
çois). 

Breton  (Alain)  ;  Alanus  Brito,  chantre 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et  cha- 
noine du  Mans,  134,  144,  148,  167, 
188,  254-255,  315. 

Breton  (Geoffroy),  doyen  du  Mans, 
243,  298. 

Bretonnière  (La),  au  Mans,  144. 

Brette,  304.  —  (Curé  de  Saint-Martin 
de).  Voir  Engoulvent  (Olivier)  ;  Lucas 
(Jean). 

Brette  (Mathieu),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  315;,  358,  421. 

Breuil  (N.  de),  349. 

Brevedent  (Marie  de),  femme  de  Jean 
Gouevrot,  351. 

Briand  (Dom),  147. 

Briand  (François),  maître  des  écoles 
de  Saint-Benoît,  93,  lÔO. 

Bricart  (Johannes),  162. 

Brie  (Auger  de),  abbé  de  Saint-Geor- 
ges-sur-Loire, 315. 

Brie  (Auger  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  301,  315,  363. 

Brie  (Mathurin  de),  chanoine  du  Mans, 
315. 

Brienson.  Voir  Davaynes  (Jehan), 

Brière  (La),  à  Yvré-l'Evêque,  34. 

Brière  (M.  L.),  6,  47,  57,  73,  97,  159, 
167,  200,  241,  266,  290,  305,  405,  419, 
425,  432,  433. 

Brindeau  (Charles),  notaire  royal,  57. 

Brionneau,  248.  —  Maine-ét-Loire. 

Brissart  (Odin  de),  curé  de  Pontval- 
lain,  222. 

Brito.  Voir  Breton. 

Broce  (De  la).  Voir  Brosse  (De  la). 

Brocia  (De).  Voir  Brosse  (De  la). 

Brois  en  Touraine,  256.  —  Reignac. 
Indre-et-Loire. 

Brolio  (De).  Voir  Breil  (Du). 


Brosce  (De  la).  Voir  Brosse  (De  la). 

Brosse  (La),  commune  de  Tauxigny. 
Indre-et-Loir(î,  194.  —  (Seigneur  de). 
Voir  Brosse  (Pierre  de  la). 

Brosse  (Amicie  de  la),  femme  de  Si- 
mon de  Beaugency  et  de  Philippe 
de  Vezaines,  257. 

Brosse  (Chapelle  de  la),  en  l'église  de 
Fay,  340. 

Brosse  (Chapelle  Saint-Pierre  de  la), 
en  l'église  de  la  Trinité  de  Laval, 
388,  418. 

Brosse  (Guillaume  de  la),  fils  de 
Pierre  II  de  la  Brosse,  95,  256,  257. 

Brosse  (Guillaume  de  la),  seigneur  de 
Louplande,  fils  de  Pierre  III  de  la 
Brosse,  257, 

Brosse  (Isabeau  de  la),  257. 

Brosse,  Broce,  Brosce  (Jean  de  laj  ; 
Johannes  de  Brocia,  de  Broucia, 
chantre,  puis  doyen  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  chanoine  du  Mans,  15, 
134, 163,  189,  190,  193,  194-196,  201, 
254,  256-257,  258,  364. 

Brosse  (Jean  de  la),  clerc,  fils  de 
Pierre  III  de  la  Brosse,  257. 

Brosse  (Perronelle  de  la),  femme  d'Es- 
tevenot  de  Jaunay,  257. 

Brosse  (Pierre  I  de  la),  194. 

Brosse  (Pierre  II  de  la),  sergent  du  roi 
saint  Louis,  194,  256. 

Brosse  (Pierre  III  de  la),  seigneur  de 
Langeais,  chambellan  de  France, 
192, 193,  194, 195,  256,  257. 

Brosse  (Pierre  IV  de  la),  sieur  de  la 
Brosse,  fils  de  Pierre  III  de  la  Bros- 
se, 257. 

Brosses  (Les),  à  Chauffour,  352.  — 
(Seigneur  des).  Voir  Guébrunet  (Ber- 
nardin). 

Brouard  (Jean),  316. 

Brouard  (Jean),  bachelier  en  théologie, 
279. 
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Ih'ouard,  Brouart  (Jehan),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour ,  315  -  316 , 
382. 

Brouard  (Jehan),  prieur  de  Pritz  et 
curé  de  la  Trinité  de  Laval,  316. 

Brouassin  (Comte  de).  Voir  Champa- 
gne (Gaspard  de).  —  Brouassin, 
commune  de  Mansigné. 

Broucia  (Daniel  de),  163.  —  Voir  Brosse 
(De  la). 

Brouillard,  champ  à  Marigné,  34. 

Broussillon  (Le  comte  B.  de),  6, 123, 
144,  154, 175,  178,  179,  184,  187,  199, 
244,  246,  259,  262,  265,  268,  299,  300, 
301,  304,  305,  307,  330,  332,  335,  357, 
:363,  366,  368,  369,  370,  372,  373,  377, 
:i80,  393,  394,  398,  399,  402,  410,  413, 
417,  421,  424. 

Broussin,  à  Fay,  352. 

Broussin  (Le  Petit),  à  Voivres,  33.  — 
(Chapelle  de  Saint-Martin  du),  121. 

Broussin  (Seigneur  de).  Voir  Cour- 
thardy  (Pierre  de). 

Broust  (Jehan),  maître  des  Ardents  du 
Mans,  308,  Voir  Beroust. 

Brueil  (De).  Voir  Breil  (Du). 

Brûlon  (Chapelle  castrale  de),  178.  — 
(Seigneurie  de),  306. —  (Seigneur  de). 
Voir  Courthardy  (Pierre). 

Brulonnière  (La),  bord  âge  à  Parennes, 
38. 

Bruslé  de  Beaubert  (Charlotte),  femme 
de  Jean-Baptiste  du  Perrier,  sieur 
du  Mouriez,  403. 

Bruslet  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  316,  348,  352. 

Bruxelles,  295. 

Bry  (François),  chapelain  du  grand 
autel  de  Saint-Pierre-de-la-Cour , 
112, 113. 

Bucelière  (Jeanne  de  la),  veuve  de  Ro- 
bert de  Clermont  et  de  Geoffroy  Bu- 
rel,  chevaliers,  180. 


Buisson  (Le),  près  Le  Mans,  241. 

Buffet  (François),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  221,  302,  303,  316. 

Buffet  (Françoise),  veuve  de  Pierre 
Trotté,  sieur  du  Pont,  97. 

Buffet  (Jeanne),  femme  de  Jacques 
Bourrée,  97. 

Buffet  (Jehan),  324. 

Buffet  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  316. 

Bugerie  (La),  à  Allonnes,  34,  123.  — 
(Chapelle  de  Sainte  -  Marie,  alias 
Sainte-Marthe  de  la),  121,  123.  — 
(Chapelle  de  Saint-Martin  de  la),  34, 
40,265. 

Buis  (Jean  de),  chapelain  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  la  Bondonnière,  12"!. 

Bulgericus,  magister  scolarum  Beati 
Juliani,  248. 

BuUion  (M.  de),  68. 

Buon  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  316,  331,  413. 

Buon  (Pierre),  curé  de  Savigné-l'Evê- 
que,  316. 

Buon  (Pierre),  marchand,  316. 

Burcese  (Eudes  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  307,  316. 

Bureau  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  316. 

Bureau  (PhiHppe),  femme  de  Nicolas 
Balue,  301. 

Bureau  (Sieur  du).  Voir  Voyer  (Jean). 

Burel  (Durand),  échanson  de  Geoffroy 
Plantagenet  et  d'Henri  II  ;  Durandus 
Burel,  picerna  comitis  Gaufridi  et 
régis  Henrici,  110, 112,  133,  135, 143, 
144, 146, 163,  177, 178. 

Burel  (Famille),  180. 

Burel  (Geoffroy),  chevalier,  180. 

Burel  (Guillaume),  chanoine  et  archi- 
diacre du  Mans,  180. 

Burel  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  178,  317. 
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Burel  (Guillaume),  doyen  du  Mans  et 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  archi- 
diacre du  Mans,  puis  évêque  d'A- 
vranches  ;  Guillermus,  decanus 
Sancti  Pétri  ;  Wilelmus  Burel  Abrin- 
censis  episcopus,  15,  110,  112,  135, 
143, 144,  146,  151,  159,  164,  16(),  177- 
180, 183,  251,  316,  327. 

Rurel  (Guillaume),  dit  d'Outillé,  évêque 
d'Avranches,  179. 

Burel  (Pierre),  chevalier,  180. 

Bures,  à  la  Bazoge,  317. 

Bures  (Ambrois  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  317. 

Bures  (Eudes  de),  abbé  de  Ja  Couture, 
243. 


Bures  (Guillaume),  de  317. 

Bures  (lluet  de),  317. 

Bures  (Hugues  de),  chevalier,  186. 

Burgault.  Voir  Bourgault. 

Burgevin  (Renaud),  chanoine  de  Saint- 
Pierre  [d'Angers  ?)  297. 

Busson  (Gervaise),  chanoine  de  Saint- 
Pi(nTe-de-la-Cour,  curé  d'Ecommoy, 
im,  317,  320. 

Busson  (Le  chanoine  G.),  6,  210,311, 
314,  33'2,  33(),  362,  366,  367,  368, 
369,  378,  380,  408,  410,  415,  418, 
427,  433. 

Bussy  (Jean  de),  chapelain  de  Saint- 
Pierre  à  la  Cathédrale  du  Mans, 
203. 


C,  chantre  du  Mans,  182. 

Caen  (Université  de),  396.—  Calvados. 

Caillau  (René),  chapelain  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  317. 

Caillau  (René),  curé  du  Crucifix  du 
Mans,  317. 

Caille  (François),  lieutenant  particu- 
lier de  Sablé,  225. 

Caille  (Jean),  doyen  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  125,  128,  224,  225-228, 
284,  317,  406. 

Caille  (Samson),  curé  de  Saint-Martin- 
de  Sablé,  225. 

Caillot  (Anselme  de),  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  317. 

Caillot  (Anselme  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  et  de  Saint- 
Etienne  de  Meaux,  317,  358,  371. 

Caillot  (Jeanne),  veuve  de  Macé  Hu- 
nault,  317. 

Calais,  365.  —  Pas-de-Calais. 

Calamelus.  Voir  Chalemel. 

Calamus  (Paganus),  157.  —  Voir  Cha- 
lemel. 


Calier  ( ),  musicien  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  51. 

Calueti  (Johannes),  163. 

Calvet.  Voir  Chauvet. 

Cambray ,  à  Saint  -  Christophe  -  du  - 
Jambet.  —  (Seigneur  de).  Voir  Four- 
nier  (Jean  et  René). 

Campania  (Conventus  de).  Voir  Cham- 
pagne. 

Gampania  (Hamelinus  de),  164. 

Campania  (Paganus  de),  164. 

Campania  (Symon  de).  Voir  Cham- 
pagne (Symon  de) 

Canardières  (Les),  métairie  à  Télo- 
ché,  d3. 

Canette  (Etienne),  220. 

Canette  (Famille),  220. 

Canette  (François),  chanoine  de  Châ- 
teaux-l'Hermitage,  prieur  de  Saint- 
Biaise  du  Jajolay  et  de  Nauvay,  221 . 

Canette,  Quanette,  Quenette  (Jacques), 
doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
curé  de  Pontvallain  puis  de  Télo- 
ché,  220-223,  277,  282,  318. 

IV.    e  e. 
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Canette,  Quanette  (Jean),  receveur  et 
procureur  de  la  baronnie  de  Châ- 
teau-du-Loir,  seigneur  de  Haut- 
Raigneux,  la  Lizardière,  la  Roche- 
Maupetit  et  les  moulins  du  Loir,  221, 
223. 

Canette  (Loys),  sieur  de  Haut -Rai - 
gneux,  222. 

Canette  (Marguerite)^  dame  de  la  Ro- 
che, femme  de  Thibaud  de  Mougez, 
docteur  en  médecine,  22i. 

Canette  (Martine),  221. 

Canette  (René),  221. 

Canonis  (Stephanus  de).  Voir  Cenonis 
(Etienne  de). 

Cap-Français  (Le),  à  Saint-Domingue, 
403. 

Capella  (Gaufridus  de),  episcopus  Ce- 
nomanensis.  Voir  La  Chapelle  Saint- 
Aubin  (Geoffroy  de). 

Carleant.  Voir  Corleant. 

Carnazet  (Pierre  de),  sieur  de  Saint- 
Vrain,  234. 

Carré,  à  Voivres,  33, 

Carré  de  Russerole  (J.-X),  196,  257. 

Carrel  (Hémery),  181. 

Cartier  (Eustache),  318. 

Cartier  (Jacques),  chanoine  du  Mans, 
318. 

Cartier  (  Jean  ) ,  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  100, 
116, 127, 160,  318,  348,  375. 

Cartier  (Jean),  chanoine  du  Mans,  curé 
de  Saint-Ouen-en-Relin,  318. 

Cartier  (Jean),  curé  de  Tassillé,  318. 

Cartier  (Michel),  chanoine  du  Mans, 
318. 

Cartier  (Michel),  recteur  d'Orgères, 
curé  du  Grand-Saint-Pierre,  318. 

Cartulanoio  (Henri  de),  140. 

Gassard  (Joseph-François),  régent  de 
cinquième  du  collège  de  l'Oratoire 
du  Mans,  96. 


Castan    (François),    bas    officier  des 

Invalides,  318,  322. 
Castan  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,     curé    de    Mul- 

sanne,  238,  293,  318,  388. 
Castelleto  (...  de),  165. 
Castenai  (Gilo  de),  132. 
Castillon  (Victoire  de),  77. 
Castrum  Lidi.  Voir  Château-du-Loir. 
Cauvin,  7,  29,  48,  93,  98, 104,  290. 
Cave  (La),  30. 
Caves  (Les),  chapelle    en  l'église  du 

Mans,  394. 
Caziaco  (Renaud  de),  notaire  de  Pro- 
vence et  de  Forcalquier,  192. 
Cécile.  Voir  Gicile. 
Celier  (M.-L.),  327,  339. 
Cenomanensis,  Cenomani.  Voir  Mans 

(Le). 
Cenonis,   Canonis,    Senonis    (Etienne 

de),    chantre    de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  132,  165,  259,  424. 
Cérans-Foulletourte,  180,  209.  —Voir 

FouUetourte. 
Cerveau  (Louis-Jean),  curé   de  Lam- 

nay,  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  302,  318,  346. 
Chahaignes,  221,  318. 
Chaières  (Seigneur  de).  Voir  La  Forest 

(Pierre). 
Chaillou  (Jean),  enfant  de  la  psallette 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  49,  266. 
Chaînes  de  Saint-Pierre  (Les),  au  Mans, 

45,  80,  81,  117,  203. 
Chalemel  (Guillaume),  247. 
Chalemel  (Gunherius),  247. 
Chalemel    (Robert)  ;    Robertus   Gala- 

mellus,  247. 
Chalemel,  Calamellus,   Calamus,  Gha- 

lamel,  Chalamellus,  (Robert,  Rober- 
tus), préchantre  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  chanome  du  Mans,  134,  166, 

245-247,319. 
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Challemaigne.  Voir  Gharlemaigne. 

Challes,  274.  -  (Curé  de).  Voir  La  Croix 
(René  de). 

Chalopin  (Le  Grand  et  le  Petit),  au 
Mans,  paroisse  de  Sainte-Croix,  33, 
35. 

Ghambois  (L'abbé),  198,  205,  210,  212, 
215,  218,  219,  220,  225,  228,  232,  233, 
234,  235,  241,  262,  2(55,  272,  274,  276, 
277,  282,  284,  285,  286,  287,  289,  290, 
296,  299,  302,  303,  304,  308,  309,  310, 
311,  313,  314,  316,  317,  318,  319,  320, 
321,  322,  323,  324,  326,  327,  328,  329, 
330,  331,  332,  333,  334,  337,  338,  340, 
341,342,343,344,  346,  347,  348,  349, 
350,  351,  352,  353,  354,  355,  357,  358, 
359,  360,  361,  362,  363,  364,  365,  367, 
368,  370,  371,  372,  373,  376,  377,  382, 
384,  385,  386,  388,  389,  390,  391,  394, 
395,396,398,399,400,  403,  404,  405, 
407,  408,  409,  410,  411,  412,  413,  415, 
417,  418,  419,  422,  426,  427,  428,  429, 
430,431. 

Ghambot  (Anne),  femme  de  Michel 
Dugast,  334. 

Ghamorge  (Thierry  de),  370. 

Champagne  (Abbaye  de  N.-D.  de)  ; 
Conventus  de  Campania,  179,182,251, 
252.  -  (Abbé  de),  186.  Voir  Le  Voué 
(François). 

Champagne  (Gaspard  de),  chevaher, 
comte  de  la  Suze,  Brouassin,  Cou- 
lans,  Vilaines,  29. 

Champagne  (Marguerite  de),  425. 

Champagne  (Maurice  de),  425. 

Champagne  (Odon  de),  156. 

Champagne,  Campania  (Symon  de), 
chanoine  du  Mans,  147,  198,  31v^. 

Champagne  (Symon  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  319. 

Ghampenière  (La),  métairie  à  Marigné, 
34. 

Ghampflé  (M.  de),  33. 


Champfleur,  205. 

Chanipgarreau  (Clos  de),  au  Mans,  25, 
33,  306. 

Ghampieux  (Nicolas),  écuyer,  garde 
du  corps  du  roi,  3.58. 

Champion  (Adrien),  docteur  en  méde- 
cine au  Mans,  319. 

Champion  (Anne-Perrine),  femme  de 
René-Louis  de  Tilly,  319. 

Champion  (Charles),  curé  de  Neuvil- 
lalais,  chanoine  honoraire  du  Gué- 
de-Maulny  et  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  319. 

Champion  (Jean -Baptiste),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  240,  319, 
383. 

Champion  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Saints 
Cornille  et  Cyprien  de  Tennie,  317, 
320,  338. 

Champion  de  Chantemesle  (Augustin- 
François),  docteur  en  médecine,  319. 

Champion  de  la  Bellangerie  (Pierre- 
Nicolas),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Gour,  114,  142,  240,  320,  409. 

Champion  de  Quincé  (Pierre-René), 
docteur  en  médecine  au  Mans,  319. 

Champiorinière  (Seigneur  de  la).  Voir 
Joubert  (François). 

Champs .  Voir  Notre  -  Dame  -  des  - 
Champs. 

Ghampsoreau,  30. 

Ghanay  (Alexandre  de),  chanoine  du 
Mans,  388. 

GhandeUer  (Guillaume),  chanoine  de 
Saint-Pierre -de -la -Cour,  320,  326, 
396. 

GhandeUer  (Imbert),  320. 

Changé  [lès-le  Mans],  31,  34,  48,  180, 
406,  413. 

Chanoinerie  (La),  à  Aigné,  33. 

Chanroux  (Seigneur  de).  Voir  Gouault 
(Jacques). 
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Chantelou,  à  Requeil  (Sieur  de).  Voir 

Rivière  (Pierre-Cliarles) . 
Chantilly,  312.  —  Oise. 
Chantre-de-Saint-Pierre  (Rue  du),    au 

Mans,  90,  91,262. 
Chantrerie  (La),  bordage,  à  Sargé,  16, 

17,  252,  269. 
Chaoué  (Le  ravel  de),  au  Mans,  35. 
Chaourches    (Catherine  de),    abbesse 

du  Pré,  161. 
GJjapelains  (Rue  des),  au  Mans,  112, 

122. 
Chapelle  (Geoffroy  de  la),  abbé  d'Évron, 

250. 
Chapelle  (Jean  de  la),  diacre,  253. 
Chapelle  (Nicolas  de  la),  curé  du  Grand- 
Saint-Pierre,  28. 
Chapelle  (Nicolas  de  la),  chanoine  du 

Mans,  310.  —  Voir  La  Chapelle. 
Chapelle-du-Rois  (Curé  de  la).  Voir  Le 

Roy  (René). 
Chapelle-Huon  (La),  249. 
Chapelle-Moche  (Curé  de  la).  Voir  Bel- 

lenger  (Jehan). 
Chapellenie    (La),    bordage,    paroisse 

Saint-Ouen-des-Fossés,  au  Mans,  33. 
Chapelle- Saint- Aubin    (La)    ;     Saint - 

Aubin,   32,    123,    261,    354,    411.    - 

(Curé  de).  Voir  Ernault   (Jacques), 

Gilmet  (Jehan). 
Chapelle    [Saint -Aubin]    (Geoffroy  de 

la)  ;  Gaufridus  de  Capella,    évêque 

du  Mans,  162,  365. 
Chapelle-Saint-Aubin    (Marguerite    de 

la),  femme  de  Philippe  de  La  Forest, 

365. 
Chapelle-Saint-Fray   (La),    27,    40.   - 

(Curé  de).  Voir  Enjorren  (Thibault). 
Chapelle-Saint-Rémy  (La),  208. 
Chapelles  (René  des),  61,  125. 
Chappée  (M.  J.),  6,  293,  306,  360. 
Chappin  (Michel),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  320,  322,  397. 


Chardon  (M.  IL),  74,  90,   94,  100,  102, 

146,165,189,268,281,  324,  326,  329, 

374,  412. 
Charence,   à  Cérans-Foulletourte,  209. 
Charlemaigne,  Challemaigne  (Hector), 

curé   de    Saint-Pierre-de-Fay,    cha- 
noine de  Saint -Pierre -de -la -Cour, 

curé    d'Ecommoy,    puis    de    Saint- 

Maixent,  320-321,  336. 
Charles  (L'abbé  R.),  155,  174,  180,  244, 

247,  258,  278,  299,  'M),  335,  336,  397, 

421,  425. 
Charles  IV,  duc  d'Alençon,  310. 
Charles  IV,  roi  de  France,  9. 
Charles  VI,  roi  de  France,  76,  84, 121, 

380. 
Charles  VII,  roi  de  France,   18,  31,  84, 

305,  356. 
Charles  VIII,  roi  de  France,  84,  210, 

211,  268,  300,  310,  315,  325,  336,  354, 

420,  428. 
Charles  IX,  roi  de  France,  278,  280, 

298,  311,  312,  323,  346,  857,  361,  367, 

371,  374,  375,  382,  398. 
Charles  I  de  France,   roi  de  Sicile  et 

de    Naples,    comte    d'Anjou  et  du 

Maine  ;  Karolus,  rex  Cicilise,  9,  19, 

52,  76,  84,  105,  133, 136, 139,  140,  145, 

158, 192, 193,  194, 195,  196,  257,  259, 

385,  392. 
Charles  II,  roi    de  Jérusalem    et    de 

Sicile,   comte  du   Maine,  9,  47,  92, 

139,  392. 
Charles  III  de  Valois,  comte  d'Anjou 

et  du  Maine,  9,  47, 139, 145,  385. 
Charles  IV  d'Anjou,  comte  du  Maine 

et    de    Mortain,    9,    19,    309,     320, 

326. 
Charles  V,  comte  du  Maine,  353,  369. 
Charles  d'Anjou,  fils  de  Louis  I,  roi  de 

Jérusalem  et  de  Sicile,  380. 
Charon,  Charron  (Jean),  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    curé   d'Ai- 
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gné  et  de  Saiiit-Pavin-des-Gliamps, 
160,  321. 

Charpenterie  (La),  bordage,  à  Epitieu- 
le-Chevreuil,  303. 

Charrières  (Sieur  des).  Voir  Gaultier 
(Jacques). 

Chartin  (Marguerite  de,),  femme  de 
Raoul  de  Saint-Meloir,  28. 

Chartraiii  (P.),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  32L 

Ghartres,  341.  —  (Abbé  de).  Voir  Guil- 
laume. —  (Ghanoine  de  N.-D.  de). 
Voir  Breil  (Nicole  du)  ;  La  Mothe 
(Jacques  de).  —  (Ghantre  et  chancelier 
de),  185.  -  (Diocèse  de),  218,  291, 
340,  396,  420.  —  (Duc  de),  233.  - 
(Evêque  de).  Voir  Le  Fèvre  (Jean).  — 
(Régiment  de),  71. 

Chartre-sur-le-Loir  (La),  6.  —  (Ghâ- 
teau  de  la),  174.  —  (Guré  de  [Saint- 
Vincent]  de  la).  Voir  Le  Mercier 
(Guillaume). 

Ghassé  (Seigneurie  de),  212. 

Ghassevent  (Antoine),  curé  de  N.-D. 
des  Ghamps,  289. 

Ghastelain  (Adam),  évêque  du  Mans, 
76,  80,  81,  118, 199,  200,  203,  265,  363, 
373.  , 

Ghastelain  (Jehan),  372. 

Ghastenet  (Jean  de),  aumônier  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  230. 

Ghataine  (Hervé),  188. 

Ghâteau  (Rue  du),  au^Mans,  67. 

Ghâteau-du-Loir  ;   Gastrum  Lidi,  40'1. 

—  (Archidiacre  de) .  Voir  Gourthardy 
(Guillaume  de)  ;  Forges  (Pierre  de)  ; 
La  Forest  (Jean  de)  ;  Le  Pelletier 
(François)  ;  Oudineau  (Michel)  ;  Ta- 
ron   (Anselme)  ;  Veron  (Guillaume). 

—  (Gapitaine  de),  89.  —  (Ecole  de), 
278.  —  (Prieuré  de  Saint-Guingalois 
de),  66.  —  (Procureur  de  la  baronnie 
de).  Voir  Ganette  (Jean). 


Ghâteau-du-Loir  (Gervais  de),  évoque 
du  Mans,  25,  30,  66,  175. 

Ghàteau-Gonthier  (Gouverneur  de). 
Voir  Vachereau  (Robert).  —  Château- 
Gontier.  Mayenne. 

Ghâteau-l'IIermitage,  Ghâteaux-riler- 
mitage,  70,  152, 259,  394.  —  (Ghanoine 
de).  Voir  Ganette  (François)  ;  Mon- 
thout  (Loys).  —  (Prieur  de).  Voir 
Averton  (André  d').  —  (Vicaire  géné- 
ral de).  Voir  Olivier  (Jean). 

Ghâteau-Sénéchal  (Seigneur  de).  Voir 
Maridort  (Jacques  de). 

Ghâteaux.  Voirjfjreffier  (Le). 

Ghâteaux  (Jeanne),  femme  d'Etienne- 
Louis  Dubois,  333. 

Ghâtellerault,  309,  320,  353,  362,  369.  - 
Vienne. 

Ghatriot  (Gharles),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  321 ,  348. 

Ghauchis  (Juhen),  321. 

Ghauchis  (Patrice),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  321,  338,  417. 

Ghauffour,  Ghaufour,  287,  352.  — 
(Landes  de),  319.  —  (Prieur  de). 
Voir  Bourgoing  (Ambroise). 

Ghaumard,  à  Rouillon,  34,  121.  — 
(GhapeUe  de  Saint-Maur  de),  35,  40, 
121, 122. 

Ghaumont  (Etienne),  barbier  chirur- 
gien, 50. 

Ghaumont  (Marie),  femme  de  René 
Faguet,  339. 

Ghaumont  (Pierre  de),  chanoine  du 
Mans,  203. 

Ghaussvmiier  (Noël),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  321,  322, 
371. 

Ghauveau  (Ambroise),  argentier  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  56, 161. 

Ghauvelière  (La),  à  Teloclié,  39. 

Ghauvet,  Galvet  (Jehan),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  318. 
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Chauvière  (Guillaume),  chapelain  du 
Crucifix  du  Mans,  200. 

Chazey- la -Grange  (Baron  de).  Voir 
Cremeaux  d'Entragues  (Raynaud- 
Barthélemy,  marquis  de).  —  (Mar- 
quis de).  Voir  Cremeaux  (Chry santé 
de). 

Chazey-sur-Ain,  236.  —  (Eglise  de), 
237.  -Ain. 

Chéchia  (Jolîroy  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre  [d'Angers  ?],  297. 

Chemiré  (Gaudin  de),  150. 

Chemiré-le-Gaudin,  39,  120,  212.  - 
(Curé  de).  Voir  Courthardy  (Guil- 
laume de)  ;  La  Forest  (Pierre  de). 

Chênelières  (Les),  métairie  à  Teloché, 
33,  39. 

Chéquinetz  (Le  fief  aux),  204. 

Chérancé,  223. 

Cherbaye  (Marie  de),  femme  de  Jean 
de  Samson,  sieur  de  la  lloussaie, 
219. 

Chères,  à  Savigné4'Evêque  (Seigneur 
de).  Voir  Crespin  (Guillaume). 

Cherizay  (Prieur  de  Saint-Denis  de). 
Voir  La  Vergne  (Louis  de)  ;  Mon- 
dières  (Jacques). 

Cheron  (Jean),  chanoine  de  Saint - 
Pierre-de-la-Cour,  160,  217,  276,  321- 
322,  433. 

Chervy  (René  de),  bailli  de  Fresnay, 
104. 

Chesnaies  (Les).  268,  —  Commune  de 
Bouessaij.  Mayenne. 

Chesnay  (Famille),  322. 

Chesnay  (François),  chanoine  de  Saint- 
Pie  rre-de-la-Cour,  160,  322,  389. 

Chesnay  (Renée),  femme  de  Guil- 
laume Crespin,  282, 

Chesnay  (Richard),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  60, 
277,  320,  322,  422. 


Chesnaye  (Sieur  de  la).  Voir  Le  Paige 
(Nicolas), 

Chesneau  (Jean),  curé  de  Commer, 
427. 

Chesneau  (Marin-François-Dominique), 
receveur  des  finances  à  Alençon, 
238, 

Chesneau  de  la  Drourie  (  Charles - 
Jean),  chantre  puis  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  prieur  de  Saint- 
Ouen  de  la  Milesse  et  chanoine  du 
Mans,  17,  44,  71,  113,  121,  128,  131, 
238-241,  292,  293,  318,  322,  333, 

Chesneau  de  la  Drourie  (Marin-Domi- 
nique), officier  du  duc  d'Orléans,  238. 

Chesneau  de  la  Picannière  (M^e),  342. 

Chesneau  de  Vieuxmont  (Mathurin), 
411, 

Chesnes  (M,  Thomas  des),  349, 

Chessac  (Michel),  fermier  de  la  pré- 
vôté du  Mans,  88, 

Chevalerie  (Chapelle  de  la)  en  la  Ca- 
thédrale du  Mans,  402, 

Chevalerie  (Sieur  de  la).  Voir  Jardrin 
(Pierre-François). 

Chevalerie  (Sieur  de  la),  à  Cource- 
mont.  Voir  Tahureau  (^Jean), 

Chevalier  (Guillaume),  notaire  au 
Mans,  312,381. 

Chevalier  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  321, 
322. 

Chevalier  (Jean),  maître  d'école,  99. 

Chevalier  (Jean),  prêtre,  417. 

Chevalier  (Nicolas),  notaire  épiscopal 
à  Paris,  301. 

Chevallier,  sculpteur,  416. 

Chevallier  (Désiré),  sieur  de  la  Chi- 
caudièré,  56,  404. 

Chevallier  (Guillaume),  86. 

Chevallier  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  61,  323,  347, 
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Chevillé  (Le  Petit),  à  Allonnes,  34. 

Chevillé  (Seigneurie  de),  268. 

Chèvres  (Prieuré  de  Saint-Sulpice  des), 
à  Gesvres,  284,  285,  424.  —  (Prieur 
de).  Voir  Frétault  (Guillaume)  ;  Ro- 
ger (Jacques);  Savary  (Mathieu). 

Chevreuse,  308.  —  Seine-et-Oise. 

Chevreux  (Dom  Ambroise- Augustin), 
supérieur  général  de  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur,  3()2. 

Chevreux  (Marguerite),  femme  de 
Michel-Louis  Barreau  de  la  Touche, 
302. 

Chicaudière  (Sieur  de  la).  Voir  Che- 
vallier (Désiré). 

Chinon,  268.  —  Indre-et-Loire. 

Choisenais  (La),  à  Teloché,  35. 

Choiseul  (M.  de),  68. 

Choisey  de  Saint-Maurice  (Alexandre- 
Fidèle  de),  dit  du  Plessis,  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  323,  373. 

Cholière  (Julienne),  femme  de  Roch 
Le  Maistre,  161 . 

Cholière  (Olivier),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  298,  323,  346. 

Chopin  (Guillaume),  curé  du  Grand- 
Saint-Pierre,  27. 

Choppelin  (Jean),  17. 

Chouannaye  (La),  39. 

Chources  (Patry  de),  183. 

Chources  (Payen  de),  183. 

Christian,  fils  de  Panche,  177. 

Christine,  femme  de  Jean  de  Launay, 
221. 

Cicilia.  Voir  Sicile. 

Gigogne  (La),  paroisse  du  Pré  au 
Mans,  33. 

Cigogne  (Rue  de  la),  au  Mans,  67. 

Cimetière  (Le),  bordage  au  Mans,  33. 

Claie  (La),  pré  à  Pruillé-le-Chétif,  33, 
330. 

Clairefontaine,  au  Man$,  122. 

Clairefontaine  (Chapelle  de),  dite   de 


Saint -Yves,  à  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  40,  121,  122. 

Clamorgan  (Thierry  de),  sieur  de  Saint- 
Denis,  405. 

Cleder  (Guy  de),  304. 

Cleeriis  (ïlugo  de),  157.  —  Voir  Clefs. 

Clées  (Guillermus  de),  165. 

Clefs  (Geoffroy  de)  ;  Goffridus  de  Clee- 
riis, 86,  157,  248. 

Clément  IV,  pape,  76,  192. 

Clément  VI,  pape,  365. 

Clément,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  163,  323. 

Clément  (Marguerite),  femme  de  Pierre 
Aubert,  300. 

Clericus  (Ludovicus),  presbyter,  163. 

Clermont,  chantre  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  130.  Voir  Roger  de  Cler- 
mont. 

Clermont  (Curé  de).  Voir  Mineray 
(Jacques).  —  Clermont-et-Créans. 

Clermont  (Louise  de),  femme  de  Gas- 
pard de  Champagne,  chevalier, 
comte  de  la  Suze,  29. 

Clermont  (Robert  de),  chevalier,  180. 

Clervaux  (Payen  de),  86. 

Clinchamp  (Hémery  de)  ;  Hemericus 
de  Clinocampo,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  136,  164,  258,  323. 

Clinchamp  (Henry  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  136,  323. 

Clinchamp  (Robert  de)  ;  Robertus  de 
Clinocampo,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  163, 177,  323. 

Clinchamp  (Robert  de),  chanoine, 
doyen  puis  évêque  du  Mans,  324. 

Clostereau  (Nicolas),  marchand  à  La 
Ferté-Bernard,  315. 

Clovis,  295. 

Cochelin  (Jean),  chanoine  du  Mans, 
161. 

Cochet  (Charles),  76. 

Cochet  (Colin),  261 . 
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Cochet    (Geoii'roy),    sous -chantre    de 

Saint -Pierre -de -la -Cour,  17,   133, 

'261,  324. 
Cochet  (Jean),   seigneur  de  Valhères, 

261. 
Coëffort  (N.-D.  de),  au  Mans,  26,  99, 

108,  265,  308,  323,  325,  349.  -  (Jardin 

de),  33.  —  (Maître  et  administrateur 

de).  Voir  Bobet  (Jean). 
Coesme  (M.  de),  377, 
Goetlosquet  (M»''  du),  21. 
Cogners,  Cogneers,  Gogniés,  25,    26, 

28,  31,  35,  48,  50,  103,  138,  158,  426. 

—  (Collège  de),  103.  —  (Saint-Pierre 

de),  27. 
Cogners  (Gervais  de)  ;   Gervasius   de 

Gongners,  85,  162. 
Cogners  (Jean  de),  26,  28, 158. 
Cohardy,  fief  à  Rouez-en-Champagne, 

212,  324. 
Cohardy  (Hervé  de),  prieur  de  Ballon^, 

21^. 
Cohardy  (Jacques  de),    chanoine    du 

Mans,  310. 
Cohardy  (Jean  de),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  212,  324. 
Cohardy  (Seguin),  seigneur  dudit  lieu, 

de  Brestel  et  de  Béchereau,  212,  314. 
Golaignes,  Colenas.  Voir  Coulaines. 
Collas  (Fi-ançois),  curé  d'Aigné,  56. 
Collas  (Jean),  prêtre,  56. 
Collas  (Marin),  56. 
Collas  (Pierre),  56. 
Colleceau,  Colliceau  (Jehan),  chanoine 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,    prieur 

de  Saint-Pierre  de  Druys,  324,  428. 
Golleiant.  Voir  Gorleiant. 
Collons  (Lucas  de),  166,  197. 
Collette,  veuve  de  Jehan  Davaynes  dit 

Brienson,  306. 
GoUières,  à  Saint-Saturnin,  246. 
Colomb  (Dom  J.-B.),  179. 
Colombiers  (Curé  de).  Voir  Bourgoing 


(Ambroise).  —  Probablement  Cou- 
lombiers. 

Golombu  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  du  Crucifix 
du  Mans,  60,  279,  303,  316,  324,  330, 
405. 

Golombu  (Jehan),  chapelain  de  Saint- 
Laurent  en  l'église  du  Mans,  324. 

Golombu  (Jehan),  curé  d'Averton,  324. 

Colonge,  Golongeio  (Jehan  de),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Gour, 
324. 

Golumbani  (N.),  161. 

Combes  (^Charles  de),  régent  de  cin- 
quième du  collège  de  l'Oratoire  du 
Mans,  96. 

Gommer,  427.  —  (Curé  de).  Voir  Ches- 
neau  (Jean)  ;  ïhevenier  (Simon).  — 
Mayenne. 

Gompaing  (Pierre),  curé  de  Mieuxcé, 
de  Tassillé  et  du  Tronchet,  370,  432. 

Gompendio  (J.  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  325. 

Gompiègne,  238,  300,  429.  -  Oise. 

Compostelle,  423.  —  Espagne. 

Condeto  (N.  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  325. 

Gonehart,  près  Montrentain,  182. 

Gongners.  Voir  Cogners. 

Gonjuère  (La),  métairie  à  Marigné, 
34. 

Conlie,  252. 

Connerré ,  Connairray ,  Gonnarray . 
Gonnerray,  26,  33,  39,  48,  151, 153, 
158,  252,  307,  344,  422,  480.  —  (Curé 
de).  Voir  Garnier  (René)  ;  Grassin 
(Jacques);  Guyard, dit  Brutus  (Juhen- 
Michel)  ;  Oudineau  (Michel). 

Gonradin,  140. 

Convenant  (Jean),  maître  des  Ardents 
du  Mans,  200. 

Gonvoise  (Seigneurie  de),  189,  205, 

Coqueret  (Charles),  333. 
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Coqueu  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  1G3,  164,  325,  413. 
—  Voir  Quoquou. 

Corbeau  (Adam),  chapelain  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  118. 

Corbelin,  Gourbelin  (Pierre),  100,  101. 

Corbion  (Michel),  notaire  au  Mans,  ÎKJ. 

Corbuon,    à  Villaines-sous-Lucé,  418. 

Corbusain  (Seigneurie  de),  205. 

Gorderius  (Johannes),  IGo. 

Gorleiant,  CoUeiant  (llodeburge  de), 
85,140,141. 

Gorleiant,  Gorléant  (Iluet  de),  85,  140.. 
141. 

Cormes,  Gorme  (Eglise  de)  ;  Saint- 
Denis  de  Cormes,  25,  26,  27,  28,  33, 
35,  39,  40,  120,  151 ,  156,  157,  177,  178, 
242,  280.  -  (Seigneurie  de),  32. 

Cormier  (Le).  Voir  Bois-Travers. 

Cormier  (Marguerite),  femme  de  N. 
Hoellet,  358. 

Cormis  (Henricus  de),  163,  252. 

Cormyer  (Jacques),  56. 

Cornallière  (La),  métairie,  204. 

Corne-de-Cerf  (La),  maison  au  ManS;, 
204. 

CorneUia,  Cornilla,  165,  259. 

Cornilleau  (Robert),  curé  de  Saint- 
Hilaire  du  Mans,  369. 

Cornu  ou  Le  Cornu  (René),  sieur  de  la 
Barre,  bailli  de  la  Suze,  325. 

Cornu  ou  Le  Cornu  de  la  Barre 
(Claude),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour  et  curé  de  Mézeray,  325, 
334,  388. 

Corogne  (La),  28,  241,  423. 

Cortarevel  (G.  de),  182. 

Corvées  (Les),  à  Voivres,  33. 

Cosnard  (Gh.),  208. 

Cosnu,  champ  à  Aigné,  35. 

Cosson  (M.),  notaire  au  Mans,  167. 

Coudray  (Le  Grand),  à  Challes,  274. 


Coudray  (N.-D.  du),  chapelle  en  l'église 
de  Fay,  313,  352. 

Coudreau,  à  Telociié,  3î). 

Goudreau  (Etang  de),  26,  158. 

Coudrecieux  (Curé  de).  Voir  Poude- 
reux  (Pierre). 

Goulaines,  Golaignes,  Golente,  M, 
135,  255,  313,  330,  375.  -  (Curé 
de).  Voir  Bellenger  (Geoffroy)  ;  Le 
Houx  (Olivier)  ;  Le  Paige  (Jean)  ;  Le 
Roy  (René). 

Goulaines  (Sieur  de).  Voir  Le  Clerc 
(René). 

Coulans,  34,  347.  —  (Comte  de).  Voir 
Champagne  (Gaspard  de).  —  (Curé 
de).  Voir  Fretault  (Catherin)  ;  Ha- 
meau (Michel)  ;  Martin  (Guillaume)  ; 
Moreau  (Etienne),  Queudeville  (G.). 
—  (Seigneur  de),  278. 

Gouléon,  à  la  Ghapelle-Saint-Rémy,  0. 

Coulleul  (Guillaume),  161. 

Coullongeyo  ( de),  167. 

Coulohier  (Girardus  de),  165. 

Coulomb  (François),  curé  du  Grand- 
Saint-Pierre,  27. 

Coulouanné  (Sieur  de).  Voir  Vasse 
(Baptiste). 

Coulture  (La).  Voir  Couture  (La). 

Courbe  (Chapelle  de  Sainte-Radegonde 
de  la),  en  Féglise  de  Louplande,  400. 

Courbefosse  (N.  de),  107. 

Courbehier  (Jehanne  de),  femme  de 
Jehan  Le  ïousé,  379. 

Gourbelin  (Pierre).  Voir  Corbelin. 

Courberin,  311.  —  Peut-être  Corbuon  ? 

Courbes  (Les  Grandes),  385. 

Corbuisot  (Fief  de),  221. 

Courceboéufs  (Curé  de).  Voir  Davoise 
(Mathurin). 

Gourchamps  (Curé  de).  Voir  Le  Vayer 
(Michel). 

Courcival  (Château  de),  420.   —  (Sei- 

IX.  ff. 
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gneur  de).  Voir  Baigneux  (René  de). 

Courdemanche,  174,  278.  —  (Collège  de 

la  Mothe  de),  278,  330,  414.  —  (Vicaire 

à).  Voir  Rivière  (Jacques). 

Courgains  ;     Ecclesia    Curte    Gazeni, 

155,  24G.    —  (Curé  de).  Voir  Souday 

(P.  de). 

Courgenard,  Courgenart,   26,  151,  177, 

178,258,261. 
Courmeiiant  (Guillaume  de),  26,  154. 
Cour-Saint-Pierre  (La),  au  Mans,  335. 
Courtalvert    (Jacques),     chanoine    de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,    307,     325, 
388. 
Courtalvert   (René),    sieur  dudit  lieu, 

baron  de  Pezé,  325. 
Courteille  (Mn^*  Geslin  de),   née  Livré, 

383. 
Gourtemanche  (M.  de),  33. 
Courtemanche   (Seigneur  de).  Voir  Le 

Maire  (Alexis). 
Courthardy  (Fief  de),  212.    -  Voir  Co- 

liardy. 
Courthardy  (Anne    de),    femme  d'An- 
selme Taron,  sieur  de  Noyau,  425. 
Courthardy  (Guillaume  de),    seigneur 
de    Bellefille,    chanoine    de    Saint- 
Pierre  et  du  Mans,  archidiacre  de 
Château-du-Loir,   curé  de  Chemiré- 
le-Gaudin,  160,  213,  325-326,  366. 
Courthardy  (Hôtel  de),  au  Mans,  213. 
Courthardy  (Isabeau),  femme  de  Jean 

Tahureau,  325. 
Courthardy    (Jacques    de),    chanoine, 
scolastique  et  archidiacre  du  Mans, 
prieur   de    Vivoin    et    chanoine   de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  21,  211,  213, 
215,  269,  320,  325,  326,  396. 
Courthardy  (Jean  de),  doyen  de  Saint- 
Pierre  -  de  -  la  -  Cour  ,    chanoine    du 
Mans,   archidiacre  de  Montfort,  12, 
60,  161,  212-215,  326,  362,  426. 
Courthardy  (Pierre  I  de),  seigneur  du 


dit  lieu,  de  Viré,  Rrûlon,  Bellefille, 

82,  212,  213,  325,  354,  369. 
Courthardy    (Pierre    II    de),   seigneur 

dudit  lieu.  Viré,  Broussin,   etc.,  213," 

215,  216. 
Courthardy  (Seguin  de),  325. 
Courthardy    (Sieur    de).    Voir    Taron 

(Anselme). 
Courtilloles  (M.  E.-F.-L.  de),  212. 
Courtin  (Pierre),  curé  de  Saint-Ouen- 

en-Behn,  216. 
Courtin  de  Centigny  (Jehanne),  femme 

de  Jean  Veron,  432. 
Courtoux  CCharles  de),  326. 
Courvale.  Voir  Curvoloco  (De). 
Cousin    (Jean),    chanoine    de    Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  326,  347. 
Cousinière  (La),  fief  à  Montbizot,  204. 
Coustard  (Jean),  prêtre  du  diocèse  du 

Mans,  55,  404. 
Coustart  (Jean),  267,  281,  399. 
Cousterie  (La),  à  Allonnes,  176. 
Coutances,  314,  410.   —  ("Chanoine  de). 

Voir  Brebeuf  (Charles-Maurice-Chré- 
tien et  Louis-François  de).  —  (Evêque 

de).  Voir  Guillaume.  —  Manche. 
Couterne  (Curé  de).   Voir  Maan  (Ger- 

vais).  —  Orne. 
Couture,  259.  —  (Curé  de).   Voir  Gar- 

nier  (Pierre).  —  Loir-et-Cher. 
Couture,  près  Le  Mans,  135. 
Couture,  Coulture  (Abbaye  de  la),  26, 

39,  63,  64,  66,  70,  152,  173,  174,  176, 

180,  183,  186,  227,  242,  247,  251,  254, 

360.  —  (Abbé  de  la).  Voir  Bures 
(Eudes  de)  ;  Johel  ;  Robert.  —  (Moi- 
nes de  la).  Voir  Gauscelin  ;  Geor- 
geart  (D.).  —  (Prieur  de  la),  191. 

Couture  (Paroisse  de  la);  N.-D.,  Sainte- 
Marie  de  la,  32,  33,  34,  35,  69,  10-1, 
121,  213,  229,  243,  271,  277,  298,  348, 

361,  376.  -  (Curé  de  la),  275.  Voir 
Fretault  (Catherin)  ;  Jacquin  (Tho- 
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mas)  ;  Mauny  (Geoffroy-Michel).  — 
(Vicaire  de  la).  Voir  Barreau  de  la 
Touche  (  Etienne  -  Louis  )  ;  Lucas 
(Jean). 

Couture  (Foulques  de  la),  conseiller 
aux  enquêtes  du  Parlement  de  Pa- 
ris, 122,  123. 

Couturier  (Simon),  curé  et  principal 
du  collège  de  Saint-Benoît  du  Mans, 
101-102. 

Coymes  (Brisegaut  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Lucé,  200. 

Craon  (Jehan  de),  évêque  du  Mans, 
414. 

Cré  (Dreux  de)  ;  Droco  de  Crovio,  25, 
154. 

Cré  (Guillaume  de),  25. 

Cré  (Richard  de),  154, 156,  245. 

Creil,  414.  —  Oise. 

Cremeaux  (Chrysanthe  de),  marquis 
de  Chazey,  236. 

Cremeaux  (Claude  de),  23(3. 

Cremeaux  (Jacques  de),  236. 

Cremeaux  d'Entragues  (Pierre-Joseph 
de),  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
vicaire  général  de  Bordeaux,  abbé 
de  Saint-Maurin  au  diocèse  d'Agen, 
23,  236-237,  327. 

Cremeaux  d'Entragues  (Raymond  - 
■  Barthélémy,  marquis  de),  Paron  de 
Chazey,  237. 

Cremeaux-la-Grange  (Jean-Claude  de), 
237. 

Crespin  (Anne),  femme  de  Simon 
Gouault,  sieur  de  la  Roche,  350. 

Crespin  (Guillaume),  282. 

Crespin  (Guillaume),  seigneur  de  Chè- 
res, 282. 

Crespin  (Marguerite),  dame  de  Mont- 
chevrier,  femme  de  Pierre  Garnier, 
282. 

Crespin  (M«  René),  282. 

Crespin  de  Chères  (Famille),  282. 


Crissé,  392. 

Crochardière  (L'abbé  de  la),  377. 

Croisé  (Le  sieur),  106. 

Croix  (La),  champ  à  Marigiié,  34. 

Croix  (Sieur  de  la).  Voir  Taron  (x\n- 
selme). 

Croix-de-Pierre  (La),  maison  au  Mans, 
33. 

Cromot  (Marie-Claudine),  femme  de 
N.  Gaulard  de  Journy,  346. 

Cromot  du  Bourg  (Jules-David),  surin- 
tendant des  finances  de  Monsieur, 
346. 

Crovio  (De).  Voir  Cré  (De). 

Crucifix  (Le)  en  J'éghse  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour.  Voir  Saint-Pierre 
(Le  Grand). 

Crucifix  (Le)  en  l'église  du  Mans,  112. 
—  (Curé  du).  Voir  Caillau  (René)  ; 
Colombu  (Jean)  ;  Poirier  (Louis)  ; 
Rougnon  (Mathieu). 

Crucifix  (Rue  du),  au  Mans,  121. 

Cuasnon  (Jean),  191. 

Cuillerier  (Mathieu),  chapelain  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  282. 

Cureau  (Charles), notaire  au  Mans,  367. 

Cures,  251. 

Curia  (Galterus  de).  Voir  La  Court 
(Gaultier  de). 

Curte  Gazeni  (Ecclesia  de).  Voir  Cour- 
gains. 

Curto  Lucro  (...  de),  165. 

Curvoloco,  Courvale,  Turnoloco  (Jac- 
ques de),  doyen  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour  ;  Jacobus,  decanus  Sancti 
Pétri,  133,  136,  137,  164,  166,  im, 
196-197,  260,  326,  327. 

Custos  (Ernaldus),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  327.  , 

Cuys  (Bertrand  de),  commandeur  des 
hôpitaux  du  Mans,  de  l'Epine-en- 
Belin,  du  Guéliant  et  de  Bercon, 
215. 
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Cypierre  (Ma""  de),  évêque   d'Orléans,   |  Cyprien  de  Turin  (Marquise),  237. 
239. 


Dagues  (François),  340. 
Dagues  (Marguerite),   femme  de  Ma- 
thieu Aubert,  161. 
Dagues  (Pierre),  bailli   de  la  prévôté 

du  Mans,  88. 
Dalibour,  notaire  royal  à  Changé,  31. 
Dalin   (Jacques),    chanoine   de   Saint- 

Pierre-de-la-Gour,  327. 
Dalin    (Jacques),     notaire    au    Mans, 

427. 
Damaze,  seigneur  d'Asnières,  150. 
Dambreres  (Raimbaudus),  166. 
Damgerose,   fdle  de  Gaudin  de  Che- 

miré,  150. 
Dampion  (Curé  de  Saint-Jean  de).  Voir 

Ferraud  (Vincent). 
Danazeio  (Guy  de),  chevalier,  173,  242. 

—  Voir  Laval  (Guy  I  de). 
Dance-Renart.  Voir  Danse-Renard. 
Dangerose,  dame  de  Villaines,  26,  150, 
Dangeul    (Saint-Georges    de),  178.   — 

(Curé  de).  Voir  Fromentin  (Pierre)  ; 

Savary  (Mathieu).  —  (Curé  de  Saint- 
Martin  de).  Voir  Thuaudet  (Jean). 
Danguy  (Denis),  curé  de  Sainte-Croix 

du  Mans,  101. 
Daniel,   chanoine  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  327. 
Daniel  de  Beauvais  (M.),  directeur  des 

tabacs,  422. 
Danse-Renard,  Dance-Renart  (Fief  et 

rue),  au  Mans,  66,  93,321. 
Dargenton  (Hugo),  166. 
Daumerie  (La),  à  Marigné,  35. 
Davaynes  (Jehan;,  dit  Brienson,  306. 
Davenel  (Denis),  chanoine   de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  300, 

313,  327,  370. 


David,  père  d'Hugues  I,  comte  du 
Maine,  7,  25,  154,  156. 

Davière  (Seigneur  de  la).  Voir  Le 
Vayer  (René).  La  Davière,  à  Cour- 
cemont. 

Davoise  (Mathurin),  curé  de  Cource^ 
bœufs,  397. 

Davoust  (Louis),  sieur  de  Langotière, 
exempt  des  gardes  du  corps  du  roi, 
327. 

Davoust  (Louise),  religieuse  domini- 
caine, 327. 

Davoust  (Madeleine),  religieuse  domi- 
nicaine, 328. 

Davoust  de  Langotière  (Louis-Pierre- 
Archange),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  300,  327-328,  331,  349. 

Decorce,  Descorce  (Nicolas),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  328,  348. 

De  Dru  (Jean).  Voir  Le  Dru  (Jean). 

Delagrange  (Laurent),  organiste,  10, 
222. 

Delaunay  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  207,  328,  335. 

Delavigne  (Marie),  femme  de  René  de 
la  Matraye,  328. 

Delavigne  (Marie- Françoise),  femme 
de  Pierre-François  Jardrin,  sieur  de 
la  Chevalerie,  329. 

Delavigne  (René),  chanoine  de  Sain t- 
Pierre-de-la-Cour,  officiai  du  Mans 
et  prieur  de  Sainte  -  Madeleine  de 
Guémansais,  291,  302,  306,  328-329. 

Delavigne  (René),  notaire  au  Mans, 
328. 

Delavigne  (Renée),  328. 

Deleles  (Ambroise),  notaire  au  Mans, 
406,  407. 
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Delezay  (Annotas),  HVt. 

Délices  (Les),  3i-G. 

Delinière  (La),  métairie  à  Marigné,  34. 

Delisle  (M.  Léopold),  479. 

Délivre.  Voir  Livre  (De). 

Denais  (J.),  218. 

Deniers  (Radulphus),  165. 

Denis  (L'abbé  L.-J.),  5,  117,  178,   184, 

293,  313,  338,  360,  425,  433. 
Denis    (Louis),    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  329,  412,  428. 
Denis  de  la  Crochardière  (Louis),  curé 

de  Marolles-les-Rraults,  329. 
Denisot  (M"  Jean),  conseiller  du  roi  au 

Mans,  304. 
Deperat.  Voir  Duperat. 
Deplantis  (Guillaume),   clerc,  notaire, 

330. 
Dercé    (Mathurin    de),    chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  329,  353. 
Derenne    (Jean-François),    maître    de 

psallette  et  de  grammaire  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  52. 
Dereynes.  Voir  Reynes  (De). 
Deromer,    Dromer    (Louis  -  François), 

chanoine    de    Saint -Pierre- de -la- 
Cour,  329,  375,  411. 
Desaugiis.  Voir  Saugiis  (De). 
Desbois,  notaire  au  Mans,  391. 
Deschamps  (Gervais),  prêtre,  277. 
Deschamps  (J.-B.),  427. 
Deschamps  (L.),  prêtre,  382. 
Deschamps  (Louis),  276. 
Deschamps-la-Rivière  (M.),  23,  234. 
Descherbeye.  Voir  Escherbeye. 
Descorche.  Voir  Decorce. 
Désert    (Guillaume  du),    sieur  de    la 

Sauvagère ,     chanoine    de     Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  262,  330. 
Deshayes  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  21,  115,  215,  330, 

405,414. 
Deshayes  (Jehan),  curé  de  Moitron,330. 


Deshayes  (Mathurin),  228 

Deshayes  (M'J'"  F.),  sous-supérieur  du 
Séminaire  du  Man.s,  119. 

Deshays  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  '330,  'Mi. 

Deshays  (Jehan),  sous  -  chantre  de 
réghse  du  Mans,  330. 

Desiderata,  163. 

Deslandes,  feudiste,  29,  31. 

Deslandes  (Jean),  prêtre,  315. 

Desmoulins  (Charles),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  330-331,  375. 

Desmoulins  (Charles),  curé  de  Saint- 
Loup-du-Gast,  331. 

Desmoulins  (Judes),  avocat  au  prési- 
dialdu  Mans,  331, 

Desmoulins  (Louis),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  316,  331. 

Desmoulins  (Simon),  clerc,  331. 

Desnos,  notaire  à  Paris,  418. 

Despolez,  Despoliz  (Gallien),  cha  - 
noine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
331. 

Desportes  (N.),  296,  371. 

Desportes  de  la  Fosse  (M.),  331 . 

Desportes  de  Linières  (Charles-Henri), 
officier  de  chez  la  reine,  échevin  du 
Mans,  331. 

Desportes  de  Linières  (Pierre-Louis), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour  et  du  Mans,  70,  142,  328,331, 
417. 

Desteux  (André),  écuyer,  320. 

Deus  (Guillermus),  164. 

Diepedalle.  Voir  Dyepedalle. 

Digon  (Henricus  de),  163,  332.      • 

Dissay-sous-Courcillon  (Ecole  de), 
278.  ~  (Prieur  de).  Voir  La  Mothe 
(Jacques  de). 

Divione  (H.  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  332. 

Divione  (Hemericus  de),  chanoine  du 
Mans,  332. 
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Dobert,  à  Avoise,  '239.  —  (Seigneur  de). 

Voir  Bastard  (Denis  de). 
Dodier,  notaire  au  Mans,  204. 
Dodin  (René-François),    chapelain  de 
Prime  à  Saint-Pierre-de-Ui-Cour. 
113, 114, 122. 
Doger,   Dogier  (Nicolas),  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  160,  332. 
Domfront,    Donfront    (Jean  de),   cha- 
noine   de    Saint-Pierre-de-la-Cour , 
16,  158,  332. 
Domfront  (Robert  de),  doyen  du  Mans, 

332. 
Dorât,  Dorrat  (Mathurin),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,     puis     de 
Saint-Aignan   d'Orléans,   curé  de  la 
Bazoge,  300,  332. 
Dorée  (Chapelle),  en  l'église  des  Frères 

Prêcheurs  du  Mans,  431, 
Dorée  (Curé  de  la).  Voir  Veron  (Guil- 
laume). —  La  Dorée.  Mayenne. 
Dorée  (Rue),  au  Mans,  67,  306. 
Dorizon  (Anne),  femme  de  Nicolas  Le 

Voué,  382. 
Dorizon   (Jean),    chapelain   de    Saint- 

Pierre-de-la-Coiu',  118. 
Dorizon  (Marie),  3i3. 
Dorizon  (Michel),  161. 
Dorizonnière  (La),  métairie  à  Teloché, 

33. 
Dostillé  (Guy do),  167.      - 
Douai   (Prévôt    de    l'éghse   de   Saint- 
Amé     de).     Voir    Faronville    (Guil- 
laume de).  —  Nord. 
Douce-Amie  (Vignes  de),  au  Mans,  'M, 

35,  121, 144. 
Douet  d'Arcq,  189. 
Douvres  (Forêt  de),  25. 
Douze-Apôtres  (Cardinal  du  titre  des). 

Voir  La  Forest  (Pierre  de). 
Dovre  (Dîme  de),  249. 
Dovre    (  Foulques     de  ) ,     chevalier  , 
249. 


Doysseau  (Marguerite),  femme  de  Ma- 
thieu Bondonnet,  308. 

Draco,  canonicus  Sancti  Pétri  de  Cu- 
ria,  162,  332. 

Dreux,  247.  —  F.ure-et-Loir . 

Dreux,  Drogo,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  332. 

Dreux  (Etienne),  chapelain  puis  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
curé  de  N.-D.  d'Aigné,  111,  161,  201, 
202,  332-a3.3. 

Dreux  (Jean),  vicaire  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  201,  332. 

Dreux  (Jehanne),  femme  de  Mathieu 
Amyot,  332. 

Dreux  (Robert),  333. 

Dreux  du  Rahier  (J.-F.),  141. 

Drogo.  Voir  Dreux. 

Dromer.  Voir  Deromer. 

Drouard  (Françoise),  femme  de  Louis 
Mondièrcs,  397. 

Drouard  (Renée),  veuve  de  Jacques 
Amellon,  358. 

Drouelles  (Arthus),  336. 

Drouelle,  Drouelle  (Guillaume),  cha- 
noine du  Mans  et  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  161,  306,  333,  413. 

Drouet  (Charles),  57. 

Drugeon  (Louis),  293. 

Druys  (Prieur  de  Saint-Pierre  de).  Voir 
Colleceau  (  Jehan  ) ,  Thibergeau 
(Pierre).  —  Druye.  Indre-et-Loire. 

Duacensis  (Sanctus  Amatus).  Voir 
Douai  (Saint-Amé  de). 

Dubois  (Etienne-Louis),  333. 

Dubois  (Jeanne),  femme  de  J.-M.-J. 
Gourdin,  a33. 

Dubois  (Julien),  notaire  au  Mans,  370. 

Dubois  (Méry),  notaire  au  Mans,  94. 

Dubois  (Michel),  maître  écrivain  au 
Mans,  129,  131. 

Dubois  (Ma'),  évêque  de  Verdun,  119. 

Dubois  (Pierre),  333. 
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Dubois  (René -Louis),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  23,  114,  128, 
238,  293,  322,  333,  378. 

Du.  Boys  (Guillemine),  femme  de  Guil- 
laume Engoulevent,  335. 

Duboys  (Michel),  maître  des  écoles  de 
Marigné,  103. 

Duchesne  (François),  médecin,  49. 

Ducleray  (Jean-P'rançois),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour  et  cui-é  de 
Mézeray,  302,  325,  334. 

Ducloux  (Jehan),  prêtre,  régent  des 
écoles  de  saint-Benoît,  100. 

Dufay  (Guillaume),  notaire  en  cour 
d'église,  210. 

Dufray.  Voir  Fray  (Du). 

Dugast  (François),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  vicaire  de  Saint- 
Vincent  du  Mans,  334,  399. 

Dugast  (Michel),  greffier  au  siège  pré- 
sidial  du  Mans,  334. 

Dugast  (Michel-Jacques-Gliarles),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et 
du  Mans,  23,  129,  130,  131,  239,  240, 
291,  292,  294,  298,  314,  334. 

Dugué  (Adam),  103. 

Dugué  (François),  94. 

Dugué  (Jean),  94. 

Dugué  (Jean),  chanoine  du  Mans,  94, 
96,  97,  100,  160. 

Dugué  (Jean),  notaire  au  Mans,  217. 

Dugué  (Marguerite),  96. 

Duhoux  (Guillaume),  barbier-chirur 
gien,  50. 

Dûmes  (Adam),  curé  du  Grand-Saint- 
Pierre,  27. 


Dumo  (G.   de),    do   la    paroisse  dAl- 

lonnes,  176. 
Dumo,  Duno  (Guillaume  de),  doyen  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    13(),    164, 

160, 176,  :m. 

Dumo  (J.  de),  de  la  paroisse  de  la 
Guerche,  176. 

Dumouriez  (M.).  Voir  Perrier. 

Duneau  (Curé  de).  Voir  Poudereu.K 
(Pierre). 

Duno.  Voir  Dumo. 

Duparc  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  334-335,  369. 

Duperat,  Deperat  (Jourdain),  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours  et  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  N.-D.  du 
Puy,  335,  362. 

Duplex,  140. 

Dupré  (J.-B.  Alain),  organiste  à  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  51. 

Du  Puy  (Geoffroy),  sacristain  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  118. 

Durand  (Jacques-Fr.),  295. 

Durand  (Mathieu),  abbé  de  Tyronneau, 
doyen  de  Laval,  161. 

Durelière  (Sieur  de  la).  Voir  Le  Meu- 
nier (Michel). 

Duret  (Herbert),  évêque  d'Avranches, 
176. 

Durrieu  (P.),  193, 194,  386,  393. 

Dusagiis.  Voir  Usagiis  (De). 

Dutertre  (Gervais),  principal  du  col- 
lège de  Saint-Benoît,  100,  lai. 

Dyepedalle ,  Diepedalle  (  Philippe  ) , 
chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
272-273,  335. 


Ebrard,  abbé  de  Saint-Calais,  244. 
Ebriaco  (Habertus  de),  165. 
Ebroin,  298. 


Ebroin,  Ebroinus,  Ebronius,  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  173,  335. 
Ebronio  (Maha  de),  164. 
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Ecole  (Maison  de  1',  ou  des  Écoles),  au 

Mans,  93,  96,  98, 
Ecole-des-Juifs  (L')  ;  l'Étude  des  Juifs  ; 

Scola  Judeorum/  au  Mans,  90,  91, 

132,  138,  143,  14i,  262. 
Ecommoy,   32,  34,   204,   221,    421.    - 

(Curé  de).  Voir  Beauclair   (Julien)  ; 

Busson     (  Gervais  )  ;     Charlemaigne 

(Hector)  ;  Enjorren  (Thibault). 
Ecorpain,  293. 
Ecouen  (Canton  d'),   192.  —  Seine-et- 

Oise. 
Edouard  d'Alençon  (R.  P.),  6. 
Eliant  (Jacques),  conseiller  du  comte 

du  Maine,  326. 
Elle  (André-Pierre),  organiste  à  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  51. 
Elie  (Pierre),  serpent,  52. 
Elie  de  La  Flèche.  Voir  Flèche  (Elie 

de  la). 
Emery    (Jean),    chapelain   de    Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  112. 
Emery  (Thomas),  chapelain  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  113. 
Emondière  (Chapelle  de  1'),  desservie 

au  château  du  Bois  de  Maquillé,  en 

Flacé,  361. 
Enfer,  lieu  à  Parennes,  33. 
Engebaud,  chantre  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour  ;    Angebaldus  ;    Engebaldus 

cantor  ;  Enjobertus  cantor,   242-243, 

299,325. 
Engoulevent  (Etienne),  335. 
Engoulevent  (François),  curé  de  Ma- 

roUes-les-Braults,  336. 
Engoulevent  (Guillaume),  335,  336, 
Engoulevent  (Guillaume),  chanoine  de 

Saint- Pierre-de-la-Cour,    115,    275, 

335,  336,  360. 
Engoulevent  (Guillaume),    marchand, 

161,274,335. 
Engoulevent  (Jacques),  336. 
Engoulevent  (Jean),  275. 


Engoulevent  (Louis),  274,  275. 

Engoulevent  (Marie),  femme  d'Artus 
Drouelles,  336. 

Engoulevent  (Mathieu),  275, 

Engoulevent  (Noël),  trésorier  du  Gué 
de  Maulny,  275. 

Engoulevent  (Olivier),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  (1452-1470), 
266,  335-336, 

Engoulevent  (Olivier),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  (1 543-1558), 
274-275,  276,  308,  336. 

Engoulevent  (Olivier),  curé  de  Ma- 
rolles-les-Braults,  336. 

Engoulevent  (Olivier),  recteur  de  Saint- 
Quentin  de  Sougé,  curé  de  Saint- 
.  Jean  d'Assé ,  chantre  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour  (1538-1540),  puis 
curé  de  Brette,  273,  274-275,  309, 
336. 

Engoulevent  (Robert),  336. 

Engoulevent  (Robert),  marchand,  335. 

Enjobertus,  cantor.  Voir  Engebaud. 

Enjorren  (Thibaud),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  curé 
de  la  Chapelle-Saint-Fray,  de  Saint- 
Georges  de  Lacoué  et  d'Ecommoy, 
56,  126,  160,  167,  269,  301,321,336, 
393. 

Enoulettes  (Champ  des),  à  Yvré-l'Evê- 
que,  35. 

Epau  (L'),  abbaye,  52,  123,  135,  151, 
157,  260.  —  (Abbé  de).  Voir  Guil- 
laume. —  Commune  d'Yvré-VEvêque. 

Epeigne[  sur-Dème],  278.  —  Indre-et- 
Loire. 

Eperon  (Place  de  1'),  au  Mans,  67. 

Epinay  (L'),  à  Nuillé-le-Ja.lais,  33. 

Epine  (L'),  champ  à  Rouillon,  34. 

Epine- en -Belin  (Commandeur  de). 
Voir  Cuys  (Bertrand  de). 

Epineu-le-Chevreuil,  303. 

Eporcé  (Guy  d'),  247. 
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Epyneau,  Espineau  (Pierre),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  curé  de 
Vezot,  ICO,  322,  336-337,  414. 

Erard  (Jacques),  337. 

Erard  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  337,  410,  416. 

Erard  (Mathurin),  sieur  de  Beaussé, 
avocat  au  présidial  du  Mans,  337. 

Ernault  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  337, 
338. 

Ernault  (Jacques),  chapelain  du  Gué 
de  Maulny,  curé  de  Hallaynes  et  de 
la  Chapelle-Saint-Aubin,  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  337,  338, 
346,  350. 

Ernault  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour ,  227,  308,  338, 
345. 

Ernée  (  Doyen  d"  ) .  Voir  La  Forest 
(Pierre  de).  —  Mayenne. 

Ernulfus,  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  338. 

Escherbeye^  Descherbeye  (Michel  alias 
Simon),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Gour,  338,  426. 

Eschivart  (Michel),  chanoine  et  pro- 
moteur du  Mans,  266. 

Escorce.  Voir  Descorce. 

Escure  (Sieur  d').  Voir  Fougère  (Pierre). 

Esnault  (Etienne),  avocat  au  présidial 
du  Mans,  57. 

Esnault  (Etienne),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  puis  curé  de  Ten- 
nie,  228,  310,  338,  352. 

Esnault  (Etienne),  curé  de  Tennie, 
puis  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Gour,  330,  338. 

Esnault  (L'abbé  G.),  119,  225,  233,  234, 
235,241,289,296,302,  303,  308,  314, 
317,  318,  319,  328,  329,  331,  334,  337, 
340,  343,  347,  349,  351,  353,  358,  359, 
360,  mi,  363,  368,  373,  384,  390,  398, 


400,  40.3,  Am,  W8,  411,  415,  417,  419, 
420,  423. 

Esnault  (Mathurin),  notaire,  225. 

Espagne,  343,  423. 

Espaulart  (E.  d'),  215. 

Espicel ,  Espechel ,  Espichel  (Gui!  - 
laume),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Gour,  162, 182,  18.3,  338. 

Espicel  (Guillaume),  vice  -  chapelain 
d'IIamelin  évoque  du  Mans,  cha- 
noine du  Mans,  3îi8. 

Espinay  près  Vivoin  (Sieur  de  1').  Voir 
Savary  (Pierre). 

Essards  (Guré  des).  Voir  Vetillard 
(Guillaume).  —  Les  Essards.  Loir-et- 
Cher. 

Essarts  (Les),  à  Saint-Remy  de  Sillé, 
392. 

Estienne  (Marie),  femme  de  René  De- 
lavigne,  notaire  au  Mans,  328. 

p]stouville  (Robert  d'),  prévôt  de  Paris, 
267. 

Etampes  (Hugues  d'),  archevêque  de 
Tours,  152,  153,  176. 

Etienne,  clerc  de  Charles  I,  comte  du 
Maine,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  105, 133,  259,  339. 

Etienne,  Stephanus,  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  175,  339. 

Etienne,  sénéchal  d'Anjou,  180. 

Etiennette,  Stephana,  femme  de  Du- 
rand Burel,  110,  133,  135,  144,  177, 
178. 

Etival  (Abbaye  d'),  327. 

Etival-lès-le  Mans,  33,  399.  -  (Eglise 
de  Sainte-Marie  d'),  183. 

Etoc-Demazy  (F.),  333,  389. 

Etrichés  (Prieur  des).  Voir  Le  Vayer 
(Michel). 

Etté  (Charles) ,  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  339,  398. 

Eubel  (E.),  193. 

Eudes,  abbé  de  Marmoutier,  246. 

IV.    g  g 
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Eudes,    doyen    de 

Tours,  33 J. 
Eudes,    doyen  do    Saint-Pierre-de-la- 

Cour  et  archidiacre  du  Mans  ;  O'do 

archidiaconus,  15,  74,  150,    IGi,    183, 

18i-l85,  18(3,  3;i9. 


Eudes,  fils  de  MafTfred,  245. 

Evreux,  422.  —  Eure. 

Evron  (Abbaye  de),  178.  —  (Abbé  de). 

Voir  Gliapelle  (Geoffroy  de  la)  ;  Le 

Chauve  (Daniel). 


F.,  deeanus  Sancti  i*etri.  Voir  Moulins 
(Foulques  des). 

Fabrius  (Joscetus).  Voir  Le  Febvre 
(.losset). 

Faguer  (François-Marc),  négociant  à 
Tours,  :339. 

Faguer,  Faguet  (François-Michel),  clia- 
noine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
vicaire  à  Fay,  42,  111,  239,  240,  291, 
292,  3;]9-340,  373,  410. 

Faguer  (Jean-Olivier),  habitant  Saint- 
Domingue,  339. 

Faguer  des  Derrières  (René-Alexan- 
dre), chirurgien  de  rhôpital  de  Bi- 
cêtre,  339. 

Faguet  (René),  maître  chirurgien,  339. 

Faguier  (Gatherine-Renée),  femme  de 
Gabriel  Brassier,  339. 

Faguier  (Pierre),  chirurgien-major  des 
gardes  du  corps,  339. 

Fagmii.  Voir  T'ay. 

Faissot  (Jean),  notaire  au  Mans,  100. 

Falaise,  155.  —  (Abbé  de  Saint-Jean  de), 
253.  —  Calvados. 

Falotiers  (Ruelle  des)  ou  du  Merde- 
reau,  au  Mans,  9^1. 

Farcy  (P.  de),  24(3,  360. 

Fardelière  (La),   à  Marigné,  34. 

Farges  (M.),  423. 

Farinard  (Jeanne),  femme  de  Charles 
Péan  du  Chesnay,  232,  40-1. 

Faronville  (Guillaume  de)  ;  Guillelmus 
de  Farumvilla,  prévôt  de  l'église  de 
Saint-Amé  de  Douai,  vice-chance- 
lier du  royaume  de  Naples,  196. 


Fauchet  (Louis),  procureur  syndic,  71. 

Favry  (Louise  -  Victoire),  femme  de 
Nicolas-Guillaume  Rouxelin  d'Arcy, 
420. 

Fay  ,  Fagum  ,  Fayum ,  25,  26,  33, 
3'!-,  38,  45,  52,  73, 150,  151,  154,  156, 
157, 177,  184,  188,  245,  249,  349,  352. 
—  (Curé  de),  40.  Voir  Charlemaigne 
(Hector)  ;  Juissel  (Richard)  ;  Moreau 
(Etienne).  —  (Vicaire  de).  Voir  Fa- 
guer (^François-Michel). 

Fay  (Nicolas  de),  150. 

Ferault.  Voir  Ferraud. 

Fercé  (Curé  de).  Voir  Guébrunet 
(Adam).  —  (Prieur  de).  Voir  Gaceau 
(Jehan). 

Fercoq  (Jean-Mathieu),  chanoine  de 
Saint -Pierre -de -la -Cour,  291,  340, 
358,  425. 

Fercoq  (Louis),  intendant  du  duc  de 
la  Rochefoucauld,  340. 

Fercoq  (Mathurin),  capitaine  des  gar- 
des du  comte  de  Tessé,  340. 

Feritatis  (Dominus).  Voir  Ferté-Ber- 
nard  (Seigneur  de  la). 

Fermerye  (Chapelle  de  la),  en  l'église 
de  Coulaines,  330,  375. 

Ferraud  (Daniel),  curé  du  Grand-Saint- 
Pierre,  27,  262. 

Ferrand  (Jehan),  prêtre,  370. 

Ferrand  (M«  Marin),  360,  361. 

Ferraud  (Jehan),  procureur  du  roi  au 
Mans,  340,  355. 

Ferraud,  Ferault  (Vincent),  curé  de 
Saint-Michel  de  Gohoiro,  chanoine 
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de  Saint-Pierre-de-la-Goiir,  puis  cnic 
de  Domfrant  et  de  Saint-Jean  de 
Dampian,  160,  273,  3i0,  34i,  420. 

Perrière  (Etienne  de  la),  402. 

Perrière  (Marguerite  de  la),  dame 
d'Assé-le-Riboul,  et  de  Valay.s,  1G8, 
206. 

Perrus  (Jeanne  de),  femme  de  Chry- 
santhe  de  Cremeaux,  236. 

Perte  (Marc  de  la),  évêque  du  Mans,  78. 

Perte-Bernard  (La),  280,  315.  -  (Eche- 
vin  de  la).  Voir  Rousseau  (Louis).  — 
(Principal  du  collège  de  la).  Voir 
Gaudemer  (Jean).  —  (Seigneur  de 
la).  Voir  Bernard,  Hugues. 

Fervacques  (Marquis  de),  gouverneur 
du  Maine,  68. 

Perviviani  (Pulcoius),  157. 

Pessard  (Basile),  154. 

Piefs-Communs  (Seigneur  des).  Voir 
Pournier  (René). 

Pillé,  33,  39,  122,  305,  306,  370.  -  (Curé 
de).  Voir  Hubert  (Thomas)  ;  Le  Boin- 
dre  (René)  ;  Saulnier  (Jacques). 

Pilles-Dieu  (Les),  au  Mans,  00,  91,  226, 
306,429.  -(Rue  des),  91. 

Placé,  343,  361. 

Placé  (René),  principal  du  collège  de 
la  Couture,  101. 

Plandres  (Comte  de).  Voir  François. 

Playosc,  379.  —  Var. 

Flèche  (La),  133,  255. 

Flèche  (Elle,  Hélie  de  la),  comte  du 
Maine  ;  Relias,  comes  Cenomanen- 
sis,  8,  25,  84, 134,  155,  15(),  174,  243, 
241. 

Fiée,  Plée-sur-Loir  (Curé  de).  Voir 
Temple  (Jacques  du). 

Pleurance  (Ferdinand  de),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  303,  3il, 
404. 

Fleureau  (Simon'i,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la  Cour,  341,  350. 


Pleury  (C),  91,  290. 

Fleury  (L'abbé  E.),  secrétaire  de  Févê- 

ciié  de  Coutanc(!S,  314. 
Pleury     (Raoul)  :     Rudiilphus     Flori . 

Flory,  85,  \W,  \U. 
Florence,  193.  —  Italie. 
Florence,    fennn<;  d(;    Piei're    1   de  la 

Brosse,  194. 
Flori,    Flory  (Undulplius).   Voir  Flcin-y 

(Raoul). 
Flotey,  12(;. 

Floué,  moulin  à  Cérans,  180. 
Focogier,  259.  Cfr.  Foucogier. 
Pondville  (M""'  de),  :m. 
Fontaine  (La),  à  Miré.  -401.  —  (Seigneur 

de).     Voir     Percault  (Guillaume    et 

Pierre).  —  Maine-et-Loire. 
Fontaine  (Pierre  de  la),  416. 
Fontainebleau,  218,  238,  280,  294,  298, 

303,317,318,320,358,  364,  389,  393, 

397,  412,  413,   430,  4v33.  —  Seine-et- 
Marne. 
Pontaine-d'Outillé  (Seigneurie  de  la), 

315. 
Pontainerie  (La).   Voir  Guistherie  (La). 
Pontaine-Saint-Martih    (La),    près    Le 

Mans,  229. 
Fontaine-Saint-Martin   (Dame  de    la). 

Voir  Samson  (Marie  de).  —  (Prieuré 

de  la),  177,  180,  219. 
Fontenay  (Fief  de),  20L  —  (Seigneur 

de).   Voir  Bastard  (Denis  et  Denis- 
Charles  -  Louis    de).    —     Fontenay. 

Sarlhe. 
Fontenay   (Seigneur    de).    Voir    Balue 

(Jean). 
Pontenelles   (Les  Petites),  à  Neuville- 

sur-Sarthe,  33. 
Pontenelles,  Fontenelli.<;  (Robertus  de), 

167,341. 
Fontevrault  (Abbaye  de),  275.  —  (Ab- 

besse  de).   Voir  Bourbon   (.lehanne 

de).  —  Maine-et-Loire. 
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Fontgombault  (Moines  de),  177.  — 
Indre. 

Foqueline  (Giiillanme),  149,  188. 

Forcalquier,  192.  —  Basses- A\/pes. 

Forest  (Lo).  Voir  La  Forest 

Foresta  (Johannes  de).  Voir  La  Forest 
(Jehan  de). 

Foresterie  (La),  bordage  à  Allonnes,  33. 

Foret  (Nicolas),  joueur  de  cornet  à 
bouquin,  52. 

Forges  (Pierre  de),  maître  des  requêtes 
de  la  reine  de  Sicile,  archidiac^i^e  de 
Château-du-Loir,  166,  864,  365. 

Fortin  (Guillaume),  maître  des  écoles 
du  Mans,  99. 

Fortin  (Jean),  notaire  au  Mans,  427. 

Fortin  (Johannes),  166. 

Fosse  (Sieur  de  la).  Voir  Bobet  (Jac- 
ques). 

Fossés-Saint-Pierre  (Les),  au  Mans, 
217. 

Fossié  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  341,  361,  418. 

Foucault  (Nicolas),  confrère  de  Saint- 
Michel  du  Cloître,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  233,  341,  342,  401. 

Foucogier  (Moulin  de),  394.  Gfr.  Foco- 
gier. 

Fougerais  (Sainte-Catherine  des),  cha- 
pelle en  l'église  de  Saint-Rémy  de 
Sillé,  286. 

Fougerais,  en  Chaulfour  (Sieur  des). 
Voir  Roger  (Jacques). 

Fougeray  (Seigneurs  du),  345. 

Fougère  (Pierre),  sieur  d'Escures,  ma- 
réchal général  des  armées  du  roi, 
389. 

Fougères  (Gouverneur  de).  Voir  Va- 
chereau  (Robert).  —  Ille-et- Vilaine. 

Fouillarde  (La),  à  Marigné,  34. 

FouUetourte,  209.  Voir  Cérans-Foul- 
letourte.  —  (Sainte  -  Catherine  de), 
311,  418. 


Foulques  IV,  comte  d'Anjou,  243, 
Foulques    V,    comte    d'Anjou    et    du 

Maine,  roi  de  Jérusalem  ;  Fulco  rex, 

152,  156,  245,  248. 
Foulques,  cousin  de  Normand  Riboul, 

174. 
Foulques,  évêque  de  Riez,  192. 
Foulques  ,    fils    de    Basile     Fessard , 

154. 
Four  (Champ  du),  au  Mans,  paroisse 

Saint-Jean,  35. 
Fourault  (Mathurin),  ancien  religieux 

de  Saint-Vincent  du  Mans,  341. 
Foureau     (  Mathurin  ) ,     chanoine     de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    313,    341, 

405. 
Fourmaiget  (Jean),  263. 
Fourmy  (Michel),  curé  de  Beaumont- 

le- Vicomte,  271. 
Fournages    (Gervais),    chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  341 . 
Fournages  (Guillaume),    chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  341 . 
Fournel  (Nicolas),    prieur    de    Saint- 

Victeur,  246. 
Fournier  (Françoise),  femme  de  Jean 

Berthelot,  270. 
Fournier  (Jean),  avocat  au  siège  pré- 

sidial  du  Mans,  342. 
Fournier    (Jean),    chancelier    du    roi 

René,  juge  ordinaire  du  Maine,  85, 

199,  320. 
Fournier  (Jean),   sieur  de   la    Guéri- 

nière,  conseiller   du  roi  de  Sicile, 

sénéchal  du    palais  d'Angers,  juge 

d'Anjou  et  du  Maine,  199. 
Fournier  (Louis),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  342,  364,  370. 
Fournier  (Loyse),  veuve  de  Nicole  Le- 

chard,  270. 
Fournier  (Lucas,  Luce),   chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    121,    160, 

272,342,351. 
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Fournier  (Michel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  19,  341,  342. 

Fournier  (Michel),  vicaire  à  la  Cathé- 
drale du  Mans,  342. 

Fournier  (Robert),  103. 

Fournier  ou  Le  Fournier  (Jean  I),  sei- 
gneur de  la  Belutière,  receveur  des 
domaines  de  Beaumont,  270. 

Fournier  ou  Le  Fournier  (Jean  II), 
seigneur  de  la  Belutière,  Bèchereau, 
Cambray,  bailli  de  Beaumont,  270. 

Fournier  ou  Le  Fournier  (Jean  III), 
bailli  de  Vernie-la-Motte,  seigneur 
de  la  Belutière,  270. 

Fournier  ou  Le  Fournier  (René),  con- 
frère de  Saint  -  Michel  du  Cloître, 
chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Gour, 
seigneur  de  la  Belutière,  des  Fiefs 
Communs  et  de  Cambray,  270,  271, 
342. 

Fournier  ou  Le  Fournier  (Robert),  sei- 
gneur de  Bèchereau,  270. 

Fournier  ou  Le  Fournier  (Thibaud), 
chanoine  et  sous-chantre  du  Mans, 
doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Coiu', 
199,  264,  342. 

Fousil  (Robert),  chapelain  de  la  Bu- 
gerie,  265. 

Fousse-Chevrier  (Chapelle  de  la),  en 
l'église  d'Yvré-I'Evêque.  322,  422. 

Fracinis  (Thomas  de),  164, 179. 

Francboucher  (Jamet),  215. 

François,  fils  de  France,  duc  d'Alen- 
çon,  de  Berry,  de  Brabant,  comte  du 
Maine  et  de  Flandres,  280,28(5,298, 
306,  315,  316,  377,  380-381,  385,  422. 

François  I,  roi  de  France,  218,  274,  275, 
278,  304,  402. 

François  II,  roi  de  France,  278,  351. 

Fray  (N.  du),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  342. 

Fréard  (J.),  notaire  au  Mans,  407. 

Fréard  (Jean),  321. 


Fréard  (Simon),  93. 

Fréjus  (Evoque  de).  Voir  Belart  (Jean). 
-  Var. 

Fremière  (Guillaume),  204. 

Fremyn  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  :m,  342. 

Fresnay-le-Vicomte,  104.  —  (Bailli  de). 
Voir  Chervy  (René  de),  Melland 
(Charles  de)  ;  Richer  (Isaac).  —  (Col- 
lège de),  104,  4^.  -  (Maître  des 
écoles  de).  Voir  Barbin  (Joachim).  — 
Fresnay-sur-Sarthe . 

Fresnerie  (Sieur  de  la).  Voir  Barreau 
de  la  Touche  (Michel-Louis). 

Fretault  (Catherin),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la- Cour  et  du  Mans,  prieur 
de  Saint-Sulpice  des  Chèvres,  curé 
de  la  Couture,  de  Coulans,  puis  de 
Saint-Benoît  du  Mans,  103,  284,343, 
3m,  424. 

Frin  (Charles),  chanoine  de  Saint - 
Pierre-de-la-Cour  et  curé  de  N,-D. 
d'Ahuillé,  343,  409,  411. 

Frischman  (De),  abbé  de  Longpont, 
292. 

Froger,  Frogerius ,  père  d'Herbert , 
173. 

Froger  (L'abbé  L.),  52,  123,  200,218, 
279,369,372,375,393,411. 

Fromentin  (Pierre),  curé  de  Saint- 
Georges  de  Dangeul  et  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour ,  284,  3fô, 
344,  389,  424. 

Frommaget  (Jean),  chantre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  263,  344. 

Fromond,  abbé  de  Meaux,  246, 

Fromondus,  capellanus,  165. 

Froment  (M^e  de),  241. 

Froulay  (Ma^  de),  évêque  du  Mans,  78, 
328. 

Fulco,  cocus  episcopi,  255. 

Fulco ,  decanus  Sancti  Pétri .  Voir 
Moulins  (Foulques  des). 


L 
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Fulco,   rex.  Voir  Foulques  V,  comte 

d'Anjou. 
Fulcoius,    Fulconius,   Fulgerius,    Ful- 

queius,  Fulquerius,  decanus    Sanc- 

ti    Pétri.    Voir    Moulins    (  Foulques 

de). 
Funet  (Martin),    chanoine    de   Saint  - 


Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  22, 
340,  344,  357. 

Furet  (Mathurin),  clerc,  269. 

Furet  (Pasquier),  prêtre,  273. 

Furnerii  (ïhibaud).  Voir  Fournier 
(Thibaud). 

Fuye  (Sieur  de  la).  Voir  Menard  (Jac- 
ques). 


G.,  abbé  de  l'Epau.  Voir  Guillaume. 

G.,  archidiacre  d'Angers,  186, 

G.,    chantre    de    Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  255-256,  344. 
G.,  doyen  d'Angers,  186. 
G.,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Gour, 

193. 
G.,  fds  de  Rabul  de  Belin,  188,  344. 
Gaceau  (Jehan),    chanoine  du   Mans, 

344. 
Gaceau  (Jehan),  chanoine  et  chantre 

du  Mans,  archidiacre  de  Sablé,  344. 
Gaceau    (Jehan),   chanoine  du  Mans, 

prieur  de  Fercé,  344. 
Gaceau  (Jehan),  chapelain  de  la  Saul- 

minière,  chanoine  de   Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  344,  345,  346,  424,  428. 
Gaceau  (Louis),   chanoine   de    Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  345,  348,  424. 
Gaignard  (Jean),  notaire  au  Mans,  383. 
Gaignart  (Guillaume),   prêtre,    sacris- 
tain de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  427. 
Gaignot  (Françoise),  femme  de  Pierre 

Dubois,  333. 
Gaillard  (Pierre),  chanoine   de  Saint- 

Pierre-de-la-Gour,  331,  345,  352,  428. 
Gaillon,  367.  —  Eure. 
Galaizières    (Les),    champ    au    Mans, 

paroisse  Saint-Hilaire,  34. 
Galea  (Relique  dite).  Voir  Heaume  de 

Saint-Guingalois. 


Galiot    (Jehan),    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  3i5. 
Gallerand    (Chapelle    de),    à  Parigné- 

lEvêque,  311. 
Gallies  (Les),  à  Changé-lès-le  Mans, 34. 
Gallois  (Renée),   femme  de  Pierre  Rot- 

tier,  419. 
Galon,  évêque  de  Léon,  245. 
Ganteraye  (La),  à  Flacé,  343. 
Garde  (Richard),  maître  de  la  psallette 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  50. 
Garnier   (Pierre),  chanoine   de   Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  160. 
Garestin  (Jean),  88. 
Garnier,  243.' 
Garnier  (Barbe),  femme  de  Guillaume 

Crespin,  seigneur  de  Chères,  282. 
Garnier    (François),   sieur  du   Tertre, 

procureur  du  roi,  à  Laval,  282. 
Garnier  (L'abbé),  294. 
Garnier  (Pierre),  282. 
Garnier    (Pierre),    curé    de    Couture, 

d'Yvré-lë-Polin,  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  298,  345,  393. 
Garnier    (René),    chanoine    de    Saint- 

ïugal  de  Laval,  282. 
Garnier    (René),    chantre    de    Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  281,  282-283,  345. 
Garnier  (René),  curé  de  Beaufay,  283. 
Garnier    (René) ,     curé    de    Parigné  - 

l'Evêque,  puis  de  Connerré,  283. 
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Garnier  (Renji),  curé  de  Voivres,  283. 

Garoffière  (Vigne  de  la),  222. 

Garcie,  clerc  et  prévôt  de  Saint-Qui- 
riace  de  Provins,  165,  254,  255. 

Gary  (Thomas),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Gour,  34i,  345-346,  399. 

Gascogne,  77. 

Gasselin  (Gilles),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  et  de  Mortain,  ab- 
bé de  Beaulieu  près  Saint-Malo,  346, 
405. 

Gauchet,  Gaucher  (Charles),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  226,  323, 
346,  367. 

Gaudemer  (Guillaume) ,  chantre  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans^ 
277,  a46. 

Gaudemer  (  Jean  ) ,  curé  de  Saint  - 
Georges-le-Gaultier,  277. 

Gaudemer  (Pierre),  curé  de  Tassillé, 
277. 

Gauffmet  (M^  Guillaume),  301. 

Gaulard  de  Journy  (Charles  -  Jules  - 
Marie),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  21,  319,  346. 

Gaulard  de  Journy  (N.),  receveur  gé- 
néral des  fermes  à  Bordeaux,  346. 

Gaultier,  pré  à  Goulans,  34. 

Gaultier  (Barbe),  3i7. 

Gaultier  (Etienne),  clerc  du  diocèse  du 
Mans,  346,  412. 

Gaultier  (Etienne),  prieur  de  Jahard, 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  curé  d'Hallaynes,  chanoine  et 
grand  archidiacre  du  Mans,  337,  346. 

Gaultier  (Guillaume),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour ,  curé  de 
Mézières-sous-Ballon,  347. 

Gaultier  (Jacques),  bourgeois  du  Mans, 
347. 

Gaultier  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  347,  364. 

Gaultier    (Jacques) ,    receveur   de    la 


confrérie  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
109,  119. 

Gaultier  (Jacques),  sieur  de  la  Bransle, 
390. 

Gaultier  (Jacques),  sieur  des  Char- 
rières,  avocat  au  présidial  du  Mans, 
347. 

Gaultier  (Julien),  avocat  au  présidial 
du  Mans,  347. 

Gaultier  (Raphaël),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  323,  347,  389. 

Gaultier  des  Charrières  (Pierre),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  88, 
326,  347,  396. 

Gaupuceau  (Simon),  274. 

Gauquelin  (Denis),  vicaire  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  89. 

Gauscelin,  moine  de  la  Couture,  297. 

Gauthier,  comte  de  Pontoise  ;  Gaute- 
rius,  comes  Pontesie,  15i-,  1.55. 

Gauthier,  évêque  de  Toulon,  192. 

Gautier,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  96. 

Gazonfière  (Vignes  de),  au  Maiis,  35, 
122. 

Gennes  (François  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,    345,    347, 

'  348,373. 

Geoffroy,  417. 

Geoffroy,  abbé  de  Vendôme,  246. 

Geoffroy ,  chantre  de  Saint  -  Pierre 
[d'Angers],  297. 

Geoffroy  de  Mayenne,  174. 

Geoffroy ,  fils  de  Mainard  d'Amné , 
175. 

Geoffroy,  habitant  de  Cormes,  158. 

Geoffroy  le  Bel,  comte  d'Anjou,  248. 

Geoffroy  Martel,  comte  d'Anjou  ;  Gau- 
fridus,  comes  Andegavensis,  154, 
155. 

Geoffroy  Plantagenet,  comte  d'Anjou 
et  du  Maine  ;  Gaufridus,  comes  An- 
degavensis ;  Gaufridus,  Fulconis  fi- 
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lius   régis,  6,  18,  86,  134,  la"),  i43, 

144, 152,  157, 158,  175, 176, 177. 
Georgeart  (D.),  moine  de  la  Couture,  61. 
Gerault  (M.),  179,  251. 
Gerault  (Petrus),  163,  349. 
Gerbe  (Jean),  prêtre,  92,  99. 
Gerbe    (Michel),    chanoine  de  Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  166,  346. 
Germerie,    Germerye    (Etienne),    curé 

du   Crucifix  et  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  283,  284,  316,  321 , 

348. 
Gernon  (Gauthier),  247. 
Gersende,  femme  d'Aszon,  marquis  de 

Ligurie,  155. 
Gersende,    femme    d'Hubert    Riboul, 

174, 175. 
Gervais,    abbé  de   Saint  -  Vincent   du 

Mans,  181, 182, 183. 
Gervais,  fils  d'Hildebert,  141. 
Gervais,   préchantre  de   Saint-Pierre- 

de-la-Cour  ;  Gervasius  cantor,    132, 

248-249,  348. 
Gervais  (M^e),  359. 
Gesdoninière  (La),  204.  —  Peut-être  la 

Gidonnière  à  Lhomme  ? 
Geslin  (M^^),  383. 
Geslin  (Marie),  276. 
Geslinier  (Guillaume),  clerc,  427. 
Geshnier  (Jean),  prêtre,  427. 
Gesnes  (Jean  de),  cordonnier,  49. 
Gesnes  (Prieur  de).  Voir  Maan  (Ger- 
vais). —  Gesnes.  Mayenne. 
Gesvres  (Paroisse  de),  424.  —  Mayenne. 
Gevron   (Seigneur  de).  Voir  Le  Chat 

(Jacques), 
Gibereau  (Geoffroy),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  300,  318,  ai-8. 
Gilbert    (Claude),   notaire  apostolique 

à  Paris,  397. 
Gilmer,   Gilmez    (Jean),    chanoine   de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    101,    160, 

312,  348,  426. 


Gilmet  (Jehan),  curé  de.  la  Chapelle- 
Saint-Aubin,  348. 
Giquel  (Guillaume),  3J0. 
Girard,   chanoine  de   Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  349. 
Girard,  chantre,  151,  349, 
Girard,  évêque  d'Angoulême,  245. 
Girard  (Suzanne),  femme  de  Pierre  de 

Laigre,  366. 
Girardeau  (Jean-Charles),  clianoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    126,    328, 

349. 
Girardière  (La),  à  Marigné,  34. 
Giraust  (Alis),  349. 
Giraust  (Isabeau),   femme    de   N.   de 

Breuil,  349. 
Giraust  (N.),  349. 
Giraust  (Pierre),   chevaher,    chanoine 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  349,  393. 
Giraut  (Julien),  187. 
Giroie  (Jehan),  sieur  de  Neuvy,  432. 
Gïroie  (Nicolas),  432. 
Gironde  (M'"«  de),  33, 
Gisors,  393,  —  Eure. 
Glatigné,  au  Mans,  25. 
Gobille  (Jean),  chapelain  du  grand  au- 
tel de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  113, 
Godard  (Charles-Pierre),  avocat,  86. 
Godefridus,  166, 
Godefridus,  canonicus  Sancti  Juliani, 

173, 
Godefroy  (Etienne),  sieur  de  Boisdou- 

blet,  350, 
Godefroy    (François),    procureur   au 

grenier  à  sel  du  Mans,  349. 
Godefroy    (François  -  Ludovic),     cha  - 

noine  du    Gué-de-Maulny,   puis  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    123,    239, 

291,  349,  433. 
Godefroy  (René),  clerc  tonsuré,  287, 
•Godemer  (Jean),  principal  du  collège 

de  La  Ferté-Bernard,  277. 
Godineau    (Thibaud),     chapelain     de 
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Saint-Pierre-de-la-Cour,  puis  du  (iuc' 
de  Maulny,  35S. 

Goevrot.  Voir  Gouevrot. 

Goffridus,  cornes  Andegaveiisis.  Voir 
Geolïroy  Martel. 

Gohoiro  (Curé  de  Saint-Michel  de). 
Voir  Ferraud  (Vincent)  ;  Rou.sseau 
(Hilaire).  —  Peut-être  Gohory,  van- 
ton  de  Brou.  Eure-et-Loir  ? 

Gondonnière  (La),  métairie  à  Saint- 
Mars-d'Outillé,  222. 

Gorillon  (Laurens),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  341,  350,  411. 

Gorillon  de  Longchamp  (Laurent), 
officier  de  la  maison  du  roi,  350. 

Gouaix  (Seigneur  de).  Voir  Balue 
(Jean). 

Gouault  (Aimé),  350. 

Gouault  (Jacques),  seigneur  de  Chan- 
roux,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour  et  curé  de  Parennes,  338, 
350. 

Gouault  (Jean),  apothicaire,  49. 

Gouault  (Louise),  femme  d'Etienne 
Godefroy,  sieur  de  Boisdoublet,  350. 

Gouault  (Michel),  sieur  du  Tertre,  350. 

Gouault  (Simon),  chanoine  du  Mans, 

,  350. 

Gouault  (Simon),  sieur  de  la  Roche, 
avocat  et  échevin  du  Mans,  350. 

Goudet  (François),  350. 

Goudet  (Louis),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  350,  357. 

Goudet  (Marguerite),  femme  de  Jac- 
ques Guyon,  350. 

Goudet  (Pierre),  teinturier  au  Mans, 
350. 

Gouevrot,  Goevrot  (Félix),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et  du 
Mans,  351. 

Gouevrot  (Félix),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  351,  397. 

Gouevrot  (Félix),   sieur  de  Mohnois  et 


(h;  Landres,  curé  de  Mauves,  abbé 
de  la  Trappe  et  chanoine  du  Mans, 
351. 

Gouevrot  (Gabriel),  procureur  du  roi  à 
la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de 
0(,'lléme,  398. 

Gouevrot  (Jehan),  vicomte  du  Perche,  ' 
sieur  de  Sables,  351. 

Gouevrot  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  342,  351,  400,  412. 

Gouevrot  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Lou- 
plande,  217,  312,  351. 

Gouevrot  (Pierre),  chanoine  et  grand 
archidiacre  du  Mans,  prieur  de 
Roëzé,  trésorier  du  Gué  de  Maulny, 
351. 

Gouevrot  (Pierre),  vicomte  du  Perche, 
étudiant  à  Orléans,  351. 

Gougeul  (Pierre  de),  évêque  du  Mans, 
puis  du  Puy  en  Velay,  198. 

Goupil  (Johannes),  164. 

Goupilière  (Chapelle  de  la),  à  Rouez, 
294. 

Gourdaine  (Paroisse  de),  au  Mans  ; 
Ecclesia  de  Gurena,  66,  93,  240,  246, 
336,  391,  393,  406,  420,  421.  —  (Curé 
de).  Voir  Jusseaume  (Florent).  — 
(Ecoles  de),  93.  —  (Vicaire  de).  Voir 
Hubert  (Thomas). 

Gourdaine  (Rue  de),  au  Mans,  Si,  67, 
93,  209. 

Gourdin  (Françoise),  femme  de  Fran- 
çois Savare,  422. 

Gourdin  (J.-M.-J.),  avocat  en  parle- 
ment, 333. 

Gourdinière  (La),  cà  Moncé-en-Belin. 
—  (Seigneur  de).  Voir  Quenette 
(Guillaume). 

Gourdonnière  (La),  métairie,  221. 

Goyet  (Guillaume),  161. 

Goyet  (Jean),  161 . 

Goyette  (N.  la),  161. 

IV.     h  ]i. 
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Goyon  de  la  Plombanie,  296. 
Grabatoire  (Le),  au  Mans,  213,  214,  215, 

387. 
Gradulfe,  archidiacre  du  Mans,  248. 
Graffin    (Etienne),    curé  de   Ruaudin, 

puis  de  Sainte-Croix  au  Mans,  381. 
Grande-Rue   (La),    du   Mans,   67,    77, 

392. 
Grand-Lucé  (Le)  ;   Lucé,  69,    174,  383. 

Voir  Lucé. 
Grassin  (Jacques),  curé  de  Connerré, 

283. 
Gravelle  (Julien  de)^  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour  ;  Julianus  de  Gra- 

vella,  166,  352. 
Grazay  (Gervais  de),  198. 
Greffier  (Le),   alias  Châteaux  ;    Mon- 

greffier,   au  Mans,  33.   —  (Fief  du), 

25,  29,  51,  67,  155,  156,  174,  222,  242, 

244. 
Grégoire  IX,  pape,  75. 
Grenoble,  399.  —  Isère. 
Grez  (Seigneur  du),  268.  —  Le  Grez  à 

Bouessay.  Mayenne. 
Griffaton  (Vincent),  313. 
Grimaldi  (Ma'-  de),  évêque  du  Mans,  77, 

239. 
Gringoire  (Valentin),  maître  de  gram- 
maire de  la  psallette  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  50,  56. 
Groie  (La),  champ  à  Coulaines,  34. 
Grois  (Guillaume  des),   curé  de  Saint- 
Vincent  du  Mans,  82. 
Gros-Chesnay  (Le),    à   Fille,.    370.    — 

(Sieur  du).  Voir  Le  Boindre  (Jean). 
Grossus    (Robertus).    Voir    Le    Gros 

(Robert). 
Groutel  (Seigneurie  de),  à  Champfleur, 

205. 
Grudet  (Jean),  conseiller  en  cour  laye, 

267. 
Grugeau  (Jean),  maître  des  écoles  de 

Marigné,  113. 


Gué-Bernusson,  Gué-Bernuçon  (Le),  au 

Mans,  25,  52,  151,  153,  155,  184,  243, 

252. 
Gué-Bernusson  (Guillaume  du),  26. 
Guéljranet  (Adam),    chapelain    de    la 

chapelle  de  Thébert  et  curé  de  Fer- 

cé,  352. 
Guébrunet    (Bernardin),    seigneur   de 

Thébert  et  des  Brosses,  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour   et   curé  de 

Sainte-Croix  du  Mans,  228,  316,  331, 

345,352,353. 
Guébrunet  (Marie),   femme  de  Jacques 

ïocquelin,  notaire,  353. 
Guébrunet  (Michel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la- Cour  et  du  Mans,  352, 

353,  432. 
Guébrunet  (Michel),   chanoine  du  Gué 

de  Maulny,  353. 
Guébrunet  (Michel),  notaire  au  Mans, 

352,  353. 
Guébrunet    (Thomas),    chanoine    du 

Mans,  353. 
Guébrunet  (Thomas),  curé  de  Sillé-le- 

Philippe,  353. 
Guébrunet  (Thomas),  curé  de  Souday, 

353. 
Guébrunet  (Thomas),  curé  de  Tennie 

et  chanoine   de   Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  338,  352,  353. 
Guécélard,  419.  —  (Curé  de).  Voir  Ou- 

dineau  (Michel). 
Gué-de-Maulny     (Chapitre    du),     au 

Mans,   19,  42,  59,  112,  160,  218,  224, 

226,  230,  232,  275,  311,  313,  337,  351, 

358,  364,  396,  4-05,  406,  407. 
Gué  de  Maulny  (Château  du),  au  Mans, 

19. 
Gué  de  Maulny  (Moulin  du),  au  Mans, 

34.  —  (Port  du),  70. 
Guédon  de  Maule  (Louis),   avocat  au 

présidial  du  Mans,  357. 
Guéliant    (Le),    commanderie  à  Moi- 
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tron,  213.  —  (Commandeur  du).  Voir 
Cuys  (Bertrand  de). 

Guémansais  (Sainte  -  Madeleine  de), 
prieuré  à  Rouperroux,  328,  —  (Prieur 
de).  Voir  Delavigne  (René). 

Guéramé  (Robert  de),  abbé  de  Saint- 
Vincent  du  Mans,  181. 

Guérande,  288.  —  (Conseiller  rappor- 
teur au  Point  d'honneur  de).  Voir 
Roger  (Michel).  —  Loire-Inférieure. 

Guerche  (La),  176. 

Guerche  (Herbert  de  la),  181. 

Guerche  (Landry  de  la),  15.5. 

Guerche  (N.-D.  de  la),  collégiale,  310. 
—  La  Guerche-de-Bretagne.  Ille-et- 
Vilaine. 

Guérin,  248. 

Guérin,  curé  de  Saint-Mars  de  Ballon, 
186,  254. 

Guérin  (Etienne),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  329,  358. 

Guérinière  (Sieur  de  la).  Voir  Four- 
nier  (Jean). 

Guermays  (Nicolas),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour ,  chapelain, 
commissaire  de  la  confrérie  de 
Saint-Michel  du  Cloître,  126,  267, 
354,  375,  417. 

Guerrande  (Martin),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  161, 
300,  354,  370,  434,  435. 

Guido,  162.  —  Voir  Guy. 

Guillart  (Charles),  prêtre,  sacriste  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  355. 

Guillart  (Jehan),  355, 

Guillart  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  maî- 
tre de  la  Maison-Dieu  de  Saint - 
Lazare,  160,  326,  355. 

Guillart  (Jehan),  secrétaire  du  roi,  élu 
du  Mans,  355. 

Guillaume,  abbé  de  Chartres,  246. 

Guillaume,  abbé  de  l'Epau,  157. 


Guillaume,  abbé  de  Saint-Vincent  du 
Mans,  183. 

Guillaume,  abbé  de  ïyronneau,  182. 

Guillaume,  archevêque  d'Aix,  192. 

Guillaume,  archidiacre  du  Mans  (1127), 
245. 

Guillaume,  archidiacre  du  Mans  (IIÎK)- 
1205),  181. 

Guillaume,  curé  de  Saint-Benoit  du 
Mans,  110,  li9,  188. 

Guillaume,  doyen  de  Saint  -  Martin 
dAngers,  193,  194,  195,  257. 

Guillaume,  doyen  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  175,  176,  355. 

Guillaume,  évêque,  151. 

Guillaume,  évêque  d'Avranches,  182, 
183.  Voir  Burel  (Guillaume). 

Guillaume ,  évêque  de  Coutances , 
182. 

Guillaume,  évêque  du  Mans,  151. 
Voir  Passavant  (Guillaume  de). 

Guillaume  le  Conquérant  ou  le  Bâtard, 
roi  d'Angleterre,  8,  25,  29,  154,  174, 
242. 

Guillaume,  mari  de  la  fille  de  Geoffroy 
de  Montporcher,  417. 

Guillelmus,  episcopus.  Voir  Passa- 
vant (Guillaume  de). 

Guillermus ,  decanus  Sancti  Pétri . 
Voir  Burel  (Guillaume). 

Guillier  (Mathurin),  274. 

Guilloré  (Jean),  régent  des  écoles  du 
Mans,  99. 

Guinebaud  (L'abbé),  294. 

Guines,  365.  —  Pas-de-Calais. 

Guinoiseau  de  Boismarie  (Pierre),  ré- 
gent de  cinquième  du  collège  de 
l'Oratoire  du  Mans,  96. 

Guise  (Mn^s  de),  233. 

Guistherie  alias  la  Fontainerie  (La), 
chapelle  en  l'église  de  Placé,  362. 

Guitonnière  (La),  à  Nogent- le -Ber- 
nard, 279. 
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Guitterie   (Sieur  de   la).   Voir  Rincent 

(François). 
Gurena    (Ecclesia    de).     Voir    Gour - 

daine 
Guy.  Voir  Guido. 
Guy,   chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour  (1051-1096),  355. 
Guy,   chanoine   de    Saint-Pierre-de-la- 

Cour  (1129-1151),  355. 
Guy,  chevalier,   seigneur  de   Villiers- 

le-Bel,  192. 
Guy,  évoque  du   Mans.   Voir  Ploermel 

(Guy  de). 
Guy,  fils  de  Rohert,  186,  355.  Voir  Ro- 
bert (Guy). 
Guyard     (Jehan),     vicaire    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  355 , 


Guyard  dit  Rrutus  (Julien-Michel),  cha- 
pelain de  Saint- Pierre-de-la-Cour, 
aumônier  de  l'hôpital  du  Mans,  puis 
curé  de  Connerré,  241. 

Guyet,  notaire  au  Mans,  221. 

Guymier  (Cosme),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  et  de  Saint-Tho- 
mas du  Louvre,  curé  de  Saint  - 
Eustache  de  Paris,  doyen  de  l'église 
collégiale  de  Saint- Julien  de  Laon, 
301,355,356. 

Guyon  (Jacques),  marchand  à  Vallon, 
350. 

Guyonne,  veuve  de  Jehan  Bouchart,310. 

Guyot  (Famille),  299. 

Guyot  (Marie),  femme  de  Mathurin  Fer- 
coq,  340. 


H 


Habraham  (Magister),  132. 

Ilaillan  (Du),  139,  140. 

Haise  (Champ   de  la),    à  Moncé-en- 

Behn,  121. 
Hallaynes  (Curé  d').  Voir  Ernault  (Jac- 
ques); Gaultier  (Etienne).  —  Haleine. 

Orne. 
Halles  (Les)  au  Mans,  349. 
Halles  (Place  des),  au  Mans,  88. 
llamart  (Johannes),  162. 
Ilamart  (Robertus)^  163. 
Hameau   (Michel),   curé  de   Saim-Be- 

noit  du  Mans  et  de  Coulans,  343. 
Hamehn,  173,  244. 
Hamelin,  évêque  du  Mans,  73, 181,  182, 

183, 184,  185,  338,  339. 
Hamelin,   fils  de  Gauthier  de   Sarcé, 

176. 
Hameline,  femme  de  Gervais  de  l'Aul- 

nay,  195. 
Hangest  (Guillaume  de),  garde  de  la 

prévôté  de  Paris,  386. 
Happonvilliers   (Saint- Pierre  d'),   291. 


—  (Abbé  d').  Voir  Souin  de  la  Tiber- 
gerie  (Claude-Marie).  —  Happonvil- 
liers. Eure-et-Loir. 

Hardenge  (Jean),  curé  de  Parennes, 
168. 

Hardi.  Voir  Hardy. 

Hardie  (Johanne  la),  162,  252. 

Hardouin,  doyen  du  Mans,  178. 

Hardouin  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  356. 

Hardouin  (Jean),  archidiacre  de  Mont- 
fort,  357. 

Hardouyn  (Jean),  curé  de  Ruaudin, 
chanoine  de  Saint  -  Pierre  -  de  -  la  - 
Cour,  160,  344,  357,  358,  381. 

Hardy,  Hardi  (Jehan),  356. 

Hardy,  Hardi  (Jehan) ,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  164,  166, 
352,  356. 

Harmand  (Etienne),  organiste  à  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  51. 

Harpe  (Rue  de  la),  à  Paris,  294. 
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Harpin,  liel"  à  Athée.  Indre-et-Loii-e, 
257. 

Haton  (Etienne),  chanoine  de  Saint- 
Germain-FAuxerrois  de  Paris,  414. 

Haton  de  la  Goupillière  (Adélaïde), 
femme  de  Louis  Guédon  de  Maule, 
357. 

Haton  de  la  Goupillière  (Anne-Louise- 
Adélaïde),  femme  de  Michel-Fran- 
çois Vétillart,  434. 

Haton  de  la  Goupillière  (Gabriel-Char- 
les-Jean-Baptiste), chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  351,  357. 

Haton  de  la  Goupillière  (Jean),  357. 

Haton  de  la  Goupillière  (Louis),  con- 
seiller au  présidial  du  Mans,  357, 
409. 

Hauréau  (B.),  309,  312,  371,  377,  387. 

Haute-Perche,  château  à  Marigné,  25, 
30. 

Hautonnière  (Thomas  de  la),  198. 

Haya,  mulier,  135. 

Haye  (La),  en  Louplande,  312. 

Haye.  Voir  La  Haye. 

Hayneilfve  (M^  Simon),  216. 

Hayes  (Des).  Voir  Des  Hayes. 

Hays  (Jean),  chanoine  du  Mans,  archi- 
diacre de  Sablé,  161,  357. 

Hays  (Pierre) ,  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  357, 
404,  429. 

Heaume  de  Saint-Guingalois  (Relique 
dite  le),  conservée  en  l'église  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  ;  Galea,  11, 
66. 

Helias,  cornes  Cenomanensis  ;  Hélie 
de  la  Flèche.  Voir  Flèche  (Elle  de  la). 

Hellot  (Curé  de).  Voir  Mortier  (Jac- 
ques). —  Héloup.  Orne. 

Hèloys,  veuve  de  Jean  Revin,  193. 

Hemery  (Ambroise),  chanoine  du  Mans, 
310. 

Hemery  (Jean),  85. 


Hemon   (Matiiurin),  clerc   du  diocèse 

du  Mans,  414. 
Hemon  (Nicolas),  119. 
Hennier  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 

IMerre-de-la-Cour,  115,  216,  ri57,  395. 
Hennier  (Pierre),   chanoine  du  Mans, 

216,  357,  395. 
Hennier  (Pierre),  chai)elain  du  Gué  de 

Maulny    et    de    Saint-lMerre-de-la- 

Cour,  358. 
Hennier  (Pierre),  curé  du  Grand-Saint- 
Pierre,  28. 
Henri,   Henricus,  chanoine  de  Saint- 

Picrre-de-la-Cour,  358. 
Henri   H,   roi  d'Angleterre  ;   Henricus 

rex,  8,  26,  73,  75,  132,  135,  139,  143, 

144,145,157,162,176,  177,   178,  184, 

248. 
Henri  III,  roi  d'Angleterre,  74-75. 
Henri   V,  roi  dAngleterre,   se   disant 

roi  de  F>ance,  118. 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  se  disant 

roi  de  France,  18,  80,  84. 
Henri  II,  roi  de  France,  178,  351. 
Henri  III,  roi  de  France,  222,  278,  302, 

324. 
Henri  IV,  roi  de  France,  224,  282,  283, 

;^7,  341,  343,  a44,  347,  348,  364,  376, 

379,  397,  399,  404,  405,  409,  414,  415, 

422,  431. 
Héraud  (Rue),  au  Mans  ;  Vicus  He- 

raudi,  187, 190. 
Herbaudière  (La),  à  Connerré,  33. 
Herbauldière  (La),   à  Nuillé-le-Jalais, 

39. 
Herbelin  (Pierre),  notaire  royal,  388. 
Herbert,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  358. 
Herbert    Eveille  -  Chien  ,     comte    du 

Maine,  25,  28,  31, 138,  154, 155,  156. 
Herbert,  évêque  d'Avranches,  176. 
Herbert,  fils  de  Froger,  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  173,  358. 
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Herbert,  neveu  d'Abelin,  298. 

Herbert  II,  comte  du  Maine  ;  llerber- 
tus,  154,  155,  212. 

Hérissant  (Balthazar- Jean  -  Baptiste), 
chanoine  de  Saint  -  Pierre  -  de- la - 
Cour  et  de  Saint -Marcel  de  Paris, 
abbé  commandataire  de  Saint  - 
Pierre  de  Tour-sur-Marne,  340,  358, 
361. 

Hérisson  (M"""  R.),  342. 

Hermites  (Prieur  de  Saint  -  Laurent 
des).  Voir  Barreau  de  La  Touche 
(  Dom  Louis  ) .  —  Saint-Laurent- 
des-Ermites,  commune  (TAhuillé. 
Mayenne. 

Hertadière  (La),  à  Souligné  -  sous  - 
Vallon,  317. 

Hertaut.  Voir  Artaud. 

Hervays  (André),  vicaire  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  199. 

Hervé  (Maurice),  312. 

Heullant  (Denis),  340. 

Heurtebize  (Dom),  10,  11,  91. 

Higuyé  (Pierre  de),  officier  au  régi- 
ment irlandais  de  Lée,  411. 

Hildéarde,  fille  de  Witerne  de  .luiJlé, 
épouse  de  Guillaume  Riboul,  175. 

Hildebert,  141.      " 

Hildebert,  Ildebert,  archidiacre,  puis 
évêque  du  Mans,  156,  243,  244,  245. 

Hires  (Thomas  de),  26,  307. 

Hodeburgis.  Voir  Corléiant  (Hode  - 
burge  de). 

Hoël,  évêque  du  Mans  ;  lloellus,  epis- 
copus,  154,  156,  242. 

Iloellet  (Adam),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  317,  358,  403. 

Hoellet  (N.),  358. 

Hongrie  (Michel),  curé  du  Grand  - 
Saint-Pierre,  27. 

Honorius  Kl,  pape,  73,  75, 152,  155,187. 

Horps  (Curé  du).  Voir  Bouju  (Pierre). 
—  Le  Horps.  Mayenne. 


Hourdel,  administrateur  du  district  du 
Mans,  71. 

Iloussaie  (Sieur  de  la).  Voir  Samson 
(Jean). 

Houssaye  (La),  382.  —  Seine-et-Marne. 

Ilousseau  (François),  chapelain  de 
Saint-Louis,  121. 

lloussinière  (La),  à  Maigné,  294. 

lluault  (Catherine),  femme  de  Nicolas 
Champieux,  358. 

lluault  (Julien),  bourgeois  du  Mans, 
308. 

lluault  (Julien),  confrère,  puis  chape- 
lain de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  300, 
358. 

Huault  (Marin),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  315,  358-359. 

lluault  (Marin),  chanoine  de  Saint- 
Pie  rre-de-la-Cour,  315,  368,  374. 

lluault  (Marin),  marchand  cirier,  358. 

Hubert,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  359. 

Hubert  (Etienne),  médecin  du  roi,  389. 

Hubert  (Jean-Josias),  curé  du  Grand- 
Saint-Pierre,  28 

Hubert  (Thomas),  vicaire  de  Gour- 
daine,  curé  de  Fille  et  du  Grand- 
Saint-Pierre,  chanoine  honoraire  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  119,  228,  282, 
359. 

Hucher  (E.),  53. 

Hue  (André),  413. 

Hue  (Guillaume),  26. 

Huger,  recteur  de  l'école  de  Cogners, 
103. 

Hugo  David.  Voir  Hugues  I,  comte  du 
Maine. 

Hugo,  filins  Landrici,  155. 

Hugo,  puer.  Voir  Hugues  II,  comte  du 
Maine. 

Hugues,  154. 

Hugues,  archidiacre  du  Mans,  245, 
247. 
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Hugues,   chanoine  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  242,  359. 
Hugues   I,   comte  ,  du   Maine  ;    Hugo 

David,  7,  8,  25,  83,  89,  13(5,    147,   148, 

154,  155,  156. 
Hugues  n,  comte   du  Maine  ;    Hugo, 

puer,  154,  155,  156, 173,  241. 
Hugues,  doyen  du  Mans,  248, 
Hugues,  évêqne  du  Mans,  150. 
Hugues,  fils  d'Adelix,  175. 
Hugues,  fds  de  Landry  de  la  Guerche, 

155. 
Hugues,  neveu  de  Garnier,  243. 
Hugues,  oncle  de  Bernaj-d  de  la  Ferté, 

180. 
Hugues  le  Lombard,  comte  du  Maine  ; 

Longobardus,  155. 156,  242. 
Hugues,    seigneiu-    de    La    Ferté-Ber- 

nard,  260. 
Huisne  (L'),  rivière,  26,  70,  1,58. 
Huisserie  (Curé  de  1').   Voir  Mondières 


(Claude).   —   L'Huisserie.   Mayenne 

Iluleux  (Loui.s-.Ioseph),  musicien,  .52. 

Ilumbert  de  ïerrebasse  (M.),  237. 

Hune  (Jean  de  la),  clerc,  198. 

Hunault  (Macé),  317. 

Huon  (Marie),  femme  de  Tiiom/is  Pi- 
chon,  294. 

llurault  (Philippe),  doyen  de  Saint - 
Germain  l'Auxerrois  de  Paris,  414. 

llureau  (-Tean),  clerc,  101. 

Ilureau  (Louis),,  vicaire  de  Marolles, 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
42,  126,  142,  239,  240,  293,  .303,  359, 
405,  423. 

llusset  de  Chaumont-sur-Aire  (Colin), 
notaire  apostolique,  366. 

llusson  (Jean),  curé  du  Grand-Saint- 
Pierre,  28. 

Hutelou,  164. 

Hutin  (Girardus),  164,  258. 

Hylais  (P.  de  la),  251. 


I 


Jgé  (Héritiers  d),  178. 
Hdebert,  évéque.  Voir  Hildebert, 
Ildeburge,  Udeburge,  femme  de  Foul- 
ques de  Tucé,  251,  252. 
Hliers,  349.  —  Eure-et-Loir. 
Indre-et-Loire,  194. 
Innocent  III,  pape,  74,  185. 
Innocent  IV,  pape,  75, 110,  157,  256. 


Innocent  V,  pape,  159. 

Intravilla  (Magister  Guillermus  de),  106. 

Isaac,  archidiacre  du  Mans,  156. 

Isambart,  libraire  au  Mans,  309. 

Italie,  155. 

lucoul  (Robertus),  162. 

Ivre.  Voir  Y vré-l' Evéque. 


Jacobins  (Place  des),  au  Maris.  67. 

Jacobus,  decanus  Sancti  Pétri.  Voir 
Curvoloco  (Jacques  de). 

Jacquemin,  Jaquemin  (Jacques),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et 
du  Mans,  307,  359,  360; 

Jacquemin  (Magister  Johannes),  166. 


Jacquette,  femme  d'Eustache  Cartier, 
318. 

Jacquin  (Thomas),  curé  de  la  Couture, 
343. 

Jacquinot  (Mesme),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  315,  360,  422. 

Jagueollay    (Le),    à    Sillé-le-Philippe , 
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299.  —  (Sieur  du).  Voir  Arquentiers 

(Pierre  des). 
Jaillot  (Alexandre),   géographe  du  roi, 

289. 
Jajolay  (Prieuré  de    Saint -Biaise  du 

Jajolay),     à    Cliahaignes,    221.     — 

(Prieur  du).  Voir  Canette  (François). 
.Tanière  (La),  vigne,  204.    —  Peut-être 

les  lanières  à  Lhomme. 
Jaquemin  (Jehan),  procureur  du  duc 

d'Anjou,  au  Mans,  359. 
Jardin  (Richard  du),  prieur  de  ïhoiré- 

[sur-Dinan],  2G5. 
Jardrin  (Pierre-François),  sieur  de  la 

Chevalerie,  329. 
Jarente    (Ma»-    de),    évéque   d'Orléans, 

292. 
Jarinière  (Guillemette  la),   ferrnne  de 

Jean  du  Breil,  202. 
Jarri  (Pierre),  barbier-chirurgien,  50. 
Jattière  (La),  à  Marigné,  do. 
Jaunay  (Estevenot  de),  25V. 
Jaunay  (Guillaume  de),  chevalier,  257. 
Javron,  289,  290.  —  Mayenne. 
Jean  I,  abbé  de  Saint-Nicolas  d'An- 
gers, 246,  248. 
Jean  de  Marmoutier,  moine,  7, 18. 
Jean,  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 

Gour,  (1051-1062),  360. 
Jean,  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour  (1095),  360. 
Jean,  doyen  de  Troo,  249. 
Jean,  évêque  de  Saint-Brieuc,  248. 
Jean  I,  évêque  de  Seez,  245. 
Jean  le  Bon,  roi  de  France,  comte  du 

Maine,  31,  84,  365. 
Jean  XXII,  pape,  47. 
Jeanne  de  Bourgogne.  Voir  Bourgogne. 
Jeanne,  femme  de  Jean  Alote,  298. 
Jeanne,  femme  de  Julien  du  Puitz,  356. 
Jeanne,  veuve  de  Geoffroy  Pinel,  260. 
Jehanne,    femme    de    Guillaume    En- 
goulevent, 335. 


Jérusalem,  183.  —  (Reine  de).  Voir 
Blois  (Marie  de)  ;  Marguerite.  — 
(Roi  de).  Voir  Charles  I,  roi  de  Sicile; 
Charles  II  ;  Foulques  V  ;  Louis  I  de 
France  ;  Louis  II  d'Anjou. 

Jeu  de  Paume  (Le).  Voir  Tripot  (Le). 

Jeudon  (Denis),  écuyer,  seigneur  de 
Segrais,  360. 

Jeudon  de  Segrais  (Pierre-Jean),  cha- 
pelain du  Gué  de  Maulny,  et  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour , 
114,  360,  400. 

Jobert,  violoniste,  52. 

Jobin  (Geoffroy),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Pruillé- 
le-Chétif,  56,  160,  312,  335,  360,  361, 
408,  422. 

Johanna,  relicta  defuncti  Johannis  Le 
Vavassours,  164. 

Johanna,  uxor  Pétri  Moleti,  166. 

Johel,  abbé  de  la  Couture,  243. 

Jolivet  (Thomas),  sieur  de  la  Verron- 
nière,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  304,  341,  361.       ' 

Jordanis.  Voir  Jordain. 

Josselin,  25. 

Josselin,  156. 

Josselin,  sénéchal  du  Maine,  181. 

Joubert  (A.),  194. 

Joubert  (François),  seigneur  de  la 
Cliampionnière,  223,  224. 

Joubert  (Nicole),  sieur  des  Rivettes, 
347. 

Joubert  (Pierre-Charles),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans, 
142,358,361. 

Joué  (Curé  de).  Voir  Bobet  (J.-B.).  — 
Joué-VAbbé,  ou  Joué-en-Charnie, 

Jouffroy-Gonssans  (Ma""  de),  évêque  du 
Mans,  67,  240,  294,  423. 

Joullain  (Henricus),  163. 

Jourdain,  Jordanis,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  361 . 
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Joussard  (Jean),  50. 
•Tousse,  notaire  à  I*ai"is,  418. 
Jousseaulme,  Jousseauine  (François), 

chanoine      de      Saint-Pierre-de-la- 

Cour,     curé    de    Saint -Philbert    de 

Bretigny,  100,  302,  374,  385. 
Jouye  (Guillauniej,  chanoine  de  Sainl- 

Pierre-de-la-Cour,  302,  412-413. 
Jozian,  .Toziain   (Jehan),  curé  de  N.-I). 

du  Puy,   chanoine  de   Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  335,  302. 
Jublenz,  Jublanz  (Jean  de),   chapcilain 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  110,  138, 

154, 188. 
Jublenz  (Robert  de),    curé   de   Saint- 
Nicolas  du  Mans,  105. 
Judas  (Rue  de),  au  Mans,  1>1. 
Juger  (Pierre;,  422. 
Juif    (Geneviève),   femme  de  Jacques 

Pousset  de  Montauban,  411. 
Juillé  (Witerne  de),  175. 


Juissel  (Richard),  curé  de  Tassillé, 
clianoine  de  Saint  -  Pierre  -  de  -  la  - 
Goin-,  du  Mans  et  de  Meaux,  curé 
de  Fay,  1(»,  207,  320,  ;i02. 

Juiverie  (La),  an  Mans,  91),  91.  — 
(l'école  de  la),  93.  —  Voir  Ecole  des 
Juifs. 

JuUan  (Robert),  clerc,  3()2. 

Julien  (Robert),  chapelain  et  chanfiine 
(le  Saint- Pierre-de-la-Cour,  118,  302, 
303. 

Jumièges,  240).  —  Seine- Inférieure. 

.)ui)eaux,  à  Nuillé-le-Jalais  ;  Yupedel, 
25,  15(). 

Jusseaume  (F'iorent,  Florentin),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Gour , 
3()3. 

Jusseaume  (Florent),  curé  de  Gour- 
daine,  303.  —  Voir  Jousseaume. 

Juvigné  (Curé  de  Saint -Martin  de), 
327.  —  Juvigné  des  Landes.  Mayenne. 


K 


Karolus,   rex  Cicilise.  Voir  Charles  de 
France,  roi  de  Sicile. 


Katherina,  100. 


L.,  abbé  de  Beavdieu,  180. 

L.,  doyen.  Voir  Lebert  d'Orléans. 

La  Barre  (Jean  de  la),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  313,  303. 

Labbaye  (Jean  de),  notaire  au  Mans, 
57,90,231,  353,303. 

Labbaye  (Pierre  de),  dit  M''  des  Anges 
de  Labbaye,  curé  de  Saint-Victeur, 
chapelain  de  N.-D.  des  Anges  en 
l'église  du  Mans,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  50,  57,  303,  304. 

Labbaye  (Samson  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour ,  principal 
du  collège    de    Saint  -  Benoît,   curé 


d'Aigné,  prieur  de  Poillé,   curé  de 
Saint-Victeur,  88,  102,  303,  4f)5. 

La  Briffe  (M.  de),  doyen  du  Mans,  77. 

La  Brosse  (De).  Voir  Brosse  (De  la). 

Laceron  (Dom),  294. 

La  Chapelle  (François),  chapelain  du 
Gué  de  Maulny,  342,  304. 

La  Chapelle  (René),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  342,  303,  364. 

La  Court  (Gaultier  de  la)  ;  Galterius  de 
Curia,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  104,  304. 

La  Croix  (Julien  de),  greffier  civil  de 
l'official  du  Mans,  364,  39^1,  406. 
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La  Croix  (René  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  ai'gentier  du  cha- 
pitre de  Saint-Julien,  curé  de  Moncé- 
en  -  Behn  ,  Challes,  Parigné  près 
Mayenne,  3i7,  364,  408. 

La  Croix  du  Maine,  1»3,  94,  377. 

La  Forest  (Dreux  de),  365. 

La  Forest  (Guillaume  de),  cliantre  du 
Mans,  365. 

La  Forest  (Guillaume  de),  curé  de  la 
Suze,  365. 

La  Forest  (Jehan  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans, 
archidiacre  de  Château  -  du  -  Loir , 
curé  de  Bonnétable  ;  Johannes  de 
Foresta,  archidiaconus  de  Castro- 
lidi  et  canonicus  Sancti  Pétri.  167, 
364,  365. 

La  Forest  (Jehan  de),  époux  d'Isabeau 
Suzanne,  364,  365,  366. 

La  Forest  (Jehan  de),  fils  des  précé- 
dents, 366. 

La  Forest  (Jehan  de),  seigneur  de 
Pouersac,  près  Montbizot,  36i,  365. 

La  Forest  (Phihppe  de),  365. 

La  Forest  (Pierre  de),  seigneur  de 
Louplande,  la  Perrière,  Chaières, 
curé  de  Chemiré-le-Gaudin,  chape- 
lain d'Athenay,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  -  de  -  la  -  Cour,  prévôt  de  la 
Varenne,  archidiacre  de  Montfort, 
doyen  d'Ernée,  chanoine  de  Paris 
et  de  Rouen,  évêque  élu  du  Mans, 
évêque  de  ïournay,  puis  de  Paris, 
archevêque  de  Rouen,  cardinal  du 
titre  des  Douze-apôtres,  365,  366. 

Lagny  (Abbaye  de),  301.  -  Seine-et- 
Marne. 

Lagopesole  en  Basilicate ,  192,  194. 
—  Italie. 

La  Haye,  295.  —  Hollande. 

La  Haye  (Eustache  de),  366. 


La  Haye  (Guillaume  de),  écuyer  de 
cuisine  du  roi,  306. 

La  Haye  (Jean  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  325,  366. 

La  Haye  (Richard),  prêtre,  366. 

Laigné-en-Belin,  204. 

Laigre  (Françoise  de),  femme  de  Guil- 
laume Quelquejeu,  sieur  des  Buttes, 
412. 

Laigre  (Pierre  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Montreuil- 
le-Chétif,  313,  366,  367,  420. 

Laigre  (Pierre  de),  conseiller  du  roi  à 
la  prévôté  royale  du  Mans,  366, 

Laine  (Claude),  sieur  de  la  Volée,   279. 

Laine  (Pierre),  chantre  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  130,  278,  279,  280, 
367. 

Laire  (La),  à  Crissé,  392. 

Laissart  (Sébastienne) ,  femme  de 
Jean  de  Labbaye,  notaire  au  Mans, 
363. 

La  Mare,  maître  de  musique  de  la 
psallette  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
51. 

Lambert  de  la  Denisière  (Marie-Char- 
lotte), femme  de  Jacques  Roger, 
sieur  des  Fougerais,  287,  288. 

Lamet,  chantre  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  130.  —  Peut  être  Laine  (Pierre). 

Lamnay  (  Curé  de  ) .  Voir  Cerveau 
(Louis-Jean). 

La  Mothe  (Collège  de),  à  Courde  - 
manche.  Voir  Courdemanche. 

La  Mothe  (Jacques  de),  laboureur  à 
Epeigné-sur-Dème,  278. 

La  Mothe  (Jacques  de),  prieur  de  Dis- 
say-sous-Courcillon,  de  Loudon  et 
de  Beaulieu-en-Beauce,  abbé  de 
Saint-Prix,  chanoine  de  N.-D.  de 
Chartres,  de  Saint-Quentin  et  de 
N  -D.  de  Paris,  seigneur  de  Beau- 
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regard  et  chantre  de  Saiiit-Pierre- 
de-la-Cour,  278,  31)7. 

La  Mothe  (Martin  de),  chanoine  du 
Mans,  367. 

La  Mothe  (Martin  de),  prêtre,  peut- 
être  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  367. 

Lancelin,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Gour,  367. 

Lancelinière  (La  Petite),  à  Rouillon, 
199. 

Landel  (M.),  9. 

Landes  (Les),  à  Connerré,  307,  34i'. 

Landouillette  (Catherine),  femme  de 
Louis  Mauhiy,  390. 

Landres  (Sieur  de).  Voir  Gouevrot 
(Félix). 

Landricus,  155. 

Langeais  (Seigneur  de).  Voir  Brosse 
(Pierre  III  de  la).  —  Maine-et-Loire. 

Langlais  (Roger)  ;  Rogerius  Anglicus, 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
20,299,367. 

Langlays,  Langlois  (Etienne),  curé  de 
Pont-de-Gennes,  doyen  rural  de 
Montfort,  chapelain  de  Monstreul 
au  grand  autel  de  Sillé-le-Guillaume, 
et  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  346,  367,  371. 

Langlée  (Claude  de),  30. 

Langlée-Ménarderie  (Charles  de),  10. 

Langlois  (Gilles),  notaire  à  Fontaine- 
bleau, 389. 

Langlois  (Grégoire),  évêque  de  Séez, 
305. 

Langlois  (Jacques-Philippe),  sieur  de 
Vallière,  368. 

Langlois  (Louis-Julien),  chanoine  et 
procureur-syndic  de.  Saint-Pierre- 
de-]a-Cour,  30,  31,  42,  126,  130,  131, 
142,  144,  160,  171,  239,  240,  291,  292, 
293,  359,  368,  419. 


Langlt)is  du  fîournay  (.luditli),  femme 
de  Denis  d(i  Bastard,  237. 

Langotière  (Sieur  de).  Voir  Davoust 
(Louis). 

Lansac  (Dame  de).  Voir  Lusignan  - 
Saint-Gelais  (Marie  de). 

Laoïi  (Doyen  de  léglise  collégiale  de 
Saint -JuUen  de).  Voir  Guymier 
(Cosme).  —  Aisne. 

La  Perrine  (Guy  de);  Guido  de  Petrina, 
chanoine  de  Saint  -  Pierre  -  de  -  la  - 
Cour,  188,  254,  368. 

Lardière  (La),  chapelle  et  métairie  à 
Beaumont-le-Vicomte,  271. 

La  Rochefoucauld  (Cardinal  de),  19.  — 
(Duc  de),  340. 

La  Rosière  (Guillaume  de),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour  ;  Magister 
Guillermus  de  Roseria,  161,  368, 
379. 

La  Rousière  (Guillaume  de),  chanoine 
du  Mans,  368. 

Larsonneau  (Denis),  57. 

Lartigue  (Jean  de),  valet  de  chambre  du 
comte  Charles  d'Anjou,  213. 

Lartigue  (Renée  de),  femme  de  Pierre 
de  Courthardy,  213. 

Lasne  (Salomon),  408. 

LaTeillaye  (Guillaume  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans, 
165,  368,  369. 

La  Touche  (Jean  de),  sergent  du  roi, 
200. 

Laudin  (Raoul),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  369. 

Launay  (Guillemette),  femme  de  Jehan 
Guillart,  355. 

Launay  (Jean  de),  221 .  Voir  Delaunay. 

Lausanne,  295.  —  Suisse. 

Laval,  243,  262,  315,  343,  357.  -  (Archi- 
diacre de).  Voir  Le  Roy  (René)  ;  Per- 
rault (Jean)  ;  Sablé  (Guillaume  de)  ; 
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Quierlavaine  (Samsoii);  Roger  (Fran- 
çois). —  (Chanoine  de  Saint-TJiugal). 
Voir  Rordier  (Jean)  ;  Garnier  (René). 

—  (Doyen  de  [Saint-Thugal]  de).  Voir 
Avorton  (André  d')  ;  Durand  (Ma- 
thieu). —  (Paroisse  de  la  Trinité  de), 
388,418.  —  (Curé  de  la  Trinité  de). 
Voir  Rrouard  (Jean).  —  (Procureur 
du  roi  à).   Voii"  Garnier  (François). 

—  Mayenne. 

Laval  (Guy  de),  évêque  du  Mans,   iG(). 
Laval  (Guy  de),  seigneur  d'Avessé,  173. 
Laval  (M.  de),  377. 
Laval  (Marguerite  de),  fennue.  de  Jean 

d'Averton,  300. 
Lavalle  (Theobaldus  de),  163. 
Lavanderie  (La),  au  Mans,  paroisse  de 

la  Couture,  34. 
Lavanderie  (La),   à  Villaines-la-Juhel, 

372. 
Lavandier.  Voir  Le  Lavandier. 
Lavardin,  174,  305.  —  Sarthe. 
Lavardin    (Rouchard    de) ,    comte    de 

Vendôme,  '249. 
Lavardin  (llaimery,  seigneur  de),  249. 
Lavardin  (Marquis  de).  Voir  Reauma- 

noir  (Henri  de). 
Lavardin   (Ma''  de),    évêque  du  Mans, 

95,229. 
Lavardin  (Salomon  de),  249. 
La  Vergne  (Louis  de),    chanoine  du 

Mans,  prieur  de  Cherizay,  394. 
Lavie    (Anne),     femme    de    Jacques 

Erard,  337. 
Lavigne  (de).  Voir  Delavigne. 
Léards    (Les),    métairie    à    Lombron, 

^12. 
Léart  (Le),  fief  à  Saint-Mars-d'Outillé 
-et    Rrette.    —    (Seigneur    de).    Voir 

Beauvoisin  (François). 
Le  Balleur  (Colas),  notaire  au  Mans, 

36L 


Le  Ralleur  (Guillaume^,  enquêteur  du 
Mans,  92. 

Le  Ralleur  (Guillaume),  notaire  au 
Mans,  322. 

Le  Ralleur  (Julien),  notaire  au  Mans, 
225,313,381. 

Le  Ralleur  (Mathurin),  notaire,  279. 

Le  Rarbier  (Nicole),  maître  de  gram- 
maire de  la  psallette  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  50,  217. 

Le  Rarbu  (Villain)  ;  Villanus  Rarbu- 
tiensis,  144,  178. 

Le  Ratteux  (Christophlette),  femme  de 
René  Cornu  ou  Lecornu,  325 

Lebaut,  Lebeau  (François),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-Ia-Cour,  335,  309. 

Le  Régut  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  369.  —  Voir  Régut. 

Lebert,  doyen  du  chapitre  d'Orléans, 
189. 

Lebert  d'Orléans  ;  Lebertus  Aurelia- 
nensis,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  12,  157,  168,  189-190,  19-1, 
256. 

Le  Reu  (Mathurin),  notaire  royal  à 
Sargé,  232. 

Lebeuf  (L'abbé),  289. 

Le  Roindre  (Isabelle),  femme  de  Pierre 
Le  Meunier,  373. 

Le  Roindre  (Jean),  chevalier,  sieur  du 
Gros-Chesnay,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  369. 

Le  Roindre  (M.),  67. 

Le  Roindre  (René) ,  dit  Chevallier , 
curé  de  Fille,  prieur  de  Simiane, 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
342,  369,  370. 

Le  Roindre  (René),  sieur  de  la  Roulhe- 
rie,  225. 

Le  Boucher  (Geneviève),  femme  d'A- 
lexis Le  Maire,  30. 

Le  Roucher  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
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Pierre-de-la-G(Jvu*   et  du    Mans,  70, 

221,275,  276,298,  310,  370. 
Le  Boucher  (Olivier),  370. 
Le  Boucher  (Pierre),  vicaire  de  Saiiit- 

Pierre-de-la-Goui-,  19*.). 
Le  Boucher  (Roland),  370. 
Le  Bourdais  (Marguerite),   femme   de 

Michel  Ronsard,  418. 
Le  Bourdays  (Jehan),  370. 
Le    Bourday.s    (Pierre),    chanoine    de 

Saint-Pierre-de-Ia-Cour,  300,  353,  370, 

434. 
Le  Brec  (Denis),  serviteur  de  l'évêque 

du  Mans,  263,  384. 
Le  Breton  (Jehan),   chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Gour,  370. 
Le  Breton   (Jehan),   curé  de  ïassillé, 

puis  du  Tronchet,  370. 
Le  Breton  (Yves),  chanoine  du  Mans, 

414. 
Le  Camus  (Jacques),  161. 
Lechard  (M«  Nicole),  270. 
Le  Chat  (François),  369. 
Le  Chat  (François),   chantre   du  Mans, 

161. 
Le  Chat  (François),  procureur  du   roi 

au  Mans,  204,  314. 
Le  Chat  (Jacques),  seigneur  de  Gevron, 

96. 
Le   Chat  (Pol),   seigneur  de    Boiscor- 

bon,  96. 
Le  Chauve  (Daniel),  abbé  d'Evron,  178. 
Le  Clerc  (Charles -Ambroise),  .procu- 
reur du  roi  en  la  sénéchaussée  du 

Maine,  129,  292. 
Le  Clerc  (Jean),  maître  des  écoles  du 

Mans,  99. 
Le  Clerc  (Maurille),  chanoine  de  Saint- 
Etienne  de  Meaux  et  de  Saint-Pierre- 

de-la-Gour,  317,  367,  371. 
Le  Clerc  (René),  chevalier,   sieur  de 

Loué  et  de  Goulaines,  371. 


f.e  Clerc  de  Goulaines  (Josei)li-Ignace), 
chanoine  du  Mans,  371. 

Le  Compte  (René),  maître  de  gram- 
maire de  la  psallette  de  Saint-Pierre- 
dola-Gour,  50. 

Le  Comte  (Denis),  91. 

Le  Conte  (Jean),  56. 

Le  Conte  (Jean),  sacristain  de  Saint- 
Pierre-de-1  a-Cour,  427. 

Le  Cornuer  (L.),  chirurgien,  222. 

Le  Corvaisier  de  Courteilles  (Jacques), 
conseiller  au  présidial  du  Mans,  11, 
25,  141,  145,  150,  184,  213,  215, 
229. 

Lecourt  (H.),  351. 

Le  Court  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  321,  371,  373. 

Le  Coustelier  (Marie-Renée),  femme 
de  Marin-François-Dominique  Ches- 
neau,  238. 

Le  Couturier  (Gilbert),  régent  de  gram- 
maire à  l'Oratoire  du  Mans,  97. 

Le  Couturier  (Etienne),  notaire  apos- 
tolique à  Paris,  321. 

Le  Divin  (Jacques;,  lieutenant  parti- 
culier au  Mans,  9(3. 

Ledru  (Jean),  organiste  à  Saint-Pierre- 
de-la-Gour,  51. 

Ledru  (L'abbé),  [ancien  curé  du  Pré], 
296. 

Ledru  (Le  chanoine  A.),  6,  90,  92,  160, 
171,  179,  206,  215,  219,  228,  265,  311, 
314,  315,  332,  336,  362,  363,  366,  367, 
368,  369,  378,  380,  401,  408,  410,  415, 
.418,  427,  433. 

Lée  (Régiment  irlandais  de),  411. 

Lefebvre  (Charles),  chantre  de  l'église 
du  Mans,  61. 

Lefebvre  (Jean),  auditeur  des  comptes, 
326. 

Le  Febvre  (Josset)  ;  Joscetus  Faber, 
85,140,141. 
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Lefèvre   (Gervais),  prêtre,   recteur  de 

l'école  de  Pareiiiies,  103. 
Lefèvre  (Jean),  87. 
Le  Fèvre  (Jean),   évêque  de  Chartres, 

263,  379,  380. 
Lefoul    (Jean) ,   régent  des  écoles   de 

Saint-Pierre-de-la-Coiir,  99. 
Le  Fournier  (Huet),  199.  —  Voir  Four- 

nier. 
Le  Franc  (Françoise),  femme  de  Ro- 
land Maan,  sieur  de  la  Perrine,  387, 
Le  Gaigneur  de  Luigné  (Marie-Marthe), 

femme  de  Nicolas   Rouxelin  d'Arcy, 

420. 
Le    Gallois    de    la    Blinière    (Marie; , 

femme  de   François   Rogei-,    avocat 

au  présidial  du  Mans,  287. 
Legeay(F.),  96,  101. 
Le  Gendre  (Jean),  notaire  apostolique 

à  Montfort-l'Amaury,  397. 
Le   Grammairien  (Ernauld),  chanoine 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  372. 
Le   Gras    (Michel),    curé    du    Grand  - 

Saint-Pierre,  28. 
Legren  (Foulques),  150,  182,  250,  252. 
Le  Gros   (Robert),  chantre   de   Saint- 

Pierre-de-la-Cour  ;  Robertus  cantor  ; 

Robertus  Grossus,  173,  243,  244,  215, 
.  372. 
Legyt  (Anselme),  86. 
Lehoux  (Guillaume),  372. 
Lehoux  (Guillemine),  femme  de  Jehan 

Bel  langer,  372. 
Lehoux  (Jehanne),  femme  de  Gervais 

Alleaume,  372. 
Lehoux  (Olivier),    confrère   de   Saint- 
Michel  -  du  -  Cloître    et    chantre    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  271,  272,  273, 

309,372. 
Lehoux  (Olivier),   curé  de  Coulaines, 

271. 
Lehoux  (Thiénote),  femme  de  Jehan 

Chastelain,  372. 


Le  Jette  (Rodolphe),  notaire  au  Mans, 
373. 

Le  Joyant  (M.),  208. 

Le  Joyant  (Perrine),  femme  de  Charles 
de  Courtoux,  326. 

Le  Lavandier  (Jehan),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  372. 

Lelong  (F.),  15i,  175,  244.  301,  332,  335, 
372,  413,  417. 

Le  Maire,  seigneur  de  Courtemanche, 
30 

Le  Maire  (Alexis),  seigneur  de  Cour- 
temanche, 30. 

Le  Maire  (Hubert),  fds  de  Josselin  Le 
Maire,  242. 

Le  Maire  (Josselin),  25,  156,  242. 

Le  Maistre  (Roch),  16  L 

Lemarchant  (J.),  282. 

Le  Maczon  (Jehan),  sieur  de  Vernie-la- 
Motte,  405. 

Le  Mechin,  Le  Meschin  (Gilles,  Egi- 
dius),  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  163,  372. 

Le  Médecin  (Alexandre),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  372. 

Le  Mercier  (Guillaume),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  160,  372, 
420. 

Le  Mercier  (Guillaume),  curé  de  [Saint- 
Vincent]  de  la  Chartre,  372. 

Le  Mercier  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  372. 

Lemercier  (Jehan),  prêtre  licencié  en 
droit  canon,  372. 

Le  Mercier  (Richard) ,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  372. 

Le  Meschin.  Voir  Le  Méchin. 

Le  Mesgre  (Barthélémy),  149,  188. 

Le  Meunier  (Gervaise),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  373. 

Le  Meunier  (Michel) ,  chanoine  du 
Mans,  373. 

Le  Meunier,  Le  Meusnier,  Lemosnier, 
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Le  Musnier  (Michel),  clianoiue  de 
Saiut-Pierre-de-la-Cour  et  du  (lué- 
de-Maulny,  78,  160,  3i8,  371,  373. 

Le  Meunier  (Pierre),  sieiu"  de  Liijois, 
373. 

Le  Monnoyeur  (Roger),  elianeiiie  de 
Saiïit-Pierre-de-Ja-Coiu',  373. 

Le  Mouilliez,  278. 

Le  Moulnier  (Guillaume),  prêtre,  sous- 
chautre  du  Mans  et  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  201,  202. 

Le  Mouton  (François),  chanoine  et 
grand-vicaire  du  Mans,  373. 

Le  Mouton  (René-Jean),  sieur  de  Bois- 
deffre,  brigadier  des  armées  du  roi, 
373. 

Le  Mouton  de  Boisdelïre  (René-Nico- 
las-Louis-Raphaël), chanoine  de 
Saint -Pierre -de -la -Cour,  323,  339, 
373, 374. 

Le  Moyne  (René),  274, 

Lenier  (Herbertus),  164. 

Le  Noir  (Ambroise),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  374. 

LeNoir  (Gilles),  281. 

Le  Noir  (Pasquier),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  374,  379,  431. 

Lenterré  (Radulphus)  ,  sacriste  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  85,  140. 

Lentes  (Gervais),  sacriste  de  Saint - 
Pierre-de-la-Gour,  110,  157,  ICO. 

Léon  (Evêque  de) .  Voir  Galon,  — 
Léhon.  Côtes-du-Nord. 

Le  Paige  (Gilles),  209. 

Le  Paige  (Jean)  ;  Johannes  Lepaège, 
chanoine  du  Mans,  209. 

Le  Paige  (Jean),  chapelain  de  Saint- 
Jean  et  de  Saint-Eutrope,  à  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  et  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  209. 

Le  Paige  (Jean),  curé  de  Coulaines, 
209. 

Le  Paige  (Jean),  doyen  de  Saint-Pierre- 


de-la-Cour,  1(;0,   208,   210,  268,  374. 

Le  Paige  (Jean),  écuyer,  208. 

Le  Paige  (Jean),  [)rètre,  lils  du  précé- 
dent, 208. 

Le  Paige  (Nicolas),  sieur  de  la  Ciies- 
naye,  avocat  au  siège  présidial  et 
sénéchaussée  du  Maine,  208. 

Le  Pasticier  (Adam),  64. 

Le  Pelé  (Jean),  264. 

Le  Pelé  (Julien),  chaiK>ine  du  Mans, 
264. 

Le  Pelé  (Philippe),  prêtre,  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de 
Beillé  et  de  Nuillé,  165,  264,  374. 

Le  Pelé  (Robert),  archidiacre  du  Mans, 
264. 

Le  Pelletier  (François),  chanoine  du 
Mans,  archidiacre  de  Chàteau-du- 
Loir,  426. 

Le  Pelletier  (Victeur),  chanoine  du 
Mans,  274. 

Le  Pelletier  (Victeur) ,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  23,  358,  374, 
400. 

Le  Peltier  (Nicolas),  notaire  au  Mans, 
217. 

Le  Picart  (Jean),  264. 

Le  Plat  de  Quincé  *  (Renée),  femme 
d'Adrien  Champion,  319. 

Le  Prévost  (Famille),  189. 

Le  Prévost  de  Saint-Lô  (Raoulet),  87. 

Leprince  (Balthazar),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes ,  curé  de 
Notre-Dame  de  Torcé,  329,  362,  373, 
374. 

Le  Prince  (Gatherine-Louise-Margue- 
rite),  femme  de  Charles-Henri  Des- 
portes de  Linières,  331. 

Lequenardière  (La),  à  ïéloché,  381. 

Le  Roux  (André)  greffier  de  la  cham- 
bre du  conseil  de  la  Maréchaussée, 
328. 
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Le  Roux  (Françoise),  femme  de  René 

Delavigne,  328. 
Le  Roux  (Jehan),  curé  de  la  Bazoge 

de    Chemeré,    chanoine    do    Saint - 

Pierre-de-la-Goui-,  375. 
Le  Roux  (Jehan),  prêtre  du  bas  chœur 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  375. 
Le    Roy    (Dominique),    conseiller    au 

présidial  du  Mans,  2(>S. 
Le  Roy  (Guillaume),  chantre  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  267,  268,  354,  375. 
Le  Roy   (Guillaume),    dit    de  Brains, 

267. 
Le  Roy  (Guillaumej,   prêtre,  curé   de 

Saint-Benoît  du  Mans,  ^67, 
Le  Roy  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  30i,  318,  375. 
Le    Roy   (Jean),    chanoine   de   Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  330,  375,  376,  383. 
Le  Roy  (Jean),  étudiant  en  théologie  à 

la  Mission  au  Mans,  375,  376. 
Le    Roy    (Jean) ,    prêtre    habitué    au 

Grand-Oisseau,  376. 
Le  Roy  (Marie),  femme  de  Judes  des 

Moulins,  331. 
Le  Roy  (Mathurin),  avocat,  267. 
Le  Roy  (Michel),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  347,  412. 
Le    Roy    (Nicolas),    sous -chantre    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  17,  50,  242, 

265,  266,  267. 
Le  Roy  (René),  archidiacre  de  Laval, 

chanoine  du  Mans,  376. 
Le   Roy  (René),    chanoine   de    Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  376,  377,  412. 
Le   Roy  (René),   chanoine  de    Tours, 

curé  de  Coulaines,  376. 
Le  Roy  (René),  curé  de  la  Bazoge,  377. 
Le  Roy  (René),  curé  de  la  Chapelle- 

du-Bois,377. 
Le   Roy   (René),   prêtre,   principal  du 

collège  de  Saint-Benoît,  chanoine  du 

Mans,  IW,  376. 


Le  Roy  (Robert),  376. 
Le   Roy   (Thomas),   clerc,    notaire  au 
Mans,  sacriçte  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  266. 
Le  Roy  (Toussaint),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  ,    268 ,    375 ,    377  , 
412. 
Le  Roy  (Toussaint),  chanoine  du  Mans, 

377. 
Le  Roy  (Toussaint),  chanoine  du  Mans, 

curé  du  Petit-Oisseàu,  377. 
Le  Royer,  notaire  au  Mans,  375. 
Le  Royer  (Jean),  83. 
Le  Royer  (Jean),  curé  du  Grand-Saint- 
Pierre,  28,  81. 
Le  Royer  de  Forges  (M.),  abbé  de  Val- 
mont,  292. 
Le  Sassier  (Jean),   chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  92. 
Le  Sassier  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  160, 
268,  377,  378. 
Leschevin  (M.),  contrôleur  général  de 

Sa  Majesté,  378. 
Leschevin     (Nicolas  -  François),     cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  21, 
333,  378. 
Lesguenardiére   (La),  bordage  à  Télo- 

ché,  39. 
Lesné  (N.),   fenmie  de  Pierre  Moreau, 

306. 
Le  Sourd  (Raoul),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  378. 
Le  Sourt,  curé  du  Grand-Saint-Pierre, 
•  27. 
Lespinardière  (Sieur  de).   Voir  Pillon 

(Louis). 
Lespinaye     (  Jean  de  ) ,    chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  207,  378. 
Lespine    (Jehan),   médecin    au  Mans, 

345, 
Lestang  (G.  de),  210,  261,  262. 
Lestang  (Guillaume  de),  378, 


CAUÏULAIUE  DE  SAIN'J'-PJEHRE-DE-LA-COUH 


GCGGXCVII 


Lestang  (Guillauiiie  de),  clianoino  de 
Saint-PieiTe-de-la-Cour,  '.ilS. 

Lestang  (Nicolas  de),  cliaiioine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  (1559  - 15(>0), 
378,  429. 

Lestang  (Nicolas  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-GoLir  (avant  ir)(r), 
.  et  1566-1568),  23,  378,  395. 

Lestard,  Lestart,  Letart  (Guillaume), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Conr, 
374,378,379,  431. 

Le  Taconnier  (Guillermns),  163. 

Letaiilt  (Etienne),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  379. 

Le  Templier  (Martin),  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  200,  379. 

Le  Tessier,  Le  ïexier  (  Mathurin  ) , 
maître  des  écoles  de  Fresnay,  lOi. 

Le  Texier  (Jean),  200,  201. 

Le  Texier  (Joachim),  312. 

Le  Tielier,  Le  Tiellier  (Claude),  clia- 
noine  de  Saint  -  Pierre  -  de  -  la  -  Conr, 
327,  379,  404. 

Le  Tort  (Guillaume),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  368,  379. 

Le  Tousé  ou  Tousé  (Catherine),  femme 
de  Guillaume  Le  Vexel,  380. 

Le  Tousé  ou  Tousé  (Guillaume),  alias 
Guillaume  Tremail  ou  Travail,  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
d'Angers  et  du  Mans,  379,  380. 

Le  Tousé  ou  Tousé  (Jehan),  379. 

Le  Tousé  ou  Tousé  (Macé),  380. 

Le  Tripier  (Jean),  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  du  Crucifix 
du  Mans,  76,  200,  201,  380. 

Le  Triplier  (Martinus),  200. 

Le  Vannier,  Le  Vennier  (  Gervaise  ) , 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Gour, 
curé  de  Ruaudin,  du  Crucifix  de 
Saint-Pierre  et  de  Sainte-Croix  du 
Mans,  chapelain  du  Gué-de-Maulny, 
160,  357,  380,  381,  837. 


Le  Vasseur  (Georges),  chevalier,  sei- 
gneur de  Thouars,  28, 

Le  Vavassoin-s  (Johannes),  164. 

Le  Vayer  (Charles),  archidiacre  du 
Mans,  229,  230. 

Le  Vayer  (Famille),  2!KJ. 

Le  Vayer  (Fi-ancois),  académicien,  278. 

Le  Vayer  (François),  lieutenant  géné- 
i-al  au  Mans,  228. 

L(;  Vayer  (Jacques),  intendant  de  Mou- 
lins, 369. 

Le  Vayer  (Michel;,  doyen  de  Saint- 
IMerre-de-la-Cour,  chanoine,  doyen* 
et  gi-and  archidiacre  du  Mans,  curé 
d'Ancinnes,  prieur  de  Courchamps, 
des  Etrichés  et  de  Saint-Sympho- 
rien  de  Marolles,  22,  41,  61,  160, 170, 
228,  232,  382. 

Le  Vayer  (René),  seigneur  de  la  Ba- 
vière, lieutenant  général  au  Mans, 
intendant  d'Artois,  228. 

Le  Vayer  de  Routigny  (Roland),  maître 
des  requêtes ,  intendant  d'Artois , 
229. 

Le  Vayer  de  la  Curie  (Jacques),  lieute- 
nant général  au  Mans,  228. 

Le  Veau  (Antoine),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  de  Reims,  382. 

Le  Veau  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  280,  382. 

Le  Veau  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  de  Reims,  382. 

Le  Vennier.  Voir  Le  Vannier. 

Le  Verrier  (Guillaume),  154. 

Le  Verrier  fJean),  312. 

Le  Verrier  (Jean),  gantier,  64. 

Le  Vexel  (Guillaume),  sieur  du  Tertre 
de  Vimarcé,  380. 

Levezie  (R.),  prêtre,  182. 

Le  Villain  (Jean),  chapelain  du  grand 
autel  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  54. 

Le  Voué  (François),  chapelain  du  Gué- 
de-Maulny,  chanoine  de  Saint-Hono- 
IV.  /    /. 
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ré  de  Paris  et  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  abbé  de  Champagne,  382. 

Le  Voué  (Nicolas),  marchand  tailleur, 
382. 

L'IIermitte  (.1.),  archiviste  de  la  Sarthe^ 
0,  147,  198. 

Lhomnie,  203,  20i. 

Libois  (Sieur  de).  Voir  Le  Meunier 
(Pierre). 

Libourne,  347.  —  Gironde. 

Liger,  Ligier  (François),  sieur  du  Ho- 
chet et  du  Boislorier,  chanoine  de 
^  Saint-Pierre-de-la-Cour,  Gl,  128,  228, 
315,  364,  375,  381,  382,  383. 

Liger,  Ligier  (Jehan),  sieur  du  Boislo- 
rier, 1382,  383. 

Ligurie,  155.  —  (Marquis  de).  Voir 
Aszon. 

Linière  (R.  de),  220,  223. 

Lirey  (Jehîyi),  alias  Boullengier,  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour;,  330, 
383. 

Lisiard,  évêque  de  Séez,  181. 

Livet  en  Sonnois  (Curé  de).  Voir 
Thuaudet. 

Livré,  à  Pruillé-l'Aiguillé,  383. 

Livré  (Estienne  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  383. 

Livré  (Estienne  de),  prêtre  à  Lucé,  383. 

Livré  (.lacques-Joseph-Guy),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Gour  et  du 
Mans,  62,  241,  319,  383,  384. 

Livré  (.lacques-.Tulien),  officier  du  duc 
d'Orléans,  383. 

Livré  (Pierre  de),  chapelain  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  382,  383. 

Livry(M.  de),  291. 

Lizardière  (La),  àEcommoy.  (Seigneur 
de).  Voir  Canette  (Jean). 

Loches  (Canton  de),  19i.  —  Indre-et- 
Loire. 

Lochet  (L'abbé),  159. 

Logerie  (La),  204. 


Loges  (Eghse  des),  178.  —  Les  Loges, 
ancienne  paroisse,  commune  de  Cou- 
drecieux. 

Loges  (Les),  champ,  près  du  Mans,  122. 

Logivière  (Sieur  de).  Voir  Quélain 
(François). 

Loir  (Mouhns  du),  221. 

oLiseau.  Voir  Loyseau. 

Loisellerie  (Dame  de).  Voir  Boussard 
(Marie). 

Lombes  (Nicolas),  notaire  apostolique, 
435. 

Lombron,  412,  434. 

Lonc  Aunay.  Voir  Longaunay. 

Londres,  295.  —  Angleterre. 

Longaunay,  Lonc  Aunay  (Forêt  de), 
25,  220.  —  (Sergent  à  cheval  de). 
Voir  Renart  (Thomas). 

Longchamps,  près  Paris,  386. 

Longnon  (A.),  198. 

Longobardus.  Voir  Hugues  le  Lom- 
bard . 

Longpont  (Abbé  de).  Voir  Frischman 
(De).  —  Seine-et-Oise. 

Longueil  (Thomas  de),  chapelain  de 
l'autel  de  Saint-Eloi  en  la  cathé- 
drale du  Mans,  203. 

Longues-Chénardières  (Les),  champ  à 
Méziéres-sous-Lavardin,  34. 

Lonnes  (Rivière  de),  152. 

Lorette  (Chapelle  de),  en  l'église  des 
Cordeliers  du  Mans,  115. 

Lorière,  fief,  204. 

Lorière  (Gervaise),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  81,  199,  263,  264, 
384. 

Lorière  (Guillaume,  Guillemin),  chan- 
tre de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  81, 
199,  263-265,  384. 

Lorière  (Guillaume),  prêtre,  avocat, 
chanoine  du  Mans,  265,  320. 

Lorière  (Michel),  notaire  de  la  cour 
épiscopale  du  Mans,  263,  264,  384. 
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Lorière  (René  de),  })i'être,  5(5. 

Loriot  (Michel),    notaire    apostoli((ue, 

279,  375. 
Loroiix-Bothereau  (Le),  390.    —  Le  Lo- 

roux-Bottereau.  Loire  -Inférieure. 
Lortiouse,   maison  au  Mans^  parois.se 

du  Pré,  270. 
Lotin  (Jacques),  curé  d'Assé-le-Béran- 

ger,  384. 
Lotin  (Jean),  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  163,  383. 
Lottin   (Le   chanoine),    179,    21-7,   251, 

253,  259,  261,  338,  414. 
Loudon   (Prieur    de).   Voir  La   Mothe 

(Jacques  de).   —   Loudon,  commune 

de  Saint-Mars-la-Brmjère . 
Loué  (Sieur  de).  Voir  Le  Clerc  (René). 
Louet  (Clément),  96. 
Louet,  Louuet  (François),  chanoine  de 

Saint -Pierre -de -la -Cour,    curé   de 

Saint-Philbert  de  Brétigny,  362,  385, 

434. 
Louis  I  de  France,  comte  du  Maine, 

duc  d'Anjou,  roi  de  Jérusalem  et  de 

Sicile,  31,  83,  84,  379,  380. 
Louis  II    d'Anjou,   comte    du    Maine, 

duc  d'Anjou,  roi  de  Jérusalem  et  de 

Sicile,  48,  76,  84,  262. 
Louis  III,  comte  du  Maine,   duc  dAn- 

jou,  roi  de  Sicile,  48,  305. 
Louis  IX  (Saint),  roi  de  France,  140, 

145, 168,  169,  194. 
Louis  XII,  roi  de  France,   21 ,  84,  330, 

357,  388,  393. 
Louis  XIII,  roi  de  France,  68,  84,  224, 

226,  227,  303,  300,  310,  321,  322,  323, 

329,  331,  337,  338,   342,  343,  34^5,  348, 

350,  352,  358,  363,  373,  389,  392,  4-09, 

412,  415,  42 i,  428,  429,  431,  434. 
Louis  XIV,  roi  de  France,  229,  233,  234, 

235,  285,  287,  289,  300,  304,   308,   313, 

316,  317,  325,  329,  331,  333,   334,  337, 

338,  341,  342,  345,  347,  350,   352,  358, 


359,  361,  362,  363,  364,  366,  370,  374, 
385,388,  391,  393,  395,  398,  399,  4^J1, 
410,  411,  412,  413,  416,  418,  424,  428, 
429,  430,  432. 

Louis  XV,  roi  de  France,  20,  236,  237, 
238,  290,  291,  293,  294,  298,  ii02,  305, 
306,  318,  320,  321,  328,  334,  339,  m), 
34-3,  357,  ;i59,  3(38,  395,  396,  403,  409, 
420,  422,  425. 

Louis  XVI,  roi  de  France,  295. 

Louis,  seigneur  de  Mézières,  séné- 
chal du  Maine,  37,  320. 

Louis,  Louys  (Mathurin),  sieur  des 
Malicottes,  86,  228,  387. 

Louis-Stanislas-Xavier,  comte  de  Pro- 
vence et  du  Maine,  302,  303,  309,  314, 
318,  323,  327,  337,  346,  349,  361,  373, 
378,  383,  400,  402,  410,  419,  433. 

Louplande,  Loupelande,  25,  26,  28,  33, 
39,  40,  152,  158,  176,  312.  —  (Curé  de 
N.-D.  et  de  Saint-Léonard  de).  Voir 
Alix  (Jean^  ;  Bourdin  (Guillaume  et 
Mathurin)  ;  Gouevrot  (Pierre)  ;  Piron 
(Jean).  —  (Saint-Laurent  de),  27.  — 
(Curé  de  Saint- Laurent  de).  Voir 
Bazoge  (Pierre).  —  (Seigneur  de). 
Voir  Brosse  (Guillaume  de  la)  ;  La 
Forest  (Pierre  de).  —  (Vicaire  de). 
Voir  Pasquinot  (Augustin). 

Louselier  (Robert),  chapelain  du  grand 
autel  de  Saint- Pierre-de-la-Cour  , 
111. 

Louvais  (Chapelle  du),  343. 

Louys.  Voir  Louis. 

Louzes  (Curé  de).  Voir  Aïlix  (Jean). 

Loyseau  (Jean),  notaire  au  Mans,  230, 
231. 

Loyseau  (Renéj,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  60,  160,  385,  386, 
387. 

Loyseau  (René),  chapelain  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  285. 

Luat  (Le),  204. 
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Lucas    (Bertrand),     euro     du     nraïui 

Saint-Pierre,  28,  275. 
Lucas  (Cyprien),  cJerc,  procureur  syn- 
dic, 110,  111),  275. 
Lucas  (François),   clerc  des  draps  de 

Saint-Pierre-de-La-Cour,  275. 
Lucas  (Frère  NicoLas),  275. 
Lucas   (Guillaume),   prêtre   habitué   à 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  275. 
Lucas  (Jean),  275. 
Lucas  (Jean),  curé  de  Brette,  chantre 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  116,  274, 

275,  276,  385. 
Lucas  (Jean),  vicaire   à  N.-D.    de   la 

Couture,  275. 
Lucas  (N.),  vicaire  à  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  275. 
Lucas  (Pierre),  enfant  de  la  psallette 

de  Saint-Pierre  de-la-Coin-,  275. 
Lucé    (  Seigneur    de  ) .     Voir    Coymes 

(Brisegaut   de).    —   Voir    le    Grand- 

Lucé. 
Luché,  120. 
Lude  (Château  du),  175.   —  (Conseiller 

au    grenier    à    sel   du).   Voir    Péan 

(Jean). 
Luillier    (Jean),    chanoine    du    Mans, 

curé  de  Parigné-l'Evêque,  386. 
Lunay  (Curé  de).  Voir  Poncé  (Geoffroy 

de\.  —  (Prieuré  de  Saint-Martin  de), 

250.  —  Loir-et-Cher. 
Lune  (Benoît  de),  antipape,  305. 


Lusarches,  Luzarches  (Robert  de), 
architecte  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
386. 

Lusarches,  Luzarches  (Robert  de), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
163,  385,  386. 

Lusarches,  Luzarches  (Robert  de), 
prévôt  de  Reaumont,  386. 

Lusignan  -  Saint  -  Gelais  (  Marie  de  ) , 
femme  de  René  de  Courtalvert^  325. 

Lusserchiis  (G.  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  386. 

Luxembourg  (François  de),  évêque  du 
Mans,  77. 

Luxembourg  (Philippe,  cardinal  de); 
évêque  de  Saint-Pons  de  Thomières 
et  du  Mans,  10,  21,  68,  77,  78,  9i,  95, 
99,  161,  215,  224,  330. 

Luxembourg  (Image.de  Saint -Pierre 
de),  à  Saint-Pierre-de-la-Cour,  10. 

Luxembourg  (  Thibaud  )  ,  évêque  du 
Mans,  81. 

Luyllier  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour ,  prieur  de  Saint- 
Jean  de  la  Pelouse,  386,  434. 

Luzarches  (Canton  de),  193.  —  Voir 
Lusarches.  —  Seine-et-Oise. 

Luzerne  (Abbé  de  la).  Voir  Angot.  — 
Manche. 

Lyon,  350,  363,  388.  —  (Archevêque 
de),  236.  -  (Diocèse  de),  274.  — 
(Synode  de),  115. 
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Maan  (Gervais),  387. 

Maan  (Gervais),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Couterne, 
prieur  de  Gesnes,  curé  de  Saint- 
Georges-du-Plain,  385,  386,  387,  397, 
414. 

Maan  (Guillaume),  sieur  de  la  Perrine, 
387. 


Maan  (Jehan),  préchantre  de  Tours, 
386. 

Maan  (Roland),  386,  387. 

Maan  (Roland),  sieur  de  la  Perrine, 
387. 

Mabillon  (Dom),  147. 

Macé  (Jean),  sacriste  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  116. 


CARTULAIRE   DE   SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 


DI 


Maceot  (Gcrvais),    clianoinc  du  Mans, 

280. 
Maceot  (Gervais),   greffier  de  Ja  juri- 
diction laïque  de  Saint-l*ierre-de-Ja- 

Cour,  '280,  28-2. 
Maceot  (Jean),  cliaussetier,  280. 
Maceot  (Jean),  notaire,  281. 
Maceot  (Michelle),  veuve  de  François 

Robillard,  281. 
Maceot  (Pierre),    greffier  des  assises 

du  Mans,  280. 
Maceot  (Pierre),   prêtre,  sacristain  du 

Petit-Saint-Pierre,  28i. 
Maceot  (René),  chantre  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  chanoine  du  Mans,  curé 

de    Monhoudou    et    d'Allonnes,   50, 

280,281,282,343,382,387. 
Maceot  (Robert),  chanoine  du   Mans, 

161,280. 
Maçon  (Antoine),  régent  de  cinquième 

du  collège  de  l'Oratoire  du  Mans,  96. 
Madeleine  (La  Tour),  au  Mans,  199. 
Maden   (Michel),   chapelain  du  grand 

autel  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  IM. 
Madrelle  (M.  Rottier  de),  receveur  des 

deniers   et  contrôleur  des   insinua- 
tions ecclésiastiques  du  diocèse  du 

Mans,  61. 
Maffred,  83,  155,  244,  245. 
Mahé,  capitaine  du  vaisseau  V Aurore, 

423. 
Mahot  (Me  Jean),  356. 
Maigné,  29i.  —  (Curé  de).  Voir  Taron 

(Anselme). 
Maigné  (Alain  de),  261. 
Maillard  (Paul),  10. 
Maillard,  champ  à  Saint-Célerin,  34. 
Maillet   (Jacques-Alexandre),    curé   de 

Ruaudin,  123. 
Mailleterie  (La),  métairie  à  Marigné,  34. 
Maillets  (Couvent  des),  au  Mans,  235. 
Mainard,    chanoine   de    Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  387. 


Maine  (Comté  du  Maine),  84,  86,  152, 
1.55,  296  et  passim.  —  (Comte  du 
Maine).  Voir  Redfort  (Duc  de); 
Charles  1;  Cliarles  11  ;  Charles  III  ; 
Flèche  (Flie  d(^  la);  Foulques  ;  Fran- 
çois ;  Geollroy  Plantagenet  ;  Guil- 
laume le  Conquérant  ;  Herbert 
Eveille-Chien;  Herbert  II;  Hugues  I; 
Hugues  II  ;  Hugues  le  Lombard  ; 
Jean  le  Ron  ;  Louis  I  de  France  ; 
Lt)uis  II  d'Anjou  ;  Louis  III  ;  Louis- 
Stanislas -Xavier.  —  (Comtesse  du). 
Voir  Rourgogne  (Marguerite  dej. 
—  (Sénéchal  du  Maine),  83,  381. 
Voir  Aulnay  (Josselin  de  F)  ;  Louis, 
seigneur  de  Mézières  ;  Mauchien 
(Geoffroy)  ;  Perot  (Christophe)  ;  Tucé 
(Herbert  de).  —  (Sénéchaussée  du 
Maine),  87,128,275. 

Maingui  (Pierre),  149,  188. 

Maisoncelles,  ^387. 

Maisoncelles  (Simon  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-ia-Cour,  150, 166, 190, 
255,  256,  387. 

Maisonneuve  (E.  de),  318. 

Maison -Rouge,  303.  —  Seine-et-Marne. 

Malchien  (llémery),  186. 

Malchien  (Hubert),  186. 

Malet  (Marin),  notaire  royal,  57. 

Malicorne,  154.  -  (Port  de),  88. 

Malicottes  (Sieur  des).  Voir  Louis 
(Mathurin). 

Malmàre  (La),  356. 

Malo  Foramine  (De).   Voir  Maupertuis. 

M  amers,  258. 

Man  (Maure),  386. 

Manceau  (M.),  57. 

Mans  (Le),  Cenomanensis  civitas,  6, 
7,  11,  21,  23,  25,  26,  29,  31,  32,  33,  ^4, 
35,  36,  53,  57,  61,  67,  68,  69,  70,  72, 
73,  74,  77,  79,  84,  85,  86,  89,  293,  296, 
302,  305,  309,  310  et  passim.  -  (Railli 
du),  283.  —  (Railli  de  la  prévôté  du). 
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Voir  Dagues  (Pierre).  —  (Bibliotliè- 
que  municipale  du),  i5S,  ï'ôl,  '132, 
200,  230,  343,  371.  -  (Boucherie  du), 
45,  87,  349.  —  (Bureau  d'Agricultui-e 
du),  291-.  —  (Bureau  de  charité  du), 
61,  69.  —  (Capitaine  du).  A'oir  Saint- 
Berthevin  (Iluet  de).  —  (Connétable 
du).  Voir  A'as.se  (Baptiste).  —  (Eche- 
vin  du).  Voir  Desportes  de  Linières 
(Charles-IIeni'i)  ;  Gouault  (Simon)  ; 
Roger  (Jacques)  ;  Vasse  (Michel).  — 
(Elu  du).  Voir  Guillart  (Jehan).  — 
(Enquêteur  du).  Voir  Le  Balleur 
(Jean).  —  (Francs-Bouchers  du),  87. 
—  (Grande  Salle  du),  87.  —  (Halles 
du),  213,  214,  260,  261.  -  (Hôtel  de 
ville  du),  61,  (J7,  69,  95,  390.  -  (Hôpi- 
tal, Hôtel-Dieu  du),  69,  213,  224,  230, 
403.  —  (Commandeur  de  l'hôpital 
du).  Voir  Guys  (Bertrand  de),  — 
(Aumônier  de  l'hôpital  du).  Voir 
Guyard,  dit  Brutus  (Julien-Michel).  — 
(Lieutenant  du).  Voir  Bouju  (Pierre)  ; 
Le  Divin  (Jacques)  ;  Suffleau  (Guil- 
laume). —  (Musée  archéologique  du), 
52.  -  (Prévôté  du),  197.  —  (Vidame 
du).  Voir  Usages  (Guérin  d').  — 
(Voyer  du),  87. 
Mans  (Chapitre  et  église  Saint-Julien 
du),  11, 17,  26,  61,  62,  65,  66,  70,  74, 
75,  76,  77,  78,  92,  141,  147,  151,  173, 
174,  177,  200,  203,  209,  214,  226,  247, 
249,  288,  310,  311,  363  et  passim.  — 
(Archidiacre  du).  Voir  Baritaut  (Guil- 
laume) ;  Courthardy  (Jacques  de)  ; 
Eudes  ;  Gaultier  (Etienne)  ;  Goué- 
vrot  (Pierre)  ;  Gradulfe  ;  Guillaume  ; 
Hildebert  ;  Hugues  ;  Isaac  ;  Le  Pelé 
(Robert)  ;  Le  Vayer  (Charles)  ;  Le 
Vayer  (Michel)  ;  P,  ;  R.  ;  Saint-Denis 
(Jean  de)  ;  Treanna  (Guerinot  de)  ; 
Vasse  (André)  ;  W.  —  (Argentier  du 
chapitre  du).  Voir  La  Croix  (René 


de).  —  (Chanoines  du).  Voir  Ansger; 
Artaud  (Guillaume)  ;  Baïf  (Julien  de); 
IMidonio  (N.  de)  ;  Ballon  (Philippe 
de)  ;  Bamie  (Pierre  de  la)  ;  Belart 
(Jehan)  ;  Belin  de  Béru  (Louis-Fran- 
çois) ;  Bellanger  (Jehan)  ;  Bellenger 
(Geolfroy)  ;  Bernay  (Jacques  de)  ; 
Beroust  (Jehan)  ;  Bordier  (Jean)  ; 
Bouju  (Nicolas  et  Pierre)  ;  Boulle- 
mer  (Jean)  ;  Bourdin  (Mathurin)  ; 
Bourgoing  (Ambroise')  ;  Brebeuf 
(Louis-François  de);  Breil  (Jean  du); 
J^reton  (Alain)  ;  Brie  (Mathurin  de)  ; 
Brosse  (Jean  de  la)  ;  Bureau  (Guil- 
laume) ;  Burel  (Guillaume)  ;  Car- 
tier (Jacques  et  Jean)  ;  Chailemel 
(Robert)  ;  Cliampagne  (Symon  de)  ; 
(^hanay  (Alexandre  de)  ;  Chaumont 
(Pierre  de)  ;  Chesnay  (Richard)  ; 
Chesneau  de  la  Drourie  (Charles  - 
Jean)  ;  Chevalier  (Jacques)  ;  Clin  - 
champ  (Robert  de)  ;  Cochelin  (Jean)  ; 
Cohardy  (Jacques  de)  ;  Courthardy 
(Jacques  et  Jean  de)  ;  Davenel  (De- 
nis) ;  Desportes  de  Linières  (Pierre- 
Louis)  ;  Divione  (Hemericus  de)  ; 
Drouelle  (Guillaume)  ;  Dugast  (Mi- 
chel-Jacques-Charles); Dugué  (Jean)  ; 
Enjorren  (Thibault);  Ernault  (Jac- 
ques) ;  Eschivart  (Michel)  ;  Espicel 
(Guillaume)  ;  Funet  (Mathurin)  ;  Ga- 
ceau  (Jean)  ;  Gaultier  (Etienne)  ; 
Godefridus;  Gouault  (Simon)  ;  Goué- 
vrot  (Félix)  ;  Guébrunet  (Michel  et 
Thomas)  ;  Guerrande  (Martin)  ; 
Guillart  (Jehan)  ;  Hays  (Pierre)  ; 
llennier  (Pierre)  ;  Joubert  (Pierre- 
Charles)  ;  La  Chapelle  (Nicolas  de)  ; 
La  Forest  (Jehan  de)  ;  La  Mothe 
(Martin  de)  ;  La  Rousière  (Guillaume 
de)  ;  La  Teillaye  (Guillaume  de)  ;  La 
Vergne  (Louis  de)  ;  Le  Bouclîer 
(Jean)  ;  Le  Breton  (Yves)  ;  Le  Clerc 
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do  Coulaiues  (Josepli-l^nace)  ;  I.e 
Meunier  (Micliel)  ;  Le  Mouton  (Fran- 
çois) ;  Lo  Paigc  (Jean)  ;  L(i  Pelé 
(Julien)  ;  Le  Pelletier  (François  et 
Victeur)  ;  Le  Roy  (René  et  Tous- 
saint) ;  Le  Sassier  (Pierre)  ;  Le  Tou- 
sé  (Guillaume)  ;  Livré  (Jacques  - 
Joseph-Guy)  ;  Lorière  (Guillaume)  ; 
Maceot  (Gervais,  René  et  Robert)  ; 
Maulny  (Geoffroy-Michel)  ;  Mayresse 
(Jean);  Megret  (Guillaume);  Milon 
(Jehan  de)  ;  Mondières  (Jacques)  ; 
Moreau  (Etienne)  ;  Moulins  (Foulques 
de)  ;  Oudineau  (Mathurin)  ;  Paim- 
pont  (Alain)  ;  Pasquier  (Félix-Jean- 
René)  ;  Perot  (Jean)  ;  Perrault  (Jean)  ; 
Perrier  du  Mouriez  (Charles-Fran- 
çois du);  Picault  (Jean)  ;  Pichon  (Tho- 
mas-Jean) ;  Pinel  (Durand)  ;  Piron 
(Jean)  ;  Plancius  (Guillaume)  ;  Pou- 
dreux (Pierre)  ;  Prévost  (Pierre)  ; 
Provost  (Jacques)  ;  Quentin  (Jean)  ; 
Quierlavaine  (Samson)  ;  Regnard 
(Michel)  ;  Richer  (Jean)  ;  Roger 
(Jacques-François)  ;  Roger  de  Cler- 
mont  (Michel)  ;  Ronsard  (Claude)  ; 
Rottier  de  Madrelle  (Auguste-Emma- 
nuel) ;  Saint-François  (François  de)  ; 
Savare  (Guillaume  et  Joseph-Jean)  ; 
Savary  (Mathieu)  ;  Thévenier(Etienne 
et  Simon)  ;  Usagiis  (Garinus  de)  ; 
Vachereau  (Jean)  ;  Veau  (Macé)  ; 
Verdier  (Jacques)  ;  Willelmus  ;  Yer- 
riau  (Jean  d')  ;  Yvré  (Philippe  d').  — 
(Chantres  et  sous-chantres  de  l'église 
du).  Voir  Averton  (André  d')  ;  Roul- 
lemer  (Jean)  ;  Routier  (Guillaume)  ; 
Rreil  (Jean  du)  ;  Rrebeuf  (Louis  - 
François  de)  ;  C.  ;  Deshays  (Jehan)  ; 
Fournier  (  Thibaud  )  ;  Gaudemer 
(Jean)  ;  La  Forest  (Guillaume  de)  ; 
Lechat  (François)  ;  Lefèvre  (Charles)  i 
Le    Moulnier  (Guillaume)  ;   Pierre  ; 


Robert.  —  (Doyen  du  chapitre  iUi), 
VA,  159,  178,  2H).  Voir  Reaumanoir 
(J.-R.  de)  ;  Delart(Jean)  ;  Rouju  (J(,'an)  ; 
Rreton  (Geolfroy)  ;  liurel  (Guillaume)  ; 
Rreton  (Geoffroy)  ;  Clinchamp  (Ro- 
bert de)  ;  Domfront  (Robert  de)  ; 
Hugues  ;  La  Rrilfe  (M.  de)  ;  Nicolas  ; 
i^hilippe.  —  (Evoque  du),  25,  114, 
123,  147,  157,  188,  203,  2W,  254,  2G2 
et  passim.  Voir  Arnault  ;  Raigneux 
(Gonthier  de)  ;  Reaumanoir  (Charles 
de)  ;  Rerruyer  (Martin)  ;  Rertrand 
(Saint)  ;  Chapelle-Saint-Aubin  (Geof- 
froy de  la)  ;  Chastelain  (Adam)  ; 
Chàteau-du-Loir  (Gervais  de)  ;  Clin- 
champ  (Robert  de)  ;  Craon  (Jehan 
de)  ;  Ferté  (Marc  de  la)  ;  Froullay 
(Mai-  de)  ;  Gougeul  (Pierre  de)  ;  Gri- 
maldi  (Mo'-  de)  ;  liildebert  ;  Iloël  ; 
Hugues;  Jouffroy-Gonssans  (Mo'de); 
Laval  (Guy  de)  ;  Lavardin  (M»""  de)  ; 
Luxembovn-g  (François,  Philippe  et 
Thibaud  de)  ;  Maurice  ;  Passavant 
(Guillaume  de)  ;  Pidoll  (Mor  de)  ; 
Ploermel  (Guy  de)  ;  Renault  ;  Sa- 
voisy  (Pierre  de)  ;  Sigefroy  ;  Tres- 
san  (Ma'-  de).  -  (t)fficial  du),  76,  118', 
150,  198,  203,  22G,  258,  265,  276.  Voir  : 
Rreil  (Jean  du)  ;  Delavigne  (René)  ; 
Moulins  (Foulques  de)  ;  Oudineau 
(Mathurin)  ;  Pichon  (Thomas-Jean)  ; 
Quierlavaine  (Guillaume)  ;  Richer 
(Jean)  ;  Roger  (François)  ;  Taron 
(Anselme).  —  (Scolastique  du),  92. 
Voir  Rerruyer  (Hélie)  ;  Courthardy 
(Jean  de);  Quentin  (Jean).  —  (Psallette 
de  Saint-Julien  du),  92.  —  (Sergent 
de  Saint-Julien  du),  63. 
Mans  (Le),  Eglises,  paroisses,  commu- 
nautés. (Capucins  du),  122,  290.  — 
(Frères  mineurs  cordeliers  du),  26, 77, 
153, 167, 168,  20:i,  215,  223,  224,  317. 
—  (Frères  prêcheurs  jacobins  du), 
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209,  218,  225;  227,  350,  354,  383,  431. 
—  (Minimes  du),  224.  —  (Séminaire 
du),  119.  —  Voir  Ardents  (Les); 
Coëffort;  Couture  (La);  Crucifix  (Le); 
Filles-Dieu  (Les)  ;  Gué-de-Maulny 
(Le)  ;  Mission  (La)  ;  Oratoire  (L')  ; 
Pontlie^ae  ;  Saint-Benoît;  Saint-Biaise; 
Sainte-Croix  ;  Saint-Flaceau  ;  Saint- 
Germain  ;  Saint-IIilaire  ;  Saint-Jean 
de  la  Cheverie  ;  Saint-Martin  ;  Saint- 
Ouen  des  Fossés  ;  Saint-Pavin  de  la 
Cité  ;  Saint  -  Pa\  in  des  Champs  ; 
Saint- Victeur  ;  Saint- Vincent. 
Mans  (Le).  Bues,  maisons,  lieux  ha- 
bités, etc.  Voir  Ardents  (Fontaine 
des);  Arzillète;  Auraco  (Censivade); 
Barillerie  (Rue  de  la)  ;  Bas-Fossés 
(Les)  ;  Baugé  (Vigne  de)  ;  Bouche 
d'Huisne  (Moulins  de)  ;  Bretonnière 
(La)  ;  Buisson  (Le)  ;  Chaînes  de  Saint- 
Pierre  (Les)  ;  Champgarreau  (Clos  de); 
Chantre-de-Saint-Pierre  (Rue  du)  ; 
Chaoué  (Le  ravel  de)  ;  Chapelains 
(Rue. des);  Chapellenie  (La);  Cigogne 
(Rue  delà)  ;  Cimetière  (Le)  ;  Clairefon- 
taine;  Corne-de-Cerf  (La)  ;  Cour-Saint- 
Pierre  (La);  Courthardy  (Hôtel  de)  ; 
Croix-de-Pierre  (La)  ;  Crucifix  (Rue 
du)  ;  Danse-Renart  (Fief  et  Rue)  ; 
Dorée  (Rue)  ;  Douce-Amie  (Vignes 
de)  ;  Ecole  (Maison  de  1')  ;  Ecole 
des  juifs  (L')  ;  Eperon  (Place.de  1')  ; 
Fallotiers  (Ruelle  des)  ;  Fontaine- 
Saint-Martin  (La)  ;  Fossés-Sàint- 
Pierre  (Les)  ;  Four  (Le)  ;  Galaizières 
(Les);  Gazonfière  ;  Glatigné  ;  Gour- 
daine  (Rue  de)  ;  Grabatoire  (Le)  ; 
Grande-Rue  (La);  Greffier  (Le);  Gué- 
Bernusson  (Le)  ;  Gué-de-Maulny 
(Château,  Moulin  et  Port  du);  Halles 
(Les)  ;  Jacobins  (Place  des)  ;  Judas 
(Rue)  ;  Juiverie  (La)  ;  Lavanderie 
(La)  ;  Loges  (Les)  ;  Lortiouse  ;  Ma- 


deleine (La  tour)  ;  Mariette  (La);  Ma- 
relles ;  Marvillé  ;  Maupertuis  ;  Mer- 
dereau  (Le)  ;  Mont-Barbé  (Le)  ;  Mon- 
toise(Rue);  Navarre;  Pèlerin  (Maison 
du)  ;  Pelouse  (La)  ;  Perle  (La)  ;  Plai- 
sance ;  Poids-le-Roy  (Maison  du)  ; 
Pont-Neuf  (Grand);  Pont-Perrin;  Pont- 
Ysouard  ;  Port  (Le)  ;  Port-à-l'Abbesse 
(Maison  du)  ;  Poterne  (La)  ;  Poterne- 
Saint-Hilaire  (La)  ;  Poterne-Saint- 
Martin  (La)  ;  Préaux  ;  Préferré  ;  Ri- 
baudelle  (La  tour)  ;  Routes  (Champ 
des)  ;  Roxan  ;  Rue -aux- Dames  ; 
Saint  -  Denis  -  des  -  Vignes  ;  Sainte  - 
Barbe  (Maison)  ;  Saint-Flaceau 
(Rue)  ;  Saint-Ouen  (Rue)  ;  Saint-Pierre 
(Place)  ;  Saint-Protais  (Maison  de)  ; 
Saint- Vincent  (Faubourg)  ;  Secré- 
tainerie  (La)  ;  Seraine  (Maison  de  la)  ; 
Sonnettes  (Rue  des)  ;  Sorbidas  ; 
Tannerie  (Fief  et  Rue  de  la)  ;  Tripot 
(Le)  ;  Trois  Sonnettes  (Rue  des)  ;  Tu- 
cé  (Maison  dite  de)  ;  Vallées  (Champ 
des)  ;  Vallis  Beati  Juliani  ;  Vau- 
gaultier  ;  Verrerie  (Rue  de  la)  ; 
Versé  ;  Vêtus  Roma  ;  Vignolles 
(Maison  de)  ;  Voilier  (Maison  du). 

Mantes,  346.  —  Mantes  la  Ville.  Seine- 
et-Oise. 

Mantousières  (Les),  à  Pruillé-le-Chétif, 
121. 

Marbode,  évêque  de  Rennes^  243. 

Marcé  (Guy  de)  ;  Guido  de  Marceio,  16, 
132. 

Marchegay  (P.),  184,  248,  297. 

Marcoliano,  Mercoliano  (Pacellus,  Pa- 
cillus  de),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  21,  299,  388. 

Maréchal  (François),  curé  de  Dom- 
front-en-Champagne,  289. 

Mareil-sur-Loir  (Saint-Christophe  de), 
248. 
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Maresclial  (Thomas),  vicaire  de  Saiiit- 
Pien-e-de-la-Cour,  199. 

Maresché  (Saint-Martin  de),  30,  IJS.").  — 
(Curé  de).  Voir  I^ourdin  (Guillaume)  ; 
Savary  (Macé  et  Michel). 

Marest  (Anne),  femme  de  Charles  Ri- 
cher  de  Monthéard,  90. 

Marest  (Mai'ie),  femme  de  Jacc^ues 
Bautru,  9{). 

Marest  (Nicolas),  |)résident  au  prési- 
dial  du  Mans,  90,  97,  98. 

Marguerite  de  Bourgogne.  Voir  Bour- 
gogne (Marguerite  de). 

Marguerite,  femme  de  Hugues,  154. 

Marguerite,  reine  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  55,  133,  134,  139,  145. 

Marhain,  métairie  à  Allonnes,  33. 

Marhain  (Bois  de),  à  Bouillon,  34. 

Maridor  (Louise-Renée  de),  femme  de 
Marin  Bottier  de  Madrelle,  419. 

Maridort  (Jacques),  écuyer,  seigneur 
de  Château-Sénéchal,  206. 

Mariette  (La),  au  Mans,  21G, 

Mariette  (Jean),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de4a-Cour,  61,  325,  388. 

Mariette  (Marguerite),  veuve  de  Jean 
de  Vorce,  388. 

Marigné  ;  Villa  de  Marigneo;  Marrigne- 
yum  ;  Saint-Pierre  de  Marigné,  25, 
26,  27,  29,  30,  31,  32,  34,  35,  36,  39, 
40,  41,  69,  8i,  86,  89,  103,  152,  153, 
154,  155,  156,  188,  190,  42J.  -  (Col- 
lège de),  103.  —  (Recteur  de).  Voir 
Martel  (Jean). 

Marigné  (Michel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,   318,  388,  389,  418. 

Marly,  422.  —  Marhj-le-Roi.  Seine-et- 
Oise. 

Marmontel,  346. 

Marmoutier,  177,  182,  242,  243,  245,  360. 
—  (Abbé  de).  Voir  Eudes  ;  Saint - 
Venant  (Bernard  de). 


Marolette  (Sieur  de).  Voir  Porlebise 
de  Marolette  (Piern^  de). 

Mai'olles,  vignes,  près  L«î  Mans,  3i, 
230. 

Marolles-les-Braults,  les  Beraulx,  les 
Braux,  217.  —  (Curé  de).  Voir  Denis 
de  la  Crochardière  (Louis)  ;  Engou- 
levent (  Franç^'ois  et  Olivier).  ~ 
(Prieur  de  Saint-Symphorien  de). 
Voir  Le  Vayer  (Michel).  —  (Vicaire 
de).  Voir  Bureau  (Louis). 

Maroye  (Marie),  femme  de  Jean  Goyet, 
161 . 

Marrigneyum.  Voir  Marigné. 

Marsault  (Jacques),  principal  du  col- 
lège de  Saint-Benoit,  curé  de  Saint- 
Hilaire  du  Mans,  95,  102. 

Marteau  (Denise),  femme  de  Jacques 
de  la  Mothe,  278. 

Martel  (Jean),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  389. 

Martel,  Marteau  (Jean),  recteur  de 
Marigné,  56,  161,  208,389. 

Martigné  (Guy),  notaire  au  Mans,  32, 
41,  44. 

Martigné  (Guy-Jean-François),  notaire 
au  Mans,  44. 

Martigné  (Marguerite-Françoise),  fem- 
me de  Jacques-Julien  Livré,  383. 

Martin  (Etienne),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  389, 

Martin  (Guillaume),  recteur  de  Cou- 
lans,  261. 

Martin  (Jean),  maître  de  la  psallette  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  50,  92,  206. 

Martin  (Marie  -  Thérèse) ,  femme  de 
François-René-Pierre  de  Brebeuf, 
314. 

Martin  (Michel-Benoît),  chapelain  du 
grand  autel  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  112, 113. 

Martine  (Robine  la),  femme  de  Guil- 
laume Lehoux,  372. 
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Marliuière  (La),  fief,  '20i. 

Mai'tinuR  (Giiido),  iG3, 

Marvillé  (Cliamp  de),  au  Mans,  121. 

Marye    (Barbe),    épouse    de    Jacques 

Gaultier,  sieur  de  la  Branle,  390. 
Marye  (Micliel),    chanoine    de    Saint- 

T>ierre-de-la-Gour,  344,  347,  389. 
Masnier  (Adrien),   organiste  à  Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  51. 
Masnier  (François),   clerc  habitué   du 

chapitre  du  Mans,  390.  • 
Masnier,    Masnyer    (François),    cha  - 

noine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  (yï, 

276,  390,  402. 
Mathefelon   (Guy  de),    archidiacre  de 

Sablé,  390. 
Mathefelon  (Guyon    de),  chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  390,  418. 
Matheus,  monachus,  167. 
Mathilde,   femme  de  Pierre  de  Vilers, 

«  dominus  de  Villari  Bello  »,  192. 
Mathildis,  uxor  Gaufridi,   comitis  An- 

degavensis,  134, 144,  157. 
Matraye  (René  de  la),  sieur  de  Poillé, 

328. 
Mauberdière  (Chapelle  de  la),  323,  347. 
Mauchien    (Geoffroy),     sénéchal    du 

Maine,  180,  182, 183. 
Maucibot  (Yvon),  213. 
Maulde  (A.  de),  203,  210,  287,  288. 
Maulny  (Geoffroy-Michel),  curé   de  la 

Couture,  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour  et  du  Mans,  390. 
Maulny,  Mauny  (Jean),  curé  de  Saint- 

Symphorien,    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour   et    de    Sillé ,    81, 

391,  394,  395. 
Maulny  (Louis),   conseiller   au   prési- 

dial  du  Mans,  91,  93,  95,  96,  390. 
Maulvrière  (Seigneur  de  la).   Voir  ïilly 

(René-Louis). 
Maupertuis,  paroisse  de  Sainte-Croix, 

au  Mans  ;  Malum  Foramen,  230,  307. 


Maupertuis  (Sainte  -  Marie  de).  Voir 
Pommeraie  (N.-D.  de  la). 

Maurice,  évêque  de  Nantes,  181-182. 

Maurice,  évoque  du  Mans,  75,  87, 151, 
152, 187. 

Mauruère  (La),  à  Marigné,  35. 

Mauves  (Curé  de).  Voir  Gouevrot 
(Félix).  —  Orne. 

Mayenne,  ville,  364.  —  Mayenne. 

Mayemie  (Geoffroy  de),  évoque  d'An- 
gers, 243, 

Mayet  (Curé  de).  Voir  Salles  (Guil- 
laume). 

Mayet  (Geoffroy  de),  évêque  de  Séez, 
256. 

Mayresse  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  125, 
304,  343,  391. 

Mazouet,  fief  à  Vaas,  234.  —  (Sei- 
gneur de).  Voir  Bouille  (Charles 
de). 

Meaulerie  (La),  à  la  Chapelle-Saint- 
Rémy,  208. 

Meaux,  238,  321,  414.  -  (Abbé  de). 
Voir  Fromond.  —  (Chanoine  de). 
Voir  Juissel  (Richard).  —  (Chanoine 
de  Saint-Etienne  de).  Voir  Caillot 
(Anselme)  ;  Le  Clerc  (Maurille).  — 
(Doyen  de).  Voir  Acy  (Jean  d').  — 
Seine-et-Marne. 

Mébouton,  à  Sceaux  (Sieur  de).  Voir 
Veron  (Jean). 

Méchin.  Voir  Le  Mechin. 

Médicis  (Marie  de),  224,  346. 

Medicus.  Voir  Le  Médecin. 

Meditarius  (Robertus),  presbiter,  163. 

Meesoncelles.  Voir  Maisoncelles. 

Megret,  Mesgret  (Guillaume),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
163,391. 

Megret  (Guillaume),  chanoine  du 
Mans,  391. 

Megret  (Raginaudus),  167. 
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Melnin-sur-Loire,  187.  —  Mcnnrj-snr- 
Loire.  Loiret. 

Melti  eu  Rasilicate  (Evoque  de).  Voir 
Monaldeschi  (François  de)  ;  Villiers- 
le-Bel  (Garnier  de). 

Melland  (Charles  de),  bailli  de  Fres- 
nay,  104. 

Mellant,  Mesland  (Jehan,  alias  Fran- 
çois), chanoine  de  Saint-lMerre-de 
la- Cour,  curé  d'Amné-en -Cham - 
pagne,  124,  272,  391,392,  402. 

xMénage  (Gilles),  225,  228,  340. 

Ménagerie  (La),  métairie  à  Saint-Mars- 
sous-Ballon,  28,  33. 

Ménar  (François),  régent  des  écoles 
de  grammaire  du  Mans,  99. 

Ménard  (François-Jean"),  licencié  ès- 
lois,  328. 

Ménard  (Guillaume),  notaire  au  Mans, 
329. 

Ménard  (Jacques),  sieur  de  la  Fuye, 
57. 

Ménard  (Julien),  131. 

Ménard  de  la  Gaulterie  (Barbe-Anne),, 
femme  de  Claude  -  César  Souin  , 
sieur  de  la  Tibergerie,  291. 

Ménelon,  Mesnelon  (Noël),  chapelain 
de  l'oratoire  du  roi  Louis  XIII,  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et 
curé  de  Saint-Georges,  392,  422,  434. 

Menil  (Le).  Voir  Mesnil  (Le). 

Menjot  d'Elbenne  (Le  Vicomte  S.),  155, 
174,215,244,247,  258,  299,  335,330, 
372,  397,  421,  425. 

Mercoliano  (  Denis  de  )  ,  prieur  de 
Sceaux,  388.  —  Voir  Marcoliano. 

Merdereau  (Le),  ruisseau  au  Mans, 
90,  91,  206. 

Merdereau  alias  des  Falotiers  (Ruelle 
du),  au  Mans,  9-1. 

Merie  (Sieur  de  la).  Voir  Souin  (Clau- 
de-César). 

Merv,  424. 


Mesgret.  Voir  Megret. 

Mesland.  Voir  Mellant. 

Meslinio  I{enardi  (Johannes  de).  Voir 
Mesnil-Renard  (Jean  du). 

Mesnnger  (Jean),  chapelain  du  grand 
autel  de  Saint-Pierr<'-(le-la-C«jur, 
111,  287. 

Mesnaigier  (Jac(pies),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  392. 

Mesnelon.  Voir  Menelon. 

Mesnil,  Menil  (Le  Grand),  à  Coinierré, 
26,  33,  149,  187,  188. 

Mesnil-Renard  (Eustache  du),  392. 

Mesnil-Renard  (Guillaume  du),  viguier 
d'Avignon,  392. 

Mesnil-Renard  (Hugues  du),  châtelain 
du  château  d'Angers,  392. 

Mesnil-Renard  (Jehan  du),  archidia- 
cre, puis  archevêque  de  Palerme, 
392. 

Mesnil-Renard,  Mesnil-Regnard  (Jehan 
du),  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour  ;  Johannes  de  Meslinio  Renar- 
di,  21, 159,  165,  392-393. 

Mesnil-Renard   (Philippe  du),  392-393. 

Mesnil-Renard  (Pierre  du),  viguier  de 
Tarascon,  392. 

Mesoncelles.  Voir  Maisoncelles. 

Messine  (E vaque  de).  Voir  B.  —  Italie. 

Metz,  374.  —  Lorraine. 

Meusnier.  Voir  Le  Meusnier. 

Meurcé  (Curé  de).  Voir  Rippier  (Marin). 

Mézangé,  33.  —  Mazangé.  Loir-et-Cher. 

Mézeray,  344).  —  (Curé  de).  Voir  Cornu 
ou  Le  Cornu  de  la  Barre  (Claude)  ; 
Ducleray  (Jean-François). 

Mézières  (Seigneur  de).  Voir  Louis.  — 
Mézières-en-Brenne.  Indre. 

Mézières  (Curé  de).  Voir  Pichon  (Tho- 
mas-Jean) ;  Poilvilain  (François).  — 
Méziè  res  -  sous  -Ballon,  ou  Méz  ières  - 
sous-Lavardin. 

Mézières-en-Champagne  (Saint-Pierre 


DYJII 


GÂRTULAIRE   DE    SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 


et  Saint-Paul  de).  Voir  Mézières- 
soiis-Lavardiu. 

Mézières-sous-Balloiî,  28,  33,  174,  175, 
;335.  —  (Curé  de).  Voir  Gaultier 
(Guillaumei. 

Mézières-sous-Lavardin,  Mézières-en- 
Ghampagne,  34.  —  Curé  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  de).  Voir  Beau- 
père  (Thomas)  ;  Rippier  (Marin), 

Michau  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  3:36,  393. 

Michelle  ,  veuve  dTvon  Maucibot  , 
213. 

Michot  (André),  maître  de  la  psallette 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  50. 

Mierre  (Seigneurie  de),  315. 

Mieuxcé  (Curé  de).  Voir  Compaing 
(Pierre)  ;  Veau  (Macé).  —  Orne. 

Milandrière,  Millandrière  (La),  à  Con- 
nerré,  33,  39. 

Milesse  (Albéric  de  la),  247. 

Milesse  (Château  de  la),  174. 

Milesse  (Hamelin  de  la),  181. 

Milesse  (Prieur  de  Saint-Ouen  de  la). 
Voir  Chesneau  de  la  Drourie  (Char- 
les-Jean). 

Millocheau  (Jean),  375. 

Millon  (Louis),  maître  de  grammaire  à 
la  psallette  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  50. 

Milon,  Millon  (Guy),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  '283,  393. 

Milon  (Jehan  de),  393. 

Milon  (Jehan  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans^  349, 
393.  .       . 

Milon  (Jehan  de),  chevalier,  393. 

Milon  (Pierre  de),  chevalier,  393. 

Milon  (Sieur  de).  Voir  Samson  (Jean 
de).  * 

Milon  de  la  Masserie  (Jeanne  de), 
femme  de  Thévenot  Bouju,  220-221. 

Mineray  (Jacques  du),  doyen  de  Saint- 


Pierre-de-la-Cour  et   curé  de  Cler- 

mont,  201,  206,  393. 
Mineray  (Jehan  de),  de  la  paroisse  du 

Breil,  206. 
Minier  (Michel),   régent  des  écoles  de 

grammaire  du  Mans,  99,  103. 
Minier    (Pierre),    chanoine    de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  121,  351,  393-394, 

431. 
Miré,  401.  —  Maine-et-Loire. 
Mission  (La),  au  Mans,  81,  376,   391, 

393,  403,  423. 
Moissey    (Pierre     de),     supérieur    de 

l'Oratoire  au  Mans,  95. 
Moitron    (Curé     de).    Voir    Deshayes 

(Jean). 
Molens  (Falquerus  de).  Voir  Mouhns 

(Foulques  de). 
Moletus  (Petrus),  166. 
Molinois     (Sieur    de).    Voir    Gouevrot 

(Féhx). 
Molins   (Fulqueius  de).   Voir  Moulins 

(Foulques  de). 
Molins  (Oudart  de),  264. 
Monaldeschi  (François  de),  évêque  de 

Melfi  en  Basilicate,  192-193. 
Moncé,  Monceio  (G.  de),  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour   |1204],   259, 

394. 
Moncé,  Monceio  (G.  de);,  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour    [1239-1240], 

255,  394. 
Moncé  (Guido,   Guy  de),  166,  259,  394. 
Moncé  (Guillaume  de),  394. 
Moncé   (Jehan),    chapelain   de    Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  394. 
Moncé  (L'abbé  de).   Voir    Bottier    de 

Madrelle     (Joseph-Augustin-Emma- 
nuel). 
Moncé-en-Belin,  121,  221.  -  (Curé  de). 

Voir  La  Croix  (René). 
Monceaux  (Château  de),  près  Meaux, 

414. 
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Monceio  (Willelnius  de),  25*.). 
Moncet  (Mathieu  dit),  prêtre,  258. 
Moncliauveau  (Domanium  de),  situni 

in  domiuio  de  Asseio  Rerengarii,21(). 
Mondières    (Amie) ,    femme    d'IIiJaire 

Besnard,  394. 
Mondières    (Claude),    curé  de  i'IIuis- 
.  série,  39 i. 
Mondières    (  Jacques  ) ,    chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans, 

prieur  de  Saint-Pierre    de  Ghérisay, 

391,394. 
Mondières  (Louis),   sieur  des  Angevi- 

nières,    conseiller    au   présidial   du 

Mans,  394. 
Mondières  (Simon),  bailli  du  chapitre 

du  Mans,  394. 
Mondragon  (Sieur  de).    Voir  Boucliet 

(Marin  du). 
Monetarius.  Voir  Le  Monnoyeur. 
Mongendre  (Julien),  huissier,  142. 
Monhoudou  (Curé    de).   Voir    Bobelet 

(François)  ;    Maceot  (René)  ;   ïiger 

(René). 
Monnet,  métairie  à  Sargé,  418. 
Monnoyer,  imprimeur,  au  Mans,  29(3. 
Monnoyer  (Maison),  au  Mans,  91. 
Monpoule.  Voir  Montpoule. 
Mons  Fortis,  194.  Voir  Montfort. 
Monsmirabilis.  Voir  Montmirail. 
Mons  Osiensis.  Voir  Montoise. 
Monstreul  (Chapelle  de),  desservie  au 

grand   autel   de    Sillé-le-Guillaume, 

367,371. 
Montaiglon  (Anatole  de),  117. 
Montargis  (Renaud  de),  jacobin,  151, 

189. 
Montarou  (Gervais),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  395,  419,  426. 
Montauban,  337,  428.  —   Tarn-ct-Ga- 

ronne. 
Montauban,     à    Neuville  -  sur  -  Sarthe 

(Sieur  de).  Voir  Pousset  (Jacques). 


Mont-Rarbé  (Le),  au  Mans,  176. 

Montbizot,  204,  3()5. 

Montbrison,  274.  —  Luire. 

Montchevrier  (Dame  de).  Voir  Garnier 
(Rarbe). 

Monteau  (Pierre),  organiste  à  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  51. 

Montéhart,  à  Neuville-sur-Sarthe,  246. 

Montepole.  Voir  Montpoule. 

Montereulx  (François  de),  55,  85. 

Montesson  (Charles,  marquis  de),  131. 

Montesson  (Raoul,  comte  de),  131, 
236. 

Montfaucon,  à  Auvers-sous-Montfau- 
con,  [U).  —  (Seigneur  de).  Voir  Assé 
(Armand  d'). 

Montfaucon,  à  Paris,  19i-195. 

Montfort  (Clos  de),  au  Mans,  122. 

Montfort-l'Amaury,  397.  Voir  Monte- 
for  ti.  —  Seine-et-Oifie. 

Montfort-le-Rotrou  (Archidiacre  de). 
Voir  Artaut  (Guillaume)  ;  Barbeu  du 
Bourg  (Claude)  ;  Belin  de  Béru 
(Louis-François)  ;  Coui'thardy  (Jean 
de)  ;  Jlardouin  (Jean)  ;  La  Forest 
(Pierre  de);  Perrier  du  Mouriez  (Char- 
les-François) ;  Provost  (Jacques)  ; 
Saint  -  François  (François  de).  — 
(Curé  de).  Provost  (Jacques).  — 
(Doyen  rural  de).  Voir  Langlays 
(Etienne).  —  (Seigneur  de).  Voir 
Arche vesque  (Guillaume  Y). 

Mont-Greffier.  Voir  Greffier  (Le). 

Monthibault,  25,  157,  245. 

Monthont  (Loys),  religieux  de  Chàteau- 
l'Ermitage,  281. 

Montigné  (Guillaume  de),  183. 

Montigny  (Seigneurie  de),  212. 

Montils-lès-Tours,  301.  Le  Plessis-lez- 
Tours. 

Montmirail  (Gouverneur  de),  140.  — 
(Prévôté  de)  ;  prepositura  de  Mon- 
temirabili,  55, 145,  146. 
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Moiîtmoriii  (Sieui*  de).     Voir  Poosset 

(Nicolas). 
Montjeaii,  3Gi.  —  Maijenne. 
Moiitoise,   au   Mans  ;   Mous   Osiensis, 

180. 
Montporcher  (GeoiTroy  de),  417. 
Montpoule,    Monpoule,   Montepole,    à 

Nuillé-le-Jalais,  25, 156. 
Montreiiault.  Voir  Renaud. 
Montrentain,  à  Lombron,  182, 
Montreuii-en-Champagne,  247.  —  An- 
cienne paroisse,   commune  de  Neu- 

ville-sur-Sartlie. 
Montreuil-le-Chétif    (Curé     de).     Voir 

Bourgeois  (Thomas)  ;  Laigre  (Pierre 

de). 
Montreuil-le-Henri,   236.    —   (Seigneur 

de).  Voir  Bastard  (Denis  de). 
Montreulx  (Etienne  de),  316. 
Montreux  (Nicolas  de),  85. 
Mont-Saint-Michel  (Le),   81,   183,  186. 

—  Manche. 
Montsureau  de  Vaas  (Saint-Nicolas  de)^ 

179. 
Morand  (Claude),  chanoine  de  Sillé-le- 

Guillaume  et  de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  391,  395. 
Moranvillé  (IL),  263,  304,  368,  369,  379, 

380,  390,  418. 
More  (Bonne  de),   femme  de  Jacques 

Provost,  sieur  de  la  Pépinière,  289. 
More  (Guillaume),  260. 
More,  Moret  (René   de),  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Gour,  378,  395. 
Moreau,  notaire  au  Mans,  204. 
Moreau  (Etienne),   chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  216, 

357,  395. 
Moreau  (Etienne),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Fay,  216, 

395. 
Moreau  (Etieime),  chanoine  du  Mans, 

curé  de  Coulans^  395. 


Moreau  (Etienne),  chanoine  du  Mans, 
c\u'é  de  Saint-Maixent  et  de  Saint- 
Ouen-en-Belin,  216. 

Moreau  (Etienne),  chanoine  du  Mans, 
doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
12,  82,  83,  215-218,  272,  273,  395. 

Moreau  (Etienne),  étudiant  en  l'Uni- 
versité de  Paris,  395.^ 

Moreau  (Etienne),  prêtre^  maître  du 
Saint-Sépulcre  du  Mans,  216,  395. 

Moreau  (François),   clerc  tonsuré,  396. 

Moreau  (François-Nicolas),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de 
Saint-Aignan,  88,  298,  ^47,  395-396. 

Moreau  (Guillaume),  prêtre,  procu- 
reur et  receveur  de  la  confrérie  de 
Saint -Pi  erre  -  de -la-  Cour  ,  107-108  , 
119. 

Moreau  (Jacques),  282. 

Moreau  (Jean),  395. 

Moreau  (Jean),  seigneur  de  la  Poisson- 
nière, 216,  419. 

Moreau  (Michel),  notaire  au  Mans,  94, 
100. 

Moreau  (N.),  femme  de  Thomas  Bel- 
langer,  306. 

Moreau  (Pierre),  213,  306,  395. 

Moreau  (Pierre),  notaire  à  Bonnétable, 
396. 

Moreau  (Ysabelle),  161. 

Moréri,  301,  356,  366. 

Moret.  Voir  More. 

Morice  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 
Pierfe-de-la-Cour,  320,  326,  396. 

Morieime  (Guillermus),  166. 

Morier  (Guillaume),  baiUi  d'Anjou,  19i. 

Morillon  (Julien),  sacriste  et  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  11,  396, 
419. 

Morin  (Loys),  receveur  du  Maine,  147. 

Morin  (Renée),  femme  de  Claude  Bar- 
beu,302. 

Morine  (Guiilemine  la),  427. 
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Mortain  (Chanoine  de).   Voir  (lasselin 

(Gilles).  —  Manche. 
Mortier  (Jacques),  56, 
Mortier    (Jacques),    ancien     curé    de 

Hellot,   curé  du  Grand-Saint-Piei're, 

28,111. 
Mortiers  (Seignein- des).   Voir  Boucliet 

(Girard  du). 
Mortrie  ^Foulques  de),  \li,  24:^ 
Motaige  (Le).  201.. 
Mothe  (La).  Voir  La  Motlie. 
Motte  (La),    seigneurie  en    Puisieux, 

205. 
Motte-Guespier   (Sainte-Catherine    de 

la),  chapelle  en  l'éghse  de  Montjean, 

361. 
Mougetz     (Thibaud    de),    docteur    en 

médecine,  221. 
Mouillepied,  dîmerie  àAUonnes,  39. 
Moulinet   (Anne-ïhérèse   du),    femme 

de    Louis-Pierre-Archange    Davoust 

de  Langotière,  328. 
Moulinet  (Jean  du),  écuyer,  328. 
Moulin-Meslier,  à  Marigné,  34,  39. 
Moulin-Neuf,  à  Marigné,  31. 
Moulins,  420.   —  (Intendant  de).  Voir 

Le  Vayer  (Jacques),  —  Allier. 


MouHns  i(^in'(''  de).  Voir  JJondonnet 
(Fi'angoisj.  —  MouUns-le-Cai^bonnel. 

MouHns  (Foul([ues  de),  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Coiu',  chanoinci  et  offi- 
ciai du  Mans  ;  F.,  Fulcoius,  Fulco- 
nius,  decanus  Sancti  Pétri  ;  Fulgo 
de  Moulis  ,  l''ul(|ueius  de  Molins, 
,52,  134,  14.'),  I.'jO,  162,  178,  180-184, 
18.'),  186,  250,  251,  2.52,  396. 

Moulins  (Sainte-Catherine  de),  cha- 
p(ilie  à  Saint-Rémy-du-Plain,  286, 

Moulis  (Fulgo  de),  162. 

Mourecon  (Sieur  de).  Voir  Bari'é  (Jean). 

Mouriez  (Le  général  du),  403.  —  Voir 
Perrier  du  Mouriez. 

Mourot  (Jean),  maître  de  chapelle  de 
la  Cathédrale  de  ïoul,  puis  maître 
de  la  psallette  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  50. 

Mouton.  Voir  Le  Mouton. 

Mue  (La),  lieu  près  du  Mans,  313. 

Mulsanne,  419.  —  (Curé  de).  Voir  Cas- 
tan  (Jacques). 

Multor  (Julianus),  163, 

Musnier.  Voir  Le  Meunier. 

Myneray  (Françoise  de),  femme  de 
René  de  Termes,  202. 


N 


N.  (Eglise  collégiale  de),  344. 

Nantes  ,  309,  375.  -  (Evêque  de),  180. 
Voir  Maurice. 

Naples,  6,  48,  133,  194,  196.  300.  — 
(Roi  de).  Voir  Charles  I  de  France. 
—  (Vice-chancelier  du  royaume  de). 
Voir  Faronville  (Guillaume  de). 

Narrays  (Ambroise),  56. 

Naudune,  métairie  à  Marigné,  34. 

Nauvay,  221.  —  (Prieur  de).  Voir  Qua- 
nette  (François). 

Navarre,  au  Mans,  paroisse  Saint- 
Vincent.  33. 


Navarre  (Roi  et  reine  de),  351.  —  Es- 
pagne. 

Naveil,  33. 

Nef.  Voir  N.-D.  de  la  Nef,  et  Saint-Lau- 
rent de  la  Nef. 

Nepveu  (Louis),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  313,   396-397,  415. 

Nepveu  de  la  Manouillère,  294,  319, 
422. 

Nepveu  de  Rouillon  (J.-René),  lieute- 
nant criminel  au  Mans,  128,  129,  292. 

Nérac  (Château  de),  311.  —  Lot-et- 
Garonne. 
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Nesmerie  (La),  M5. 

Neuvillalais,  483,  320.  -  (Curé  de). 
Voir  Resiiard  (Guillaume)  ;  Cham- 
pion (Cliarles)  ;  Pi.ssot  (Pierre). 

Neuville-sur-Sartlie,  33,  173,  174,  244, 
246,  200. 

Neuvy-eu-Cliampagiie,  34,  186,  317, 
432.  —  (Sieur  de).  Voir  Giroie  (Jehan). 

Nevers,  102.  —  Nièvre. 

Neveu.  Voir  Nepven. 

Nicolas,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour  ;  Nicholaus,  173,  397. 

Nicolas,  doyen  du  chapitre  du  Mans, 
73, 183. 

Nicole,,  femme  de  Barthélémy  Alote, 
298. 

Nicolerie  (La),  métairie  à  Mézières- 
sous-Ballon,  28,  33. 

Nitray,  à  Athée,  25G,  257.  —  Indre-et- 
Loire. 

Nocera  dei  Cristiani  ;  Nuceria  Chris- 
tianorum,  196.  —  Sicile. 

Nogent-le-Bernard,  120,  279. 

Noir.  Voir  Le  Noir. 

Noisy-le-Grand,  429.  —  Seine^et-Oise. 

Noix  (L'ouche  de  la),  149, 188. 

Normandie,  29.  —  (Ducs  de),  84,   155. 

Normands  (Les),  8, 154,  174. 

Normannus,  Normanus.  Voir  Biboul 
(Normand). 

Normanus  (Nicholaus),  165.  ' 

Northmannus.  Voir  Riboul  (Normand). 

Notre-Dame,  autel  en  l'église  de  Saint- 
Pierre-de-1  a-Cour,  78,  232. 

Notre-Dame  (Chapelle),  en  l'église  de 
Lhomme,  203. 


Notre-Dame  de  Chartres.   Voir  Char- 
tres. 
Notre-Dame   de   Jacinis,    chapelle   en 
l'église  de  Poitiers,  329,  353. 

Notre-Dame  de  la  Couture.  Voir  Cou- 
tare  (La). 

Notre-Dame  dé  la  Nef  ou  de  la  Con- 
frérie, chapelle  à  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  40,  121,  122,  231,  353,  ,358, 
427. 

Notre-Dame  de  la  Pommeraie.  Voir 
Pommeraie  (N,-D.  de  la). 

Notre-Dame  de  la  Vallée  (Prieur  de). 
Voir  Pousset  (Nicolas). 

Notre-Dame  de  Paris.  Voir  Paris. 

Notre-Dame  de  Pourrie.  Voir  Pourrie 
(N.-D.  de). 

Notre-Dame  de  Prières.  Voir  Prières 
(N.-D.  de). 

Notre-Dame  des  Champs  (Curé  de). 
Voir  Chassevent  (Antoine). 

Notre-Dame  du  Pilier  ou  des  Anges, 
chapelle  en  l'église  du  Mans,  335, 
360,  363,  375,  394,  400. 

Notre-Dame  du  Puy,  au  diocèse  de 
Poitiers  (Curé  de).  Voir  Duperat 
(Jourdain)  ;  Jozian  (Jehan). 

Noyau  (Sieur  de).  Voir  Taron  (An- 
selme). 

Noyen,  175. 

Noyon,  377.  —  Oise. 

Nuceria  Christianorum.  Voir  Nocera 
dei  Cristiani. 

Nuillé-le-Jalais,  31,  33,  39,  183,  185.  — 
(Curé  de).  Voir  Le  Pelé  (Philippe). 

Nycon  (Jean),  161. 


Octavien,  légat  du  Saint-Siège,  73. 
Odo.  Voir  Eudes, 
Oger,  169. 


Oger  (Michel),  prêtre  du  bas  chœur  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  82. 
Oger  (Pierre),  notaire  royal,  57. 
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Ogier  (Gervaise),  81. 

Oisseau  (Le  Grand),  37().  —  Mayenne. 

Oisseau  (Le  Petit),  377.  -  (Curé  du). 
Voir  Le  Roy  (Toussaint). 

Oizé,  208. 

Olivier  (Gervais),  imprimeur  au  Mans, 
312. 

Olivier  (llierome),  imprimeur  au 
Mans,  343. 

Olivier  (Jacques),  avocat  et  procureur 
au  présidial  du  Mans,  232. 

Olivier  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  103, 126,  160,  210, 
211,  219,  345,  398. 

Olivier  (Jean),  curé  de  Pruillé-le-Ché- 
tif,  220. 

Olivier  (Jean),  curé  de  Saint-Gilles  des 
Guérets,  220. 

Olivier  (Jean),  doyen  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  vicaire  général  de  Châ- 
teau-l'Ermitage,   219-220,  221,  398. 

Ollivier  de  la  Guistière  (Anne),  femme 
de  Louis  Belin,  sieur  des  Roches  et 
de  Béru,  235. 

Oratoire  (L'),  à  Paris,  412. 

Oratoire  (Eglise  et  Séminaire  de  1'),  au 
Mans,  67,  95,  96,  97,  98,  103.  —  (Ré- 
gent de  r).  Voir  Angebault  (Charles)  ; 
Cassard  (Joseph-François)  ;  Combes 
(Charles  de)  ;  Guinoiseau  de  Bois- 
marie  (Pierre)  ;  Le  Couturier  (Gil- 
bert) ;  Ponssard  (Charles)  ;  Vasles 
(René).  —  (Supérieur  de  1'),  102. 
Voir  Moissey  (Pierre). 

Orgères  (Recteur  d').  Voir  Cartier  (Mi- 
chel). —  Mayenne. 
Origny  (Prieur  d').  Voir  Bastard  (René- 
Marie-Claude  de).    —   Origné.    Ma- 
yenne. 


Orléans,  08,  189,  301,  320,  347,  351,  ;i65. 

—  (Chanoine  de  Saint-Aignan  d'). 
Voir  Auber,  (Jacques)  ;  Dorât  (Ma- 
thurin).   —  (Doyen  d').  Voir  Lebert, 

—  (Duc  d'),  233,  238,  383.  -  (Evèque 
de).  Voir  Cypierre  (M'jr  de);  Jarente 
(Ma'-  de).  —  Voir  Lebert  d'Orléans. 

—  Loiret. 

Orry  (Jehan),  chanoine  de  Saint-Pierre 
de-la-Cour,  397. 

Orvaux  (Nicolas  d'),  54. 

Osan.  Voir  Ozan. 

Ouarsia,  162. 

Ouche  (L').  Voir  Touche  (La). 

Oudineau  (Mathurin),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  320,  351, 
397-398. 

Oudineau  (Mathurin),  chanoine  et  offi- 
ciai du  Mans,  397-398. 

Oudineau  (Mathurin),  curé  de  Saint- 
Nicolas  du  Mans,  277. 

Oudineau  (Michel),  archidiacre  de 
Château-du-Loir,  398. 

Oudineau  (Michel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Connerré, 
386,  398,  426. 

Oudineau  (Michel),  curé  de  Guécé- 
lard,  398. 

Outillé  (Châtellenie  d'),  219,  308. 

Outillé  (D').  Voir  Burel  (Guillaume). 

Ozan  (François),  inspecteur  et  contrô- 
leur des  fermes  du  roi  à  Valencien- 
nes,  398. 

Ozan  (Jacques-François),  chapelain  du 
Gué-de-Maulny  et  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  302,  398. 

Ozan  (Marguerite-Eléonore),  femme  de 
Gabriel  Gouevrot,  398. 


P.,  abbé  de  BeauUeu.  Voir  Pierre. 


P.,  archidiacre  du  Mans,  181, 182. 
IV.     l  l. 
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P.,  chantre.  Voir  Prévost  (Pierre). 

P.,  chantre  du  Mans.  Voir  Pierre. 

Paimparé  (Joseph),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  313,  339. 

Paimpont  (Alain),  chanoine  du  Mans, 
264. 

Palerme  (Archevêque  de).  Voir  Mesnil- 
Renard  (Jean  du).  —  Italie. 

Panche,  177. 

Panet  (Seigneur  de).  Voir  Saint-Meloir 
(Raoul  de). 

Panetier  (Richard),  29, 173,  242. 

Pangerie  (La),  à  Marigné,  34. 

Panon  (Curé  de).  Voir  Pichon  (Jean). 

Pans  de  Goron  (Les),  au  Mans,  67, 

Papille,  165,  259. 

Papillonne  (La),  10. 

Papin  (Etienne),  chanoine  et  curé  du 
Crucifix  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
334,  398-399,  418. 

Papin  (Jean),  chantre  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  261-262,  399. 

Papin  (P.),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  399. 

Papin,  Papinus  (Pierre,  Petrusj  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et 
du  Mans,  90,  163,  164,  165, 166,  262, 
399. 

Papin  de  la  Thévinière  (Famille),  261. 

Papine  (Eremboure  la),  167,  261. 

Parc  (Du).  Voir  Duparc. 

Parce,  235,  236.  —  (Curé  de).  Voir  Be- 
lin  (Jean-Baptiste)  ;  Belin  de  Béru 
(Louis-François). 

Parence  (Sieur  de).  Voir  Bondonnet 
(Mathieu). 

Parennes,  25,  103,  143,  154,  220,  221, 
225.  -  (Collège  de),  103.  —  (Curé 
de),  40.  Voir  Gouault  (Jacques)  ; 
Hardenge  (Jean).  —  (Fief  et  sei- 
gneurie de),  30,  31,  33,  38,  89.  - 
(Saint-Martin  de),  27. 

Parennis  (Petrus  de),  164,  258. 


Parfait  (Antoine)^  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  345,  399. 

Parigné  (Curé  de).  Voir  La  Croix  (René 
de).  —  Mayenne. 

Parigné-l'Evêque  (Curé  de).  Voir  Bes- 
nard  (Guillaume)  ;  Garnier  (René)  ; 
Luillier  (Jehan)  ;  Pissot  (Pierre).  — 
(Ecole  de),  278. 

Paris  ;  Parisius,  41,  69,  76,  81,  86,  122, 
128,  194, 19V,  200,  213,  226,  229,  230, 
234,  238,  239,  264,  267,  268,  269,  274, 
280,  282,  285,  294,  295,  298,  299,  300, 
301,  304,  306,  308,  310,  322,  et  pas- 
sim.  —  (Archidiacre  et  doyen  de), 
75.  —  (Chanoine  de  N.-D.  de).  Voir 
La  Forest  (Pierre  de)  ;  La  Mothe 
(Jacques  de).  —  (Chanoine  de  la 
Sainte  -  Chapelle  de).  Voir  Caillot 
(Anselme).  —  (Chanoine  de  Saint- 
Honoré  de).  Voir  Le  Voué  (François). 
—  (Diocèse  de),  193,  308.  —  (Evéque 
de).  Voir  La  Forest  (Pierre  de). 

Parisot,  l'aîné,  10. 

Parmes  (Richardus  de),  164. 

Parné  (Vicaire  à).  Voir  Vétillard  (Guil- 
laume). 

Parthenaium,  150,  —Parthenay.  Deux- 
Sèvres  ? 

Pasquer,  Pasquier  (Félix-Jean-René), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour 
et  du  Mans,  61,  241,  360,  400. 

Pasquinot  (Augustin),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Ter- 
rehault,  121,  4-00,  420. 

Pasquinot  (Augustin),  vicaire  à  Lou- 
pelande,  400, 

Pasquinot  (Pierre),  262. 

Passavant  (Guillaume  de),  évêque  du 
Mans  ;  Guillelmus,  episcopus,  13,  26, 
73,  151,  157,  159,  176,  177,  178,  249, 
250,  327. 

Patas,  295. 

Patry,  243. 
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Patry  (François),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  351,  374,  400. 
Patry  (Guillaume),   notaire  au  Mans, 

313,321. 
Patry    (Jehan),    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  375,  400. 
Patry  (Thomas),   chapelain  du  grand 

autel    de    Saint-Pierre-de-la-Cour , 

111. 
Paumier  (Frangois-Charles),  maître  de 

grammaire  de  la  psallette  de  Saint- 
Pierre- de-la-Cour,  50. 
Pauvert    (Louis),   chanoine   d'Angers, 

165,  330. 
Pauvert  (Matheus),  166. 
Pavé  (Champ  du),  à  la  Chapelle-Saint- 
Aubin,  34, 123. 
Péan   (Charlotte),  femme  de  Jacques 

Olivier,  232. 
Péan   (Jacques),   chanoine   de   Saint  - 
•  Pierre-de-la-Cour,  400. 
Péan  (Jean),  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  400,  401. 
Péan  (Jean),  conseiller  au  gi^enier  à 

sel  du  Lude,  233. 
Péan    (Noël-Eustache),    capitaine    au 

régiment  de  la  reine,  333. 
Péan   (René),    chanoine    du   Gué-de- 

Maulny,  232. 
Péan  du  Chesnay  (Charles),  doyen  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,    prieur    de 

Saint-Michel  du  Tertre,  233-234,  341, 

400,  401. 
Péan  du  Chesnay  (Charles),  médecin 

ordinaire  du  roi,  232,  401. 
Péan   du   Chesnay    (Jean),    doyen   de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  61,  161,  232- 

233,  401,  428. 
Péan    du    Chesnay    (Noël-Eustache), 

médecin  du  roi,  232,  233,  400,  401. 
Peaudeloire  (Chapelle  de  la),  en  l'église 

de  Javron,  289. 
Pegris,  Peigris.  Voir  Piedgris. 


Pelard  (Pierre  alias  Robert),  maître 
des  écoles  de  Fresnay,  104. 

Pehird  (René),  maître  des  écoles  de 
Fresnay,  lOi. 

Pelé.  Voir  Le  Pelé. 

Pelée  (Gilette  la),  264. 

Pelée  (Yvonnette  la),  264,  38^. 

Pèlerin  (Maison  du),  au  Mans,  213. 

Pèlerinière  (Sieur  de  la).  Voir  Vasse 
(Michel). 

Police  (Abbaye  de  la),  152.   —   Corn- 

Peligault  (Odo),  162. 
mune  de  Cherreau. 

Polisson  (Jacques),  seigneur  de  Gen- 
nes,  conseiller  au  présidial  du  Mans, 
286. 

Polisson  (René),  chantre  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  111,  130,  286-287, 
4-01. 

Pelisson  (René),  curé  de  Rouessé- 
Vassé,  287. 

Pellerie  (La),  à  Changé-lès-le  Mans, 
406. 

Pelletier^  notaire  au  Mans,  96.  —  Voir 
Le  Pelletier. 

Pelouse  (Champ  de  la),  au  Mans,  pa- 
roisse de  la  Couture,  31. 

Pépinière  (Sieur  de  la).  Voir  Provost 
(Jacques). 

Perat.  Voir  Duperat. 

Peray,  311. 

Percaut  (Guillaume),  sieur  de  la  Fon- 
taine, chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  401. 

Percaut  (Jean),  sieur  de  Riablay,  401. 

Percaut  (Pierre),  écuyer,  seigneur  de 
la  Fontaine,  40'1. 

Percaut  (Robert),  401. 

Perche  (Vicomte  du).  Voir  Gouévrot 
(Jean  et  Pierre). 

Périgord  (Louis),  musicien,  52. 

Périgueux  (Clergé  de),  178.  —  Dordo- 
gne. 
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Perle  (La),  maison  au  Mans,  32  . 
Peron  (Jean).  Voir  Pérou  et  Piron. 
Pérot  (Archange),  femme  d'Etienne  de 

la  Perrière,  402. 
Pérot   (Charles),    sieur   de    Pescoux, 

Vernie  et  Sceaux,  161,  402. 
Perot  (Christophe),  seigneur  de  Vernie, 

sénéchal  du  Maine,  88,  161,  270,  402. 
Perot  (Jean),  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,    70,   217,   218,  276,   390, 

392,  402. 
Perot  (Jean),  chanoine  du  Mans,  402. 
Perot  (Jean),  curé  de  Saint-Benoît  du 

Mans,  402. 
Perot  (Jeanne),  femme  de  Marin  du 

Bouchet,  sieur  de  Mondragon,  402. 
Pérou  (Jean-Joseph),  chirurgien,  402. 
Pérou  (Jean-Joseph-Guillaume),  cha- 
noine   de    Saint-Pierre-de-la-Cour, 

32,  126, 142,  241,  314,  402,  403. 
Pérou  de  Beaufeu  (Pierre),   inspecteur 

des  fermes  du  roi,  402. 
Perrault  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  358,  403,  434. 
Perrault  (Jehan),  chanoine  du  Mans, 

archidiacre  de  Laval,  403. 
Perray  (Jehan  du),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Gour  ;  Johannes  de  Per- 

reyo,  163,  252,  402. 
Perrehot  (Simon  de),  260. 
Perrier    (  Gillette  ) ,     femme    de    Jean 

Brouard,  316. 
Perrier  (Jean-Baptiste),  écuyer,   sieur 

du  Mouriez,    conseiller    du  roi  au 

conseil  souverain  du  cap  Français 

à  Saint-Domingue,  403. 
Perrier  du  Mouriez  (Charles-François), 

chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour 

et  du  Mans,  archidiacre  de  Montfort, 

évêque  de  Bayeux,  23,  292,  326,  403- 

404,  422. 
Perrière  (Seigneur  de).  Voir  La  Forest 

(Pierre  de). 


Perrières  (Les),  métairie  à  Allonnes, 
403. 

Perriers  (Jardin  des),  au  Mans,  206. 

Perrine.  Voir  La  Perrine. 

Perrine  (Sieur  de  la).  Voir  Maan  (Guil- 
laume et  Roland), 

Perrochel  (M.  de),  70. 

Perrochel  (Valeran),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  379,  399,  404. 

Perrochel  (Valeran),  pelletier  et  valet 
de  chambre  du  roi,  404. 

Perronnière  (La),  385. 

Perrot,  enfant  de  la  psallette  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  49. 

Perrot  (Jean),  99. 

Perryne  (Johanna  la),  164. 

Perthuis,  379.  —  Pertuis.  Vaucluse. 

Pervenchères,  181.  —  Orne. 

Pesche,  7,  29,  61,  67,  93,  96,  98, 112, 
176,  324,  408,  428. 

Pescherart  (Thibault),  bailli,  271. 

Pescheray  (Sieur  de).  Voir  Le  Voyer 
(Jean).  —  Commune  du  Breil-sur- 
Merize. 

Pescoux  (Sieur  de).  Voir  Perot  (Char- 
les). —  Commune  de  Louzes. 

Peteillard  (Simon),  notaire  apostoli- 
que au  Mans,  233. 

Petiot  (Le),  bordage  à  Connerré,  39. 

Petit  (J.),  356. 

Petit  (Joseph),  197. 

Petit-Aunay  (Le),  bordage  à  Fille,  305. 

Petit-Saint-Georges  (Le).  Voir  Saint- 
Georges-du-Plain. 

Petites-Gastes  (Sieur  des).  Voir  Souin 
(Claude-César). 

Petitpas,  165. 

Petrina.  Voir  La  Perrine. 

Petronille,  femme  de  Geoffroy  de  San- 
zay,  249. 

Pezat  (Matheus),  165. 

Pezé  (Baron  de).  Voir  Courtalvert 
(René  de). 
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Pezeio  Cllugo  de),  1(30. 

Pocé  (Marie  de)^  femme  de  Seguin  de 

Courthardy,  325. 
Phélippière  (Fief  de  la),  204. 
Phénicie,  2."53. 

Philbert  (Antoinette),  femme  de  Jac- 
ques Beau  père,  304. 
Philippe,  doyen  du  Mans,  178. 
Philippe,   doyen   de    Saint-Martin    de 

Tours,  392. 
Philippe  II  Auguste,  roi  de  France,  73, 

152. 
Philippe  III  le  Hardi,  roi  de  France, 

193,  194. 
Philippe  IV  le  Bel,  roi  de  France,  136, 

386. 
Philippe  V,  roi  de  France,  47. 
Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  France, 

19,  84,  90, 123, 145,  152,  365. 
Phihppière  (La),  à  Saint-Rémy  de  Sillé, 

392. 
Placé,  175,  270. 
Pialès  (M.),  148. 
Piau   (Etienne),    chanoine    de   Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  38,   56,  228,  3M, 

404,  421. 
Piau  (Jean),  notaire  au  Mans,  304,  312. 
Piau  (Michel),  27. 
Piau   (Marguerite),  femme  de  Désiré 

Chevalier,  404. 
Piau  (Pierre),  avocat  au  présidial  du 

Mans,  404. 
Picardières  (Les)^  vignes,  204. 
Picardus,  162,  184. 
Picaud,  Picaudus  (Renaud),   chanoine 

de    Saint -Pierre-de-la-Cour,    173, 

404. 
Picault  (Jean),    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  115,  357,  404. 
Picault  (Jean),  chanoine  et  grand  vi- 
caire du  Mans,  404. 
Picault  (Jean),   curé  de  Saint-Calais, 

404. 


Picault  (Jean),   curé  d(i  Souvigné-sur- 

Mènie,  404. 
Picliart  (Biaise),  prêtre  du   bas  chœur 

de  Saint- IMerre-de-la-Cour,  81. 
Picheton  (Robert),   chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  404,  405. 
Pichon,  157. 
Pichon  (François),   maître  de  musique 

à  la  psallette  de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  51. 
Pichon  (Jehan),    chanoine  de    Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  324,  330,  405. 
Pichon   (Jehan),   chanoine  de    Saint - 

Pierre-de-la-Cour,    curé    de    ïhoi- 

gné,   Panon  et  Saint-Mars-d'Outillé, 

346,  389,  405. 
Pichon  (Jérôme),  libraire  au  Mans,  309. 
Pichon  (Thomas),  293-294. 
Pichon    (Thomas  -  Jean),    chantre   de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  officiai  puis 

chanoine  du  Mans,  113,  239,  240,  293- 

296,  305,  359,  405. 
Picoulière  (Chapelle  de  la),  desservie 

au  château  du  Bois  de  Maquillé,  en 

F  lacé,  361. 
Pidey    (Henri),     chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour    et  curé    de    Mé- 

zières,  405. 
Pidoll  (Mar  de),  évéque  du  Mans,  241. 
Pied  gris  ,     Pegris  ,     Peigris  ,    Piegris 

(Pierre),  doyen  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  12,  105,  136,  151,  164,168, 

188,  189, 190-191,  195,  197,  254,  258, 

4-05. 
Pierre,  abbé  de  Beaulieu,  180, 182, 183. 
Pierre  ;  P.,  chantre  du  Mans,  181,  182, 

183,  186. 
Pierre,  doyen.  Voir  Prévost  (Pierre). 
Pierre,  évéque  du  Puy  en  Velay,  170. 
Pierre,  frère  de    Séran,  chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  175,  405. 
Pierre,  Pierres  (Sébastien),  chanoine 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de 
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Scaiiite-Sabine  et  de  Pontlieue,  102, 

104,  IGO,  341,  303,  405-407. 
Pilei.  264. 
Pillon  (Antoine),   chanoine  du  Gué-de- 

Maulny,   chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  29-1,  407-408,  425. 
Pillon  (Claude),  407. 
Pillon  (Louis),  sieur  de  Lespinardière, 

officier  au  régiment  de  Bourbon,  407. 
Pillon  (Marie),  femme  de  Pierre  Pous- 

set  de  la  ïroche,  407. 
Pin  (Le),  à  Sargé,  33. 
Pin  (Jean  du),  261. 

Pinard  (Geoffroy),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la- Cour,  408. 
Pineau,  Pinel,  Pinelli  (Martin),  chantre 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  134,  136, 

165, 166, 191,  197,  260-261,  408. 
Pineau  (Pierre),   (îhanoine  de  Saint  - 

Pierre-de-la- Cour,  81,  408. 
Pineau   (Pierre  -  Charles),    maître    de 

grammaire  de  la  psallette  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  50. 
Pinel  (Durand),    chanoine  de  Saint - 

Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  164, 

254,  258,  260,  408. 
Pinel  (Geoffroy),  260. 
Pinel  (Jean),  clerc,  260. 
Pinel  (Jehannin),  260. 
Pinel  (Martin),  clerc,  260. 
Pi^iel,  Pinelli  (Martinus).  Voir  Pineau. 
Pinet  (Perronelle),  femme  de  Pierre  II 

de  la  Brosse,  194. 
Piolin  (Dom),  5,  7,  78,  98,  176, 178,  199, 

215,  225,  241,  302,  343,  384,  400,  403, 

414,  423. 
Pirmil,  244. 
Pirmil  (Vincent   de),    archevêque    de 

Tours,  256. 
Piron  (Jean),  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Com*  et  du  Mans,  curé  de  Lou- 

plande  et  de    Pruillé-le-Chétif,   38, 

61,303,312,360,361,408,422. 


Pissechien  (Bois  de),  186. 

Pissot  (François),  notaire,  receveur  du 

chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 

41,56,57. 
Pissot  (Pierre),  curé  de  Neuvillalais 

et  de  Parigné-l'Evêque,  284. 
Pizieulx,  124.  —  Pizieux. 
Placé,  362.  —  Mayem\e. 
Plaisance,  lieu  au  Mans,   paroisse  de 

Sainte-Croix,  33,  209,  216. 
Planchenault  (M.  Adrien),  248,  249. 
Plancius     (Guillaume),     chanoine    du 

Mans,  60,  61. 
Plausteres,  255. 
Plessis  (Du),  383.   -  Voir  Choisey  de 

Saint-Maurice  (Alexandre-Fidèle  de). 
Plessis  (Charles),   chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  364,  409,  412. 
Plessis    (Geoffroy    du),    chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Cour  ;   Gauffridus 

de  Plesseyaco,  165,  409. 
Plessis  (Guillaume  du),  206. 
Plessis  (Le),  château  à  Saint-Gervais 

en  Behn,  419. 
Plessis  (Le  Grand),  à  Ruaudin,  30. 
Plessis    (Pierre),    chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  320,  257. 
Plessis-les-Tours  ;  le  Plessis  du  Parc, 

Montils-lès-Tours,  298,  301,  336,  385. 
Pleuvry  (Daniel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,    curé    de    N.-D. 

d'Ahuillé  et  chapelain  d'Arnage,  305, 

343,  409. 
Plice  (La).  Voir  Police  (La). 
Ploermel  (Guy  de),  évêque  du  Mans, 

176,  246,  248. 
Pochardière  (La),  métairie  à  Teloché, 

33,  39. 
Poicieulx.  Voir  Poissieulx. 
Poids-le-Roy   (Maison  du),  au  Mans, 

32. 
Poillé,  181.  —  (Prieur  de).  Voir  Lab- 

baye  (Simon  de). 
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Poillé  (Sieur  de).  Voir  Matraye  (René 

de  la).  —  Commune  de  Marçon. 
Poillé.  Voir  Bellissmo  (Galterius  de). 
Poilvilain  (François),  409- 
Poilvilain    (  François  ) ,     chanoine    de 

Saint-Pierre-de-la-Gour,  379,  409. 
Poilvilain  (François),  curé  de  Mézières, 

doyen  de  Ballon.  409. 
Poirier  (Louis),   curé   du  Crucifix  du 

Mans,  368. 
Poirier  (Marie),   femme   de    Jacques- 
Philippe  Langlois,  sieur  de  Valliére, 

368. 
Poirier    (Pierre),     chantre    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,   17,   130,  148,  170, 

289,  290,  29-1,  409. 
Poirier  (Pierre),   curé  de  Saint-Jean- 

des-Echelles,  290. 
Poissieulx,  Poicieulx,  Poisiex,   fief  à 

Pruillé-le-Chétif,  30,  33,  41,  158,  313. 
Poissonnière   (La),    à   Saint-Ouen-en- 

Belin,  216.    —  (Seigneur  de).  Voir 

Moreau  (Jean). 
Poitevin  (Madeleine),  femme  de  Julien 

Chauchis,  321. 
Poitiers,  329,  335,  353,  362,  369.  —  (Ba- 
taille de),  365.  —  (Université  de),  234. 

—  Vienne. 
Poli  (Oscar  de),  433. 
Pommeraie  (La),  métairie  à  Fille,  122. 
Pommeraie  (Chapelle  de  N.-D.  de  la), 

alias    Sainte-Marie  de  Maupertuis  ; 

de  Malo  Foramine,  40, 121,  122,  230, 

288,  394. 
Pommier  (A.),  346,  355. 
Pommier  (Charles),  maître  de  gram- 
maire de  la  psallette  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  50. 
Poncé  (Eglise  de),  249. 
Poncé  (Geoffroy  de),  chantre  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,    curé    de  Lunay, 

150,  151,  178,  249-251,  410. 
Poncé  (Guillaume  de),  249,  250. 


Poncé  (Hugues  I),  249. 

Poncé  (Hugues  II),  chcvah(M-,  2i9,  2.50. 

Poncé  (Hugues  III,  sire  de),  249,  250. 

Poncé  (Payen  de),  249,  250. 

Poncé  (Philippe  do),  chevalier,   prévôt 

de  Vendôme,  249,  250. 
Ponceaux    (Sieur   de).    Voir    Savary 

(André). 
Pondereux,    Ponderosi.    Voir   Poude- 

rcux. 
Ponseau  (Le),  225. 
Pontbriand  (Olivier  de),    protonotaire 

et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  du 

palais  de  Paris,  269. 
Pont-de-Gennes,  70.  —  (Curé  de).  Voir 

Langlays  (Etienne). 
Pontesia.  Voir  Pontoise. 
Pontivy  (Gouverneur  de).  Voir  Vache- 

reau  (Robert).  —  Morbihan. 
Pontlevoy  (Bataille  de),  25.  —  Loir-et- 
Cher. 
Pontlieue,   au  Mans,   29,   33,   49,  120, 

349,  434.   —  (Curé  de).   Voir  Pierre 

(Sébastien). 
Pont-Neuf  (Le  Grand),   au  Mans,  09, 

77,  91. 
Pontoise,    Pontesia    (Archidiacre  de). 

Voir  Rely  (Jean  de).  —  (Arrondisse- 
ment de),  192,  193.  —  (Comte  de). 

Voir  Gauthier.  —  Oise. 
Pont-Perrin  (Le),  au  Mans,  204,  406. 
Pont-Picard  (Le),  à  Sargé,  33,  210. 
Pontvallain,  234.    -   (Curé  de).    Voir 

Brissart  (Odin)  ;  Canette  (Jacques)  ; 

Vezins  (Michel  de). 
Pont-Ysouard  (Carrefour  du),  au  Mans, 

66. 
Port  (Célestin),  315,  3m. 
Port  (Le),   à' Sainte-Croix    du  Mans, 

121,  301. 
Portail  (Famille),  234. 
Port-à-l'Abbesse  (Maison  du),  au  Mans, 

34. 
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Porte  (Herbert  de  la),  180. 
Porte  (Mathieu  de  la),  366. 
Porte  (Sieur  de  la).  Voir  Bourrée  (Mi- 
chel). 
Portebise    de    Marolette    (Pierre    de), 
chevalier,  sieur  de  Marolette,  Saint- 
Loup,  chanoine  honoraire  de  Saint- 
Pierre-dé-ln-Gour,  curé  de  Chérancé, 
23,  410. 
Portier  (Jean),    curé  de  Bouer  et  de 
Saint-IIilaire  du  Mans,   principal  du 
collège  de  Saint-Benoît,  102. 
Port-Royal,  230. 
Possay    (Sieur  de).    Voir    Arglentiers 

(Guillaume  des). 
Postel  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  337,  339,  410. 
Potart  (Hubert),  180. 
Poterne  (La),  au  Mans,  121. 
Poterne-Saint-Hilaire  (La),  au  Mans, 

271,  326. 
Poterne-Saint-Martin    (La),    au   Mans, 

150, 185. 
Potier  (Alexandre),  chanoine  de  Saint- 

Calais,  293. 
Potier  (Guy),  188. 
Potier  (Marie),  femme  de  Michel  Gué- 

brunet,  353. 
Potier  (Nicolas),  principal  du  collège 

deSaint-Benoît,  99, 101.' 
Pottier  (Mathurin),  prêtre,  56. 
Poudereux ,    Pondereux ,    Ponderosi , 
Pouderoux,  Poudreux  (Pierre),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour  et 
du  Mans,  curé  de  Duneau  et  de  Cou- 
drecieux,  264,  410. 
Poudroux  (Bernard),  procureur  géné- 
ral du  comté  du  Maine,  410. 
Poudroux  (Guillaume),  410. 
Poudroux  (Guillaume),  prêtre,  410. 
Pouersac,  près  Montbizot,  364. 
Pouget  (Marie),  femme  de  Jean  Ver- 
dier,  432. 


Poullier  (Guillaume),  283. 

Poullier   (Jeanne),    femme    de    Raoul 

d'Apremont,  317. 
Poullier  (Renée),  femme  de  Pierre  Sa- 

vary,  sieur  de  l'Espinay,  285,  424. 
Pourrie,  à  Bouillon,  33, 123. 
Pourrie,  (Chapelle  de  N.-D  de),  121. 
Poussard  (Charles),     régent    de    cin- 
quième du  collège  de  l'Oratoire,  96. 
Pousse  (Anne),  femme  de  Pierre  Hi- 

guyé,  411. 
Pousse  (François),   docteur  régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,  411. 
Pousse  (René),  serrurier  au  Mans,  411. 
Pousse  (Thomas),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,    curé   de  Saint- 
Benoît  du  Mans,  308,  343,  411. 
Pousset  (Françoise),    femme  de    Ma- 
thurin Chesneau  de  Vieuxmont,  411 . 
Pousset  (Jacques),   sieur  de  Montau- 

ban,  411. 
Pousset  (Jean),  fermier  des  domaines 

du  roi,  169. 

Pousset  (Nicolas),  sieur  de  Montmorin, 

chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 

,    prieur  de  N.-D.  de  la  Vallée,  350,  411. 

Pousset  de  la  Troche  (Pierre),  officier 

d'artillerie,  407. 
Pousset  de  Montauban  (Jacques-Fran- 
çois), chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Gour,  329,  411. 
Pré  (Abbaye  du),  au  Mans,  66,  136.  — 
Abbesse  de).  Voir  :  Beringhem  (Anne 
de)  ;    Chaourches    (Catherine    de)  ; 
ïucé  (Agnès  de). 
Pré  (Paroisse  du),  au  Mans,  33,  270, 

—  (Curé  du).  Voir  Rippier  (Marin). 
Préaux,  Préaulx,  métairie  à  Pontlieue, 

33,  382. 
Préaux  (Roberde  de),  femme  de  Pierre 

Boussard,  221. 
Préferré  (Terre  de),  au  Mans,  25. 
Pré  GeUard  (Terre  de),  247. 
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Prepositus  (Petrus).  Voir  Prévost 
(Pieri'c). 

Prévost  (FamilJe),  180. 

Prévost(Pierre),  cliaiioinc  du  Mans,  189. 

Prévost  (Pierre),  chantre  puis  doyen 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  curé  de 
Saint-Germain-de-la-Coudre  ;  Petrus 
Prepositus,  10, 112, 117, 13(5, 137, 138, 
150,  151, 154,  'Î57,  m-,  18C,  187-189, 
253-254,  412. 

Prévost  (Pierre  dit),  189,  250. 

Prie  (Guy  de),  261. 

Prières  (Abbaye  de  N.-D.  de),  au  dio- 
cèse de  Vannes,  241,  292. 

Prieur  (Marie),  femme  de  Charles  Pe- 
rot,  161,  402. 

Prieur  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  376,  412. 

Prieur  (Pierre),  huguenot,  412. 

Prieur  (Sébastien),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  376,  412. 

Primaut  (G.),  notaire  au  Mans,  426. 

Prime  (Chapelle  de),  à  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  40, 110,  112-115,  117,  135, 
157,  170,  256. 

Pritz  (Prieur  de).  Voir  Brouard  (Jehan). 
—  N.-D.  de  Prix.  Mayenne. 

Provence,  192.  —  (Comte  de),  294.  Voir 
Louis-Stanislas-Xavier. 

Provence  (Béatrix  de),  femme  de  Char- 
les de  France,  139,  158,  192. 

Provence  (Raymond  de)_,  139. 

Provins  (Prévôt  de  Saint-Quiriace  de). 


Voir    Gai'sie.    —    Seine  -  et  -  Marne. 
l*r(jvost  (.Jacques),  curé  de  Montfort, 

chantre   de  Saint-Pierre-de-la-Coui", 

chanoine  du  Mans  et  archidiacre  de 

Montfort,  289,  290,  412. 
Provost  (Jacques),  curé  de  Voivres,  28S). 
Provost  (Jacques),   sieur  de  la  Pépi- 
nière, 289. 
Provost  (Patryj,  notaire  ecclésiastique 

au  Mans,  269. 
Pruillé  (Curé  de).  Voir  Breil  (Jean  du)  ; 

Ros  (Jean  du).  —  Pruillé-r Aiguillé, 

ou  Pruillé-le-ChéUf. 
Pruillé-l'Aiguillé,  120,  333.  -  (Curé  de). 

Voir  Bobet  (Gervais). 
Pruillé-le-Chétif  ;     Pruillé-le-Captif  ; 

Pruillé-le-Gaudin,  30,  :«,  39,  121.  — 

(Curé  de).  Voir  Bourdin  (Matlmrin)  ; 

Jobin  (Geotfroy)  ;  Piron  (Jean). 
Pruniers,  248. 
Pruniers  (Bois  de),  243. 
Psallette  (La),  à  Thorigné,  33,  48. 
Puisieux,  205. 
Puits  (Julien  du),  bourgeois  du  Mans, 

356. 
Puitz  (Marguerite  du),  femme  de  Jean 

Bouju  de  Peray,  311. 
Puteo  (Julianus  de),  163. 
Puy-en-Velay  (Evêque  de).  Voir  Gou- 

geul  (Pierre)  ;    Pierre.   —   Le  Piiy. 

Haute-Loire. 
Puy-Richard  (Foulques  de),  chevalier, 

192. 


Quanette  (François  de),  prêtre,  221, 
Voir  Canette. 

Quantin,  Quentin  (Guillaume),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
310,  329,  412. 

Quélain  (Famille),  373. 


Quélain  (François),  sieur  de  Logivière, 

415. 
Quélain  (^Mathurin),  340. 
Quelquejeu    (Guillaume),     sieur    des 

Buttes,  chevau-léger  de  la  garde  du 

roi,  412. 
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Quelquejeu  (Pierre),  412. 

Qnelquejeu  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-cie-la-Cour,  399,  409,  412. 

Quenault  (Raoul),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé-  de  Saint- 
Nicolas  du  Mans,  116,  -127,275,333, 
362,  412-413. 

Quenete  (Guillaume),  221. 

Quentin  (Jean),  chanoine,  scolastique 
du  Mans,  266. 

Quentin  (Jean),  chapelain  de  Saint- 
Eloi  en  la  cathédrale  du  Mans,  203. 

Quentin  (Jean),  docteur  ès-lois,  85. 

Queudeville  (G.),  curé  de  Goulans,  403. 

Quierlavaine  (Guillaume),  officiai  du 
Mans,  354. 


Quierlavaine  (Samson),  chanoine  du 
Mans,  archidiacre  de  Laval,  354, 

Quierlavoine  (Catherine),  femme  de 
Jean  Ferraud,  340. 

Quinet  (Jean),  maître  de  grammaire 
de  la  psallette  de  Saint-Pierre-de-la- 
Gour,  50. 

Quinet  (Jean),  vicaire  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  125. 

Quitard,  Quitardi  (Hémery),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  127,  168, 
191,413. 

Quoceyo  (Matheus  de),  164,  258. 

Quoquou  (Jehan),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la -Gour,  413.  VoirGoqueu, 


R,,  archidiacre  du  Mans,  182. 

Rabiays  (Jehan).  Voir  Rabyas  (Jehan). 

Rabinard  (Robert),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  316,  413. 

Rabinard  (Robert),  écuyer,  sieur  de 
Villevayer,  413. 

Rabot  (Jean),  chapelain  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Gour,  81. 

Rabyas,  Rabiays  (Jehan),  maître  des 
écoles  de  Saint-Renoît,  100. 

Radulfus,  Radulphus.  Voir  Raoul. 

Raguindel  (Jehan),  prêtre,  argentier 
de  l'église  du  Mans,  principal  du 
collège  de  Saint-Renoit,  101,  103. 

Rahier  (Madeleine),  femme  de  Marin- 
Dominique  Ghesneau  de  la  Drourie, 
238. 

Rahier  (Pierre),  maître  des  écoles  de 
Fresnay,  104. 

Rambouillet  (Gardinal  de),  351 . 

Ramefort,  Rannefort,  de  Ramoforti 
(Gervais,  Gervasius  de),  chanoine 
de  Saint- Pierre-de-la-Gour,  166,  413. 

Ranulphe,  abbé  de  Saint- Vincent  du 
Mans,  247. 


Raoul,  Radulphus,  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Gour,  162,  413. 
Raoul  IV,  vicomte  de    Reaumont,  26, 

153,  168. 
Rastel  (Pierre),    chanoine   de   Saint  - 

Pierre-de-la-Gour,  413. 
Rat  de  Mondon  (L'abbé),  148. 
Raymond  de  Provence.  Voir  Provence. 
Rebin  (Antoine.-Pierre),   chapelain  du 

grand  autel    de  Saint-Pierre-de-la- 

Gour,  112. 
Rebours  (Jean),  105. 
Reffay  (Etienne),  226. 
Reffay  (Louis),  vicaire  de  Saint-Pierre- 

de-la-Gour,  226. 
Regina.  Voir  Rérengère. 
Reginaldus.  Voir  Renaud,  Renault. 
Regnard  (Guillaume),  219. 
Regnard  (Famille),  219. 
Regnard,   Renard   (Michel),    chanoine 

du  Mans,  doyen  de  Saint-Pierre-de- 

la-Gour,    principal  du  collège  de  Ja 

Mothe    à     Gourdemanche,    218-219, 

414. 
Rpgnart  (Jean),  219. 
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Reguauldiu  (CJaiide),   seigneur  do  Jîé- 

ru,  Vallon,  30. 
Reillé    (Françoise),    femme    de    René 

Rohet,  30K. 
Reims,  295.  —   (Clianoiiie  de).   Voir  Le 

Veau  (Antoine  et  Jean).  —  Marne. 
Rély  (Jehan  de),  archidiacre  de  Pon- 

toise,  confesseur  du  roi  Charles  VIII, 

268,  315,  321,324,  421. 
Renard  (Alexandre),  219. 
Renard   (Guillaume),   seigneur    de    Ja 

Rourne,  219.  —  Voir  Regnard. 
Renart  (Thomas),  sergent  à  cheval  de 

Lonc  Aunay,  219.  ' 
Renaud,   doyen  de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour  ;  Reginaldus  decanus  de  Cui'ia, 

173,  414. 
Renaud  alias  Montrenault,  métairie  à 

Saint-Saturnin,  240. 
Renaudin  (Jacques),  avocat  au  prés'i- 

dial  du  Mans,  57. 
Renault,    Renaut,    évêque    du   Mans, 

145,  180,  181,  182. 
Rena;ult,  préchantre  de   Saint-Pierre- 

de-la-Cour  ;  Reginaldus,  precentor, 

242,  414. 
Renault  (Arnulphe),  chanoine  de  Sa-nt- 

Pierre-de-la-Cour,  330,  431. 
René,  roi  de  Sicile,  199. 
Rennes  (Evoque  de).  Voir  Reaumanoir 

(J.-R.  de)  ;  Marbode. 
Renusson  (Madeleine  de),  femme  de 

Jacques  Gaultier,  347. 
Requeil,  234.  —  (Curé  de).  Voir  Aver- 

ton  (André  d'). 
Réveillon    (Sieur    de).     Voir    Rourrée 

(Jacques). 
Reverdy  (Pierre),  270, 
Rex  (Magister  Thomas),  165. 
Reynes  (Jean  de),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-Ia-Cour,  doyen  de  Saint- 
Germain  l'Auxerrois  de  Paris,  116, 

337,  387,  414. 


Riahlay  à  Chàleau-du-Loir,  M)\.  — 
(Seigneur  de).  Voir  Percault  (Jean;. 

Rihaudelle  (La  toui'j,  au  Mans,  81. 

Ribelle  (fîué  de),  à  Connerré,  151,  153, 
252. 

Kihoul  (Héatrix),  75. 

Rihoui  (Hois  di"),  26,  151. 

Rihoul  (Foul(iues),  lils  d'lIub(M-t  Ri- 
houi et  de  Gcrs(Mide,  174. 

Rii)oul  (Foulques),  sire  (TAssé,  26, 178, 
182,  183,  263. 

Rihoul  (Geoiïro y),  153. 

Rihoul  (Geolï'roy),  fils  de  Normand  Ri- 
houl et  d'Adelix,  175. 

Rihoul  (Geolfroy),  le  Roux,  fils  d'IIu- 
hert  Rihoul  et  de  Gersende,  174. 

Rihoul  (GeolïVoy),  neveu  d'Hubert  Ri- 
houl, 174. 

Rihoul  (Guillaume),  174, 175,  243. 

Rihoul  (Hubert),  mari  de  Gersende, 
174, 175,  247. 

Rihoul  (lluljert),  le  jeune,  fils  d'Hubeil 
Rihoul  et  de  Gersende,  174. 

Rihoul  (Hugues),  fils  d'Hubert  Rihoul 
et  de  Gersende,  174. 

Riboiil  (Jean),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  81,  414. 

Rihoul  (Normand),  doyen  de  Saint - 
Pierre-de-la-Cour,  25,  29,  83,  84,  155, 
174-175,  242,  243,  244,  414. 

Rihoul  (Normand),  mari  d'Adelix,  174, 
175. 

Richard,  panetier,  155. 

Richard,  sous-chantre  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  17,  190,  242,  256,  414. 

Richard  (  Guillaume  ) ,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-Ia-Cour,  244,  415. 

Richard  (J.),  181. 

Richard  (Jacquine),  femme  de  René 
Pousse,  411. 

Richard  (Anfredus,  Anfroy,  Unfroy), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
244,  415. 
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Richard  Cœur-de-Lion,  roi  d'Angle- 
terre ;  Ricliardus  rex,  90,  132,  143, 
liG,  160, 170. 

Richardièn^  (La),  métairie  à  la  Bosse, 
200. . 

Ricliardus.  Voir  Richard. 

Richart,  298. 

Richer  (Isaac),  baiUi  de  Fresnay,  104. 

Richer  (.T.),  docteur  en  médecine,   222. 

Richer  (Jean),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Gour,  397,  415. 

Richer  (Jean),  chanoine  du  Mans 
[1595-1012],  415. 

Richer  (Jean),  chanoine  du  Mans 
[1610-1010],  415. 

Richer  (Jean),  officiai  du  Mans,  125. 

Richer  (Jeanne),  femme  de  Jean  Bar- 
ré, sieur  de  Mourécon,  415. 

Richer  (Nicolas),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Coiir^  410. 

Richer  (Nicolas),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  curé  de  Thorigné, 
128,  288,  415,  416. 

Richer  (Olivier),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  415,  416. 

Richer  (Renée),  femme  de  François 
Caille,  225. 

Richer  de  la  Baronnière  (Marie),  fem- 
me de  Michel  Vasse,  sieur  de  là  Pé- 
lerinière,  223. 

Richer  de  Monthéard  (Charles),  pré- 
sident au  présidial  du  Mans,  96. 

Richomme  (Jacques),  10. 

Ricordeau  (A.),  52. 

Riez  (Evêque  de).  Voir  Foulques.  — 
Basses- Alpes. 

Rincent  (François),  sieur  de  la  Guit- 
terie,  410. 

Rincent  (Marie),  femme  de  Pierre  de 
la  Fontaine,  410. 

Rippier  (Marin),  avocat  au  Mans,  417. 

Rippier  (Marin),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  curé  de  Mézières- 


en  Champagne  et  de  Saint-Jean  de 
la  Clieverie,  120,  303,  337,  416-417. 

Rippier  (Marin),  curé  de  Meurcé  , 
417. 

Rippier  (Marin),  curé  du  Pré,  417. 

Rippier  (Marin),  prêtre,  417. 

Rippier  (Marthe),  femme  de  François 
Rincent,  416-417. 

Rippier  (Michel),  417. 

Riquentoys  (Jehan),  curé  d'Assé-le-Bé- 
ranger,  384. 

Rivallon  (Guillaume  de),  abbé  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  243. 

Rivettes  (Sieur  des).  Voir  Joubert 
(Nicole). 

Rivière  (La),  349. 

Rivière  (Françoise),  femme  d'André 
Le  Roux,  328. 

Rivière  (Jacques),  doyen  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  prieur  de  Saint- 
Michel  du  Tertre,  234,  417. 

Rivière  (Jacques),  vicaire  de  Gourde- 
manche,  234. 

Rivière  (Marie),  femme  de  Jacques  de 
Rouillé,  puis  de  Pierre  Pasquinot, 
234. 

Rivière  (Marie),  femme  de  René  Thyon, 
sieur  de  la  Verrouillère,  428. 

Rivière  (Médard),  conseiller  au  prési- 
dial du  Mans,  234. 

Rivière  (Pierre-Charles),  sieur  de  Chan- 
telou,  234. 

Rivière  (Suzanne),  femme  de  Pierre 
Garnazet,  sieur  de  Saint-Vrain,  234. 

Rivière  de  Chantelou  (Pierre-Charles), 
avocat  en  parlement,  234. 

Robaille  (Crespin),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  331,  417. 

Robelier  (Jean),  marchand,  417. 

Robelier  (Michel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  266,  267,  354,  375, 
417. 

Robert,  abbé  de  la  Couture,  181, 183. 
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Robert,  chanoine  de,  Saint-PieiTe-ck;- 
la-Cour,  21-5,  417. 

Robert,  chantre  de  Saint-Juhen,  182. 

Robert,  doyen  de  Sahit-Pierre-de-la- 
Gour,  151,  176-177,  248,  327,  417,  425. 

Robert,  fils  de  Guillaume  le  Ràtard, 
154,  155. 

Robert,  frère  de  Geoffroy  et  de  Guil- 
laume, chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  417. 

Robert  le  Bourguignon,  seigneur  do 
Sablé,  243. 

Robert,  Robertus,  préchantre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  241-243,  417. 

Robert  (Guy),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Gour,  417-418.  Voir  Guy, 
fils  de  Robert. 

Robertus,  presbiter,  163. 

Robillard  (François),  281. 

Roche  (La),  à  Rouillon,  34,  122. 

Roche  (La),  fief,  221. 

Roche-Beaucourt  (Prieuré  de  la),  178. 

Roche  -  Chalemel  (La).  Voir  Roches 
(Les). 

Rochelle  (Forge  de  la),  219.  —  Com- 
mune de  Cérans-Foulletourte . 

Roche-Maupetit(La),  à  Ecommoy,  221. 
—  (Dame  de).  Voir  Canette  (Mar- 
guerite). —  (Seigneur  de).  Voir  Ca- 
nette (Jean). 

Rochereuil  (Marthe),  femme  de  Michel 
Roger,  288. 

Roches  (G.  des),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  418. 

Roches  (  Guillaume  des  ) ,  sénéchal 
d'Anjou,  26,  154. 

Roches  (Les)  alias  la  Roche  Chalamel, 
à  Saint-Saturnin,  246. 

Roches  (Les),  à  Vallon.  —  (Seigneur 
de).  Voir  Belin  (Louis). 

Roches -l'Evêque  (Les),  249.  —  Les 
Roches.  Loir-et-Cher. 

Rochet  (Jacques),   chantre    de  Saint- 


Pierre-de-la-Cour,   130,  279,  280,  418. 

Rochet  (Matliurin),  avocat  au  Mans, 
279,  280. 

Rochet  (Sieur  du).  Voir  Liger  (Fran- 
çois). 

Rochette  (Champ  de  la),  à  Rouillon, 
34. 

Rochier  (G.),  vicaire  à  Saint  Pierre-de- 
la-Cour,  199. 

Rochier  (Guillaume),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  390,  418. 

Roë  (Abbaye  de  la),  70, 152,  —  Mayenne. 

Roézé  ;'Roésé  ;  de  Rosseio,  26,  31,  33, 
152,  159.  —  (Prieur  de).  Voir  Goue- 
vrot  (Pierre). 

Roger,  prêtre,  182. 

Roger  (François),  avocat  au  présidial 
du  Mans,  287. 

Roger  (François),  chantre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  archidiacre  de 
Laval,  officiai  du  Mans,  160, 167,  208, 
287-289,  418. 

Roger  (Jacques),  avocat  au  présidial 
du  Mans,  86. 

Roger  (Jacques),  chapelain  de  Sainte- 
Catherine  des  Fougerais  et  de 
Sainte-Catherine  de  Moulins,  286. 

Roger  (Jacques),  curé  de  Cormes,  286. 

Roger  (Jacques),  sieur  des  Fougerais 
et  Saussay,  avocat  au  présidial  du 
Mans,  échevin  du  Mans,  secrétaire 
du  gouvernement  du  Maine,  287,  288. 

Roger  (Jacques  -  François),  chanoine 
du  Mans,  288,  289. 

Roger  (Madeleine),  femme  de  Louis- 
Simon  de  Blanchardon,  287. 

Roger  (Michel),  conseiller  rapporteur 
du  point  d'honneur  à  Guérande, 
288. 

Roger  de  Clermont  (Jacques),  prieur 
de  Saint-Sulpice  des  Chèvres  et 
chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
17,  61,  160,  285-286,  418. 
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Roger  de  Clermont  (Michel),   chanoine 

du  Mans,  288. 
Rohei  (PaiTochia  de).  Voir  Rouez. 
Roillart  (Pierre),  198. 
Roizé.  A'oir  Roézé. 
Rome,  6,  21,  09,  lii,  180,  185,  194,  215, 

254-. 
Romer  (De).  Voir  Deromer. 
Ronce   (Guillaume  de   la),   maître  des 

grandes  écoles  de  Saint-Pierre-de-la- 

Gour,  98. 
Ronceray  (Abbaye  du),  à  Angers,  248, 

297.  —  (Abbesse  du).    Voir    Aude- 

burge. 
Ronceray    (Le),    à  Marigné,    421,   — 

(Seigneur    du).     Voir    Saint  -  Rémy 

(Claude  de). 
Ronfley  (Charles),  cm-é  de  Saint-Rémy 

de  Varennes,  12.1. 
Ronsard  (Claude),   chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  &41, 

388,418. 
Ronsard  (Michel),   avocat  au  présidial 

du  Mans,  418. 
Roquet  (IL),  216,  218,  300,  420. 
Rosée  (Adam),    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  396,  418-419,  428. 
Roseria.  Voir  La  Rosière, 
Roseto  (Nicholaus  de),  163, 
Rosseio  (Ecclesia  de).  Voir  Roézé, 
Rossel,  295. 

Rosset  (Hugues  de),  247. 
Rostaing  (Marguerite  de),   dame  d'Au- 

vers  et  de  Vaulahard,  veuve  d'Henri 

de  Beaumanoir,  30,  161, 
Rotbertus,  cantor  Sancti  Pétri.  Voir  Le 

Gros  (Robert), 
Rotière  (Philippe  de  la),  33^3. 
Rottier  (Marie),  femme  de  Pierre  Ta- 
boue, 419, 
Rottier  (Pierre),  chapelain  du  Gué  de 

Maulny,    chanoine  de   Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  315,  419, 


Rottier  (Pierre),  organiste  au  Mans, 
419, 

Rottier  de  Madrelle  (Auguste-Emma- 
rmel),  dit  l'abbé  de  Moncé,  comte  de 
Relin,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour  et  du  Mans,  368,  419-420, 

Rottier  de  Madrelle  (Marin),  comte  de 
Belin,  sieur  de  Vaux,  419, 

Rottier  de  Madrelle  (Marin),  lieute- 
nant criminel  au  Mans,  419, 

Rouen,  237,  421.  —  (Archevêque  de  et 
chanoine  de).  Voir  La  Forest  (Pierre 
de).  —  (Conseiller  au  parlement  de). 
Voir  Bautru  (Jacques  de).  —  Seine- 
Inférieure. 

Rouessé-Vassé  (Curé  de).  VoirPelisson 
(René). 

Rouessel,  Rouesselli  (Juhen),  cha- 
noine    de      Saint-Pierre-de-la-Cour, 

.    420. 

Rouez-en-Champagne  ;  parochia  de 
Rohei,  143,  212,  294,  324. 

Rougerie  (Gombaud),  frère  prêcheur, 
10. 

Rougnon  (Mathieu),  curé  du  Crucifix 
du  Mans,  201. 

Rouillart  (Etienne),  272. 

Rouillon,  26,  29,  33,  34,  112,  120,  122, 
123,  149, 157,  182,  188,  190,  199,  256, 
411. 

Rouillon  (Elinand  de),  182. 

Roulonnière  (La),  à  Ecorpain,  293, 

Rousseau  (Hilaire),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Saint- 
Michel  de  Gohoiro,  340,  372,  420. 

Rousseau  (Jeanne),  femme  de  Denis 
Larsonneau,  57, 

Rousseau  (Louis),  assesseur  et  pre- 
mier échevin  de  la  Ferté-Bernard, 
57, 

Rousseau  de  Paradis  (Françoise), 
femme  d'Antoine  Pillon,  4-07. 

Roussel,  169, 
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Roiisselière  (Robert),  chapelain  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  81 . 

Routes  (Champ  des),  au  Mans,  pa- 
roisse de  Sainte-Croix,  35. 

Roux.  Voir  Le  Roux. 

Rouxelin  d'Arcy  (Antoine),*  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  367,  400, 
420. 

Rouxelin  d'Arcy  (Nicolas),  lieutenant 
général  de  police  au  Mans,  420. 

Rouxelin   d'Arcy  (Nicolas-Guillaume), 


lieutenant  général  de  polic(!  au 
Mans,  420. 

Roxan  (vignes  de),  près  Le  Mans,  3^,  121 

Roy.  Voir  Le  Roy. 

Ruaudin  (Saint-Pierre  de),  27,  .'iO,  .31, 
33,  39,  40,  41,  70,  86,  1.58,  381.  —  (Curé 
de.  Voir  GralTin  (Etienne)  ;  Har  - 
douyn  (Jehan)  ;  Le  Vannier  (Ger- 
vais)  ;    Maillet  (Jacques-Alexandre). 

Ruaux  (Jean  des),  103. 

Rue-aux-Dames,  au  Mans,  91. 


Sabeau  (Michel),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  304,  420,  421. 

Sabeau  (Thomas),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  304,  420-421. 

Sablé,  243,  267.  -  (Archidiacre  de). 
Voir  Gaceau  (Jean)  ;  Hays  (Jean)  ; 
Mathefelon  (Guy  de).  —  (Curé  de 
Saint-Martin  de).  Voir  Caille  (Sam- 
son).  —  (Gouverneur  de).  Voir  Va- 
cherot  (Robert).  —  (Lieutenant  par- 
ticulier de).  Voir  Caille  (François). 
—  (Seigneur  de).  Voir  Robert  le 
Rourguignon. 

Sablé  (Guillaume  de),  archidiacre  de 
Laval,  183, 185. 

Sablé  (Houldier  de),  183,  252. 

Sablé  (Jean  de),  183. 

Sablé  (Michel  de),  183,  252. 

Sables  (  Sieur  de  ) .  Voir  Gouevrot 
(Jehan). 

âaclay  (Curé  de).  Voir  Robet  (Jean).  — 
Seine-et-Oise. 

Saint-Aignan  (Curé  de).  Voir  Moreau 
(  François-Nicolas) . 

Saint-Aignan  d'Orléans.    Voir  Orléans. 

Saint-Amé  de  Douai  ;  Sanctus  Amatus 
Duacensis.  Voir  Douai. 

Saint-André  (Autel  de),  en  l'église  de 
Saint- Vincent  du  Mans,  225. 


Saint-Antonin  (Camp  devant),  373.  — 
Tarn-et-Garonne. 

Saint-Antoine  (Chapelle  de)^  à  la  ca- 
thédrale du  Mans,  267,  342. 

Saint-Antoine  (Rue),   à  Paris,  402-403. 

Saint  -  Aubin.  Voir  Chapelle  -  Saint  - 
Aubin  (La). 

Saint-Aubin  (Guillaume  de),  245. 

Saint-Aubin  (Hémery  de),  245. 

Saint  -  Aubin  d'Angers  (Abbaye  de), 
175,  243,  245. 

Saint-Rarthélemy  (Chapelle  de),  à  la 
cathédrale  du  Mans,  233,  337,  413. 

Saint-Renoît  du  Mans,  29,  93,  94,  105, 
121,  288,  294,  305,  322,  328,  411.— 
(Curé  de).  Voir  Foqueline  (Guil  - 
laume)  ;  Frétault  (Catherin)  ;  Guil- 
laume ;  Hameau  (Michel)  ;  Le  Roy 
(Guillaume)  ;  Pérot  (Jean)  ;  Pousse 
(Thomas).  —  (Collège  et  écoles  de), 
93-98,  100,  103  127, 128, 132, 143",  363. 

Saint-Benoît-sur-Sarthe,  305.  —  Com- 
mune de  Chemiré-le-Gaudin. 

Saint-Berthevin  (Guillaume  de),  doyen 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour  ;  Guil- 
lermus  de  Sancto  Bertevino,  163, 
168,  201,  205-206,  209,  421. 

Saint-Berthevin  (lluet  de),  capitaine 
du  Mans,  205. 
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Saint-BerUievin  (Jean),    sieur  de  ^ou- 

day,  205-206. 
Saint-Biaise  ;  Sanctus  Blasius,  prieuré 

au  Mans,  135,  146,  152,  177,  179,  204. 
Saint-Biaise  du  Jajolay.  Voir  Jajolay. 
Saint-Brieuc  (Evèque   de).  Voir  Jean. 

—  Cutes-du-Nord. 

Saint-Calais   (Abbé   de).   Voir   Ebrard. 

—  (Chanoine  de).  Voir  Potier  (Alexan- 
dre). —  (Curé  de).  Voir  Picault 
(Jean).  —  (Receveur  au  grenier  à  sel 
de).  Voir  Souin  (Claude-César).  — 
(Vicaire  de  N.-D.  de).  Voir  Bourdin 
(Guillaume). 

Saint-Calais  (Hervé  de)  ;  Ilerveus  de 
Sancto  Karilefïo,  Karileppho,  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
173,  421. 

Saint-Calez-en-Sonnois,  34. 

Saint-Célerin,  34,  350. 

Saint-Christophe  de  Mareil-sur-Loir. 
Voir  Mareil-sur-Loir. 

Saint-Christophe  du  Jambet,   270,  317. 

Saint-Christophe  en  ïouraine  (Prieuré 
de),  249.  —  Saint-Christophe-sur-le- 
Nais.  Indre-et-Loire. 

Saint-Cloud,  Sanctus  Clodoaldus  juxta 
Parisius  (Chanoine  de).  Voir  Ve- 
nf)arcio  (Raoul  de).  —   Seine-et-Oise. 

Saint-Corneille,  182. 

Saint-Corneille  et  Saint-Cyprien  de 
Tennie.  Voir  Tennie. 

Saint-Cosme-de-Ver,  189. 

Saint-Denis,  345.  —  Seine. 

Saint-Denis  (Jean  de),  204,  314. 

Saint-Denis  (Jean  de),  archidiacre  du 
Mans,  204,  224,  281. 

Saint-Denis  (Seigneur  de).  Voir  Cla- 
morgan  (Thierry  de).  —  Saint-Denis- 
d'entre-les-EaKX,  à  Mézières-sous- 
Lavardin. 

Saint-Denis-de-Cherizay.  Voir  Cheri- 
zay. 


Saint-Denis-des-Vignes,  prés  Le  Mans, 
25,  149,  150,  155,  190. 

Saint-Denis  et  Saint-Claude  de  Béru. 
Voir  Béru. 

Saint-Domingue^  339,  403.  —  Haïti. 

Saint-Dominique  (Rue),   au  Mans,  67. 

Sainte-Agathe  (N.,  sieur  de),  323. 

Sainte-Anne  (Chapelle  de),  dans  l'église 
de  Saint-Innocent  de  Paris^  301,  315. 

Sainte-Anne  (Chapelle  de),  dans  l'é- 
ghse  du  Boulay,  366. 

Sainte-Anne-des-Vernes.   Voir  Vernes. 

Sainte-Barbe  (Maison),  au  Mans,  93. 

Sainte-Catherine  (Chapelle  de),  au  ma- 
noir épiscopal  du  Mans,  30,  232. 

Sainte-Catherine-de-Foulletourte.  Voir 
Foulletourte. 

Sainte  -  Catherine  -  de  -  Moulins.  Voir 
Moulins. 

Sainte-Catherine-des-Fougerais .  Voir 
Fou  gérais. 

Sainte-Catherine-des-Vierges  (Chapelle 
de)^  à  Saint-Pierre-de-la-Cour,  368. 

Sainte-Cécile  (Cardinal  dej.  Voir  Si- 
mon. 

Sainte-Cécile  (Chapelle  de)^  à  la  cathé- 
drale du  Mans,  314. 

Sainte-Chapelle-du-Mans  ^La).  Voir 
Saint-Pierre-de-la-Côur. 

Sainte-Claire  et  Sainte-Catherine  (Cha- 
pelle de),  en  l'église  de  Chazay-sur- 
Ain,  237. 

Sainte-Croix,  paroisse  au  Mans,  25,  29, 
34,  35,  36,  120,  121,  144, 149, 155,  156, 
188,  230,  255,  277.  —  (Curé  de). 
Voir  Beroust  (Jean)  ;  Danguy  (De- 
nis) ;  Graffin  (Etienne)  ;  Guébrunet 
(Bernardin)  ;   Le   Vannier  (Gervais). 

Sainte-Geneviève  (Abbé  de),  75. 

Sainte-James,  211.  —  Sainte- Jammes- 
sur-Sarthe. 

Saint-Eloi  (Autel  de),  à  la  cathédrale 
du  Mans,  203,  342. 
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Sainte-Marguerite     (Chapelle    de),     à 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  78. 
Sainte-Marguerite  (Chapelle  de),  en 
leghse  de  la  Chapelle-Saint-Aubin, 
411. 
Sainte-Marie  (Chapelle  de),  à  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  4^,  121.  —  Voir 
Bugerie  (Sainte-Marie  alias  Sainte- 
Marthe  de);  N.-D.  de  la  Nef;  et  Pour- 
rie (N.-D.  de). 

Sainte-Marie,  alias  Saint-Jean  d'Aigné. 
Voir  Aigné. 

Sainte-Marie  de  la  Couture.  Voir  Cou- 
ture (N.-D.  de  la). 

Sainte-Marie  de  Maupertuis.  Voir  Pom- 
meraie (N.-D,  de  la). 

Sainte-Marie  d'Etival.  Voir  Etival. 

Sainte-Marie-Madeleine  (Chapelle  de), 
à  la  cathédrale  du  Mans,  348,  364. 

Sainte-Marthe  (Chapelle  de),  à  la  ca- 
thédrale du  Mans,  289,  290. 

Sainte-Marthe  (Chapelle  de),  en  l'église 
de  Saint-Gilles  des  Guérets,  281. 

Sainte-Marthe  de  la  Bugerie.  Voir  Bu- 
gerie, 

Sainte-Sabine,  28,  30,  31,  33,  40,  89 
103, 154,  220.  -  (Collège  ei  école  de)| 
103.  —  (Curé  de).  Voir  Pierre  (Sé- 
bastien). 

Sainte-Scholastique  (Reliques  et  Châs- 
se de),  à  Saint-Pierre-de-la-Cour,  8 
10,  11,  96,  279. 

Sainte-Suzanne,  286. 

Saint- Etienne  (Chapelle  de),  en  l'égHse 
de  Gourdaine,  240,  336,  393,  420,  421. 

Saint-Eustache  de  Paris.  Voir  Paris. 

Saint-Eutrope  (Chapelle  de),  à  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  40,  121,  208,  215. 

Saint- Fabien  et  Saint-Sébastien  (Cha- 
pelle de),  en  l'église  de  Coeffort. 
265,  309,  355. 

Saint-Flaceau,  église  au  Mans,  26, 151, 
153,  179. 


Saint-Flaceau  (Rue),  au  Mans  ;  Vicus 

Sancti  Floscelli,  49,  98,  112,  146,  282, 

406. 
Saint-Flaceau  (Guérin  de),  247. 
Saint-Florent  de   Saumur.    Voir  Sau- 

mur. 
Saint-Florentin  (Le  comte  de),  239. 
Saint  -  François    (François    de),    cha  - 

noine    de    Saint-Pierre-de-la-Cour , 

curé  de  Saint-Honoré,  chanoine  du 

Mans,   archidiacre  de  Montfort,  300, 

421,  434. 
Saint-Georges  (Chapelle  de),  234. 
Saint-Georges  (Curé  de).  Voir  Mesne- 

lon  (Noël).  —  Le  Grand  ou  le  Petit 

Saint-Georges. 
Saint-Georges  (Le  Grand),  33,  39. 
Saint-Georges  (Le  Petit).  Voir  Saint- 

Georges-du-Plain. 
Saint-Georges  de  Ballon.  Voir  Ballon. 
Saint-Georges  de   Dangeul.  Voir  Dan- 

geul. 
Saint-George s-de-Lacoué     (Curé   de). 

Voir  Enjorren  (Thibaud), 
Saint-Georges  de  Vendôme.  Voir  Ven- 
dôme. 
Saint-Georges-du-Plain,  alias  Le  Petit 

Saint-Georges,  33,  122,  204,  385.  — 

(Curé  de).  Voir  Maan  (Georges). 
Saint  -  Georges  du  Velabre  (Cardinal 

de).  Voir  P. 
Sa,int-Georges- le -Gaultier  (Curé  de). 

Voir  Godemer  (Jean). 
Saint -Georges -sur -Loire    (Abbé    de). 

Voir  Brie  (Auger  de). 
Saint- Germain,  paroisse  du  Mans,  29. 
Saint-Germain-de-la-Coudre,    180.     — 

(Curé  de).  Voir  Prévost  (Pierre). 
Saint-Germain-en-Laye,  323,  331,  338, 

344,  348,  389,  392,  411,  416,  432,  434. 

Seine-et-Oise. 
Saint- Germain -l'Auxerrois,    à   Paris 

(Chanoine  de).  Voir  Haton  (Etienne). 
IV.    n  n. 
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—  (Doyen   de).  Voir   Ilurault  (Phi- 
lippe) ;  Reynes  (Jean  de). 

Saint-Gervais-en-Beiin,  419. 

Saint-Gilles  (Renaud  de),  182. 

Saint-Gilles-des-Guérets,  paroisse  du 
Mans,  IM,  281,  381.  -  (Curé  de). 
Voir  Olivier  (Jean). 

Saint-Guingalois  de  Château-du-Loir. 
Voir  Château-du-Loir. 

Saint-Hilaire,  paroisse  du  Mans,  29, 
34,  102,  293,  32G,  372.  -  (Curé  de). 
Voir  Cornilleau  (Robert)  ;  Marsault 
(Jacques)  ;  Portier  (Jean). 

Saint-Honoré.  —  (Curé  de).  Voir  Saint- 
François  (François  de).  —  Seine-Infé- 
rieure. 

Saint-Innocent,  paroisse  de  Paris,  301. 

Saint-Jacques  (Chapelle  de),  à  la  ca- 
thédrale du  Mans,  289,  290,  337,  350, 
385,  386,  422,  427. 

Saint-Jacques  (Chapelle  de),  en  l'église 
de  Maisoncelles,  387. 

Saint-Jacques  (Chapelle  de),  en  l'église 
de  Saint-Benoît  du  Mans,  288. 

Saint-Jacques  d'Aigné.  Voir  Aigné. 

Saint-Jacques  d'Aubigné,  Voir  Aubi- 
gné. 

Saint-Jacques  en  Galice,  213.  —  Saint- 
Jacques  de  Compostelle.  Espagne. 

Saint -Jean  (Chapelle  de),  à  Saint - 
Pierre-de-la-Cour,  40,  209. 

Saint-Jeàn-Baptiste  (Chapelle  de),  à  la 
cathédrale  du  Mans,  214,  312,  344, 
357,  389,  404,  408. 

Saint -Jean -Baptiste  de  la  Bondon- 
nière.  Voir  Bondonnière. 

Saint-Jean-Baptiste  de  la  Touche.  Voir 
Touche. 

Saint-Jean-d'Assé,  211.  —  (Curé  de). 
Voir  Engoulvent  (Olivier)  ;  Thoreau 
(Mathieu). 

Saint-Jean  de  Dampian.  Voir  Dam  pian. 

Saint-Jean  de  Falaise.  Voir  Falaise. 


Saint-Jean-de-la-Cheverie,  paroisse  du 
Mans,  29,  35,  144,  340,  381 .  -  (Curé 
de).  Voir  Rippier  (Marin). 

Saint-Jean-de-la-Pelouse ,  prieuré  à 
Lombron.  —  (Prieur  de).  Voir  Luy  Hier 
(Jean)  ;  Viel  (Etienne). 

Saint-Jean-des-Echelles  (Curé  de).  Voir 
Poirier  (Pierre). 

Saint-Julien  (Chapelle  de),  en  l'église 
de  Pontvallain,  234. 

Saint-Julien-des-Miracles  (Chapelle  de), 
à  la  cathédrale  du  Mans,  426. 

Saint-Julien  du  Mans.  Voir  Mans  (Ca- 
thédrale et  Chapitre  du). 

Saint-Laud-d'Angers  (Chapitre  de),  70, 
229,  248. 

Saint-Laurent  (Chapelle  de),  à  la  ca- 
thédrale du  Mans,  324,  346,  412. 

Saint-Laurent-de-la-Nef  (Chapelle  de), 
à  Saint-Pierre-de-la-Cour ,  121  ,  234  , 
240,  310,  410. 

Saint-Lazare  (Sieur  de),  383. 

Saint-Léonard  (Fief  de),  à  Louplande, 
28. 

Saint-Léonard-de-Bellême.  Voir  Bel  - 
lême . 

Saint-Lô,  87.  —  Manche. 

Saint-Louis  (Chapelle  de),  à  la  cathé- 
drale du  Mans,  340,  408. 

Saint-Louis  (Chapelle  de),  à  la  cathé- 
drale de  Séez,  289,  290. 

Saint-Louis  (Chapelle  de),  à  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  40,  121. 

Saint-Loup  (Seigneur  de).  Voir  Porte- 
bise  de  Marolette  (Pierre  de). 

Saiht-Loup-du-Gast  (Curé  de).  Voir 
Desmoulins  (Charles).  —  Mayenne. 

Saint-Maixent,  120.  —  (Curé  de).  Voir 
Charlemaigne  (Hector)  ;  Moreau 
(Etienne). 

Saint-Malo,  346.  —  Ille-et-Vilaine. 

Saint-Marc  (Guillaume  Fillastre,  cardi- 
nal de),  76. 
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Saint-Marcel  de  Paris  (Chanoine  de). 
Voir  Hérissant  (Balthazar-Jean-Bap- 
tiste). 

Saint-Mars-d'Outillé,  120,  221,  222,  :304. 
—  (Curé  de).  Voir  Besnard  (Guil- 
laume) ;  Buon  (Jacques)  ;  Pichon 
(Jean)  ;  Savary  (Mathieu). 

Saint-Mars-la-Bruyère,  247,  322,  416. 

Saint-Mars-sous-Ballon ,  28,  33,  186, 
254.  —  (Curé  de).  Voir  Guérin. 

Saint-Martin  (Bernard  de),  chanoine 
de  Saint-Pierre  [d'Angers  ?],  297. 

Saint-Martin  (Chapelle  de),  à  la  cathé- 
drale du  Mans,  235,  285,  391,  424. 

Saint-Martin-d'Angers  (Chapitre  de),  70, 
229.  —  (Doyen  de).  Voir  Guillaume. 

Saint-Martin-de-Biarz.  Voir  Biarz. 

Saint-Martin-de-Brette.  Voir  Brette. 

Saint-Martin-de-la-Bugerie.  Voir  Bu- 
gerie. 

Saint-Martin-de-Lunay.  Voir  Lunay. 

Saint-Martin-de-Maresché.  Voir  Mares- 
ché. 

Saint-Martin-de-Parcé.  Voir  Parce. 

Saint-Martin-de-Sablé.  Voir  Sablé. 

Saint-Martin-de-Tassillé.  Voir  Tassillé. 

Saint-Martin-de-Tours  (  Chapitre  de  ) , 
83,  209,  339,  365.  -  (ChanceUer  de). 
Voir  Averton  (André  d').  —  (Cha- 
noine de).  Voir  Duperat  (Jourdain). 
—  (Doyen de).  Voir  Eudes  ;  Philippe; 
Ynam  (Olivier). 

Saint-Martin  du  Mans  (Prieuré  de), 
425. 

Saint-Martin-du-Petit-Broussin .  Voir 
Broussin. 

Saint-Maur  (Supérieur  de  la  congréga- 
tion de).  Voir  Chevreux  (Dom  Am- 
broise-Augustin). 

Saint-Maur-de-Chaumard.  Voir  Chau- 
mard. 

Saint-Maurin  (Abbaye  de),  237.  —  Lot- 
et-Garonne. 


Saint-Méloir  (Raoul  de),  écuyer,  sei- 
gneur de  Panet,  28. 

Saint-Michel  (Chapelle  de),  au  Mans,  06, 
231. 

Saint-Michel  de  Vaufollet.  Voir  Vau- 
follet. 

Saint-Michel-du-Cloître  (Confrérie  de), 
à  la  cathédrale  du  Mans,  115^  270, 
271.  —  (Confrérie  de).  Voir  Fou- 
cault (Nicolas)  ;  Fournier  (René)  ; 
Guermays  (Nicolas)  ;  Le  Houx  (Oli- 
vier) ;  Le  Vannier  (Gervaise). 

Saint-Michel-du-Tertre.  —  Voir  Tertre. 

Saint-Nicolas  (Chapelle  de),  à  la  cathé- 
drale du  Mans,  203,  287. 

Saint-Nicolas  (Chapelle  de),  desservie 
au  château  de  Sourches,  382. 

Saint-Nicolas  (Chapelle  de),  en  l'église 
de  Saint -Venant  de  Tours,  211. 

Saint-Nicolas  (Geneviève- Victoire-Phi- 
lippe de),  femme  de  René-Jean  Le 
Mouton,  seigneur  de  Boisdeffre,  373. 

Saint-Nicolas-d'Angers  (  Abbaye  de  ) , 
243.  —  (Abbé  de).  Voir  Jean. 

Saint-Nicolas-de-Bari,  10. 

Saint  -  Nicolas  -  de  -  Montsureau  .  Voir 
Montsureau. 

Saint-Nicolas  de  Vaurégrat.  Voir  Vau- 
regrat. 

Saint-Nicolas-des-Caves  (Chapelle  de), 
en  l'église  cathédrale  de  Màcon,  323. 

Saint-Nicolas  du  Mans,  paroisse,  83, 
92,  99,  105,  280,  307,  327.  363.  - 
(Curé  de).  Voir  Alline  (Jean)  ;  Ju- 
blenz  (Robert  de)  ;  Oudineau  (Ma- 
thurin)  ;  Quenault  (Raoul). 

Saint-Omer  (Jacquette  de),  femme  de 
Jacques  Fourmaiget,  263. 

Saint-Ouen  (Rue),  au  Mans,  67. 

Saint-Ouen-de-la-Millesse.  Voir  Mi- 
lesse. 

Saint-Ouen-des-Fossés  (Paroisse  de), 
au  Mans,  133,  9(î,  243,  323. 
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Saint-Ouen-en-Belin,  33,  121,  204.  - 
(Curé  de).  Voir  Cartier  (Jean)  ;  Cour- 
tin  (Pierre)  ;  Moreau  (Etienne). 

Saint-Pavace  (Paroisse  de),  29,  35,  247, 
260. 

Saint-Pavin  (Robert  de).  Voir  Trasal- 
nar. 

Saint-Pavin-de-la-Cité  (Paroisse  de),  au 
Mans,  111,  293,  327,  328. 

Saint-Pavin-des-Champs  (Paroisse  et 
prieuré  de),  au  Mans,  29,.  83,  178.  — 
(Curé  de).  Voir  Charon  (Jean). 

Saint- Père-de-la-Court  dou  Mans.  Voir 
Saint-Pierre-de-la-Coii  r . 

Saint-Pierre,  oratoire  au  Mans,  7. 

Saint-Pierre,  pré  à  Ruaudin,  381. 

Saint-Pierre  (Le  Grand),  alias  le  Cru- 
cifix de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  27, 
29,  32,  40,  62,  66,  72,  106, 110, 141, 
382,  430. 

Saint-Pierre  (Le  Petit),  alias  Saint  - 
Pierre-l'Enterré,  et  Saint-Pierre-le- 
Réitéré,  27,  136,  175,  222,  258,  271, 
381,  412. 

Saint-Pierre  (Place),  au  Mans,  10. 

Saint-Pierre-d'Angers  (  Chapitre  de  ) , 
397. 

Saint-Pierre-de-la-Cour  ;  Saint-Père-de- 
la-Court-dou-Mans  ;  Sanctus  Petrus 
de  Curia,  passim.  —  (Armes  du  cha- 
pitre de),  7.  —  (Bas-chœur  de),  94, 
99.  -  (Cartulaire  de),  5,  146, 159.  - 
(Cérémonial  de),  171-172.  —  (Chaî- 
nes de),  9.  —  (Chanoines  de),  18-24, 
297-435.  —  (Chanoines  honoraires 
de),  23.  —  (Chantres  de),  15-18,  241- 
296.  —  (Chapitres  généraux  de), 
58-60.  —  (Confraternités  du  chapitre 
de),  70-73.  —  (Députés  du  chapitre 
de),  60-62.  —  (Doyens  de),  11-15,  173- 
241.  —  (Ecoles  de),  dans  la  ville  et 
quinte  du  Mans,  90-93  ;  dans  la  pro- 
vince du  Maine,  93-94.    —  (Exemp- 


tions du  chapitre  de),  73-78.  —  (Fiefs 
de),  28-32.  —  (Juridiction  ecclésias- 
tique de),  78-83.  —  (Juridiction  tem- 
porelle de),  85-86.  —  (Le  Crucifix  de). 
Voir  Saint  -  Pierre  (Le  Grand).  — 
(Libéralités  du  chapitre  de),  68-70. 
—  (Livre  des  fondations  de),  171.  — 
(Manses  capitulaire  et  canoniale  de), 
42-44.  —  (Manuscrit  concernant  les 
doyens  de),  167-169.  —  (Martyrologe 
de),  159.  -  (Obituaire  de),  159-167. 
(Offices  de  l'Argenterie,  des  Anni- 
versaires et  de  la  Paneterie  de),  44- 
55.  —  (Offices  et  Fêtes  de),  62-65.  — 
Pastoral  de),  126-146.  —  (Patronage 
du  chapitre  de),  27-28.  —  (Prévôté 
de),  25,  86-89.  —  (Processions  de), 
65-(58.  —  (Réceptions  du  chapitre  de), 
68.  —  (Registres  du  Secrétariat  de), 
169-171.  -  (Reliques  de).  Voir 
Heaume  de  Saint-Guingalois  ;  Scho- 
lastique  (Reliques  de  Sainte).  — 
(Statuts  capitulaires  de),  171. 

Saint  -  Pierre  d'Happonvilliers.  Voir 
Happonvilliers. 

Saint-Pierre  de  Téloché.  Voir  Teloché. 

Saint-Pierre  de  Tour-sur-Marne.  Voir 
Tour-sur-Marne. 

Saint-Pierre-l'Enterré  ;  Saint-Pierre-le- 
Réitéré.  Voir  Saint-Pierre  (Le  Petit). 

Saint-Prix  (Abbaye  de),  278.  -  (Abbé 
de).  Voir  La  Mothe  (Jacques  de).  — 
Seine-et-Oise. 

Saint-Protais  (Maison  de),  au  Mans  ; 
domus  Sancti  Protasii,  212,  336. 

Saint-Quentin  ;  Saint-Quentin  en  Ver- 
mandois,  278,  349.  (Chanoine  de). 
Voir  La  Mothe  (Jacques  de).  —  Aisne. 

Saint-Quentin  de  Sougé.  Voir  Sougé. 

Saint-Quiriace  de  Provins.  Voir  Pro- 
vins. 

Saint-Rémy  (Chapelle  de),  à  la  cathé- 
drale du  Mans,  267. 
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Saint-Rémy  (Claude  de),  seigneur  du 
Ronceray,  318. 

Saint-Rémy-de-Sillé,  286,  392. 

Saint-Rémy-de-Varennes  (Curé  de). 
Voir  Ronfley  (Charles).  —  Sainù- 
Rém y- la-  Varenne .  Maine-et-Loire. 

Saint-Rémy-du-Plain,  286. 

Saint-Rigomer  et  Saint-Barthélémy  de 
Souligné-sous-Vallon.  Voir  Souligné- 
sou  s- Vallon. 

Saint-Romain  (Chapelle  de),  à  la  ca- 
thédrale du  Mans,  313. 

Saint-Saturnin,  246.  —  (Prieur  de). 
Voir  Vallier  (Jean). 

Saint  -  Sébastien  (Chapelle  de),  à  la 
cathédrale  du  Mans,  337,  34^. 

Saint-Sébastien  (Confrérie  de),  à  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  272,  416. 

Saint-Serge  d'Angers  (Abbé  de).  Voir 
Bernard  (Pierre). 

Saint-Séverin  (Paroisse  de),  à  Paris, 
294. 

Saint-Sulpice  des  Chèvres.  Voir  Chè- 
vres. 

Saint  -  Symphorien  (Curé  de).  Voir 
Maulny  (Jean). 

Saint  -  Symphorien  (Marguerite  de), 
femme  de  Jacques  de  Crémeaux,  236. 

Saint  -  Symphorien  de  Marolles.  Voir 
Marolles-les-Braults. 

Saint  -  Thomas  du  Louvre,  à  Paris 
(Chanoine  de).  Voir  Guy mier(Cosme). 

Saint-Thugal  de  Laval.  Voir  Laval. 

Saint-Venant  (Bernard  de),  abbé  de 
Marmoutier,  243. 

Saint- Venant  (Mathieu  de),  257. 

Saint- Venant  (Philippe  de),  femme  de 
Pierre  III  de  la  Brosse,  257. 

Saint- Venant  de  Tours  (Eglise  de),  211. 

Saint-Victeur,  prieuré  et  paroisse  au 
Mans,  144,  247.  —  (Prieur  de).  Voir 
Fournel  (Nicolas)  ;  Labbaye  (Pierre 
et  Simon  de). 


Saint-Vincent  (Abbaye  de),  au  Mans, 
26,  28,  65,  66,  70,  77,  105,  125, 155, 
173,174,175,176,178,  181,  182,  183, 
185,  193,  224,  225,  244,  246,  247,  258, 
260,  299  et  passim.  —  (Abbé  de), 
279.  Voir  Bouère  (Guillaume  de)  ; 
Gervais  ;  Guéramé  (R.  de)  ;  Guil- 
laume ;  Ranulphe.  —  (Moine  de). 
Voir  Boussart  (Edin)  ;  Fourault 
(Mathurin). 

Saint- Vincent  (Faubourg  de),  au  Mans, 
97. 

Saint-Vincent  (Paroisse  de),  au  Mans, 
29,  33,  387,  4«8.  —  (Curé  de).  Voir 
Grois  (Guillaume  des).  —  (Vicaire 
de).  Voir  Dugast  (François). 

Saint- Vincent-des-Prés,  258. 

Saint-Vrain  (Sieur  de).  Voir  Carnazet 
(Pierre  de). 

Saint- Yves  (Chapelle  de).  Voir  Claire- 
fontaine. 

Salerne  (Ecole  de),  113. 

Sales  (Guillaume),  avocat  au  Mans, 
421. 

Salle  (Pierre),  maître  de  grammaire  de 
la  psallette  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  50. 

Salles  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  80,  421. 

Salles  (Jean),  curé  de  Mayet,  421. 

Salmon  (Guillaume),  vicaire  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  81,  106. 

Salmon  (J.),  281. 

Salmon  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  315,  4^4,  421. 

Salyon  (Félix),  chanoine  de  Saint - 
Pierre-de-la-Cour,  322,  422. 

Samson  de  Lorchère  (Paul  -  Louis  - 
François),  lieutenant  général  au 
Mans,  10,  41, 104, 147, 173,  217. 

Sancte  Jame  le  Robert  (Décima  de), 
208.  —  Saint  -  Gemmes  -le  -  Robert. 
Mayenne. 
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Sancti  Floscelli  (Vicus).    Voir  Saint  - 

Flaceau  (Rue). 
Sancti  Protasii  (Domus).  Voir  Saint- 

Protais, 
Sancto  Bertevino  (Guiliermus  de).  Voir 

Saint-Berthevin  (Guillaume  de). 
Sancto  Genesio  (Lancelinus  de),  165. 
Sancto  Karileffo,    Sancto    Karileppho 

(Herveus    de).    Voir    Saint  -  Calais 

(Hervé  de). 
Sancto  Lupo  (Magister  Johannes  de), 

165. 
Sancto  Paduino  (Robertus  dictus  de). 

Voir  Trasalnar. 
Sanctus  Amatus  Duacensis.  Voir  Douai 

(Saint-Amé  de). 
Sanctus    Clodoaldus    juxta   Parisius. 

Voir  Saint-Cloud. 
Sangré,  à  Voivres,  33. 
Sangré,  bordage  et  landes  à  AUonnes, 

33. 
Sanson,  vitrier,  109. 
Sanson  (François  de),  219. 
Sanson  (Jean),  sieur  de  la  Houssaie, 

écuyer  de  cuisine  du  comte  du  Maine, 

219. 
Sanson  (Jean  III  de),sieurdeMilon,219. 
Sanson  (Marie  de),  dame  de  la  Fon- 
taine-Saint-Martin, femme  de  Guil- 
laume Renard,  219. 
Sanzay  (Geoffroy  de),  249. 
Saosnes,  246»  —  (Curé  de).  VoirThuau- 

det  (Jean). 
Sarcé,  176,  258. 
Sarcé  (Gauthier  de),  176. 
Sarcé  (Guy  de),  258. 
Sarcé  (Payen  de),  258. 
Sarcé  (Rahier  de),  247. 
Sargé  ;  Sargeium,  16,  17,  29,  31,  33, 

36,  134,  252,  393,   418.  -    (Notaire 

royal  à).  Voir  Le  Beu  (Mathurin). 
Sarrazin    (Claude),    curé    d'Yvré-le- 

Pôlin,  220. 


Sarthe  (La),  département,  223,  236, 
258. 

Sarthe  (La),  rivière,  35,  154, 180. 

Sarthe  (Archives  de  la),  6,  7,  11,  29,  30, 
32,  a5,  36,  44,  57,  72,  73,  89,  98, 115, 
119,  120,  127,  146, 147,  148,  169, 171, 
201,  205,  208,  215,  218,  220,  223,  225, 
229,  232,  233,  267,  290,  296,  297. 

Sauges,  Saugiis  (Guérin  de),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  422.  — 
Peut-être  de  Usagiis  ? 

Saulminière  (Chapelle  de  la),  en  l'é- 
gUse  collégiale  de  N.,  344,  346. 

Saulmier  (Jacques),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Fille,  104, 
361,392,408,422. 

Saumur,  231.  —  (Saint- Florent  de), 
abbaye,  182,  249.  —  (Abbé  de  Saint- 
Florent  de).  Voir  Rivallon  (Guil  - 
laume).  —  Maine-et-Loire. 

Sauneria  (Pressorium  de),  179. 

Saurin  (Jacques),  295. 

Saussay,  287.  —  Commune  de  Montfort- 
le-Rotrou. 

Sauvagère  (Curé  de  la).  Voir  Bourdin 
(Mathurin).  —  Orne. 

Sauvagère  (La),  fief  à  Chemiré  -  le  - 
Gaudin,  330.  —  (Seigneur  de  la). 
Voir  Désert  (Guillaume  du). 

Savare  (François),  marchand  tanneur 
à  Connerré,  422. 

Savare  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  5,  18, 
32,42,  44,  48,  71,  88,  114,118,120, 
122,  126,  131,  132, 136,  141, 142, 147, 
148,  149,  171,  184, 187, 188, 190,  191, 
196,  197,  223,  241,  249,  253,  255,  257, 
258,  259,  260,  261,  262,  265,  356,  363, 
403,  422-423,  424. 

Savare  (Joseph  -  Jean),  chanoine  du 
Mans,  422. 

Savary  (Ambroise),  femme  de  Guil- 
laume Engoulevent,  335. 
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Savary  (André),  sieur  des  Ponceaux, 
285. 

Savary,  Savari  (Clément),  chapelain 
du  grand  autel  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  111,  202. 

Savary  (Elisabeth),  285. 

Savary  (François),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour,  285,  345,  423-424, 
430. 

Savary  (Jacquine),  285. 

Savary  (Jeanne),  285. 

Savary  (Macé),  curé  de  Maresché,  284. 

Savary  (Madeleine),  285. 

Savary  (Mathieu),  chantre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  prieur  de  Saint- 
Sulpice  des  Chèvres  et  curé  de  Salnt- 
Mars-.d'Outillé,  284-285,  424. 

Savary  (Mathieu),  prieur  de  Saint-Sul- 
pice  des  Chèvres,  chanoine  et  théolo- 
gal du  Mans,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  et  curé  de  Saint- 
Georges  de  Dangeul,  284,  343,  424. 

Savary  (Pierre),  56. 

Savary  (Pierre),  marchand  à  Beau- 
mont,  284. 

Savary  (Pierre),  sieur  de  l'Espinay, 
285,  423. 

Savigné-l'Evêque  (Curé  de).  Voir  Buon 
(Pierre). 

Savigny-sur-Braye  (Canton  de),  250. 

Savoisy  (Pierre  de),  évêque  du  Mans, 
199,  263,  264,  265,  410. 

Saynel,  Seynel  (Guillaume),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  424. 

Saynel,  Seynel  (Hardouin),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  164,  424. 

Saynel  (Pierre),  lieutenant  du  séné- 
chal du  Maine,  424. 

Scarron  (M.),  conseiller  en  Parlement, 
69. 

Sceaux,  432.  —  (Prieur  de).  Voir  Mer- 
coliano  (Denis  de).  —  (Seigneur  de). 
Voir  Perot  (Charles). 


Scolastica,  163. 

Scola  Judeorum.  Voir  Ecole  des  Juifs. 

Secrétainerie  (La),  maison  au  Mans, 
427 

Secusa.  Voir  Sivisa. 

Séez,  281.  -  (Cathédrale  de),  289,  290. 
—  (Evêque  de),  378.  Voir  Jean  I  ; 
Langlois  (Grégoire)  ;  Lisiard  ;  Mayet 
(Geoffroy  de).  —  Orne. 

Séez  (Gauthier  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  424. 

Ségrairie  (La),  à  la  Fontaine-Saint- 
Martin,  219. 

Segrais,  seigneurie  à  Saint-Mars-d'Ou- 
tillé,  315.  —  (Seigneur  de).  Voir 
Jeudon  (Denis). 

Seigneur  (Jean),  432. 

Seigneur  (Marguerite),  femme  de  Ro- 
bert Engoulevent,  335. 

Seigneuret  (Marie),  femme  de  Fran- 
çois Godefroy,  349. 

Seillac  (M.  de),  intendant  des  finan- 
ces, 148. 

Seine-et-Oise,  département,  192, 193. 

Senonis  (Stephanus  de).  Voir  Cenonis 
(Stephanus  de). 

Sens,  259.  —  (Etats-Généraux  de),  224, 
383,  4^8.  -  (Synode  de),  115.  — 
Yonne. 

Senzier  (Jehan),  chapelain  du  roi,  329. 

Seraine  (Maison  de  la),  au  Mans,  306. 
La  Sirène. 

Séran,  175. 

Sérard  (J.),  pharmacien,  222. 

Serrant  (Maison  de),  en  Anjou,  315. 

Sertigné  (Guillaume  de),  clerc,  198. 

Séru  (Jean-Mathieu),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  425. 

Séru  (Marie),  femme  de  Jean  du  Mou- 
linet, 328. 

Sevin,  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour,  425.  ' 

Seynel.  Voir  Saynel. 
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Sichart  (J,),  chanoine  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  425. 

Sicile,  Sicilia,  Cécile,  192,  196.  — 
(Reine  de),  202,  365.  Voir  Biois 
(Marie  de)  ;  Marguerite.  —  (Roi  de), 
199,  202,  392.  Voir  Charles  I  de 
France  ;  Charles  II  ;  Louis  I  ; 
Louis  II  ;  Louis  III  ;  René  (Le  roi). 

Sicile  (Yolande  de),  305. 

Sidoine  (Pierre),  curé  du  Grand-Saint- 
Pierre,  27,  80,  82,  134,  201,  [202, 
205. 

Sigefroy,  Sygefroy,  évêque  du  Mans, 
156, 174. 

Sillé  (Guillaume  de),  26, 159, 183. 

Sillé- le -Guillaume  (Canton  de),    143. 

—  (Chapitre  de),  82,  321,  371,  433. 

—  (Chanoine  de).  Voir  Maulny  (Jean)  ; 
Morand  (Qaude).  —  (Dime  de),  183. 

—  Voir  Saint-Rémy-de-Sillé. 
Sillé-le-Phihppe,  120,  299.  —  (Cure  de). 

Voir  Guébrunet  (Thomas). 
Simiane  (M.  de),  33. 
Simiane    (Prieuré    de),     au    diocèse 

d'Apt,  369.  —  Basses- Alpes. 
Simon,  cardinal  de  Sainte-Cécile,  76. 
Simon,  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 

la-Cour,  425.  Voir  Symon. 
Simon,   sous-diacre,    curé   d'Yvré-le- 

Pôlin,  187. 
Simon   (Marie -Madeleine),  femme  de 

Jean- Joseph  Pérou,  402. 
Simon  (Pierre),  curé  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  66. 
Sircée  (Geoffroy  de),  181. 
Sisteron  (Evêque  dej.  Voir  Alain.  — 

Basses- A  Ipes. 
Sivardière  (La),  dîmerie  à  Fille,  39. 
Si  visa  vel  Secusa  (Drogo  de),  chanoine 

de  Saint-Pien'e-de-la-Cour,  425, 
Sohiel,     Sohier    (Guillaume),     sous  - 

chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 

17,  136, 164,  259-260,  425. 


Soisy  (Jeanne  de),   femme  de  Pierre 

Bouju,  dit  du  Carrefour,  311. 
Solesmes  (Prieur  de).  Voir  W. 
Sonnettes  (Rue  des),  au  Mans,  121. 
Sorbidas,  Sorbidays,  Sorbydas  (Vignes 

de),  près  Le  Mans,  34,  222,  277. 
Souday,  205,   —  (Curé  de).  Voir  Gué- 
brunet (Thomas).  —  (Sieur  de).  Voir 
Saint-Berthevin  (Jean  de).  —  Loir- 
et-Cher. 

Souday  (P.  de),  curé  de  Courgains, 
182. 

Sougé  (Recteur  de  Saint-Quentin  de). 
Voir  Engoulevent  (Olivier).  —  Loir- 
et-Cher. 

Souin  (Claude-César),  écuyer,  sieur  de 
la  Tibergerie,  la  Mérie,  les  Petites- 
Gastes,  conseiller  du  roi,  receveur 
au  grenier  à  sel  de  Saint  -  Calais, 
garde  de  la  Porte  et  officier  de  la 
maison  du  roi,  291. 

Souin  (François),  lieutenant  particu- 
lier des  eaux  et  forêts  de  Vendôme, 
293. 

Souin  (Jeanne),  veuve  de  Louis  Dru- 
geon,  femme  de  Joseph  Thibault, 
293. 

Souin  (Joseph),  chanoine  et  chantre 
de  Saint-Georges-de- Vendôme,  291. 

Souin  de  la  Tibergerie  (Claude-Marie), 
chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
prieur  commandataire,  baron  et 
patron  de  l'église  de  Saint -Pierre 
d'Happonvilliers,  125,  128,  130,291- 
293,  340,  407-408,  425. 

Souligné-sous-Ballon,  195, 

Souligné-sous-Vallon  (Saint-Rigomer  et 
Saint-Barthélémy  de),  25,26,28,33, 
39,  40, 154,  317. 

Soulitré,  178.  -  (Curé  de).  VoirBobet 
(J.-B.). 

Sourches  (Château  de),  382. 

Sourdon  (Robert  de),  175. 
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Sous-Chantrerie  (La),  bordage  à  Sargé, 

17,  252. 

Souvigné- sur-Même   (Curé  de).   Voir 

Picault  (Jean). 
Sonvigny  -  en  -  Auvergne     (  Archidiacre 

de).  Voir  Balue  (Jean).  —  Sonvigny. 

Allier. 
Souvin,  terre  à  Tennie,  18G. 
Spay,  33,  306.  —  (Curé  de).  Voir  Bei- 

lenger  (Jehan). 
Stephana.  Voir  Etiennette. 
Suet  (Isabeau),    femme   de  Guérinot 

Boussart,  223. 
Suet  (J.-Fr.),  dit  Latour,  chapelain  de 

Saint- Pierre-de-la-Cour,  241. 
Suffleau    (Guillaume),    lieutenant   du 


Mans,     président     du     conseil    du 

comte  du  Maine,  37,  206. 
Surdus.  Voir  Le  Sourd. 
Suzanne  (Isabeau),  femme  de  Jean  de 

la  Forest,  364,  366. 
Suze(La),  365,  366.  —  (Bailli  de  la). 

Voir  Cornu  ou  Le  Cornu  (René).  — 

(Comte    de    la).    Voir    Champagne 

(Gaspard  de).  —  (Recteur  de).  Voir 

La  Forest  (Guillaume  de). 
Sygefroy.  Voir  Sigefroy. 
Symon,  chanoine  de  Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  425.  Voir  Simon. 
Syon  (Jean),  régent  des  grandes  écoles 

de  grammaire  de  la  ville  et  quinte 

du  Mans,  92,  98,  210,  211. 


Taboue  (Pierre),  procureur  au  Mans, 

419. 
Taforière  (La),  métairie  à  la  Guerche, 

176. 
Tahureau  (Jean),  sieur  de  la  Cheva- 
lerie, 325. 
Tailleboys  (Raoul),    doyen  de  Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  167,  198-199,  425. 
Tannerie  (Fief  de  la),    au  Mans,  16, 

158. 
Tannerie,   Tennerie  (Rue  de  la),    au 

Mans  ;  Taneria,  34,  67,  93,  94,  95, 132, 

153,  199. 
Tannye.  Voir  Tennie. 
Tarascon    (Viguier  de).    Voir  Mesnil- 

Renard  (Pierre  du).   —  Bouches-du- 

Rhône. 
Tardif  (Colinus),  164. 
Tardif   (Polin),     chanoine    de    Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  425. 
Taron    (Anceau,    Anselme),   chanoine 

de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  214-215, 

221,  277,  348,  398,  425-426. 
Taron  (Anselme),  curé  de  Marigné,  426. 


Taron  (Anselme),  seigneur  de  Cour- 
thardy,  chanoine  et  officiai  du  Mans, 
archidiacre  de  Château-du-Loir,  426. 

Taron  (Anselme),  seigneur  de  la 
Croix,  214. 

Taron  (Anselme),  seigneur  de  Noyau, 
lieutenant  du  sénéchal  et  juge  au 
présidial  du  Maine,  425. 

Taron  (Jacques),  lieutenant  général, 
425-426. 

Taron  (P.),  279. 

Tassillé  (Saint-Martin  de),  26,  28,  30, 
33,  38,  39,  40,  279.  -  (Curé  de).  Voir 
Cartier  (Jean)  ;  Compaing  (Pierre)  ; 
Gaudemer  (Pierre)  ;  Juissel  (Ri  - 
chard)  ;  Le  Breton  (Jehan)  ;  Veau 
(Macé). 

Taulpin  (Jacques),  prêtre,  283. 

Tauxigny,  194.  —  Indre-et-Loire. 

Teillay  (Michel  du),  curé  de  Torchamp, 
121. 

TeiUeau,  en  Tassillé,  26, 177. 

Télaye  (Guillaume),  clerc,  de  Saint- 
Georges  de  Ballon,  369. 

IV.  0   0. 
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Téloché,  30,  31,  33,  35,  39,  352,  381.  — 
(Curé  de).  Voir  Canette  (Jacques)  ; 
Veziiis  (Michel  de). 

Téloché  (Raoul  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  ;  Radulphus  de 
Telocheyo,  ïholocheio,  167,  255, 
25(>,  426. 

Temple  (Ambroise  du),  femme  d'Oli- 
vier Blanchet,  267. 

Temple  (Colin  du),  267. 

Temple  (Colette  du),  femme  de  Jehan 
Bouju  de  Courberin,  311. 

Temple  (Jacques  du),  chanoine  de 
Saint -Pierre -de -la -Cour,  curé  de 
Fiée,  265,  338,  426. 

Temple  (Julien),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  114,  123,  309,  395, 
426. 

Templier.  Voir  Le  Templier. 

Tennerie.  Voir  Tannerie. 

Tennie,  38,  70,  174,  186,  212,  251.  - 
(Cimetière  de),  183.  —  (Curé  de 
Saint-Corneille  et  de  Saint-Cyprien 
de).  Voir  Champion  (Pierre)  ;  Es- 
nault  (Etienne)  ;  Guébrunet  (Tho- 
mas). 

Teophania,  166. 

Terme  (René  de),  doyen  de  Saint  - 
Pierre- de-la-Cour  ;  Renatus  de  Ter- 
mi,  20-1-202,  426. 

Termeau  (Mathurin),  clerc,  273. 

Termes  (René  de),  écuyer,  202. 

Terray  (Fief  de),  paroisse  de  Rouillé, 
202.  —  Maine-et-Loire. 

Terrehault  (Curé  de).  Voir  Pasquinot 
(Augustin). 

Terroritière  (La),  dîmerie  à  Louplande, 
39. 

Tertereau  (Jean),  91. 

Tertre  (Le),  bordage  à  Courgenard, 
261. 

Tertre  (Saint  -  Michel  du),  prieuré  à 
Ancinnes,    233-234,    —    (Prieur  de). 


Voir  Péan  du  Chesnay  (Charles)  ; 
Rivière  (Jacques). 

Tertre  (Sieur  de).  Voir  Garnier  (Fran- 
çois) ;  Gouault  (Michel). 

Tertre  de  Vimarcé  (Sieur  du).  Voir  Le 
Vexel  (Guillaume). 

Tessé  (Le  comte  de),  340. 

Tessé  (M.  de),  lieutenant  général  pour 
le  roi  au  Mans,  33,  68. 

Tetberge,  femme  de  Gauscelin,  moine 
de  la  Couture,  298. 

Tevalle  (N. . .  de),  165. 

Textor  (Johannes),  163,  i96,  201.  Voir 
Le  Tessier. 

Tezé  (Urbaine),  340. 

Thébert  (Chapelle  de),  desservie  au 
château  de  Broussin,  paroisse  de 
Fay,  352. 

Thébert  (Seigneur  de).  Voir  Guébrunet 
(Bernardin). 

Théligny  (Dîme  de),  261. 

Thévenier  (Etienne),  chanoine  du  Mans, 
427. 

Thévenier  (Simon),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  160, 
426-427. 

Thévenier  (Symon),  curé  de  Gommer, 
427. 

Thibault  (Joseph),  293. 

Thibergeau  (Guillaume),  204. 

Thibergeau,  Tybergeau  (Pierre),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Cour , 
prieur  de  Saint-Pierre-de-Druys,  166, 
260,  324,  427-428. 

Thiville  (Seigneurie  de),  212. 

Thoiré  [-sur-Dinan]  (Prieur  de).  Voir 
Jardin  (Richard  du). 

Thomasset  (Thomas),  curé  du  Grand- 
Saint-Pierre,  28. 

Thomasset  (Thomas),  maître  de  la 
psallette  de  Saint-Pierre-de-la- Cour, 
50. 
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Tlioreau  (Florent),   notaire  au  Mans, 

325. 
Thoreau  (Guillaume),  avocat  au  Mans, 

274. 
Thoreau  (Mathieu),  chantre  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  et  curé  de  Saint- 
Jean  d'Assé,  273-274,  428. 
Thorigné,  20,  33,  35,   48,  312,  415.  — 

(Curé  de).  Voir  Richer  (Nicolas).  — 

(Seigneur  de),  312. 
Thouars  (Seigneur  de).  Voir  Le  Vas- 

seur    (Georges).    —   Thouars,  com- 
mune de  Saint-Mars-sous-Ballon. 
Thoumer   (Loys).   boucher  au  Mans, 

87. 
Thouvoye.  Voir  ïouvoie. 
Thuaudet  (Jean),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  curé  de  Saosnes, 

232,  345,  mi,  428. 
Thuaudet  (Jean),  curé  de  Saint-Martin 

de  Dangeul,  428. 
Thuaudet  [Û^),  curé  de  Livet  en  Son- 

nois,  122. 
Thunes  (Camp  de),  133. 
Thyon  (Pierre),    chanoine    de   Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  326,  419,  428. 
Thyon  (René),  sieur  de  la  Verrouillère, 

conseiller  au  siège  présidial  d'An- 
gers, 428. 
Tibergerie  (Sieur  de   la).    Voir   Souin 

(Claude-Marie). 
Tibôldis  (Burgarius  de),  d'Aix,  379. 
Tiger    (René) ,    chanoine    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  121,  329,  428-429. 
Tiger  (René),  curé  de  Monhoudou,  429. 
Tilly  (René-Louis  de),  seigneur  de  la 

Maulvière,  garde  du  corps   du  roi, 

319. 
Tiquetonne  (Rue),  à  Paris,  350. 
Tissu  (Claude),    chanoine    de  Saint - 

Pierre-de-la-Cour,  429. 
Tissu  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  429. 


Tissu  (Guillaume),   chanoine  de  Saint- 

Pierre-de-la-Cour,  310,  429. 
Tissu    (Jean  -  Charles),    chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour,  304,  429. 
Titart,  Tytart  (Nicolas),    chanoine  de 

Saint-Pierre-de-la-Cour ,     100,  100, 

270,  357,  378,  429-430. 
Tocquelin  (Jean),  notaire,  353. 
Toigné  (Curé  de).  Voir  Pichon  (Jehan). 
Tonnerre  (Comtesse  de).    Voir   Bour- 
gogne (Marguerite  de).  —  Yonne. 
Torcé  (Curé   de  N.-D.   de).    Voir  Le- 

prince  (Balthazar). 
Torceyo  (De).  Voir  Torreio  (De). 
Torchamp    (Curé     de).    Voir    Teillay 

(Michel  du).  —  Mayenne. 
Toreau.  Voir  Thoreau. 
Torreyo   vel   Torceyo    (Martinus   de), 

105. 
Tort.  Voir  Le  Tort. 
Touchard  (Jacques),    maître  de  mu  - 

sique    de    la    psallette    de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,  51. 
Touche  (Guillaume  de  la),  182. 
Touche  (Guillaume  de    la),    curé   du 

Grand-Saint-Pierre,  27. 
Touche  (La),  alias  L'Ouche,  métairie  à 

Thorigné,  20,  158.  —  Voir  Psallette 

(La). 
Touche  (Philippe  de  la),  181 . 
Touche    (Saint- Jean-Baptiste    de    la), 

prieuré  à  Yvré-le-Pôlin,  220. 
Touche-Bœuf  (Froment),  248. 
Touche-de-Vaux  ;     Touche-de-Vaulx 

(La),  à  Nuillé-le-Jalais,  33,  39,  158. 
Toul  (Cathédrale  de),  50.  —  (Diocèse 

de),  349.  —  Meurthe-et-Moselle. 
Toulon  (Evêque  de).  Voir  Gauthier.  — 

Var. 
Toulouse,  371.  —  Haute-Garonne. 
Touraine,  province,  189,  256,  202,  278. 
Tournay  (Evêque  de).  Voir  La  Forest 

(Pierre  de).  —  Belgique. 
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Tournay,  métairie  à  Téloché,  33. 

Tournesac  (Le  chanoine),  9,  10,  82. 

Tours,  61,  79,  83,  235,  303,  322,  324, 
333,  336,  339,  428.  —  (Archevêque  de), 
214,  300.  Voir  Estampes  (Hugues  d'); 
Pirmil  (Vincent  de).  —  (Bibliothèque 
de),  117.  -  (Cathédrale  de),  300.  — 
(Chanoine  de).  Voir  Averton  (André 
d')  ;  Le  Roy  (René).  —  (Diocèse  de), 
195,398,428,430.  -  (Etats  de),  230. 
(Officiai  de),  125,  226.  —  (Préchantre 
de).  Voir  Maan  (Jehan).  —  Voir  Saint- 
Martin  de  Tours  ;  Saint- Venant  de 
Tours.  —  Indre-et-Loire. 

Tours  (Pierre  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  ;  Petrus  de  Turo- 
nis,  164,  430. 

Tour -sur -Marne  (Prieur  commenda- 
taire  de  Saint-Pierre  de).  Voir  Hé- 
rissant (Balthazar-Jean-Baptiste).  — 
Tours-sur-Marne.  Marne. 

Tousé.  Voir  Le  Tousé. 

Touvoie,  Thouvoye,  à  Marigné,  34,  39. 

Touvoie,  à  Saint-Corneille,  79. 

Trappe  (Abbé  de  la).  Voir  Gouevrot 
(Félix).  —  La  Grande  -  Trappe,  à 
Solignxj ,  près  Mortagne.  Orne. 

Trasalnar  (Robert)  ,  dit  de  Saint  - 
Pavin,  préchantre  de  Saint-Pierre- 
dé-la-Cour  ;  Robertus,  cantor,  dictus 
Trasalnar,  dictus  de  Sancto  Padui- 
no,  156,  244-245,  246,  417,  430. 

Trasfalnon,  Trassalnon  (Dreux),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Coùr,  430. 

Travail  (Guillaume).  Voir  Le  Tousé 
(Guillaume). 

Tréanna  (Guérinot  de),  archidiacre  du 
Mans,  266. 

Trémail  (Guillaume).  Voir  Le  Tousé 
(Guillaume). 

Tremault  (Pierre),  prêtre,  161. 

Tresmes  (René  Potier,  duc  de),  gouver- 
neur de  la  province  du  Maine,  95. 


Tressan  (Le  Comte  de),  19. 

Tressan  (Ma»-  de),  évêque  du  Mans,  81. 

230. 
Triger  (R.),  10,  11,  53,  91. 
Trinité  des  Miracles  (Chapelle  de  la), 

à  la  cathédrale  du  Mans,  234. 
Tripier.  Voir  Le  Trippier. 
Trippier  (Martin),  prêtre,  200. 
Tripot  (Le),  ou  Jeu  de  Paume,   fau- 
bourg de  Saint-Vincent,  au  Mans,  97. 
Trois-Maries  (Chapelle  des),  en  l'église 

de  Saint- Vincent  du  Mans,  409. 
Trois-Sonnettes  (Rue  des),  au  Mans, 

67.  —  Voir  Sonnettes  (Rue  des). 
Tronchet  (Curé  du).    Voir   Compaing 

(Pierre)  ;  Le  Breton  (Jehan). 
Troo  (Doyen  de).  Voir  Jean.  —  Loir- 
et-Cher. 
Trotté  (Marie),  femme  de  Nicolas  Ma- 

rest,  97. 
Trotté  (Pierre),  sieur  du  Pont,  97. 
Trottier  (René),  cordonnier,  49. 
Trouillard  (P.),  historien,  133. 
Trouillart  (Pierre),    bailli  du  chapitre, 

85. 
Tuaudet.  Voir  Thuaudet. 
Tuault  (Jean),  17,  269. 
Troussevache,  164. 
Tucé  (Aaliz),  fils  de  Foulques  I    de 

Tucé,  252. 
Tucé  (Adrien  de),  général,  251. 
Tucé  (Agnès  de),  abbesse  du  Pré,    26, 

153,  252,  430. 
Tucé  (Ahx  de),  sœur  de  Foulques  I  de 

Tucé,  251. 
Tucé  (Foulques    I    de),    seigneur    de 

Launay  ;  de  Tuxeio,  251,  252. 
Tucé  (Foulques  II  de),  251. 
Tucé  (Foulques  III  de),  251. 
Tucé  (Guillaume  de),  fils  de  Foulques 

I  de  Tucé,  252. 
Tucé  (Guillaume),  frère  de  Foulques  I 

de  Tucé,  251. 
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Tucé  (Herbert  de),  chantre  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  ;  Henricus  de 
Tusseio,  de  Tuisse,  de  Tusse,  16, 17, 
134, 163,  242,  251-253,  430,  434. 

Tucé  (Henri  de),  fils  de  Foulques  I 
de  Tucé,  252. 

Tucé  (Henri  de),  frère  do  Foulques  I 
de  Tucé,  251 . 

Tucé  (Herbert  de),  chevalier,  séné- 
chal du  Maine,  186,  251,  252. 

Tucé  (Herbert  ou  Hubert  de),  cha- 
noine de  Saint-Pierre-de-la-Gour,  26, 
127, 137, 151,  153. 

Tucé  (Maison  dite  de),  au  Mans,  410. 

Tucé  (Pierre  de),  251.  —  Voir  Tusse. 

Tudelle ,  lieu  à  Saint-Vincent-des- 
Prés,  258. 

Tudelle  (Guy  de)  ;  Wido  de  Tudella, 
258. 

Tudelle  (Pierre  de),  maître  des  grandes 
écoles  et  sous -chantre  de  Saint - 
Pierre-de-la-Cour  ;  Petrus  de  Tu- 
della, 17,  98, 135, 164,  257-258,  430. 

Tudellis  (Thomas  de),  164,  258. 

Tuisse.  Voir  Tucé. 


Tuffières  (Les),  204.   —  Peut-être    les 

Tufflères,  à  Lhomme. 
Turault,  Turrault,  de  la  Cossonnière 

(Antoine),  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Gour,  424,  430. 
Turno  Loco.  Voir  Curvo  Loco. 
Turonensis  (Diocesis).  Voir  Tours. 
Turonis  (Fulco),  164. 
Turonis  (Petrus).  Voir  Tours  (Pierre  de). 
Turpin  (Jehan),  l'aîné,  410. 
Turpin  (Jehan),  le  jeune,  410. 
Turpin  (Michel),  105. 
Turpin  (Regnault),  410. 
Turpin  du    Cormier  (François),  curé 

du  Grand-Saint-Pierre,  28. 
Turpins,  264. 
Turrault  (Antoine).  Voir  Turault  de  la 

Cossonnière  (Antoine). 
Tusse  (Gaufridus  de),  162.  —Voir Tucé. 
Tusseio,  Tusseyo,  Tuxeyo.  Voir  Tucé. 
Tybergeau.  Voir  Thibergeau. 
Tyronneau    (Abbé    de).    Voir   Durand 

(Mathieu)  ;  Guillaume.  —  Commune 

de  Saint' Aignan. 
Tytart.  Voir  Titart. 
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Udeburge.  Voir  Ildeburge. 

Ulger,  évêque  d'Angers,  248. 

Urbain  II,  pape  ;  Urbanus,  papa,  25, 
83, 154, 156, 174,  242. 

Urfé  d'Entragues  (Famille  d'),  236. 

Usages  (Georges  d'),  chapelain  du  Cru- 
cifix du  Mans,  200. 


Usages  (Guérin  d'),  182. 

Usages  (Jean  d'),  vidame  du  Mans,  366. 

Usagiis  (Garinus  de),  canonicus  Beati- 

Juliani  ;    Garnierius    Dusagiis,    132, 

143. 
Usagiis  (GaulMdus  de),  166. 


Vaas,  179,  234. 

Vachereau  (Jean),  chanoine  du  Mans, 
chantre  de  Saint-Pierre-de-la-Gour, 
16, 17, 160,  268-269,  377,  431. 


Vachereau  (Jeanne),    femme  de  Jac- 
ques de  Tourneville,  268. 
Vachereau  (Pierre),  écuyer,  268. 
Vachereau   (Robert),    gouverneur   de 
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Château-Gontier,  Pontivy,  Fougères 
et  Sablé,  268. 

Vaidie  (Jehan),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  284,  379. 

Vaillant  (Jean),  362. 

Vairie  (Jean  de  la),  161. 

Val  (Jehan  du),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  431. 

Valays,  fief,  206.  —  (Dame  de).  Voir 
Ferrière  (Marguerite  de  la). 

Valenciennes,  398.  —  Nord. 

Valinus,  165. 

Vallée  (Eug.-J.-B.),  248,  265,  268. 

Vallée  (Fief  de  la),  à  Sargé,  31. 

Vallée  (La),  métairie  à  Louplande,  26, 
158. 

Vallées  (Champs  des),  au  Mans,  pa- 
roisse de  la  Couture,  34. 

Vallerot  (Jean),  prévôt  du  Mans,  83. 

Vallibus  (Philippus  de).  Voir  Vaux 
(Philippe  de). 

Vallier  (Jean),  prieur  de  Saint-Satur- 
nin, 246. 

Vallière  (Sieur  de).  Voir  Langlois  (Jac- 
ques-Philippe). 

Valhères  (Sieur  de).  Voir  Cochet  (Jean). 

Vallin  (J.),  notaire  au  Mans,  353. 

Valhs-Beati-Juhani,  au  Mans,  132. 

Vallis-Galterii.  Voir  Vaugaultier. 

Vallon,  135,  350.  —  (Seigneur  de).  Voir 
Regnauldin  (Claude). 

Vallon  (Johannes  de),  164. 

Vallone,  211. 

Valmont  (Abbé  de).  Voir  Le  Royer  de 
Forges.  —  Seine-Inférieure. 

Vanerie  (La),  255. 

Vannes  (Diocèse  de),  241,  292.  —  Mor- 
bihan. 

Vannier.  Voir  Le  Vannier. 

Varenne  (La),  métairie  à  Marigné,  34. 

Varenne  (Prévôt  de  la),  au  chapitre 
de  Saint-Martin  de  Tours.  Voir  La 
Forest  (Pierre  de). 


Vasles  (René),   régent  de    cinquième 

au  collège  de  l'Oratoire,  96. 
Vasse     (André),     doyen     de    Saint  - 

Pierre-de-la-Cour,    grand   archidia- 
cre du  Mans  et  curé  d'Allonnes,  12, 

48,  61,  109,  223-225,  226,  227,  229, 

431. 
Vasse     (  Baptiste  ) ,     sieur    de    Cou  - 

louanné,  connétable  du  Mans,  223. 
Vasse  (Jean),  heutenant   criminel  au 

Mans,  229. 
Vasse    (Marie),    épouse    de    François 

Joubert,  seigneur  de  la  Champion- 

nière,  223,  224. 
Vasse  (Michel),  lieutenant  criminel  au 

Mans,    député  du  Tiers   aux  Etats 

de  1614,  223,  223. 
Vasse  (Michel),  sieur  de  la  Pèleriniè- 

re,  avocat  et  échevin  du  Mans,  223. 
Vasse  (Pierre),  223. 
Vasse    (Renée),   femme    de  René  Le 

Vayer,  seigneur  de  la  Davière,  228. 
Vatican  (Archives  du),  6,  305,  307,  360,- 

369,  372,  374,  410,  413. 
Vatrin  (Claude),  maître  de  musique  de 

la  psallette   de    Saint-Pierre-de-la- 

Cour,  41 . 
Vau  (Seigneurie  du),  à  Saint-Mars- la- 
Bruyère,  322. 
Vauchouan,  à  Bernay,  34. 
Vaufollet  (Chapelle  de  Saint-Michel  de), 

à   Saint-Pierre-de-la-Cour,    34,    120, 

122,  396. 
Vaufollet  (Parcs  de),  à  Ancinnes,   122. 
Vaugaultier  ;    Vallis-Galterii,    lieu  au 

Mans,  144,  255,  276. 
Vaugaultier  (Prebendelle  de),  15. 
Vaujon  (Françoise),  femme  de  Pierre 

Bouju,  327. 
Vaulahard  (Dame  de).  Voir  Rostaing 

(Marguerite  de). 
Vaurégrat  (Saint-Nicolas  de),  chapelle 

à  la  cathédrale  du  Mans,  334. 
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Vaiirousée,  149,  188. 

Vaux  (Guy  de),  244. 

Vaux,  Vallibus  (P.  de),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  ,  253  ,  255 , 
431. 

Vaux  (Philippe  de),  253. 

Vaux  (PhiUppe  de),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  ;  Philippus  de 
Valhbus,  136,  253,  431. 

Vaux-en-Belin,  221.  —  (Sieur  de).  Voir 
Rottier  de  Madrelle  (Marin).  —  Vaux, 
commune  de  Moncé-en-Belin. 

Vavàsseur  (L'abbé  J.),  223. 

Vaydie  (Guillaume),  431. 

Vaydie,  Vedie  (Jean),  l'aîné,  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  414,  431. 

Vaydie  (Jean),  le  jenne,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  414,  431. 

Vayer.  Voir  Le  Vayer. 

Veau  (Adam),  docteur,  prieur  des 
frères  prêcheurs  du  Mans,  208. 

Veau  (Antoine  -  Jean) ,  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  222,  4^1. 

Veau  (François),  docteur,  prieur  des 
frères  prêcheurs  du  Mans,  208. 

Veau  (Jeanne),  femme  de  Nicolas  Le 
Paige,  208. 

Veau  (Macé),  chantre,  puis  doyen  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour,  chanoine  du 
Mans,  curé  de  Tassillé  puis  de 
Mieuxcé  ;  Matheus  Vituli,  13,  111, 
124,  128,  160,  168,  206-208,  266-267, 
432. 

Veau  (Marguerite),  femme  de  Vincent 
Blanchet  et  de  Jacques  Amelot,  267. 

Veau  (Mathieu),  notaire  au  Mans,  267. 

Veau  (N.),  chanoine  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour,  431. 

Védie.  Voir  Vaydie. 

Vemarcio,  ou  Vemarcis,  ou  Vemars 
(Raoul  de),  doyen  de  Saint-Pierre- 
de-la-Cour,  chanoine  de  Saint - 
Clourt,  193-194,  432. 


Vemars,  193.  —  Seine-et-Oise. 

Vemars  (Pierre  de),  écuyer,  193. 

Vençay(P.  de),  notaire,  349. 

Vendomays,  Vendosmois  (Christophe), 
chanoine  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
432. 

Vendôme,  33,  53.  —  (Abbé  de).  Voir 

.  Geoffroy.  —  (Arrondissement  de), 
250.  —  (Chantre  et  chanoine  de). 
Voir  Souin  (Joseph) .  —  (Comte  de). 
Voir  Lavardin  (Bouchard  de).  — 
(Maître  particulier  des  eaux  et  forêts 
de).  Voir  Souin  (François).  —  (Pré- 
vôt de).  Voir  Poncé  (Philippe  de). 
—  Loir-et-Cher. 

Vendômois  (Renée  de),  206. 

Vendosmois.  Voir  Vendomays. 

Venelay,  Vennelé,  Venere,  fief  en 
Nuillé-le-Jalais,  16,  25,  31,  39,  41, 
138, 148, 156, 187, 188. 

Verdier  (Jacques),  chanoine  du  Mans 
et  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  308, 
352,  432. 

Verdier  (Jean),  avocat  au  siège  prési- 
dial  du  Mans,  432. 

Verdier  (Marin),  312.  Voir  Vidier. 

Verdigné  (Sieur  de).  Voir  Bouju 
(Pierre). 

Verdun,  119.  —  Meuse. 

Vergues  (Les).  Voir  Vernes  (Les). 

Vernaiol,  Vernaroil,  Vernarol  (Léo- 
nard de),  doyen  de  Saint-Pierre-de- 
la-Cour  et  chapelain  de  Saint-Nico- 
las en  l'égUse  de  Saint- Venant  de 
Tours,  12,  210-211,  432. 

Vernat  (Isabelle),  femme  de  Michel 
Gôuault,  sieur  du  Tertre,  350. 

Vernay,  au  Maine,  398.  —  Peut-être 
Verneil. 

Vergues,  Vernes,  (Les),  à  Saint-Geor- 
ges-du-Plain,  122. 

Vernes  (Sainte-Anne  des),  chapelle  à 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  121, 122. 
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Vernie,  251. 

Vernie-la-Motte  (Bailli  de).  Voir  Four- 
nier  (Jehan  III).  —  (Seigneur  de). 
Voir  Bouchet  (Girard  du)  ;  Perot 
(Charles  et  Christophe)  ;  Le  Maczon 
(Jean). 

Vernin  (Famille),  236.  —  Voir  Cre- 
meaux  d'Entragues. 

Veron  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  et  du  Mans,  archi- 
diacre de  Chàteau-du-Loir,  160,  321, 
432-433. 

Veron  (Guillaume),  curé  de  La  Dorée 
et  d'Artins,  433. 

Veron  (Jacquine),  femme  de  Jehan 
Seigneur,  432. 

Veron  (Jean),  sieur  de  Mébouton,  432. 

Veron  (Jehan),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  433. 

Veron  (Robert),  432. 

Verrerie  (Chapelle  de  la),  343. 

Verrerie,  Voyrerie  (Rue  de  la),  au 
Mans,  200,  271. 

Verrières,  Vitra,  forêt,  248.  —  Maine- 
et-Loire. 

Verronnière  (La),  métairie  à  Marigné, 
■     34. 

Verronnière  (Sieur  de  la).  Voir  Jolivet 
(Thomas). 

Verrouillère  (Sieur  de  la).  Voir  Thyon 
(René).  —  Commune  de  Châteauneuf. 
Maine-et-Loire. 

Versailles,  85,  233,  234,  235,  236,  237, 
287,  289,  290,  291,  292,  293,  294,  302, 
303,  304,  305,  306,  308,  309,  313,  314, 
318,  320,  321,  325,  328,  329,  331,  333, 
334,  338,  339,  340,  341,  342,  346,  347, 
349,  351,  357,  358,  359,  361,  364,  367, 
368,  370,  373,  378,  383,  388,  391,  395, 
396,  398,  399,  4«0,  401,  402,  403,  409, 
410,  411,  418,  419,  420,  425,  428,  433. 
—  Seine-et-Oise. 

Versé,  près  Le  Mans,  157, 190.. 


Vertière  (Port  de  la),  à  Noyen,  88. 

Vétillart  (Guillaume),  chanoine  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour,  433. 

Vétillart  (Guillaume),  vicaire  de  Parné, 
puis  curé  des  Essards,  433. 

Vétillart  (Michel -François),  chanoine 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  3#J,  433- 
434. 

Vétillart  du  Ribert  (Michel-Noël-Pa- 
Xrice),  médecin  du  comte  de  Pro- 
vence, 433. 

Vetus-Roma,  132.  —  Aiicien  nom  de  la 
rue  des  Chanoines,  au  Mans. 

Vezaines  (Philippe  de),  257. 

Vezins  (Michel  de),  curé  de  Téloché, 
puis  de  Pontvallain,  222. 

Vezot  (Curé  de).  Voir  Epyneau  (Pierre). 

Vidier  (Jehan),  chanoine  de  Saint  - 
Pierre-de-la-Cour,  434.  —  Voir  Ver- 
dier. 

Vieille-Porte  (Rue  et  Boulevard  de  la), 
au  Mans,  67,  224. 

Vieil-Moulin  (Le),  à  Luceau,  et  non  à 
Lucé,  222. 

Viel  (Etienne),  prieur  de  Saint-Jean- 
de-la-Pelouse  et  chanoine  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  217,  220,273,  386, 
403,  421,  434. 

Viel  (Jean),  auteur  manceau,  434. 

Viel  (Pierre),  auteur  manceau,  434. 

Viel  de  la  Mazure  (Pierre),  chanoine 
de  Saint-Pien-e-de-la-Cour,  385,  392, 
434. 

VignoUes  (Jean  de),  10. 

VignoUes  (Maison  de),  au  Mans,  374. 

Vilaines  (Comte  de).  Voir  Champagne 
(Gaspard  de). 

Vilaines-la-Juhel,  372. 

Vilaines-sous-Lucé,  418. 

Vilers  (Pierre  de),  dominus  de  Villa- 
ris  Beli,  192.  —  Voir  Villiers-le-Bel. 

Villaines  (Bois  de),  150. 

Villaines  (Dame  de).  Voir  Damgerose. 
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Villari-Bello  (Seigneur  de).  Voir  Guy. 

Villari-Bello  (Robert  de),  chevalier,  192. 

Villari-Bello,  Yillaribus  (De).  Voir  Vil- 
liers-le-Bel. 

Villari-le-Beau  (Mathieu  de),  chevaher, 
192. 

Villefoulon,  fief  à  Cogners,  31. 

Villemaroi  (Jean  de),  194. 

Villemerie   (La),    à    Saint  -  Mars- la - 
Bruyère,  416. 

Villeoysel    (Jehanne  de),    femme   de 
Macé  Le  ïousé,  380. 

Villepreux  (Seigneur  de).  Voir  Balue 
(Jehan  et  Nicolas). 

Villequier  (N.  de),  30. 

Villevayer,  à  Changé-lès-Le  Mans.  — 
(Sieur  de).  Voir  Rabinard  (Robert). 

Villevieille  (Dom),  251. 

Villicus    (Guido),   chanoine   de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour,  434. 

Villicus  (Matheus),  167. 

Villiers,  près  Vendôme,  33,  53,  —  Loir- 
et-Cher. 

Vilhers-le-Bel,  alias  Villiers  de  l'Isle- 

Adam,  192.  —  Seine-et-Oise. 
Villiers-le-Bel  (Garnier  de),  clerc  et 
médecin  de  Charles  I  de  Sicile, 
doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
évêque  élu  de  Melfi  ;  Garnerus  de 
Villari  Bello,  de  Villaribus,  192-193, 
434. 


Vincennes  (Chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de).  Voir  Leprincc  (Baltazar), 
—  Seine. 

Violette  (René),  sergent,  86. 

Viré  (Château  de),  213.  —  (Seigneur 
de).  Voir  Courthardv  (Pierre  I  et 
")• 

Vitrea.  Voir  Verrières. 

Vituli  (Matheus).  Voir  Veau  (Macé). 

Vivet  (Albert),  53. 

Vivoin,  285.  —  (Confrérie  de),  318.  - 
(Prieur  de).  Voir  Courthardy  (Jac- 
ques de). 

Voèvres.  Voir  Voivres. 

Voisin  (L'abbé),  90,  93. 

Voivres,  Voèvres,  25,  33,  39,  40,  176, 
275.  —  (Curé  de).  Voir  Garnier 
(René)  ;  Provost  (Jacques).  —  (Fo- 
rêt de),  152.  —  (Saint-Etienne  de),  28. 

Volée  (  Sieur  de  la  ) .  Voir  Laine 
(Claude). 

VoUier  (Maison  du),  au  Mans,  336. 

Voltaire,  346. 

Vorce  (Jean  de),  avocat  au  parlement, 
388. 

Vove  (La),  à  Rouillon,  411.  —  (Seigneur 
de).  Voir  Pousset  (Pierre). 

Voyer  (Jean),  seigneur  de  Pescheray 
et  du  fief  Bureau,  330. 

Voyrerie  (La).  Voir  Verrerie  (La). 

Vupedel.  Voir  Jupeaux. 


w 


W.,  archidiacre  du  Mans,  183. 
W.,  prieur  de  Solesmes,  183. 
Warnerius,  chanoine  de  Saint-Pierre- 

de-la-Cour,  434. 
Waston,  247. 


Wenzel  (Mg»'  Pietro),  custode  des  ar- 
chives du  Vatican,  6. 

Wido.  Voir  Guy. 

Willelmus  ,  sacrista  Sancti  Juliani, 
173. 


Yerriau  (Jean  d'),  chanoine  du  Mans, 
203. 


Ynam  (Olivier),  doyen  de  Saint-Mar- 
tin-de-Tours,  et  chanoine  de  Saint- 
IV.      pp. 
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Pierre-de-la-Cour,  300,  354,  434-435. 
Ysembart  (Mn^^),  383. 
Yvré  (Philippe  d'),  chanoine  du  Mans, 

puis  évêque  de  Beryte  en  Phénicie, 

150, 185,  '253. 
Yvré-le-Pôlin,  220.   —  (Curé  de).  Voir 


Averton  (André  d')  ;  Garnier  (Pierre)  ; 

Sarrazin  (Claude)  ;  Simon. 
Yvré-rEvêque,  29,  34,  45, 120,  135, 179, 

204,  253,  375,  394.  —  (Château  d'),  78, 

79. 
Yzé  (Pierre  d'),  physicien,  198. 


Zoccoli  (Antoinette  de),  femme  de  René    Le  Clerc,  chevalier,   371. 


ERRATA  ET  ADDENDA 


SCEAU  DU  CHAPITRE  EN  1778  ET   1790 

Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  511,  f»  246 


Page  6,  ligne  9.  Lire  :  Louis  Brière,  au  lieu  de  F.  Brière.  Cfr.  CaHulaire, 
p.  346. 

Page  9,  ligne  31.  La  maison  voisine  portait,  en  1597,  le  nom  de  Maison  des 
Chaînes. 

Page  10,  ligne  3.  Inventaires  des  mobiliers,  joyaux  et  ornements  de  l'église 
furent  votés  par  le  chapitre  en  1570  et  1581. 
ligne  7.  Les  épitaphes  des  fondateurs,  enlevées  par  les  «  turbulents  », 

furent  replacées  dans  l'église,  le  26  février  1565. 
hgne  16.  L'orgue  avait  été  brisé  par  les  huguenots  en  1562.  Le 
14  mars  1573,  le  doyen,  Jacques  de  Canette  en  proposa  la  réfec- 
tion. Le  chapitre  engagea  les  revenus  de  Poissieux  pendant  27  ans, 
à  Jean  Patry,  avocat  et  greffier  de  ville,  et  à  Marie  Aubert,  sa 
femme,  en  remboursement  d'une  somme  de  50  1.  t.  destinée  à 
couvrir  la  dépense.  Laurent  de  la  Grange,  organiste  du  diocèse 
de  Paris,  promit  devant  Chevalier,  notaire  au  Mans,  le  30  mars 
1573,  de  réparer  l'orgue  moyennant  80  1.  t.  et  12  écus  sol.  Le 
26  septembre  suivant,  il  fut  convenu  qu'il  y  placerait  des  tubes 
dorés,  et  le  6  mars  1574,  un  onzième  jeu.  Le  15  septembre  1574, 
le  Chapitre  régla  ses  comptes  avec  François  de  la  Grange.  Depuis, 
Guillaume  Lefebvre,  facteur,  répara  l'orgue  en  1582,  et  Boutier 
le  refit  en  1599. 

Page  16,  ligne  21.  La  Chantrerie  fut-elle  à  l'origine  distincte  d'une  des  pré- 
bendes ?  La  question  est  discutable  et  difficile  à  résoudre. 

Page  17,  ligne  28,  Le  lieu  de  la  Bellangerie,  vulgo  de  la  Sous-Chantrerie, 
fut  loué  64  1.  par  an,  non  compris  les  cens,  le  3  avril  1610.  Cfr. 
Archives  de  la  Sarthe,  G.  489,  p.  295. 
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Page  23,  ligne  2.  Tout  chanoine  qui  injurie  ses  confrères  à  l'église  ou  au 
Chapitre,  est  puni  d'une  peine  de  10  1.  t.  (6  septembre  1567).  En 
1612,  les  balafres  et  autres  peccadilles  sont  réprimées.  Cfr.  G. 
489,  p.  368. 

Page  25,  ligne  19.  Lire  :  et  le  droit  d'usage... 

ligne  30.  Lire  :  Richard,  au  lieu  de  Guillaume  de  Gré. 

Page  26,  ligne  16.  Lire  :  Geoffroy,  au  lieu  de  Foulques  Riboul. 

ligne  26.  Les  libéralités  qui  suivent,  sont  inscrites  au  Pastoral  et  au 
Cartulaire.  Durand  Burel^  échanson  du  comte  Geoffroy,  donne 
un  bourg  près  du  Mans  et  un  arpent  à  Saint-Biaise  ;  sa  femme 
Thiephaine,  une  vigne  à  Arzillette,  et  une  maison  de  pierre  con- 
tigue  à  l'église  ;  Guillaume  Burel,  leur  fils,  doyen  de  Saint-Pierre, 
puis  évêque  d'Avranches,  des  dîmes  et  coutumes  près  d'Yvré- 
l'Evêque  (1166-1194)  ;  Guérin  d'Usages,  des  dîmes  et  des  terres  à 
Rouez  (1187-1214)  ;  le  roi  Henri  II,  7  1,  de  rente  (1189>  ;  Henri  de 
Tucé,  chantre  de  Saint-Pierre,  un  habergement  à  Sargé  (1200)  ; 
Gervais,  fils  d'Hildebei%  chanoine  du  Mans,  sa  bibliothèque  ; 
Guy  de  Marcé,  une  maison  dans  la  Tannerie,  au  fief  du  Chantre  ; 
Foulques  de  Moulins,  doyen  de  Saint-Pierre,  le  tiers  des  dîmes 
de  Fay  (1213)  ;  la  reine  Bérengère,  l'Ecole  des  Juifs  et  60  s.  de 
rente  sur  la  bourse  du  Pain  ;  Alain,  chantre  de  Saint-Pierre,  la 
vigne  de  Vaugaultier  près  du  Mans  ;  Geoffroy,  comte  d'Anjou,  le 
péage  de  Marigné  (1236  ?)  ;  Mathieu  de  Moncé,  sous-chantre  de 
Saint-Pierre,  une  maison  au  Mans  (1254  ?)  ;  Marguerite  de  Bour- 
gogne, reine  de  Sicile,  30  s.  t.  de  rente  sur  la  prévôté  de  Montmirail 
(1268-1285)  ;  Jean  de  Cogners,  une  partie  de  la  féodalité  de  Co- 
gners  (1272)  ;  enfin  Geoffroy  Cochet,  sous-chantre  de  Saint-Pierre, 
2  septiers  de  froment. 

Page  27,  PATRONAGE.  N°  5.  Le  18  octobre  1608,  le  Chapitre  poursuit  Charles 
Foucault,  peintre,  pour  avoir  peint,  dans  l'église  de  Fay,  les  ar- 
moiries du  S":  Brulard. 
No  10.  Le  curé  de  Saint-Pierre  est  dit,  en  1237,  capellanus  Crucip^xi. 
Le  Crucifix  ne  figure  pas  au  Pastoral,  dans  la  liste  des  cures  à 
la  présentation  du  Chapitre, 
ligne  28.  La  cure,  ou  chapellenie  des  Filles-Dieu  paraît  avoir  été  à  la 
présentation  du  Chapitre.  Une  maison  voisine  de  l'église  de  Saint- 
Benoît  lui  appartenait.  Jean  Bérard  était  curé  des  Filles-Dieu 
en  1572.  Le  21  novembre  1575,  Mathieu  Bourdin  et  Michel  Oudi- 
neau^  chanoines^  furent  autorisés  par  le  chapitre  à  accorder  au 
curé  l'indemnité  de  la  maison  de  la  cure,  à  la  charge  par  le  dit 
Jean  Bérard,  ou  par  ses  successeurs,  de  payer  30  s.  t.  au  Cha- 
pitre à  mutation  de  recteur,  et  5  s.  t.  de  rente,  chaque  année,  à 
la  recette  de  l'Argenterie.  Le  Chapitre  ratifia  cette  convention 
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devant  Guillaume  Chevalier,  notaire,  le  31  décembre  1575.  Le 
16  décembre  1595,  le  Chapitre  concéda  à  Sébastien  Bérard,  cha- 
pelain des  Filles-D'eu,  les  30  s.  par  lui  dus  pour  le  rachat  de  la 
maison.  Le  10  octobre  1624,  Sébastien  Bérard,  prêtre,  chapelain, 
prit  possession  de  la  cure  des  Filles-Dieu,  vacante  par  la  mort 
de  Sébastien  Bérard,  l'ainé.  Cfr.  p.  xc,  et  Archives  de  la  Sarthe, 
G.  355,  f  339. 
Note  1,  ligne  7.  Lire  :  Michel  Hongrie,  1415... 

ligne  8.  Lire  :  François  Coulomb,  1470... 
Page  28.  Cormes.  Le  l^r  février  1597,  Nicolas  de  Saint- Meloir  fut  maintenu 
dans  ses  droits  de  litre  et  poteau  armorié  dans  la  paroisse. 
Ajouter  à  la  note  :   La  cure  du  Crucifix,  qui  comprenait,  en  1776, 
200  communiants  et  146  feux,  avait  un  revenu  de  400  livres.* 
Page  29.  Fief  de  ville.  Son  revenu  (cens  et  rentes)  était,  en  1741,  de  113  livres. 
Le  20  novembre  1602,  les  chanoines  Le  Vennier  et  Pérou  furent 
chargés  de  composer  un  livre  contenant  les  noms  des  sujets 
féodaux,  avec  reconnaissance  des  maisons  et  lieux  du  fief  de 
ville  et  suburbains,  dépendant  du  Chapitre.  Ce  livre  est  men- 
tionné dès  1604. 
L'  «  inventaire  »  du  fief  de  ville  (N"  882),  commencé  par  le  cha- 
noine Louis  Hureau,  prévôt  des  fiefs,  fut  terminé  par  G.  Savare. 
Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  511,  au  21  août  1777. 
Marigné.  Le  revenu  du  fief,  qui  avait  étalon  de  vin  dès  1583,  était, 
en  1741,  de  19  L,  12  s.  6  d. 
Page  30.  Parennes.  Le  11  juin  1611,  devant  Ambrois  Deleles,  notaire  au  Mans, 
le  Chapitre  échange  le  fief  de  Parennes  avec  M^  Jehan  d'Orvaulx, 
chevalier,  s»'  de  Courtemanche,  contre  les  lieux  de  Champsoreau 
et  de  la  Cave  en  Parennes. 
7»  Poissieulx.  Revenu  du  fief,  en  1741,  5  livres  4  s. 
8°  Ruaudin.  Revenu  du  fief,  en  1741,  20  livres  2  s. 
Page  31,  ligne  1.  Au  lieu  de  :  en  1743,  lire  :  le  15  juin  1743. 
Page  31,  ligne  8.  Vénelay.  Revenu  du  fief  en  1741,  20  sous. 

ligne  29.  En  juillet  1566,  les  mesures  et  boisseaux  des  fiefs  du 

Chapitre  sont  frappés  d'un  sceau. 
Le  revenu  casuel  des  fiefs  et  seigneuries  peut  produire,  année  com- 
mune, un  revenu  de  300  1.  (1741). 
ligne  30.  Des  lettres  royaux  de  1538-39,  ordonnent  de  rendre  au 
roi  les  fiefs  du  Chapitre.  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  482,  p.  238. 
Page  49,  ligne  20.  Autre  inventaire  du  mobilier  de  la  Psallette  fut  dressé  en 

décembre  1572,  ou  janvier  1573  ;  un  autre  en  1580. 
Page  50,  ligne  2.  François  Duchesne  fut  chirurgien  de  la  Psallette  de  1571 
à  1575. 
ligne  15.  Valentin  Gringoire  est  dit  maître  de  grammaire  dès  1572  ; 
Mathieu  Davoyse,  précepteur  des  enfants  de  Psallette  en  1580. 
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Page  51,  ligne  31.  Or{/ams^e.9 .- Biaise  Pichart,  en  1472-1473;  Michel  Moreau, 
en  1509  ;  Adam,  en  1544  ;  Adrien  Masnier,  de  1574  à  1577  ;  Oudin 
Pontet,  en  1581,  1582  ;  Jacques  Le  Porcher,  clerc,  en  1582,  1583  ; 
Jean  Ledru,  de  1592  à  1596  ;  Mathurin  Baracé,  en  1601  ;  Jacques 
Porcher,  Jean  et  Mathurin  Bouttier,  en  1602,  1605  ;  Charles  Las- 
nier,  del606àl608. 

Page  55.  ligne  2,  Le  24  avril  1770,  Louis  Hureau  réclamait  la  suppression  de 
la  rétribution  des  premières  vêpres  de  Noël  et  de  la  Nativité 
Notre-Dame,  établie  bien  antérieurement  à  1531,  pour  tenir  lieu 
aux  chanoines  du  pain  capitulaire  et  du  vin  de  vendange.  (Examen 
des  fondations.) 
ligne  29.  Dès  mars  1598,  les  comptes  de  l'Argenterie  sont  rédigés 
en  français. 

Page  56^  hgne  14.  Argentiers  :  Jean  Lesueur,  vers  1468  ;  Adam  Dûmes,  prê- 
tre, curé  de  Saint-Pierre,  avant  1470  ;  Ambroise  Chauveau,  de 
1497  à  1513  ;  Pierre  Legendre,  avant  1539  (G.  482,  P  271);  Fran- 
çois Collas,  chapelain  de  Pourrie  en  1576,  après  Jean  Collas,  son 
oncle,  de  la  Buglerie  en  1582,  mort  en  1583,  eut  pour  héritiers, 
Jean,  Marin  et  Pierre  les  Collas.  Après  lui,  l'office  de  l'Argenterie 
fut  proposé  à  Mathurin  Davoyse,  prêtre  habitué.  —  Jacques 
Cormier,  s'  de  Vaurousée  ?,  fut  argentier  de  1587  à  1588  ;  Jean 
Coustart,  depuis  chanoine  du  Mans,  de  1596  à  1597  ;  Etienne 
Piau,  de  1607  à  1611  ;  Désiré  Chevallier,  s»'  de  la  Chicaudière, 
de  1611  à  1631.  Il  y  eut  accord  entre  le  Chapitre,  Marguerite  Péan, 
veuve  de  Désiré,  et  Pierre  Chevalher  son  fils,  s>'  de  la  Chicau- 
dière, conseiller  en  l'élection,  les  16  novembre  1640  et  31  janvier 
1657.  François  Arondeau,  s»"  de  Vaux,  avocat  au  Présidial,  était 
argentier  en  1635. 

Page  59,  ligne  18.  Olivier,  imprimeur  au  Mans,  imprimait  le  livre  des  points 
du  chœur  au  mois  de  juinl707.  (Cfr.  ce  livre  au  cabinet  L.  Brière.) 

Page  60,  ligne  26.  Richard  Chesnay  et  Jean  Colombu,  chanoines,  furent 
appelés,  en  1576,  à  nommer  des  députés  à  l'Assemblée  du  Clergé 
et  des  Trois  Etats  (Jean  le  Monnier  et  Pierre  Viel)  ?  Cfr.  Archives 
de  la  Sarthe,  G.  485,  P^  438,  439. 

Page  62,  ligne  34.  La  table  des  24  dimanches  est  affichée  à  la  porte  du 
petit  revestiaire  en  juillet  1579.  Cette  table  des  24  dimanches  et 
anniversaires  de  la  semaine,  fut  refaite  par  Jean  Bérard,  en  1582, 
et  par  Georges  Dulierre,  prêtre,  en  1593. 

Page  64,  ligne  5.  Le  repas,  jentaculum  (1602),  de  sainte  Scolastique,  coûte, 
en  1613,  60  sous  tournois. 

Page  67,  ligne  2.  Lire  :  instituée  en  juillet  1497,  en  commémoration... 

Page  69,  ligne  31.  Lire  :  Ambroise  Bourgoin  construit,  le  9  mars  1540... 

ligne  35.  Ajouter  :  Il  donne  2  couronnes  d'or,  le  29  octobre  1599, 
pour  la  restauration  du  Pont-Neuf,  entreprise  par  Jean  Hallay. 
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Page  70,  ligne  24.  Confraternité  fat  renouvelée,  en  1533,  entre  le  chapitre 
de  Saint-Pierre  et  le  chapitre   cathédral.     Cfr.   Ms.   de    Savare, 
p.  202. 
ligne  30.  Pour  la  confraternité  avec  la  Couture,    Cfr.   Cartulaire  de 

la  Couture,  p.  388. 
ligne  31.  Confraternité  avec  Saint- Aubin  d'Angers.  «  De  ranonicis 
Sancti  Pétri  de  Curte,  facimus  absolutionem  post  capilulum, 
sonantibus  signis,  et  iinum  officium  plénum  cum  tnissa.  Hoc.  illi 
respondent  uobis  »  [après  1082J.  Cartulaire  de  Saint- Aubin  d' An- 
gers, II,  p.  15. 

Page  73,  ligne  7.  Après  15(33,  ajouter  :  du  mois  de  juin  1583  à  1590. 

Page  74,  ligne  28.  Un  troisième  intordit  fut  jeté  par  l'èvêque  en  121(3-1218. 
Le  premier  interdit  a  donc  pour  date  1199;  le  second,  1204;  le 
troisième,  1216-1218  ;  le  quatrième,  1266.  Cfr.  Cartulaire,  n»  CGXLVi, 
et  H.  Chardon,  Histoire  de  la  reine  Bérengère,  p.  62,  66. 

Page  76,  ligne  5.  Lire  :  quatrième,  au  lieu  de  troisième  interdit. 

Page  82.  Offwialité.  La  juridiction  ecclésiastique  s'exerça  depuis  le  3  no- 
vembre 1565,  à  l'issue  du  Chapitre. 

Page  85,  ligne  33.  i?ai?ïis  ;  Jehan  Francboucher,  de  1459  à  14(31;  François 
de  Montereulx,  de  1532  à  1544  ;  Jean  Aubert,  s"-  de  la  Morelière, 
licencié  ès-lois,  de  1574  à  1582  ;  Amellon,  en  1594  ;  Michel  Bourée, 
de  1599  à  1621. 

Page  89,  ligne  30.  Lire  :  le  18  octobre  i567,  au  lieu  de  :  en  octobre... 

ligne  33.  En  novembre  1569,  nul  n'est  exempt  de  la  garde  des  portes. 
Le  2  septembre  1570,  le  Chapitre  fait  enlever  les  terres  placées 
dans  la  cave  de  la  maison  canoniale  du  doyen  pour  la  fortifica- 
tion des  murs  de  ville  ;  il  en  résulte  une  dépense  de  10  I.  t.  ;  au 
mois  de  mars  1576,  le  Chapitre  doit  pratiquer  à  ses  frais  des  ou- 
vertures et  fortifications  par  ordre  du  s''  du  Vau  (de  Vendômois), 
gouverneur  de  la  ville,  et  payer  toutes  impositions  levées  pour 
sa  défense.  Cfr.  G.  485,  f^^  399-4K>l. 

Page  93.  C'est  à  tort  que  nous  avons  douté  de  l'existence  des  Ecoles  de 
Gourdaine.  Elles  fonctionnaient  encore,  en  1569,  à  côté  de  celles 
de  Saint-Benoît.  Leur  principal  était  alors  M^  Nouel.  Le  10  mars 
1569  (v.  s.),  le  Chapitre  commet  son  procureur,  et  MM^s  Richard 
Chesnay  et  Jean  Hardouyn,  chanoines,  pour  conférer  avec  M"  Nouel 
(( primarius  in  scolis  B.  M.  de  Gourdana  y),  au  sujet  de  remon- 
trances faites,  le  dit  jour,  par  M«  Nicolas  Potier,  prêtre,  précep- 
teur des  Ecoles  de  Saint-Benoît.  Ils  devront  en  référer  au  pro- 
chain Chapitre.  (Archives  de  laSarthe,  G.  485,  f»  12.) 

Page  98,  ligne  13.  «  M'-  Jehan  Lejeune,  maistre  des  Escoles  de  S'-Pere  » 
avant  1396,  possédait  une  maison  rue  Héraut,  qui  joignait  à  la 
maison  Chabin,  et  pour  laquelle  M»'  Jehan  Bourdon,  prêtre,   suc- 
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cesseur  de  Lejeune  dans  ladite  maison,  payait,  en  1396,  3  deniers 
de  cens  au  comte  du  Maine.  Cfr.  G.  de  Lestang,  Bulletin  d'Agri- 
culture de  la  Sarthe,  tome  XVI,  p.  241. 
ligne  30.  Thomas  des  Mézerettes  prêta  serment  le  16  juillet  1470. 
Il  légua  au  Chapitre  2  colliers  en  vermeil  émaillé,  qui  furent 
employés,  en  1474,  à  la  décoration  de  la  châsse  de  sainte  Scolas- 
tique. 

Page  99,  ligne  14.  Nicolas  Potier  et  Jehan  Lefoul,  admis  ad  chorum  etpannos, 
ne  furent  jamais  chanoines  de  Saint-Pierre, 
ligne  35.  Guillaume  Fortin  fut  continué  dans  sa  charge,  le  15  juillet 
1507. 

Page  100,  ligne  19.  De  1535  à  1537,  M«  Pierre  Courbelin,  régit  les  écoles  sans 
titre  officiel.  Le  17  août  1538,  il  prend  le  titre  de  Maître  des 
Ecoles  de  Saint-Benoit,  et  l'argentier  le  cite  devant  l'official  en 
paiement  de  la  rente  de  40  s.  t.  due  par  le  maître  pour  l'entretien 
de  la  lampe  du  chœur.  Après  sursis  ex  certis  causis,  le  Cha- 
pitre lui  remet,  le  19  octobre  suivant,  causa  paupertatis,  les 
arrérages  de  3  années  de  ladite  rente  en  ratifiant  la  régence 
[regimen)  exercée  par  lui,  au  temps  passé,  sans  commission 
capitulaire.  Cfr.  p.  ci. 
Le  26  septembre  1539,  Pierre  Courbelin,  après  un  élégant  sermon, 
présente  une  supplique  au  Chapitre  qui  en  réfère  à  Jean  Dugué, 
chanoine  du  Mans.  Le  11  mars  1541,  il  demande  à  gérer  une 
classe  du  Collège  ou  des  Ecoles  de  Saint-Benoît  en  l'absence  de 
l'un  des  précepteurs.  Le  Chapitre  commet  son  doyen,  J.  Olivier, 
pour  consulter  sur  ce  point  M^  Gervais  Dutertre,  principal  régent 
des  Ecoles.  Enfin,  le  1*'  avril  1542,  il  déclare  que  la  requête  par 
laquelle  Pierre  Courbelin  demande  à  exercer  les  Ecoles  gram- 
/  maticales  dans  les  faubourgs  de  la  ville  du  Mans,  est  incivile 

et  inadmissible.  Cfr.  G.  482,  fo«  219,  223,  258  ;  G.  483,  fo«  33,  35. 

Page  101,  ligne  1.  Gervais  Dutertre  fut  nommé  principal  à  la  charge  de 
payer  la  rente  due  pour  l'entretien  de  la  lampe  du  chœur, 
ligne  17.  M^  Nicolas  Potier  fut  nommé  principal  après  la  mort  de 
Gervais  Dutertre  (G.  484,  fos37,  38).  Le  17 novembre  1565,  le  chantre 
et  le  procureur  du  Chapitre  se  transportent  à  Saint-Benoît  pour 
s'enquérir  des  réparations  à  faire  aux  Ecoles,  et  des  doctrines 
enseignées  par  les  régents.  Le  15  juillet  1566,  MM.  Taron,  Funet 
et  Chesnay  sont  chargés  de  visiter  les  Ecoles  et  de  conférer 
avec  leur  maître  sur  la  manière  d'instruire  les  enfants.  Le  len- 
demain, Nicolas  Potier  reçoit  avec  soumission  les  remontrances 
des  commissaires.  Il  proteste  d'observer  scrupuleusement  les 
statuts  en  instruisant  catholiquement  les  élèves.  Le  18  novembre 
1566,  MM.  Taron  et  Funet  sont  chargés  d'une  nouvelle  enquête 
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sur  renseignement  donné,  les  malversations  des  régents  et  les 
réparations  à  l'aire.  Le  procureur  et  M.  Hardouin  exposent,  le 
26  septembre  1567,  au  Conseil  de  ville,  l'esprit  dans  lequel  le 
Chapitre  gère  les  écoles  de  Saint-Benoît.  La  compagnie  commet  de 
nouveau,  le  14  juillet  1568,  MM.  Hardouin  et  Bourdin  pour  contrô- 
ler la  doctrine  des  maîtres,  et,  en  1569,  MM.  Hardouin  etCiiesnay 
pour  surveiller  le  mode  d'installation  des  enfants,  La  régence 
de  Nicolas  Potier  fut  mouvementée.  Dés  le  mois  de  novembre 
1565,  les  bâtiments  de  l'Ecole  étaient  en  ruine,  presque  démolis. 
Des  réparations  y  furent  exécutées  au  mois  de  mars  1577. 
Jehan  Raguindel,  qui  paie  lots  et  ventes  au  Chapitre  le  27  juillet 
1577,  mourut  chanoine  du  Mans  le  3  septembre  1595.  Ses  clefs 
furent  remises  au  Chapitre  le  4  novembre  suivant. 
René  Leroy,  fut  chanoine  du  Mans  en  1595,  après  Jean  Raguindel. 
L'évêque  avait  pour  candidat,  René  Flacé,  curé  de  la  Couture, 
Cfr.  sur  ce  dernier,  M.  Leveau.  René  Flacé,  dans  les  Annales 
Fléchoises,  II,  p.  243. 

Page  102.  Est-ce  le  Jehan  Portier  que  nous  trouvons  curé  de  Préaulx  en 
1606  ?  Cfr.  G.  353,  ps  228,  246, 

Page  104.  Collège  de  Fresnay-le-Vicomte.  Maîtres  :  Pierre  Rahier,  institué 
le  26  août  1609  ;  Jean  le  Redel,  en  1665  ;  Jacques  Cabour,  prêtre, 
•en  1687  ou  1688. 

Page  105.  Ajouter  à  la  dernière  ligne  :  Un  concordat,  rédigé  par  MM"  le 
Vennier  et  Maan,  intervint,  le  2  décembre  1593,  sur  un  procès  mu 
entre  le  Chapitre  et  la  Confrérie  du  Bas  chœur,  au  sujet  du 
tiers  des  choses  casuelles.  Cfr.  p.  cix,  et  G.  488. 

Page  110.  Grands  chapelains.  Les  grandes  chapellenies  n'étaient  pas  des 
prébendes.  Jean  de  Corroy,  prêtre,  fut  à  tort  pourvu,  comme 
prébende,  par  lettres  de  Louis  XIII  du  7  septembre  1611.  Cfr. 
G.  489,  p.  343. 
ligne  13.  Jean  Briffault  est  dit,  en  octobre  1566,  chapelain  de  la 
chapelle  de  Navarre  à  l'autel  de  la  nef  de  Saint-Pierre. 

Page  112.  Chapelain  de  Prime.  En  1612,  la  chapelle  de  Prime  est  dite  cha- 
pelle perpétuelle  et  sacerdotale  de  Requiem,  alias  de  Prime. 
Dès  le  23  mars  1613,  les  Anniversaires  avaient  été  examinés  et 
diminués. 

Page  113,  note  2,  ligne  1.  Lire  :  1116,  au  lieu  de  ill8. 

Page  115,  note,  ligne  1.  Id. 

Page  116,  ligne  13.  Feste  des  Fols.  Lire  :  i570,  au  lieu  de  i57i.  Les  sommes 
destinées  à  cette  fête  furent  employées  :  25  1.  t.,  en  1571,  à  la 
réparation  d'un  ange  de  l'église  et  des  livres  des  Epitres  et 
Evangiles  ;  22  1. 10  s.  t.,  en  1573,  à  la  réfection  des  orgues.  Les 

IV  qq. 
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h'&is  delà  Cenapiierorum,  servie  aux  habitués  de  la. fête  des 
Innocents,  s'élevaient,  en  1577,  à  25  1.  t. 
ligne  28.  Le  feu  de  joie  des  clercs,  le  jour  de  la  fête  de  Sainte  Scho- 
lastique,  coûta  6  1.  t.  en  1613. 

Page  117,  ligne  10.  En  1539,  les  registres  capitulaires  mentionnent  le  Mystère 
de  Théophile. 

Page  110,  ligne  11.  Le  22  mars  1738,  le  Chapitre  permet  aux  confrères,  de 
faire  placer,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  une  armoire  destinée 
à  leurs  titres  et  papiers, 
ligne  32.  Ce  compte  de  1599-1600  appartient  aux  archives  parois- 
siales de  la  Couture  au  Mans. 

Page  120,  note  1.  L'une  de  ces  chapelles  avait  été  fondée  par  «La  Cham- 
braye»,  avant  1509.  Cfr.  G.  481bis,  p.  74.  Deux  au  moins,  por- 
taient en  1C13,  le  nom  de  chapelles  matutinales.  L'une  est  dite, 
en  1602,  chapelle  matutinale  de  la  Vierge.  Cfr.  G.  489,  p.  399. 

Page  121.  La  chapelle  de  Saint-Eutrope  paraît  avoir  été  fondée,  vers  1457, 
par  les  ancêtres  de  la  famille  de  Maridor.   Son  revenu  était,  en 

1492,  de  70  s.  t.  de  rente. 

Page  122,  ligne  3.  Chaumard,  alias  Chaumaz. 
Page  123,  ligne  6.  Sainte  Marie  dans  la  Nef. 

ligne  11.  La  BugeVie  ou  Buglerie,  à  l'autel  de  N.-D.  de  la  Nef. 
Page  124,  ligne  26.  Le  26  mai  1582,  Geoffroy  .Tobin  est  cité  à  comparaître  au 
Trésor  [thésaurus  litterarum  ecclesie  nostre). 
Le  7  mars  1765,  le  Chapitre  accepte  avec  gratitude  600  1.  données 
à  M.  Langlois  pour  la  reconstruction  du  Trésor,  par  un  chanoine 
qui  garde  l'anonyme. 
Page  125,  hgne  4.  Trésor.  Lire  :  1572,  au  lieu  de  i57i. 

ligne  6.  Le  6  novembre  1575,  le  Chapitre  ordonne  que  tous  les 
documents  empruntés  au  Trésor  y  soient  remis  dans  un  délai 
de  10  jours  ;  le  16  juillet  1577,  il  commet  MM.  Abot,  Jobin  et  l'ar- 
gentier, pour  examiner  et  classer  minutieusement  les  docu- 
ments, et  les  renfermer  dans  des  cassettes  placées  dans  les 
fenêtres.  Tout  chanoine  doit  rapporter  les  documents  qu'il 
détient. 
Le  24  avril  1597,  MM.  Piron  et  Gomboust  sont  invités  à  restituer  au 

Trésor  certains  papiers, 
ligne  30.  On  mentionne,  dès  1597,  un  registre  d'entrée  et  de  sortie 
des  documents  du  Trésor . 
Page  126.  Inventaires.  Un  inventaire  des  titres  existait  dès  1473.  Le  l^r  mars 

1493,  le  Chapitre  ordonne  aux  gardes  des  clefs  du  Trésor,  de 
dresser  l'inventaire  des  lettres  obligatoires  qu'il  contient.  Le 
7  mars  1537,  J.  Marteau  et  J.  Ernault  sont  commis  pour  inven- 
torier les  titres.  (G.  482,  f»  204.)  Un  mémorial  des  lettres  et  docu- 
ments de  l'église  est  rédigé  dès  le  23  novembre  1538.  (Id.,  f"  228). 
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Le  12  octol)i'e  1577,  l'invontairo  des  titres  est  «  parfait  »,  et  cepen- 
dant, le  18  novembre  1578,  le  doyen,  1(;  procureur  et  le  chanoine 
Bourdin  sont  commis  pour  en  dresser  un  nouvel  inventaire. 
En  1581,  M-'  .1.  Berard  confectionne  cinq  livres  ;  enfin,  le 
8  mars  1605,  le  Chapitre  ordonne  un  nouveau  classement  des 
titres  du  Trésor. 
Page  127,  ligne  30.  Lire  :  i542,  au  lieu  de  4544. 

ligne  32,  Après  chanoines,  ajouter  :  vicaires,  chapelains,  maîtres 
de  psallette,  sacristes  et  habitués. 

Page  128,  ligne  23.  Le  Pastoral  est  produit,  en  juin  1564,  au  procès  pendant 
entre  René  Garnier,  curé  de  Voivres,  et  Michel  Loriot.  Le  14  juil- 
let suivant,  le  Chapitre,  n  la  requête  de  son  procureur,  donne 
l'ordre  d'extraire  du  Pastoral  les  mentions  utiles  à  la  réforme 
des  obligations  ecclésiastiques  de  chaque  jour,  (jurandes,  cou- 
tumes et  ordinations).  Le  7  septembre  1580,  René  Loyseau  est 
chargé  de  faire  transcrire  par  Louis  Crestien,  prêtre,  les  formules 
de  réception  des  chanoines  et  les  jurandes  inscrites  au  Pastoral, 
déjà  très  difficiles  à  lire  à  cause  de  leur  trop  grande  vétusté. 
Pour  plus  grande  foi,  ces  extraits  seront  collationnés  et  signés 
par  deux  notaires  publics.  Le  12  novembre  suivant,  ordre  est 
donné  à  l'argentier  de  payer  audit  Crestien  un  écu  sol  pour 
l'écriture  et  la  confection  des  formules  et  jurandes  lues  et  prê- 
tées dans  l'église  à  la  réception  des  doyen,  chantre,  chanoines, 
officiers  et  habitués,  15  s.  t.  pour  le  parchemin,  acheté  par 
M«  Loyseau,  et  2  s.  t.  pour  fixer  le  nouveau  cahier  à  la  suite  du 
Pastoral.  Dix-sept  ans  plus  tard,  le  4  janvier  1597,  l'argentier 
paie  15  s.  t.  pour  les  feuilles  de  parchemin  ajoutées  au  Pastoral. 
Il  ne  s'agit  pas,  je  pense,  des  feuilles  ajoutées  en  1580. 

Page  134,  ligne  14.  Ajouter  :  Id.  TTI.  «  Tertio  idus  augusti,  obiit  Gervasms, 
((  Hildeberti  presulis  filius,  matris  ecclesie  canonicus,  qui  vivens, 
((  ad  hujus  ecclesie  servitium,  quandam  contulit  hïhliothecam. 
«  Cujus  anima  quiète  fruatur  eterna.  »  Martyrologe  ou  Nécrologe 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour.  Cfr.  Le  Corvaisier,  Histoire  des 
Evêques  du  Mans,  p.  394  ;  Bondonnet,  id.,  p.  472. 
S'agit-il  de  Gervais,  qui  fut  chantre  de  Saint-Pierre  de  1133  à  1162  ? 
Cfr.  p.  ccxLViii. 

Page  141,  ligne  8.  Reporter  la  mention  de  Gervais,  fils  d'Hildebert,  à  la 
page  134,  ligne  14. 

Page  142.  Ajouter  à  la  note  2  :  Les  Anniversaires  furent  examinés  et 
diminués  le  23  mars  1613. 

Page  146,  note,  ligne  4.  Au  lieu  de  60  sous,  lire  :  60  sous  mansais. 

Page  147,  ligne  4.  a  Le  dit  sieur  Langlois  représente  quatre  Chartres  sans 
«  date,  dont  l'une,  sur  un  morceau  de  parchemin,  non  signée, 
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«  est  une  dotation  faite  aux  chanoines  et  religieux  de  l'abbaye 
«  de  la  Couture  au  Mans,  par  Hugues  II,  comte  du  Maine  ;  et 
«  trois  autres  Chartres,  non  datées,  ni  signées,  inscrites  sur  un 
«  livre  en  parchemin  nommé  le  Cartulaire  de  Saint-Pierre, 
«  aussi  non  signé.  La  première  est  une  dotation  faite  aux  cha- 
«  noines  de  Saint-Pierre,  par  Hugues,  comte  du  Maine  ;  la 
«  seconde  est  une  permission  de  Hugues,  comte  du  Maine,  aux 
«  chanoines,  d'acquérir  dans  les  fiefs  du  comté  du  Maine,  des 
«  vignes  ;  la  troisième,  par  le  même  Hugues,  comte  du  Maine, 
((  une  confirmation  de  dotations  par  lui  faites  et  par  son  père, 
((  David  I,  comte  du  Maine,  à  l'église  et  chanoines  de  Saint- 
((  Pierre-de-la-Cour,  avec  exemption  aux  hommes  de  l'église  de 
((  Saint-Pierre  de  servir  dans  ses  armées,  à  moins  que  son  séné- 
<^  chai  ne  les  en  requit  en  parlant  au  doyen  ou  au  chantre  de 
«  l'éghse,  bouche  à  bouche.  »  Cfr.  Cartulaire,  fos  36,  37. 
Page  149,  ligne  17.  Au  lieu  de  sous  chantre,  hre  :  son  chantre. 
Page  151,  ligne  17.  Cfr.  Cart.  n»  xx  ? 

ligne  21.  Au  lieu  de  N"  ccxxv,  lire  :  N"  ccxv. 
Page  159,  ligne  5.  Au  lieu  de  ii54,  lire  :  ii67. 

Page  161^  ligne  20.  Ajouter  une  fondation  faite  par  Guillemine  Gourmon, 
veuve  de  Guillaume  BrifTault,  en  1599. 
ligne  29.  Supprimer  Jean  Cochelin. 
ligne  30.  Lire  :  trois,  au  lieu  de  quatre. 
ligne  31.  Après  prêtre,  lire  :  Jean  Cochelin... 
Page  162,  ligne  11.  Dès  1598,  on  trouve  mention  du  statut  de  l'obit  et  sépul- 
ture des  chanoines. 
Page  167,  ligne  19.  Le  7  février  1540,  Etienne  Viel,  chanoine,  trouve  au  logis 
du  doyen,  Etienne  Moreau,  récemment  décédé,  un  codex  en 
parchemin  qui  contient  les  documents  relatifs  aux  droits  de 
l'église  et  du  doyen.  Etienne  remet  ce  manuscrit  aux  trésoriers 
du  Chapitre  afin  qu'ils  le  comparent  aux  chartes  correspon- 
dantes du  Trésor,  et  qu'ils  le  communiquent  au  doyen,  Miche 
Renard  (27  février  1540).  G.  482,  fo^  273,  274. 
Page  169,  ligne  21.  Est-ce  le  liber  Extractorum  dont  il  est  parlé  en  1612  ? 
Page  171.  Le  20  novembre  1582,  M«  Leroy,  ancien  secrétaire  du  Chapitre, 

est  sommé  de  restituer  au  Trésor  les  livres  du  secrétariat. 
Page  177,  ligne  24.  Guillaume  de  Passavant,  évêque  du  Mans,  ratifie  en 
présence  de  Guillaume,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  le 
don  fait  par  Levêque,  curé  de  Saint-Martin-de-Juvigné,  à  l'ab- 
baye d'Etival,  de  la  dîme  qu'il  avait  sur  les  biens  de  ladite 
abbaye.  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  H,  1372  ;.  et  Léonce  Ceher, 
Catalogue  des  Actes  des  Evêques  du  Mans  jusqu'à  la  fin  du 
XIII^    siècle.     Revue    du  Maine,  LXIII,  p.  321.  Nous  pensons 
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qu'il  faut  remplacer  par  la  date   1167-1182,    «  date  1145-1159, 
donnée  par  M ,  Celier. 

Page  178,  ligne  31.  Gfr.  p.  glxxxiii,  et  Cartulairc  de  la  Couture  (p.  118), 
à  la  date  du  2  janvier  1185,  une  charte  de  Guillaume,  évêque 
d'Avranches,  qui  résidait  alors  au  Mans. 

Page  179,  ligne  17.  Gfr.  p.  glxvi,  ligne  1. 

Page  181,  ligne  5.  Gfr.  Archives  de  la  Sarthe,  IL  250. 

ligne  25.  M.  Léonce  Gelier  a  rectifié  fort  heureusement  la  date  de 
cette  charte  en  proposant  1190-1200,  au  lieu  de  1190-1205.  Gfr. 
Catalogue....,  Revue  du  Maine,  t.  LXIV,  p.  257. 

Page  184,  ligne  21.  Au  lieu  de  ;  1204,  lire  :  i200-i204. 
ligne  25.  Gfr.  p.  gggxxxix. 

Page  185,  hgne  11.  Au  lieu  de  :  5  novembre  i204,  lire  :  le  2  novembre  i200, 
Gette  date  a  été  rectifiée  par  M.  Léonce  Gelier  qui  a  rétabli  les 
mots  :  anno  M"  ducentesimo ,  quarto  nouas  novembris,  au  lieu 

de    ducentesim.0  quarto,    nonas    novembris.  Gfr.   Catalogue , 

Revue  du  Maine,  t.  LXIV,  p.  259.  Il  faut  rectifier  la  date  en 
conséquence,  t.  II,  p.  35,  37. 

Page  186,  ligne  3.  Il  fut  procureur  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de  1200  à  1204. 
Gfr.  Cartulaire,  n^s  xxx  à  xxxii. 

Page  189,  ligne  6.  Un  Pierre  Prévost  fut  chanoine  de  Saint-Julien  en  1315. 
Gfr.  Gomte  de  Broussillon,  Cartulaire  de  VEvèché  du  Mans,  II, 
p.  1,  89,  90. 

Page  193,  ligne  14,  Au  lieu  de  ;  Marne,  lire  :  Oise. 

Page  196,  ligne  4.  Un  Jean  de  la  Brosse,  chanoine  du  Mans,  était  mort 
dès  1422. 

Page  197,  dernière  ligne.  Peut-être  les  indulgences  qui  suivent,  furent-elles 
accordées  à  l'église  de  Saint-Pierre  par  Nicolas  IV,  pendant  le 
décanat  de  Jacques  de  Curvoloco  ? 
|1291,  3  avril] .  Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis 
Ghristi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis,  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem.  Vite  perempnis  gloria,  qua  mira  beni- 
gnitas  conditoris  omnium  beatam  coronat  aciem  civium  super- 
norum  a  redemptis  pretio  sanguinis  fuso  de  pretioso  corpore 
redemptoris,  meritorum  débet  acquiri  virtute  inter  que  illud 
esse  pergrande  dinoscitur  quod  ubique  maj estas  altissimi,  sed 
precipue  in  sanctorum  ecclesiis  collaudetur.  Cupientes  itaque 
ut  ecclesia  Saneti  Pétri  apostoli  de  Guria  Genomanensis  con- 
gruis  honoribus  frequentetur^  de  omnipotentis  Dei  misericordia, 
et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus,  auctoritate  con- 
fisi,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis,  qui  eandem  eccle- 
siam  dévote  visitaverint  annuatim,  in  ejusdem  Saneti  Pétri  ac 
Sancte  Scolastice  virginis,  cujus  corpus  in  eadem  ecclesia  re- 
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quiescere  dicitiir,  festivitatibus,  et  per  octo  dies  festivitates  ipsas 
immédiate  sequentes,  unum  aniium,  et  quadraginta  dies  de 
injunctis  sibi  penitentiis  misericorditer  relaxamus.  Datum  apud 
Urbem  veterem,  III  nonas  aprilis.  anno  quarto. 

[1292,  27  juin].  Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  uni- 
versis  Ghristi  fîdelibus  présentes  litteras  inspecturis,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem.  Vite  perempnis  gloria,  qua  mira 
benignitas  conditoris  omnium  beatam  coronat  aciem  Civium 
supernorum  a  redemptis  pretio  sanguinis  fuso  de  pretioso 
corpore  redemptoris,  meritorum  débet  acquiri  virtute  inter  que 
illud  esse  pergrande  dinoscitur  quod  ubique  majestas  altissimi, 
sed  principue  in  sanctorum  ecclesiis  collaudetur.  Cupientes 
igitur  ut  ecclesia  Sancti  Pétri  apostoli  de  Guria  Genomanensis 
congruis  honoribus  frequentetur,  de  omnipotentis  dei  miseri- 
cordia,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  auctoritate 
confisi,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis,  qui  ecclesiam 
ipsam  in  singulis  ipsius  apostoli,  Sancti  Johannis  Baptiste,  ac 
Nativitatis,  Purificationis,  Annuntiationis  et  Assumptionis  béate 
Marie  Virginis,  festivitatibus,  et  per  octo  dies  festivitates  ipsas 
immédiate  sequentes,  necnon  in  anniversario  die  dedicationis 
ipsius  ecclesie  venerabiliter  visitaverint  annuatim,  de  omnipo- 
tentis Dei  misericordia,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum 
ejus,  auctoritate  confisi,  unum  annum,  et  quadraginta  dies  de 
injunctis  sibi  penitentiis  misericorditer  relaxamus.  Datum  apud 
Urbem  veterem,  V  kalendas  julii,  anno  quarto. 

Le  13  novembre  1302,  Boniface  VIII  adresse  à  Raoul  de  Breyo  une 
bulle  qui  l'autorise  à  permuter  son  canon icat  d'Aversa  avec  la 
prébende  de  Jacques  de  Sermineto,  chanoine  du  Mans.  Une 
autre  lettre,  datée  de  Latran  le  même  jour,  a  Laterani,  idibus 
novembris,   anno  octavo  »,    adressée    «  dilectis  filiis,..  abbati 

«  monaslerii  S.  Pétri  de  Cultura,  ac decano  S.  Pétri  de  Curia 

«  Cenomanensis  et  magistro  Jacobo  de  Rocca,  canonico  Novio- 
«  mensis  ecclesiarum  »,  les  charge  de  l'exécution  de  ladite 
bulle.  Le  doyen  était-il  alors  Jacques  de  Curvoloco  ?  —  Gfr. 
Archives  du  Vatican.  Reg.  Vat.  46,  Nicol.  IV.  bullar.  an.  IV., 
t.  III,  fos  XVIII  v»,  et  Lxiii  ;  Reg.  Vat.  50,  Bonif.  VIII.  an.  VIII, 

fo  GCXXXVIIII. 

Page  198,  ligne  8.  Guillaume  Artault  est  dit;  G.  Ertaud  en  1309  ;  G.  Ertaut^ 
SGus-diacre,  en  1314  ;  Guillaume  Artaud,  en  132(3.  Gfr.  Gomte 
de  Broussillon,  Cartulaire  de  VEvêché  du  Mans,  II,  p.  67,  89,  98, 
102,116. 

Page  199,  ligne  33.  Thomas  Fournier  fut  curé  de  Saint-Germain  de  Noyen 
entre  1397  et  1405. 
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Page  200,  ligne  2.  Au  lieu  de;  U07,  lire  :  UOl-UiO. 

ligne  3.  M.  V.  Al(3uis  a-t-il  lu  le  Templier  au  lieu  de  Le  Trippier  ? 
Martin  le  Trippier  était  curé  de  Ruillé,  doyenné  de  Sablé,  en 
4405.  Archives  du  Vatican,  Reg.  Avenion.  Benedieti  XIII,  an  X, 
part.  I,  t.  31  coté  308,  1»  290. 
ligne  19.  Le  9  mai  1410,  Julien  Le  Fèvre  prend  à  bail  de  la  con- 
frérie des  chapelains  et  clercs  de  Saint-Juli«'n,  une  maison  qui 
fut  à  M«  Georges  d'Usages,  prêtre,  rue  de  la  Verrerie,  paroisse 
de  Saint-Pierre  l'Enterré,  au  fief  de  Confort,  aboutant  au  pavé 
et  mur  de  la  cité  devant  la  Tennerie,  et  coustéant  la  maison 
Messire  Martin  le  Troplier,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Court 
du  Mans.  Original  signé  .1.  le  Baillif  en  la  cour  du  Mans.  Archi- 
ves de  la  Sarthe,  G.  80. 
Dernière  ligne.  Lire  :  ccxxxii,  au  lieu  de  ccxxix. 

Page  204,  ligne  17.  Supprimer  la  virgule  après  Janière. 

Page  208,  ligne  22.  On  trouve  Mathurin  Veau,  notaire  de  la  cour  ecclésias- 
tique, en  1494;  Macé  Veau,  notaire  au  Mans,  et  Robert  Veau, 
en  1501. 

Page  209,  ligne  11.  Le  18  août  1492,  J.  le  Paige  envoie  aux  écoles  de  gram- 
maire, Jean  Truchon..  son  neveu,  enfant  de  psallette.  Le  Cha- 
pitre lui  donne  une  tunique  le  18  novembre  1494. 
ligne  16.  Son  exécuteur  testamentaire  fut  Pierre  Chesneau  (5  juil- 
let 1494). 
ligne  35.  On  trouve  Jean  et  André  le  Paige  du  Boullay,  dans  l'aveu 
du  prieuré  de  la  Fontaine  Saint-Martin  au  comte  du  Maine  du 
l"'  décembre  1475  (Archives  Nationales) . 

Page  210,  ligne  15.  Le  20  avril  1496,  Jehan  le  Paige,  prêtre,  confrère,  prend 
à  bail  de  la  confrérie  de  Saint-Michel  du  Cloître,  pour  lui,  Phi- 
lippe, femme  de  Pierre  Chesneau,  Ysabeau  et  Colas  les  Paige, 
ses  sœurs  et  frère,  une  vigne  au  clos  de  Chesne  de  Cueur.  Ar- 
chives de  la  Sarthe,  G.  70,  f<>  261. 

Page  211,  ligne  13.   Par  lettres  du  4  avril  1494,  exhibées  au   Chapitre  par 
Jean  Olivier  le  1(»  juillet  suivant,  le  roi  retient  Léonard   de  Ver- 
narol  dans  l'état  de  son  chapelain  ordinaire, 
hgne  18.  J.  BouUemer  était  avocat  en   cour  d'éghse  dès  le  3  mai 
1494. 

Page  212,  hgne  18.  Au  Ueu  de  .•  (i504-i5i0),  Ure  :  {i504-i513). 

ligne  21.  S'il  faut  en  croire  une  généalogie  dressée  sur  preuves 
par  P.  Hoyau,  Michel  de  Courthardy,  chambellan  du  duc  d'Alen- 
çon,  élu  gouverneur  de  Verneuil  au  Perche,  défendit  cette  ville 
contre  les  Anglais.  Il  eut  pour  fils  Séguin  de  Courthardy,  élu, 
qui  épousa  Marie  de  Pocé,  dont  :  1<»  Pierre  de  Courthardy,  pre- 
mier président,  père  de  Pierre  II,  juge  du  Maine,  mari  de  Jac- 


DLX  CARTULAIRE  DE  SAINT-PIERRE-DE-LA-GOUR 

quine  Auvé^  qui  rétablit  le  couvent  des  Jacobins  du  Mans  ; 
2«  Jacques  de  Courthardy,  scolastique  et  chanoine  du  Mans, 
qui  bâtit  la  maison  «  qui  joint  le  Grabatoire  sur  le  portail  de  la 
cathédrale  »  ;  3°  Ysabel  de  Courthardy,  mariée  en  1466  à  Jehan 
Tahureau,  s'-  de  la  Chevalerie  en  Anjou,  où  sont  leurs  tom- 
beaux armoriés. 

Séguin  de  Courthardy  eut  un  frère  nommé  Amaury  de  Courthardy, 
qui  fut  père  de  Jehan  de  Courthardy,  chanoine  du  Mans, 
archidiacre  de  Montfort  et  doyen  de  Saint-Pierre.  De  cet  Amaury, 
descendaient  aussi  les  Taron  par  les  femmes,  et  ce  fut 
bien  Jean  de  Courthardy  qui  bâtit  le  Grabatoire  et  l'hôtel  de 
Courthardy  au  faubourg  de  la  Couture. 

ligne  29.  Modifier  ainsi  la  phrase  :  Chemiré-le-Gaudin,  Pocé,  en 
1470,  fut  le  père  de  : 

ligne  31.  Ajouter  :  Pocé,  en  1478,.. 
Page  213,  ligne  3.  C'est  le  doyen  de  Saint-Pierre,  et  non  Pierre  de  Cour- 
thardy,  qui  bâtit  l'hôtel  de  Courthardy,  s'il  faut  en  croire  les 
registres  de  l'abbaye  de  la  Couture.  Cfr.  Revue  du  Maine,  t.  XXIV, 
p.  153. 

ligne  23.  Ajouter  :  4°  Isabeau  de  Courthardy,  mariée  par  contrat  du 
10  août  1466,  à  Jean  Tahureau,  s»-  de  la  Chevalerie,  ayeule  du 
poète  Jacques  Tahureau. 

ligne  23.  Au  lieu  de  :  frère  ou  fils,  lire  :  cousin  germain. 
Page  214,  ligne  19.  Supprimer  :  son  frère  ou... 

ligne  21.  Jean  de  Courthardy,  doyen  de  Saint-Pierre  le  27  octobre 
1512,  l'était  encore  en  1513.  —  Il  fut  depuis  chanoine  de  Saint- 
Pierre  jusqu'au  15  mars  1528.  Mort  dès  le  3  avril  1529.  Cfr.  G. 
482. 

ligne  32.  Lire  :  i529,  au  lieu  de  i538. 

ligne  35.  Anselme  Taron  ne  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  qu'en 
1546. 
Page  215,  ligne  1.  Cfr.  le  registre  capitulaire  au  22  février  1532. 

ligne  6.  Pierre  II,  fils  de  Pierre  I,  né  en  1475,  étudiant  en  Italie, 
fut  juge  du  Maine  en  1493. 
Page  216,  ligne  16.  Cet  Etienne  Moreau,  prêtre,  chapelain  du  grand  autel, 
neveu  de  M«  Pierre  Moreau  le  23  août  1494,  était  l'oncle  d'un 
autre  Jean  Moreau  reçu  ad  chorum  et  pannos  le  29  novembre 
1493. 

ligne  20.  Au  lieu  de  :  Faut-il,  lire  :  Il  ne  faut  pas  identifier... 

hgne  21.  Ajouter:  étudiant  en  l'Université  de  Paris  le  10 juillet 
1494. 

ligne  24.  Ajouter  :  Le  12  août  1533,  il  revendique  devant  le  lieute- 
nant général,  Jacques  Tahureau,  son  droit  de  (;ure  spirituelle 
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omnimodo  sur  tous  los  membres  du  Chapitre.  CIV,   Cartuïaire, 
11"  185,  note  1 . 

Page  '218,  ligne  15.  M.  le  chanoine  Ledru  attribue  cet  obit  à  un  chanoine 
du  Mans,  Etienne  Moreau,  mort  le  2  septembre  1451). 

Page  220,  note  1 ,  ligne  4.  Ajouter  :  et  sept  Gaudia  la  veille  de  la  Toussaint. 

Page  221,  ligne  18.  Ajouter  :  Il  résigna,  en  mars  1570,  le  prieuré  de  Sainte- 
Catherine  de  Varennes  lEnfant.  Cfr.  G.  344,  I"  122. 
ligne  20.  Ajouter  :  Ce  François  de  Canette  était  vicaire  du  prieur 
de  Châteaux  en  1G07.  Cfr.  G.  353,  f"  204. 

Page  222,  ligne  11.  Lire  :  Luceau,  au  lieu  de  Lucé. 

ligne  27.  Il  transige  avec  le  Chapitre  le  5  novembre  1575.  Le 
25  août  1582,  François  Chesnay,  chanoine,  est  appelé  à  juger  un 
procès  mu  entre  le  doyen  et  Nicolas  Ilémon,  prêtre,  pour  in- 
jures prétendues.  En  1597,  Jacques  Canette  procède  contre  la 
dame  de  la  Liborière  Allotte. 

Page  223^  ligne  2.  Le  5  décembre  1598,  le  Chapitre  saccorde  avec  les  héri- 
tiers du  doyen  au  sujet  des  ornements  qu'il  a  légués. 
Claude  de  Saint-Rémy,  s'-  du  Ronceray,  demeurant  à  Auvers-le- 
Hamon,  mari  de  Françoise  de  Canette  nièce  du  doyen  et  son 
héritière,  transige  avec  le  Chapitre  le  17  novembre  1598,  au  sujet 
d'une  somme  de  1150  1.  t.  pour  laquelle  il  avait  cautionné  son 
oncle.  Le  18  novembre,  le  Chapitre  ordonne  à  son  procureur  de 
poursuivre  le  même  Claude  de  Saint-Rémy,  neveu  du  feu 
doyen,  en  paiement  des  obsèques  et  sépulture  de  son  oncle. 
Cfr.  G.  488,  P  50.  Ce  Claude  eut  pour  fils  Ambroise  de  Saint- 
Rémy,  maître  es  arts,  tonsuré  le  17  mai  1G08,  qui  obtint  le 
1er  septembre  1607  le  prieuré  de  Nauvay,  sur  les  revenu» 
duquel  il  fit  une  pension  au  précédent  prieur,  François  de  Qua- 
nette.  Cfr.  G.  353,  f"^  344-349. 
ligne  5.  La  fasce  est  chargée  d'un  seul  aigle  sur  le  tombeau  de 
ses  père  et  mère,  élevé  dans  l'église  des  Gordehers  par  François 
Joubert  et  par  Marie  Vasse,  sa  femme,  et  reproduit  par  Gai- 
gnières. 
ligne  7.  Lire  :  fils  aîné... 

Page  224,  ligne  10.  Il  prête  au  Chapitre,  le  6  mars  1599,  50  écus  d'or,  et  le 
Chapitre  lui  adjuge  pour  50  1.  t.  par  an,  le  27  avril  1613,  la  mai- 
son des  Trois  rois  sub  foro  Cenomanemi. 

Page  225,  ligne  24.  Cfr.  La  Tour  aux  Fées,  1598,  in-4«. 

Page  230,  ligne  20.  Lire  :  le  23  septembre  1649. 

ligne  26.  Ajouter  :  Le  5  juin  1588,  il  donne  à  l'église  une  lampe 
d'argent  aux  armes  de  la  famille  Le  Vayer. 

Page  234,  ligne  8.  Jacques  Rivière,  lieutenant  particulier  au  Mans,  mari  de 
Marie  Amellon,  inhumé  en  1642  aux  Jacobins,  portait  un  écu 

IV.  rr 
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chargé  d'un  chevron  et  de  3  roses.  Gfr.  Tombeaux  de  Gaignières. 

Page  23(3,  ligne  30.  Ajouter  après  Saint  Pierre  :  dès  1750... 

Page  237,  ligne  3.  Ajouter,  après  Bordeaux  :  trésorier  de  l'église  métropoli- 
taine de  cette  ville,  abbé  du  Petit  Giteaux  (ordre  de  Saint-Ber- 
nard), lors  d'une  visite  qu'il  fit  au  Mans,  le  31  octobre  1762. 

Page  248,  ligne  17.  Cet  Auger  fut  plutôt  chantre  de  Saint-Juhen. 

ligne  30.  Gervasius  cantor  S.  Pétri  de  Curia,  fut  témoin  d'un 
jugement  rendu  par  Hugues,  évêque  du  Mans,  en  1140,  sur  un 
procès  mu  entre  Foulques  de  Montfort.  chanoine  du  Mans,  et 
l'abbesse  de  Saint- Avit,  au  sujet  de  la  dîme  de  Fastine.  Gfr.  Cartu- 
laire  de  Saint-Avit.  A.  Robveille  et  L.  Froger.  Pont-de-Gennes. 
Province  du  Maine,  t.  XYl,  p.  317,  note  1. 

Page  249,  ligne  9.  Les  notes  de  Belin  de  Béru  mentionnent  un  chantre 
nommé  Girard,  qui  figure  avec  le  doyen  Robert  (11,50-1167),  dans 
une  charte  relative  à  la  dîme  de  Fay  qui  ne  nous  est  pas  par- 
venue. Gfr.  p.  CLi. 

Page  251,  ligne  2.  Supprimer  :  de. 

Page  260,  ligne  7.  Le  31  octobre  1300,  Boniface  VIII  adresse  à  Me  Foulques 
de  Benayo  des  lettres  qui  lui  accordent  un  canonicat  dans 
l'église  d'Angers.  Une  autre  bulle,  datée  de  Latran  le  même  jour, 
«  Laterani,  Il  kalendas  novembris,  anno  sexto  »,  adressée 
«  dilectis  filiis...  abbatl  monasterii  de  Pielate  juxta  Cenomanum, 
t  et  ^aagistro  Petro  de  Montechiello,  archidiacono  Aureliacensis, 
((  Claromontensis,  et...  cantori  S.  Pétri  de  Curia  Cenomanensis 
«  ecclesiariun  »,  les  charge  de  l'exécution  desdites  lettres.  Le 
chantre  était-il  déjà  Martin  Pineau  ?  Gfr.  Archives  du  Vatican. 
Reg.  Vat.,  49.  Bonif.  VIII,  an.  VI,  f«  ccGxxiiii. 

Page  263,  ligne  12.  Guillemin  Lorière  n'est  qualifié  chantre  qu'au  mois  de 
juin  1391. 

Page  271,  ligne  26.  Guillemin  Le  lloux  et  Robine  la  Martine,  qui  demeuraient 
en  une  maison  de  la  Gour  Saint-Pierre,  eurent  4  enfants  :  Guil- 
lemine,  femme  de  Jehan  Bellanger  ;  Jehanne,  femme  de  Ger- 
vaise  Aleaume  ;  ïhienotte,  femme  de  Jehan  Ghastelain  ;  et 
M>  Olivier  Le  Houx,  prêtre,  notre  chantre,  qui  acquit  la  maison 
famihale  le  28  décembre  1495.  Gfr.  Menjot  d'Elbenne,  Le  Palais 
des  Comtes  du  Maine,  p.  22,  23. 

Page  272,  ligne  13.  Lire  :  i522,  au  lieu  de  i52i. 

Page  275,  ligne  9.  Lire  :  i558,  au  lieu  de  i559. 

Page  276,  ligne  34.  Jean  Lucas  permute  sa  prébende  et  chantrerie  avec 
M«  Guillaume  Gaudemer,  le  5  septembre  1558,  contre  la  cure  de 
Saint-Pierre  d'Igny  [Igniaco],  diocèse  de  Paris.  Gfr.  G.  338,  P  154. 

Page  277,  ligne  2.  Lire  :  i558,  au  lieu  de  i559. 

ligne  3.  Guillaume  Gaudemer,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  recteur  de 
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Saint-Pierre  d'Igny  {Irjniaco),  diocèse  de  Paris,  permute  cette  cure 
le  5  septembre  1558,  contre  lu  canonicat  et  cliantrerie  de  Saint- 
Pierre  de  Jean  Lucas,  Pourvu  i)ar  Henri  II,  in  rastris  noslris 
près  Amiens,  le  5  septinubre  1558,  il  lut  reyu  jiar  le  Chapitre 
le  13  juin  1559.  Cfr.  G.  ^m,  i<>  i5i. 

Page  281,  ligne  5.  René  Maceot  fut  aussi  curé  de  Noyen, 

Page  283,  ligne  6.  Ajouter  :  Cfr.  G.  353,  f"  340. 

Page  289,  ligne  28.  Après  saint  Julien,  ajouter  :  en  1733.  Clr.  G.  292. 

Page  296,  note  1.  Ajouter  :  Maulny.  Notes  ;  Almanach  du  Maine,  1768,  p.  47. 
France  littéraire,  I.  p.  364,  448. 

Page  298.  ALLINK  (Jean),  fut  bachelier  en  théologie  de  Tuniversité  de  Paris 
en  1755. 

Page  302.  BARREAU  (Jehan),  «  maistre  des  enfans  de  cueur  de  la  Sainte 
Chapelle  du  Palais  à  Paris  »,  pourvu  par  Henri  III,  à  Avignon, 
le  19  décembre  1574,  après  feu  François  Buffet,  prend  pos- 
session de  sa  prébende  en  la  personne  de  Macé  Yvon,  prêtre 
son  procureur,  le  30  juillet  1575. 

Page  303.  RAVILLE  DE  LUSIGNY  (I.-A.),  prieur  de  Saint-Symphorien,  en  1767. 

Page  304.  BECQUET  (Jehan),  excommunié  en  1389  par  sentence  capitu- 
laire.  Cfr.  Ms.  de  Savare,  p.  46. 

Page  305.  BELLAY  (Joaghim  du),  né  vers  1523,  fds  de  Jean  du  Bellay,  s'"  de 
Gonnord,  et  de  Renée  Chabot  de  Lire,  et  neveu  du  cardinal 
Jean  du  Bellay. 
Poëte,  l'une  des  gloires  de  la  Pléiade,  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris  en  1555,  mort  le  6  janvier  1560.  Nous  n'entreprendrons 
pfts  ici  sa  biographie.  Il  fut  pour\'u  par  Henri  II  d'une  prébende 
de  Saint-Pierre  qu'il  résigna  le  !•"■  avril  1559,  dans  la  maison  de 
Claude  de  Bizé,  chantre  de  l'église  de  Paris,  en  faveur  de  Michel 
Chapin,  clerc  du  diocèse  de  Tours.  Résignation  publiée  par 
M.  l'abbé  L.  Froger  dans  la  Bévue  de  la  Renaissance,  ÏV,  1903,  p.  53, 
note  2,  d'après  les  Archives  de  la  Sarthe,  G.  338,  f""  271-272.  Cfr. 
G.  Port,  Dictionnaire  de  Maine-et-Loire,  art.  Dubellay. 
Armes  :  lïargent,  à  la  bande  fuselée  de  gueules,  accompagnée  de 

6  fleurs  de  lys  d'azur,  S  et  3. 
BELLENGER  (Jehan),  paraît  avoir  été  curé  de  Fille  en  1464.  Cfr. 
A,  Denis,  Revue  du  Maine,  t.  LUI,  p.  292. 

Page  306.  BELOT  (René),  fils  de  noble  François  Belot,  clerc  du  diocèse  du 
Mans,  chanoine,  permute  sa  prébende,  le  28  janvier  1559,  avec 
Ambroise  Le  Noir,  contre  la  cure  de  Saint-Denis  du  Chevain. 
Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  338,  P^  57,  58, 124. 

Page  307.  BEROUSÏ  (Jehan),  pourvu  peut-être  après  Gervais  Le  Vannier. 

Page  314,  ligne  7.  BOUSSAC  (Jehan  de),  clerc  du  diocèse  de  Chartres,  pourvu 
par  Henri  II,  à  Compiègne,  le  5  septembre  1554,  après  feu  Pierre 
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GouEVROT,  reçu  le  11  janvier  1555  en  la  personne  de  M«  Guil- 
laume le  Boulleur,  prêtre,  notaire,    son  procureur,  résigne  le 
26  janvier  suivant.  Remplacé  par  Jacques  de  Brevedent.  Cfr. 
G.  337,  fo  173. 
Page  315,  ligne  15.  BREVEDENT  (Jacques  de),  clerc  du  diocèse  de  Lisieux, 
pourvu  par  Henri  II,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  26  janvier  1555, 
après  Jehan  de  Boussac,  reçu  le  5  mars  suivant  en  la  personne 
de  Ambroise  Landry,  chanoine  du  Mans,  son  procureur.  Cfr. 
G.  337,  fo  155. 
Armes  :  cVazur,  à  la  croix  ancrée  d'or  ;  au  chef  cVarcjent,  chargé  de 
3  anilles  de  sable. 
Page  316.  BUFFET  (Jehan),  chanoine,  fut  reçu  le  19  juillet  1575. 
Page  317.  Ligne  16.  Supprimer  :  alors. 

CAILLOT  (Anselme  de),  fut  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris  en  août  1567. 
Page  320.  CHAPIN  (Michel),  clerc  du  diocèse  de  Tours,  pourvu  par  Henri  II, 
à  Fontainebleau,  le  21  avril  1559,  après  Joachim  du  Bellay, 
prend  possession  le  16  novembre  suivant  en  la  personne  de 
Me  Philippe  Paris,  son  procureur.  Est-il  le  Michel  Chappin,  cha- 
noine, reçu  en  1562  après  Mathurin  Oudineau  ?  Cfr.  Archives 
de  la  Sarthe,  G.  338,  P^  271,  272. 
Page  321.  CHAUCHIS  (Patrice),  encore  en  exercice  en  1753.  Remplacé  par 

Crespin  Robaille. 
Page  322.  CHESNAY  (François),  fut  remplacé  peut-être  par  Jehan  Martel  ? 
Page  325,  ligne  33.  Ajouter  une  virgule  après  Saint  Julien. 
Page  326.  COURTHARDY  (Jehan  de),  fut  remplacé  comme  chanoine  par  Guil- 
laume JOUYE. 
Page  329.  DELAVIGNE  (René).  Armes.  Cfr.  LA  VIGNE. 
Page  334.  DUGAST  (François).   Son    canonicat   fut  supprimé   par   lettres 

royales  de  juin  1714. 
Page  335.  ENGOULEVENT  (Guillaume),  clerc,  chanoine,  donne  procuration 
ad  vesignandum  à  Macé  Engoulevent,  son  père,  marchand  du 
Mans,  devant  François  Petit,  notaire  au  Mans,  en  faveur  de  Jean 
Engoulevent,  clerc,  son  frère,  le  31  mars  1559.  Cfr.  Archives  de 
la  Sarthe,  G.  338,  P  13. 
Page  336.  ligne  6.  Un  François  Engoulevent  fut  curé  de  Neuville  en  1605. 

Cfr.  G.  353,  f»  275. 
Page  338.  ERNAULT  (Jehan),  chanoine,  fut  reçu  le  11  juin  1530. 
Page  347.  GASSELIN  (Gilles).  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  354,  f»  10. 
Page  348,  ligne  1.  Lire  :  30,  au  lieu  de  3. 

GERMERYE  (Etienne),  fils  de  Julien  Germerye  et  de  Madeleine 
Brochart,  paroissiens  de  Saint-Denis  de  Gastine.  Cfr.  G.  353, 
fo«  232,  266. 
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Page  351,  ligne  24.  Lire  :  Pierre  (iouevrot  mourut  en  1554.  Remplacé  par 
Jehan  de  Boussag. 

Page  369,  ligne  28.  Ajouter  après  pages  :  .56,  83. 

Page  374.  LE  NOIR  (Ambroise),  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  curé  de  Saint- 
Denis  du  Chevain,  permute  sa  cure,  le  28  janvier  1559,  contre 
la  prébende  de  Saint-Pierre  de  René  Relot.  Pourvu  par 
Henri  II,  à  Villiers-Gosteretz,  le  4  mars  1559,  reçu  le  3  mai  sui- 
vant. Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  338,  f^^  ,57,  58,  124. 

Page  385,  ligne  29.  Au  lieu  de  :  1550,  lire  :  i5o8. 

Page  386.  MAAN  (Gervais),  fils  de  Roland  Maan  et  de  Marie  Le  Verrier, 
paroissiens  de  Saint-Vincent,  fut  tonsuré  au  Mans  par  le  cardinal 
de  Rambouillet,  le  26  septembre  1.574.  Cfr.  G.  347,  f"  180. 

Page  389,  ligne  7.  Mort  en  1559.  Remplacé  par  -Iehan  Veau. 

Page  390.  MASNIER  (François).  Le  8  janvier  1560,  devant  Gervais  Maceot, 
notaire  au  Mans,  François  Masnier  donne  procuration  à  Guil- 
laume Poisson,  pour  permuter  sa  prébende  avec  .Jehan  Perot 
contre  la  chapelle  du  Fresne,  desservie  au  manoir  de  Vernie. 

Page  397.  OUDINEAU  (Mathurin),  fils  de  .Tehan  Oudineau  et  d'Eustache, 
sa  femme,  paroissiens  de  Connerré,  tonsuré  au  Mans  le  6  mars 
1525,  prêtre,  était  licencié  en  droit  dès  1550.  Cfr.  G.  337,  f»  226. 

Page  398.  OUDINEAU  (Michel),  fils  de  Guillaume  Oudineau  et  de  Marie, 
sa  femme,  paroissiens  de  Connerré,  fut  tonsuré  au  Mans  le  2  avril 
1533.  Cfr.  G.  337,  fo  235. 

Page  402.  PEROT  (Jehan),  chapelain  du  Fresne  au  manoir  de  Vernie,  per- 
mute sa  chapelle,  en  1560,  avec  François  Masnier,  contre  la 
prébende  de  Saint-Pierre  de  ce  dernier.  Pourvu  par  François  II, 
à  Rlois,  le  11  janvier  1560. 
S'agit-il  du  Jean  Perot  précédemment  pourvu  d'une  prébende  de 
Saint-Pierre  ?  J.  Perot,  chanoine  du  Mans,  était,  en  1559,  prieur 
de  Saint-Fraimbault.  Cfr.  Archives  de  la  Sarthe,  G.  338,  f"*  98, 
328. 

Page  405.  PICHETON  (Robert),  curé  de  Coulongé  en  1636,  se  dit  archica- 
pellanus  dans  l'anagramme  latin  qu'il  adresse  à  son  successeur, 
Gervais  Alton,  curé  de  Coulongé,  en  1656.  Il  ne  fut  donc  pas  cha- 
noine de  Saint-Pierre  comme  le  dit  M.  l'abbé  L.  Calendini 
dans  les  Annales  Fléchoises,  t.  XI,  p.  51.  Cfr.  A.  Angot,  Revue  du 
Maine,  t.  LXVI,  p.  92. 

Page  410.  PORTEBISE  DE  MAROLETTE  (Pierre  de),  fut  probablement  fils  de 

^^^^  Jacques  de  Portebise,  écuyer,  s""  de  Marolette,  marié,  1"  à  Marie- 

Madeleine  de  Guéroult  ;  et  2«,  en  1735,  à  Marie-Thérèse  Duval  de 
Bassières.  Cfr.  Revue  du  Maine,  t.  LXVI,  p.  175. 
Armes  :  De  gueules  à  5  hesanls  d'or  en  sautoir. 

Page  421.  SAINT-FRANÇOIS  (François  de),  fils  de  nobles  Mathieu  de  Saint- 
François,  s>  de  la  Caillière,  et  de  Françoise  Berruyer,  bachelier 


DLXVI  CARTULAIRE  DE  SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

en  théologie  de  l'Université  de  Paris,  était  curé  de  Saint-Honoré 
dès  le  1-1  mars  1559.  Cf.  G.  338,  f»  61 . 

Page  424,  ligne  14.  Lire  :  Catherin^  an  lieu  de  Mathurin  FretauU. 

Page  431,  ligne  33.  Vï:AU  (Jehan),  fils  de  noble  Alain  Veau  et  de  Jehanne 
de  Neufville,  clerc  du  diocèse  de  Paris,  tonsuré  le  7  juillet  1555, 
élève  au  collège  de  Navarre,  chanoine,  pourvu  par  François  II, 
au  Val-de-Gràce,  le  18  juillet  1559,  après  feu  Jehan  Marteau, 
fut  reçu  en  la  personne  de  M^  Antoine  Veau,  son  oncle,  le  2  août 
suivant. 

Page  432,  ligne  7.  Ajouter  :  Archives  de  la  Sarthe,  G.  480,  î°  72. 
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